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L 


E    Livre  ^ue  j'ai  l'hon^ 
neur    de    pré/enter     à 
Tome  IL        *  Vo- 


E    P     I    T     R    E. 

Votre    Majesté'    n'a 
rien    d'étranger    pour    Elk, 
Il  contient  la  Defcription  de  di- 
vers Pan  ou  Edile  s^eji  couvera- 
té  de  gloire  ^  lorfqu'Elle  com^ 
mandoit  les  Armées  de  Leurs 
Hautes  Puijfances.    J'y  par^ 
le  d'un  Peuple   qui  confervé 
encore  un  doux  fouvenir  de  ces 
années  ,    où  vous  pojfedant , 
S  1 R  E ,  il  Vous  voyoit  contri^ 
huer ^  par  votre  Sage [fè  ^  par 
vos  Vertui  militaires ,  à  lafé^- 
cilité  publique. 

Votre  Majesté'  fe  rap- 
pellera ,  en  lifant  ce  fruit  de 

mes 


E    P     I    T     R     E. 

mes  veilles^  un  grand  nombre 
de    détads    dont  la  mémoire 
échappe  atfément.    Peut-être 
même  aura -t-  il  pour  Vomy. 
Sirs,  une  partie  des  char* 
mes  de   la   nouveauté.      Du 
m,oms  y  ju/qu'â  pré/ènt  per- 
Jhmie  n^avoh  entrepris  de  dé-* 
crire  d'une  manière  aujjiéten-^ 
due  les  parties  qui  compofent 
la  République  des  Provinces- 
Unies,  ;//  n'avoit  pris  les  me- 
mes  me  fur  es  ^  pour  Je  garantie 
de  l'Erreur. 

Me  fer  oit-il  permis  de  dire 

encore  d'avant a^?  Ce  Livre 

*  z  Sire, 
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Sire  ^  ne  fera  point  inutile 
aux    Hifloriem    qui    écriront 
votre  Vie.   Elle  a  une  liai/on 
fi  naturelle  avec  le  Gouver- 
nement de  cette  République  y 
qu^il  eft  nécejfaire  de  le  bien 
connoître ,  pour  ne  pas  s' éga- 
rer ^  enfuivantPHifloiredes 
Campagnes  y  où  Votre  Ma- 
jesté' fe   montra  digne  du 
Trône  qu'Elle   occupe  fi  glo-- 
fieufement. 

Daignez  ^  S  i  r  e  ,  jet  ter  les 

^eux  fiir  cet  Ouvrage.      En 

qualité  de  Serviteur  de  Votre 

Séreniffîme  Maifon  ,  je  pris 

'  la 
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la  liberté  d'offrir  le  premier 
Volume  à  fdu  Monfeigneur  le 
Landgrave  ^  de  glorieufe  Mé^ 
moire.  La  honte  avec  laquelle  . 
ce  Nestor  de  /'Allemagne 
voulut  bien  le  recevoir  ^  m'en- 
hardit à  dédier  le  fécond  à 
Votre  Majetse'. 

Oejï  le  premier  hommage 
que  vous  addreffe  y  Sire,  un 
Homme  qui  doit  à  l'avenir 
confacrer  à  votre  Service  les 
mêmes  foins  &^  les  mêmes 
travaux  y  dont  feu  Monfeigneur 
le  Landgrave  y  votre  Âuguf- 
te  Père  ,  me  fit  la  grâce 
*  3  de 
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de  témoigner    quelque  faùf^ 
faB'îon. 

J'ai  l'hmneur  d'être  avec  un 
très-profond  refpeB  ^ 


SIRE, 


de  Votre  Majlste* 


Lq  très  -  hmmhîe  6?  i^ss- 
ohéijfam  Serviteur, 


F.  M.  Janiço  n. 


AVERTISSEMENT. 

^®©^E  me  fuis  appliqué  à  re- 
®  J   ^  cueillir  les  fentimens  du 

l(iî®8  ^"'^^^^  '  ^^^  ^^  premier 
Volume  de  cet  Ouvrage, 

pour  apprendre  quelle  eftime  j'en 
devois  faire  moi-même.  J'ai  trou- 
vé les  jugemens  très  partagés. 
D'un  côté,  des  Ecrivains,  animés 
par  une  baffe  jaloufie,  ne  fe  font 
pas  contentés  de  me  cenfurer  de 
la  manière  du  monde  la  plus  o- 
dieufe.  Ils  ont  tâché  de  répandre 
fur  ma  perfonne  une  partie  de  ce 
blâme  public, dont  ils  fe  trouvent 
furchargés  ;  &  on  a  vu  à  cette  occa- 
fion  courir  des  Brochures,  dont  il 
n'y  a  peut-être  plus  que  les  Au- 
teurs qui  fe  fouviennent. 

D'autres  femblent  avoir  don-^ 

né  dans  une  extrémité  oppofée, 

*  4  ^  & 
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&  m'ont,  fi  je  Tôfe  dire,  prodi- 
gué des  loUanges  ;  mais  elles  ne 
m'ont  point  aveuglé.  Quoiqu'el- 
les fuflent  très  flatteufes ,  fur-tout 
pour  un  Auteur,  toujours  charmé 
du  fuccès  d'un  Livre  qu'il  met  au 
jour,  j'ai  eu  égard  aux  motifs  qui 
me  lesfaifoient  accorder.  J'aifenti 
que  les  uns  jugeoientcet  encoura- 
gement nécefraire,pour  m'exciter 
à  faire  de  nouveaux  efforts  vers  la 
Perfeftion.  Les  autres,  fans  dou- 
te, ont  penfé  qu'ils  dévoient  me 
donner  cette  confolation,  comme 
un  remède  qui  adoucît  l'amertume 
des  fatires  que  cet  Ouvrage  m'a- 
voit  attirées.  Ceftainfique,  re- 
montant jufqu'à  la  fourçe  des  ap- 
plaudiflemens  que  je  recevois,]'ai 
cru  trouver  de  quoi  les  juftiîier, 
&  n'être  point  ingrat  envers  ceux 
qui  m'honoroient  d'une  approba- 
tion, fi  giOrieufe. 

Heureusement  pour  le  Pu- 
blic &  pour  moi ,  il  s'ell  trouvé 
une  troifième  clafle  de  Critiques  i 

qui, 


AVERTISSEMENT,    ix 

qui, tempérant  la  féverité  de  leur 
utile  correftion,  m'ont  averti  avec 
douceur ,  &  avec  politeiTe ,  des  fau- 
tes que  j'avois  commifes.     Aflez 
équitables ,  pour  croire  que  j'ai 
toujours  cherché  avec  foin  la  Vé- 
rité, ils  ont  bien  voulu  me  faire 
part  de  leurs  lumières.  Ils  ont  fait 
d'avantiîge.     Les  détails  que  de- 
mande mon  Ouvrage  m'auroient 
fouvent  expofé  au  darger  de  me 
tromper ,  fi  je  m'étois  borné  à  con-  • 
fulter  quelques  Livres,  ou  à  re- 
cueillir ce  que  le  hazard  me  pré- 
fentoit  fur  ces  matières.    Ils  ont 
bien  voulu  d'eux-mêmes  me  four- 
nir des  Mémoires  drelTés  avec  une 
exaditude  qui  ne  m'a  quelquefois 
laifle  que  le  foin  de  les  arranger, 
&  que  la  gloire  d'en  faire  préfent 
au  Public.     Quand   ces  fecours 
m'ont  manqué,  je  me  fuis  cru  obli- 
gé d'envoyer  dans  chaque  endroit 
dont  je  parle  des  cannevas,  où  je 
fpécifiois  les  éclairciflemens  dont 
j'avois  befoin.   Il  eft  fouvent  arri- 
*  5  vé. 
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vé,  qu'on  m'en  a  renvoyé  d'au- 
tres, dont  j'avois  ignoré  Timpor- 
tance.  Il  n'y  a  prefque  pas  un  feul 
Village  ou  Hameau,  dont  Tarticle 
n'ait  été  vérifié  fur  les  Lieux-mê- 
mes. J'ai  pouffé  le  fcrupule  encore 
plus  loin.  Sur  les  diftances  &  fur 
la  pofition  de  chaque  endroit,  j'ai 
mieux  aimé  m'en  rapporter  à  ce 
que  je  trou  vois  dans  ces  Mémoi- 
res ,  qu'à  la  plupart  des  Cartes 
géographiques,  que  j'avois  fous 
les  yeux  en  compofant. 

Je  ne  répéterai  point  ici  l'ordre 
dans  lequel  j'ai  difpofé  les  matiè- 
res de  ce  Volume.  Je  fuis  exafte- 
ment  le  plan  général  dont  j'ai  ren- 
du compte  dans  ma  Préface,  &  je 
le  fuivra  jufqu'à  la  fin  de  l'Ouvra- 
ge. Enfin,  je  me  flatte  d'être  par- 
venu au  but  que  je  me  fuis  propofé 
dans  ces  deux  premiers  Tomes,, 
qui  eft  de  donner  une  connoiffan- 
ce  du  Gouvernement  général  de 
la  République,  la  moins  imparfaite 
qui  ait  paru  jufqu'à  préfent. 

h 
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Je  ne  déféfpère  pas  d'avoir  le 
même  fuccès  dans  la  defcription 
détaillée  des  fept  Provinces, 
moyennant  les  fecours  généreux 
que  divers  Seigneurs  de  la  Régen- 
ce m*ont  offerts.  Le  troifièmé 
Volume  qui  comprendra  la  Pro- 
vince de  Gtiêldre  ^  &  une  partie 
de  la  Hollande ,  ne  tardera  pas 
long-tems  à  paroître. 
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Droffard^  des  Bonrguemaîtres  ,  217.  Des 
Echivins^  du  grand  Confeil  ^  218.  Chambre 
des  Orphelins ,  Treforiers  ,219.  Penjîonnaire^ 
Secrétaire^  Greffier,  Hmjfiers ^  de  la  Maifon 
de  Ville  ^  220.  Hôpital ,  Matfo»  des  Orphc' 
lins  ,  des  Peftiferés  ,  des  Pr&veniers  ,  du 
Lombard^  221.  Prijons ,  M.igaz^ns ^fontaine 
de  Ste.  Gertrude^  Receveurs  de  PEtaî^  222. 
Officiers  de  VAr^rauté^  du  Gouverneur.^  223. 
Gamifon^  Armes  de  la  Ville  ^  A[fer/ihlées  des 
Quartiers,  224.  Tribun:iUX  au  Plat- Païs^ 
Calleâeurs,  225'.  De  r Apr/ihlée  générale  du 
Pats,  Dykgravey  226.  Quartier  occidental^ 
IVoavj  ,  227.  Cha'eau  de  H^ouw  ,  228. 
Moer/lraten  ,  Voorenseynde^  229.  Helfteren, 
230.  Noordgeefi,  Beyemoer,  231.  Polders 
de  Glime  ^  d'Auvergne  ,  232.  .Quartier 
méridional^  Offendrecht  ^  Woensdrecht .i^'^. 

Putten.^ 
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Putten  ^  Zuytgeeft  ^  234.  H'tlderfjije  ^  23^. 
Borgvliet  ^  236.  Husbfr^en^  Hjogerheyden  ^ 
237.  Kalfxennc  ^  Qjiartier  oriental,  238. 
Otidenbofch  ,  Polder  de  St,'  Martin  ,  239. 
Vieux  ^  Nouveau  Gaflel ,  240.  Hoeve ,  Ruk- 
venne  ,  Ze/gen  ^  241.  hynaert  ^  Standacrt* 
iuiten  ,  242.  Quartier  Septentrional ,  243. 
Heyningen  ,  Lc^/>  ^«  P<îi/  ,   244. 

CHAPITRE    XIL 

De  quelques  autres  Terres 
ET  Seigneuries  du  B r a- 

BANT   HOLLANDOIS. 

SECTION  PREMIERE. 

Situation  de  Steenhcrgue  ,  page  246.     Son 
Hifloire  i^"].      Prérogatives  du  Seigneur , 
Defcription  de  Steenhergue ^  248. 

SECTION    li. 

Du  Princeland. 

Situation  de  cette  Terre ^  Dinieloord^  ^<;o. 
Ruygen-Plaat  ^  Rolle-PlaU  ^  IJ-I. 

SECTION    III. 

De  la  Ville  de  Willemstad 

ET    DE    SON    TeRRITOFRE. 

Situation  de  cette  Ville  ^  251,  Ses  Fortifie  a- 
ùons ^  [on  Hi poire  2f2.     Sa  Defcription^ 
253.     De  la  Réience.   2<'4. 

SEC- 
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SECTION    IV. 

De  la  Ville  de  Glundert 
ET  de  son  Territoire. 

Situation  ^    Fortification  s  de  cette  Vdle  ^ 
ISS'     ^'^»  Hiftoire  ,  25-6.     De  la  Régen^ 
ce  ,  25-7.     Polder  de  Niervaart,  2S^. 

SECTION    V. 

Delà  Ville  et  Seignevrie 

DE   Se  VENBERG  UE. 

Situation  de  cette  Fille ^  fan  Hijîoire ,  2S9- 
Sa  Defcription ^  de  la  Régence^  260.  £- 
tendue  de  cette  Seigneurie  ,261. 

S  E  C  T  I  O  N    VI. 

De  laVille  et  Seigneurie 

DE    GeRTRUIDENBERG. 

Situation  de  cette  Ville. ^  261.  Etymologie 
de  fon  mm  ,fon  ITtfloire  ,262.  Ses  fort tfi" 
cations  j  fa  Defcription  ^  264.  De  la  Régence  y 
26 f.  Cette  Fille  autrefois  Membre  des  Etats 
de  Hollande  y  elle  eft  célèbre  ^  266. 
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SECTION    VII. 

De  la  Seigneurie  de  Swaluwe, 
ET  DES  Villages  de  Drimme- 

LEN   ET   DE    MaDE. 

Situation  de  cette  Seigneurie ^  du  haut  SvjJ" 
h.we  ,  267.     Du  bas  Swaiuvje  ,  Drim- 
mcUn^  268.     Made^  16g. 

SECTION    Vlli. 

Des  Forts  deLillo,Kruis-schans^ 
Blaugaren  et  Frederic-JHenri. 

DU  Fêrt  de  Lillo  ,    269^     Ses  ouurages , 
270    Cejî  une  Seigneurie  ^  KrUîJfchans^ 
Blaugaren^  FredericHenri ^  271. 

C  H  A  P  It  R  E    XIII. 

Du  Limbourg  Hollandois,  ou 
Païs  d'Outre -Meuse. 

SECTION   PREMIERE. 

Du  Païs  de  Fauquemont. 

Situation  du  Duché  de  Limbourg^  fon  h[0- 
toire^  page  272.  Divifian  de  ce  Duché , 
fituatîon  du  Païs  de  Fauquemont  ^  273.  Son 
hijî»ire  ,  274.  Partage  du  Pats  de  Fauque- 
mont^ 277'  Du  Gouvernement  ,  278.  De 
la  Noblejfe  ,  des  Députés  des  Bancs  ,  279. 
Des  Etats  ,  leurs  CommiJTaires ,  2S0.  De  la 

Ville 
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P^ii/e  de  Fauquemant  ,  2.8 1.  Des  Bourgue* 
maîtres  ,  282.  Cour  de  Jujlice^^  Cour  féo- 
dale y  283. 

S  E  C  T  I  ON    II. 

Du  Comte'  de  Daelem. 

Shuat'ion  dû  ce  Comte\  fan  hifiotre  ^  ^83.. 
Partage  de  ce  Comté ,  284»  De  fon, 
Gouvernement^  âefcriytîm  de  lûl/ille^  285*. 
Cour  féodale  ,  Haute  Cour  ,  Confetl  de  la 
Ville ,  287.  Armes  d,e  la  Ville  ^  des  Bancs  du 
Comté  y  Olne^  28^.  Jremhleur  ^  289.  Bnm* 
ba)'e^l<)Q.  Fenneur  y  291.  Ooft^Cadier^ 
202.  Des  Se'îgnturs  du  taïs  ^  des  Reformés^ 
du  géme  des  Habit  ans  ^  293. 

SECTION    ill. 

Du   PàÏS   DE   ROLDUC, 

SUttation  ^  hiftoire  de  ce  Païs,  294  Par^ 
îage  de  ce  Païs.^  du  Gouvernement ,  295". 
Admintftration  de  la  'Jujiice  ,  Gouvernement 
eccléftaftique  ^  1^6. 

CHAPITRE    XI  F. 
Du  Conseil  de  Flandre, 

ORigine  de  ce  Confeil  ,  page  298.  Son 
inftruâion ,  fes  fonèîions ,  299.  Sonpou^ 
'voir  ^  nombre  deConfeillers  ^  301.  Du  Khle^ 
Cûmm'ijfaires  des  enquêtes  ,  302.  Commiffaires 
des  (omparutîons ,  du  Fifcal^  303,     Du  Rece* 

ve>ur 
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veur  des  exploits  ,  dn  Greffier  ,  304.  Des 
Hnijfiers^  des  Avocats  ,  30^  Des  Procu^ 
reurs  ,  mantère  de  procéder  ,  des  appels  l^ 
r  év 'fions  ^  306.  Eclair  cijjement  des  fe  m  en- 
ce  s  ,  de  leur  exécution  ,  fraix  des  procès  , 
3^9- 

CHAPITRE    Xr. 

De   la  Flandre  Hollandoise. 

Situation  de  ce  Pais  ^conquis  par  L.  H,  P, 
page  311.     Sa  diiifion ^   3 12. 

SECTION    PREMIERE. 
Du  Franc  de  l'Ecluse. 

Dlvifion  de  ce  Fram  ^  Hiftoire  du  Franc 
de  Bruges^  313.  Origine  de  celui  de 
l'Eclufe,  314.  Membres  de  ce  Collège^  315-. 
Du  Grand  Bailli  ,316.  Du  Bourguemaître 
t^  des  Echevins,  317.  Du  pouvoir  de  ce 
Collège ^^iS,  Différends  entre  le  France 
la  VtlU  de  i'EcluJe^  319.  Armes  du  Franc  , 
320. 

SECTION    II. 
De  la  Ville  de  l'Ecluse. 

Situation  de  cette  Fille  ,  étimologie  de  fon 
n»m.,  de  fon  Port ^  32 1.  Son  hiftoire^ 
322.  Stéges  qn^elle  a  foutenus  ^  323.  Ses 
fortifications^  324.  Du  Château,  325-.  Des 
forts  ,    326.     Defcription  de  la  Ville  ,  de  la 
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Mâifon  de  Ville  ^  celle  du  Franc ^  327.  Ma'* 
fon  du.  Gouverneur  ^  celle  des  Orphelms  ,328. 
L'Hôpital^  Magazms  ^  Eglifes  ^  329.  Des 
Habîtans  ,  330.  Du  Commerce ^  du  Gou^ 
vernement^  331.  De  V adm'in'tfirat'ton  de  la 
Jujîice^  du  Gouverneur  ,^  33 i»  Receveurs 
de  i'Etaf,   333. 

SECTION    ni. 

De  la  Ville  et  du  Baillage 
d'Ardenbourg. 

Situation  ^  hiftoire  de  cette  Ville.,  334.  Sa 
defcription  ,  EgUfes  ,337.  De  la  Mai- 
fm  de  Ville  l^  de  celle  des  Orphelins^  du  Com- 
merce ^  des  Officiers  de  f  Amirauté^  de  la  Ré- 
gence^ 338.  Du  Bdillage  d'Ârbenbourg  , 
Su,  Croix,  Heyk^  St.  Baaffe,  339.  Notre- 
Dame,  Polder  de  Bevjefier- Ee de  ^  celui  d^l^ 
fabelle ,  340. 

SECTION    IV. 

De  la  Ville  et  do  Comte' 

DE   MlDDELBOURG. 

Situation  de  cette  Ville ^  fon  origine ,  341. 
Son  hiftoire,  de  la  Régence,  342.  De 
rEglifcy  dépendances  de  ce  Comté ^  -34J5,  Ar- 
mes de  k  Ville  ,344. 
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S  E  G  T  I  G  N    V.  , 

De  la  Ville  et  du  Baillaoe 
d'Oostbourg. 

S  huai  ion  de  cette  Ville  ,  Eglifes  ,  344. 
Mûifon  de  Ville ,  la  Régence ,  hiftoire  de 
la  Ville  ^  345-.  Dh  Batllage  ^  Groede  ^  Bres^ 
kens ,  346.  Polder  du  Prince  Henri ,  deux'- 
ièrne  partie  du  Polder  du  P-  Guillaume^  ce- 
lui de  Baerfûnde,  347.  Polders  d''Eltfateth  ^ 
PVulpen  ^  Cornelie^   348. 

S  E  C  T  I  O  N    V  I.  \ 

De  l'Isle  de  Cadsamd. 

Situation  de  cette  IJle  ,  348  ,  Son  hiftoire^ 
349.  Divifion  àe  cette  IJle ,  de  la  partie 
occidentale ^  Cadfand^  ZuytZ'inde  ^  35'0.  Ca" 
fof^dria ,  Polders  de  Tten  -  hondert  Q  SvJurte  , 
Nieuvliet  y  3^-1. 

SECTION    VII. 

De  la  Ville  et  du  Baillage 
d'Ysendyk. 

Situation  ^  hi/ioire  de  cette  Ville  y  fe  s  forti- 
fications ,35*3.  Sa  defcription  ,  lu  Re'^ 
gence  ^differenUs  entre  cette  Ville  ^  le  Franc  ^ 
35-4.  Receveurs  de  l'Etat  ^  Gajîernejfe  ^  35-6. 
Du  Baillage  y  première  partie  du  Polder  du 
P.  Guillaume  ,  ceux  d'Orange  ,  Maurice^ 
Goude  Isfc.  35-7.    Eyland.  IVaiervliet .  Bail- 
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lage  d'Ooflkerk  ,   358.      Fort  de  St.  Domsy 

CHAPITRE    XV I. 

"D^  Philippine,    du    Sas  de   GanDj. 
DE  Ste.  Anne  Ter-Muiden  &c» 

SECTION    PREMIERE. 
l^E.  LA  Forteresse  de  Philippine. 

Situation  l^  htftoWe  de  cette  Forterejfe  ^page 
360.  Ses  ouvrages  ^  fa  defcription  ^  361. 
Du  Gouvernement ,  362. 

SE  et  ï  O  N    II. 

Du  Sas  de  Gand. 

Situation  de   cette  Ville ^  362.  Son  hijîoire 
^  fes  fort ijïcat ions  ,363.    .Sa  defcription , 
la  Régence^  364.  Receveurs  de  rEtat^  365'. 

S  É  C  T  I  O  N    III. 

De  la  Ville  de  Ste.  Anne 
Ter-Muiden. 

Situation  de  cette  Ville  ^  fa  defcription ^  la 
Régence^  armes  de  la  Ville  y  du  Fort  Ifa* 
helkj  366. 
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C  HA  P  If  RE    XV  IL 
f)E   LA  Ville  et  du  Baillage 

D£    HuLST. 

SECTION  PREMIERE. 
De  la  V  iLLE. 

Situation  l^  fortifications  de  cette  l^iîle ,  pa^e 
368.  Son  hîjiojre  f  369,  Sa  defcriptiCn  ^ 
370.  Du  Commerce  ^^  yju  La  Maijo»  de 
pille.  Cille  du  Batilage  ,  l^flnpHa)  ,  Mai  fort 
des  Orphelins^  372.  Mai  fan  d^i  Çyn^and'-^  t 
Mogazins ,  Prifons,  laReg/:^ce^  373.  Kecç^ 
'veurs  de  l\Etat ,    374.     Armes  de  la  Vilh.^ 

SEC  T  I  Ô  N    II. 

Do  *Ba  1 1 L  A  G  E   DE    Ho  LS  T . 

Situation  de  ce  Baillagê  , ' Olfenijfe  ,375". 
Hontenijfe ,  Heynsdyj^ ,  T^r  Paumeli-p^M^ 
der  ^  Nâmur  ^  le  Fort  Ss.e.  Apps\  ^'j6,  Des 
Terres  du  Grince  0*0  rangea,  377.  Go^ivernï-^ 
ment  du  Bailliage r^  ^78,  'Poi^Vi^r^^e  ce  Col" 
lège  ^  celui  des  Ktotables  ^  379.  ^'Seigneurie  de 
St.  Jcifl^^efi,.^.^ç^^  .3S0. 
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CHAPITRE    XFIIL 

Des  Villes  et  des  Baillages 
d'Axel,  de  Ter  Neuse 

EX  DE   BlERVLlET. 

SECTION    PREMIERE. 
De  LA  Ville  d'Axel. 

Sltuaùôfil^  hiftotre  de  cette  Fille,  pû^e  ^Zî . 
Ses  fortifications  ^  382.  Sa  defcription^ 
383  Unw»  de  la  Ville  ^  du  B  ai  liage ,  autre 
union  des  Villes  isf  Baillages  d'Axel  ^  de 
Ter  Neufs ,  384.  Union  des  Villes  d'Axel^ 
de  Ter  Neufe  tsf  de  Bierflie:  ,386.  Villages 
de  laJuriÇdiaion  à' Axel,  387.  Polders  ^ 
forts  ^  388.     Receveurs  de  l'État^  389. 

S  E  CT  10  N,,IIv. 

^*  I  '  .f«  J  .  i  ■  >.'t-     L.  v i 

De  la  Ville  de  Ter  Neuse. 

Situation  de  cette  Ville ,  3  89.  Sa  defcription^ 
fes  environs ,  390.     Polders,  391. 

SECTION    m. 
De  la  Ville  de  Biervliet. 

Situation  ^  hifloire  de  cette  Ville  ,  391 .  Set 
fortifications ,  fa  defcnptiçn^  fa  Kégtnce  ^ 
393.     Polders  y  395". 
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S  E  C  T  1  O  N    1  Y. 

Des  PaVS    de    SAEFriNGtK,   DE    DOELÏ 
ET   J>&    KETTENhSSE. 

Situation  de-  ces  Pais  ^du  Territoire  de  Saef- 
ttngen  ,  y)^-  Territoirei  de  Doele  ^  de 
KetttneJ/e ,  396  Du  Fort  de  L-e^kemhoeky 
397.     Vucattm  .des  Miniflres  ^   398. 

CHAPITRE    XIX. 

De  la  Ville  deVenlo,  et  des  Ter- 
rit©ires  du  haut  qua&tier  d£ 
gueldre,  ce3>tz  a  la  repu- 
BLIQUE  PAR  l'Empereur.. 

SECTION   PREMIERE. 

De  la  Ville  de  Venl®. 

Dh'ifton  de  la  Gueidre ,  fituation  du  haut 
Quartier^  /"^^399-  SHuation  d^Venh^ 
40©.  Son  hifiotre^  40 1.  Trois  chojèr  remar^ 
quables^  402.  FonificatÎQns  de  l^enlo  ,  403.. 
Du  Fort  ^t.  Michel^  404.  Eglifes  ,  40f. 
Edifices  publies  ,  Gouver»er/ient  ,  406.  Dh 
Bour^uemattre  ,  407.  Des  Echevms  y  408. 
Des  Conjetliers  i^c.  Jurtfdtdlirjn  de  la  ytlle^ 
habitans  ^  409.  Uu  Commerce,  410.  Droit 
de  pajJ'Jge  ,  411.  De  la  monnaie^  du  poids 
tf  à<s  mefures  y  412.  Matricule  du  haut 
**  3  Q^iir" 
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Quartier  des  Receveurs  de  l^ Etat ,  Armes  de 
la  Ville  ,413      Du  Conlei'.  jkpêrieur ,  Mim- 
1res  de  ce  Cvnfeil^  Jes  f(/ndtons  ^  de  la  grande 
tieinfim ,   41 4.      Pouvoir  de  ce  <Ço^feil ,  ^_i^.  ' 
Du  Fifcaly  F-rtvtlèges  de  ce  Qcnfeil^  416. 

S  E  C  T   I  O  N     1 1. 
De  la  Forteresse  de  Ste- 

_    VrNS-WAER-T. 

Shmtiûfi  .de  .cet^  Fprtfrejle ,  fou  htftoire  ,  \ 
fa  defcripion  ,417.     C*^  »»tf  Seigneu- 

SECTION    III. 
De  l'Ammanie  de  Mont^ort. 

Situation  de  cette  Ammanie  ,  fan  Jstfîaire ^ 
419.  Dh  OroJJard  ^  du  S  choit  us ..  42Ô. 
Du  Greffier ,  Bourgs  \S  F///<^e/  ,  Swalmt , 
421.  Llmt  ^  Nteuftad  ^  422.  Fght  ^  Ohé 
i^  Lack  ,  423.  Roojïeren^  Braghi  ^  Vlodorp  ^ 
Poftaert  ,  Bergh  ,  -Li»  ,  424.  Èeiel,  Bel- 
felt,  Montfort  ^  TrÀbti^mx^y  42'J.  iJu  Cfijpir 
inerte  y  426. 


C  H  À- 


C  H  A  P  I  TRES.       x^m 

C  H  J  P  I  T  R  E    XX. 

Pe  la  Ville  et  du  Territqii^E 
DE  Maestk^cht. 

Situation  de  cette  Vttle  ^  pjtge  427.  Êt'two* 
logie  de  Ion  nom  ^jon  hiftotre  ^^1^.  Sh'ges 
qtt'elle  a  ji-utenus  ,  429.  Ses  fori'fications  ^ 
'430.  CelUi  de  If^yck  dis  portes  ^  43  f.  Ou- 
vrdjres  extérieurs^  ^'^%.'  Defcrtptton  de  cette 
Ville  ,433.  De  lu  Khi  ère  du  y  air  ,  434. 
Du  Vrythof^  du  Marché,  de  lu  Maifon  de 
Ville  ^  4 ^^5".  Ancienne  'Maifon  de  Ville  ^é^^y^ 
Ecole  Latine  ,  Ecole  îllnlire  ,  Maijo»  des 
Orphelins  ,  43^.  Hôpital  ^ilitare  ,  Loinèard  , 
Alaifon  des  tols ,  440.  Table  du  St.  Efprit , 
Ej^hfe  de  St.  Jean  ^  441.  EgUfe  de  St.  Ma^ 
ibia(\  Es^life  Franc -i je ^  442.  E'^tretien  des 
Miniftt  es  ,  Gouvernement  Eccléfiafîique  ,  E^li" 
fe  Luthérienne ,  443.  Maefirtch^  Ville  éptfcQ.- 
pale  ^  Chapitre'  de  St  Servais  ^  444.  E^life 
de  St.  Servais  j  445*.  hôpital  de  St.  Servais ^ 
446.  Eglife  de  Notre-Dame  ,  E-:hfes  Pa* 
roijfiales  ,  Courens  de  Religieux ,  447  CoU' 
vent  de  P  Ordre  Teutonique  ,  Kécollets  tsf 
Jéjuites  .,  448..  CoHvens  de  tieii^ieufes  ^  Li" 
h:rté  des  Cath.  Kom.  limitée  ,  leur  Maifon 
d'Orfhel.ns  ,  449.  Mutfon  des  Députés  de 
L  H.  P.  ^^O  Mufons  du  Gouverneur  ^ 
du  Commanuant ,  Magazns  4^1.  Huhitans  ^ 
ehaufage  ^  45-2.  Corps  de  métur^^  Gommer-' 
te  ,  4f3.  Promenade  ^  montagne  de  St, 
Pierre  ^  45'4.  Couvent  des  Kécollets  fur  cette 
**  4  mon* 
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monia^fie,  Souieramete  de  Maeftricht ^  ^ST- 
Du  Gouvernement-^  4^6  Des  Grands  batî^ 
Ih  ,  4f  8.  Des  Bourguemrâtrei  \^  l* enjionnai' 
res^  45'9*  ^^^  Secrétaires  du  Conff.tl  ^  Tré- 
foriers  ,  460.  Des  Echevtns  ,  46 1 .  Des 
Greffiers  des  Echevins  ,  ^  Conjetllers  yu- 
ris  y  463.  Du  Collège  de  FroeTihove  ^  464. 
'Defcrtptîùn  du  Comt^  de  Froenhave  ,  des 
Commiffaires  Infiruàeurs  ,  465-.  Des  Com- 
ntjjfairts  Déctfeurs  ,  466.  Des  Députes  d» 
Confeil  a^Eîatj  467. 

^^     C  H  J  P  IT  R  E    XXL 

I      Pes  Places  de  la  Barrière. 
SECTION    PREMIERE. 
.  Précis  bu  Traite' de  Barrière.. 

DE  la  Smveraîneié  des  Places  de  la  Bar* 
rtère  ^  qui  fer-vent  de  fur  et  è  à  la  Ré-^ 

fH'ûiique  ^  des  Troupes  dans  les  Pais  Bas  ^ 
fage  469.  Spe'cificatton  de  ces  Places  ,  Ser-^ 
ment^des  Gowvernenrs ,  Garnifon  de  Dender- 
moxde  ,  470.  Pouvoir  des  Gouverneurs  ,. 
exercice  de  la  RelïgiQn  Reformée ,  hhre  paffé»gs 
des  mHmti(jî2S  ^  471.  Suh/ide  de  V Empereur^ 
47  i- 


SEC- 


CHAPITRES,     xxxiri 
SECTION    II. 

De  la  Ville  de  Namur. 

Hffioire  Çj*  defcription  du  Comté  de  Na- 
mur \  473.  Sa  fituat'îùn  {^  fin  éten- 
due ,  fituation  de  la  Ville ,  476.  Ses  fortifi- 
cations ^  477.  Prifis  de  cette  Ville  ^J^y^  Ùft 
Château  j  479. 

S  E  C  T  I  O  N    1 1 1. 

De  la  Ville  de  Tournai. 

Situation  de  Tournai  ,  479.     Son  hiftoire  ^ 
480-     Ses  fortification  y  ^Sl*     De  la  Ci- 
fadel/e,  483. 

SECTION    IV. 
De  LA  Ville  de  Menin. 

Situation  de  cette  Ville ,  fon  hiftoire  ^  fei 
fortifications  ^  486. 

S  E  C  T  I  O  N    V. 

Des  Villes  de  Furnes 

ET  de  Warneton. 

Situation  de  Fumes  ^  fin  hfioire  ,  48 S. 
Ses  fortifications^  489.  Situation  de  War- 

neton^ 


XXXIV        TABLE    DES 

neton^     490.    Son  hifiotre    ^  fes   fortifie  a' 
tions^  491. 

SECTION    VI. 

De  la  Ville  d'Yp^ies  et  du 
Fort  de  Knocke. 

Shmtîoîî  d'Tprei^  fon  hiftalre,  492.  E- 
cluje  de  Boufmgue  ^  495-.  Citadelle  démo- 
lie fortifications^  ^(^6.  Du  Furt  de  Knocke  ^ 
49S. 

SECTION.  V II. 

De  la  Ville  de  DeNDERMONDE. 

Situation    de   cette  Ville  ^  fan   hifiotre  , 
yco.     Son  Commerce  i^  fes  fort -fie  atiâns , 

503- 

C  H 4  P  ITR  E    XXIL 

De  la  Ville  d'Emb.deh  et  dh 
Fort  de  Lieroord. 

Situation,' de  'Cetie  Ville  ^  page  fOf.  Son 
hijioire  ^  celle  des  Comtes  ^  -$06  Diffé- 
rends entre  le  Prince  ^  les^tats  d'^Ooft-Frie  ^ 
flatntes  de  George-  Alkrt  ^  5-10.  Décrets  de 
P  Empereur  fur  ce  fuH^  Manifefle  des  Etats  ^ 
511.  Réponfe  du  Prince^  recours  des  Rtats 
à  L.  H.  P.^  fi2.  Qui  écoutent  leurs  plain- 
tes,  5-13.     Efforts  inutiles  de  L.  H,  P.  pour 

rciu- 


CHAPITRES.      XXXV 

retMr  la  Paix  ^  5*14.  Nouvelles  tentatives 
de  L.  //.  P.  qui  renforcent  la  Garmfon 
ii*Embden^  5-15-.  Lettres  de  L,  H.  P.  an 
Prince  £Ooft-Fr'îÇe  ,  CsT  aux  Subdéle^ués  , 
516.  Autre  lettre  de  L.  H.  P.  aux  Subdé- 
légués^  réponfe  de  ces  derniers  ^  fij,  AI/" 
diatton  du  Roi  de  Dannemarc  rejettée  par  le 
Prince ,  lettres  du  Roi  ds  Prujfe  aux  Etats 
d'Ooft-Frife  i^  à  L.  H,  P.  5-18.  R/ponfe  de 
L,  H.  P.  leur  avis  aux  Députés  cC Èmbden  ^ 
5*1 9.  Nouvelles  votes  de  fait^  ordres  de  L. 
H.  P.  à  leun  Plénipotentiaires  à  Soiffons  y 
5*20.  Remarques  des  Subdélegués  jur  ces 
ordres  y  5*2 1.  Refcrit  de  l^ Empereur  à  Mr^ 
Bruynincx ^  fil.  Reprefentations  de  L.  H. 
P.  Jur  ce  refcrit^  ^24.  Gouvernement  de  la 
Ville  ^'Embden,  Collège  des  quarante  ,  5-27. 
Dif-pêfition  des  Charges  publiques^  flS.  Com' 
pagnies  Bourgeotfes,  Garnifon^  fi^.  Fortifia 
cations  y  5-30.  Du  Firt  de  Lieroord  ^  fortifia 
cations  f  j'31. 


tiYlS, 


A    V     I    S. 

Comme  il  eft  Couvent  parlé  dans  cet  Ouvra^ 
^^y'arpens  &f  de  gemeten ,  il  eji  bon 
de  [avoir  quun  arpent  contient  ftx  cens 
verges  ,  £5?  un  gemete  trois  cens,  La 
verge  eft  de  douze  pieds  ^  (^  le  pied  de 
douze  pouces. 
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ETAT  PRESENT 

DE  LA  RÉPUBLiaUE 

DES 

PROVINCESUNIES. 

LIVRE    SECOND. 


INTRODUCTION. 

^*$fi^*'Ai  décrit  dans 'le  Livre  préoé- 
^  |.  ^  dent  tous  les  Collèges  qui 
^  J  ^  compofent  le  Gouvernement 
**'  .  ^^f*  ^'énéral  de  la  République  des 
«^^f»'!^?^^  Provinces- Unies.  Mais  les 
détails  où  je  fais  entré  n'offrent  pro- 
prement que  le  Silléme  général  qui  réunît 
les  fept  Provinces  dans  un  feul  &  même 
Corps ,  &  ne  fuffifent  pas  pour  achever  le 
tableau  du  Gouvernement  général  de  la 
République.  On  en  découvre  bien  dans 
ce  premier  Livre  les  principaux  traits ,  par 
rapport  à  fa  forme  efTentielle  ,  mais  noa 
à  l'égard  de  l'étendue  de  fon  pouvoir  & 
de  la  fouveraincté  dans  les  Païs  qui  ont 
Tom.  IL  A  été 
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é\ê  conquis  par  les  Armes  de  la  Républi 
que,  ou  qui  fe  font  fournis  d'eux-mêmes 
à  fa  Domination.  Ces  Pais  font  une  par- 
tie confiderable  de  cet  Etat,  &  leur  d^i^- 
crip  ion  elt  la  matière  de  ce  fécond 
i>ivre. 

On  les  nomme  les  Pais  de  la  Gé- 
néralité', parce  qu'ils  dépendent  im- 
médiatement des  Etats  Généraux,  &  non 
d'aucune  Province  particulière.  Je  les  dî- 
viferai  en  quatre  différentes  parties,  qui 
font  le  Brahant  Hoilandois ^  le  Païs  à^ Outre- 
Me^ife  ou  le  Limhurg  Hollandots ^  la  Flan» 
dre  Hûliandoife ,  &  le  Quartier  de  f^er/h  cé- 
dé a  la  République  par  la  Paix  à'Utrechi 

Le  Duché  de  Brabant ^\z  première Pto- 
vioce  en  rang  des  dix~fept  des  Pais-Bas 
t£i  partagé  en  quatre  Quartiers ,  qui  font 
ceux  de  Louvain  ^  de  Bruxelles  ^  diAnven^ 
de  B-otsie-Duc  ;  &  ces  Villes  font  appel 
le  es  les  quatre  Villes  Capitales  de  Bra- 
hant. Le  dernief  Quartier  eil  nommé  le 
■Brabam  HùUandois  ,  pour  le  diftinguer  du? 
Brabant  Antrichien  ^  &  comprend  la  Mairie" 
de  Bois-k-Duc  ,  le  Marqaifat  de  Bergen- 
Gp-Z&omy  la  Baronie  de  Breda  &  celle  de 
Cuyck. 

Le  Brahant  HoUnndois  a  au  Nord  1 
Gueidre  &  la  Hollande,  à  POrient  le  Du 
ché  de  Cleves  &  le  Haut  Quartier  de  Guel-- 
dre  ^  ^'^àyilàXlt  Brahant- Autrichien  &  PE4 
Téché  de  Ltege ,  &.  à  l'Occident  la  ZeUnài 
&  la  Flandre  Hollandotfe.  Ce  Païs ,  d'Orientjt 
en  Occident, a  environ  vingt-quatre  Heuèsj 
communes  de  longueur  ,  &  quatorze  da 
largeur  du  Midi  au  ^eptentrioîh      '  i 

Avant 
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Avant  que  d'entrer  dans  la  defcrîption 
des  quatre  difterentes  Parties  de  ce  Païs , 
&  pour  en  mieux  connoître  enfuite  le 
Gouvernement,  il  eft  à  propos  de  donner 
une  idée  du  Confeil  de  Bradant  ^  qui  rélîde 
à  la  Haye^  &  qui  juge  fouverainement  & 
en  dernier  relTort  de  toutes  les  affaires  ci- 
viles  &  criminelles  dans  toute  l'étendue 
du  Braùant  Hollafjdois  &  du  Paï$  d'Outre-' 
Aleuj'e^  excepté  Maejîricht^  &  autres  lieux 
qui  ont  le  Droit  de  Haute  Juftîce  pour  les 
caufes  criminelles. 
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CHAPITRE   PREMIER. 

Du  Confeil  de  Brahant^  £5?  du  Païs 
d' Outre- Meufe, 

i^éfinklon^SS^E  Confeil  eft  une   Cour  fupé- 
deccCon-Q  Q  ricurc ,  établie  a  la  Haye  y  pour 

feii.  S  C    ^  j^ft^r  en  dernier   refTort   toutes 

^'"^t^M  ^^^  affaires  licigieufes  qui  fur- 
^\a\J)^  viennent  dans  toute  l'étendue 
du  Brabant  HulUndois  &  du  Païs  d'Ouire- 
Meufe  ,  tant  par  appel  qu'en  première  in- 
flance,  excepté  Maeftrkkt  &  les  Seigneu- 
ries qui  ont  la  Haute  Juftice  pour  les  cau- 
fes.crimelles. 
Sa^ouve-'  Cette  Cour  eft  fouveraine  en  cer- 
uincté.  tains  cas,  comme  dans  les  caufes  qui  re- 
gardent les  perfonnes  privilégiées,  c'eft  à 
dire  les  Veuves  ,  les  Orphelins  &  autres 
perfonnes  déiaiiTées.  Sa  Souveraineté  con- 
fiée aufli  en  ce  qu'elle  accorde  toutes  for- 
tes de  lettres,  d'odrois  &  de  grâces.  Elle 
dîfpofe  des  Fiefs  elle  émancipe  les  Mi- 
neurs, elle  légitime  les  Bâtards  &  les  au-, 
torife  de  difpofer  de  leurs  biens,  elle  don- 
ne des  lettres  de  naturalifation  ,  elle  peut 
révoquer  les  Fideicommis ,  &  accorde  des 
lettres  de  pardon  ,  de  rémilîion  *  &  d'a- 
bolition ,  avec  ou  fans  entérinement,  ar- 
bitrairement ou  fuivant  Texigence  des  cas. 

Lors- 
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Lorsque  de  telles  lettres  de  pardon  Entaine- 
&  de  rémiliion  font  accordées  avec  ente-  f"-^^"»  ^'^^ 
finement,  l'Impétrant  doit  comparoitre  à  ^H^^q^^ 
l'audience  du  Kôle  ,  &  y  prélenter  Tes 
lettres  à  genoux  ,  pour  les  faire  entériner. 
Le  Fifcal  ou  le  Bailli  du  lieu  où  le  fait 
s'eft  commis  ,  les  Parens  du  mort  ou  du 
bleiië  &  le  Fifcal  du  Confeil  font  auifi 
citez,  pour  s'oppofer  ,  s'ils  le  trouvent  à 
propos,  à  l'entérinement  de  ces  lettres  de 
pardon.  En  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'oppo- 
fition,  le  Fifcal  &  l'Officier  du  lieu  s'en 
remettent  à  la  difcretion  de  la  Cour. 
Après  toutes  ces  formalités  ,  les  lettres 
font  entérinées  en  plein  Confeil.  Cepen- 
dant, l'Impétrant  eft  ordinairement  con- 
damné à  une  certaine  amende  ,  au  profit 
du  Souverain,  &  aux  fraix  &  dépens  delà 
Juflice. 

Cette  Cour  accorde  aulfi  toutes  for-  c«  Con- 
tes de  mandemens  de  relief  &  de  requêtes  lei!  accor- 
civiles  ,   avec   des   comniiuimus  au  Con     f^/î^cj! 
feil,  ou  aux  autres  Tribunaux  fubaiternes  iein7s  7c 
du    Brabant  Hjiiandois  &  du   Païs  à''Outre-  leiich 
Aleiife  ,    qui    font   de    fon    reffort  ;    &  ces 
Tribunaux   fubaiternes    ne   peuvent,  dans 
les  atïaires  ventilées  devant  eux,  accorder 
de  pareilles  lettres  de  relief  ni  de  requêtes 
civiles. 

Toutes  les  requêtes  qu'on  prcfente  Les  x(c\n^. 
à  cette  Cour  doivent  être  lues  en  plein  ^"  '""  *-'" 
Confeil,  &  en  préfence  du  Préfident ,  fifr^®** 
pour  pouvoir  être  appointées. 

Tous  les  Feudaiaires  du  Brabavt  Hol-   Toti<  les 
hnJoîs  &  du  Païs  d'Omre-âleufe  f  )nt  obli-  ^''^'  ^'-^ 
gés  de  prêter  foi  &  hommage  à  ce  Con-  Hoiiaa^, 
A  3  ieil, 
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dois  fdc- 
vent  de  es 
Confeil. 


feîl  ,    comme   repréfeiitant   les  Etats   Gé-; 
néraux    qui   font    les    Souverains   de   cet-' 
te  partie  du  Duché  de  Brabant  &  de  celui 
de   Limhourg.     Enfin  ,    ce   Confeii    a   des; 
prérogatives     beaucoup     plus     coniidera- 


bles  ,    que    celles    de    toutes 


Le  Confeii 

cfo-t  le 
ccî.formct 
aux  an- 
ciennes 
lo  X  du 


h€u{4:s  ua 


Commif- 
faires  rap-" 
foitcuis. 


les     autres 
Provinces- 


Cours    de    Juftice    dars    les 
Unies. 

Comme  les  Etats  Généraux  ont  con 
fervé  aux  Pais  &  aux  Villes  de  Brabant 
&  ^ Outre- Meufe ,  les  loix,  les  coutumes 
&  les  privilèges  dont  ces  Païs  jouilloient, 
avant  que  de  pafTer  fous  la  domination  de 
Leurs  Hautes  PuiiTances  ,  le  Confeii  de 
Brabant  efl  obligé  de  s*y  conformer  dsns 
fcs  jugemens,  autant  que  ces  loix  ne  font 
pas  contraires  aux  cdits  &  aux  ordonnan- 
ces des  Etats  Généraux,  qu'il  doit  fuivre 
entièrement, 

Tous  les  Membres  qui  forment  ce 
Confeii  doivent  s'y  trouver  régulièrement 
tous  les  jours  à  neuf  heures  du  mutin  en 
Eté,  &  à  neuf  &  demi  en  Hiver,  &  mê- 
me Taprès-midi,  fuivanî  que  les  affaires 
le  requièrent.  Ils  ne  peuvent  avoir  entre 
eux  aucun  degré  de  confanguinité  ou  d'af- 
jfinitc  ,  commue  ceux  de  rere  &  FiJs,  de 
Frères ,  de  Beaux-Freres  &  d'Oncle  &  de 
Neveu. 

Lorsqu'une  caufe  a  été  mife  au  Rô- 
le, le  Préfident  nomme  deux  Commiifai- 
res  pour  l'examiner  &  en  faire  rapport;  & 
il  en  ufe  de  même,  à  l'égard  de  tous  les 
procès  qu'il  didribue  à  diiferens  Com-: 
miffaires.  C'ed  fur  le  rapport  de  ce 
Commilïâires ,  que  l'affaire  doit  être  jugé* 

eii 
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en  plein   Confeil,  à  la  pluralité  des  voix, 
le  J^iclident  en  ayr.nt  dtux 

Le  Rôle  le  tient  tous  les  Mercredis,  du  f.6;c. 
ou,  Il  c'ell  un  jour  de  fête  »  il  eft  remis  au 
lendemain.  Four  l'expédier,  le  Prélident 
dépure  des  CominiiVaircs  qui  font  charges 
d'appointer  les  aftaires  ,  fuivant  qu'ils  ie 
jugent  le  plus  convenable. 

Lorsqu'une   atlaire  eft   pkineif^cnt  xM-ni»;* 
inllruite,  il  une  des  deux  Parties  denaande  ^J/^'^*^" 
quelque  provilion  ,  qu'il  furvient  quelques 
iiicidens,    ou  qu'on  propofe  quelques  ex- 
ceptions, il  faut,   d-ans  tous  ces  cas,  plai- 
der  à   l'Audience   du   Rôle  ,    devant    les 
CummiiTaires  nommés  à  cet  eifet;  &:  ces 
ConimilLires   décident  Taiîaire  ,    ou    s'en 
tiennent   à  leur  avis  au  Confeil.     Si    une 
des  Parties  fe  trou^  e  îéïée  par  l'appointe- 
ment    des    Commiflaires  ,    elle    peut    de- 
mander une  rs-aîidiî:or)  au  Confeil  ;  &  alors 
l'affaire   eft    plaidée    de    nouveau-  en  plein 
Confeil,  &  y  el't  décidée.     Mais,    quand 
les   Commiltaires    n'ont  pofr.t  décidé  une 
affaire,    qu'ils  s'en  font  tenus  à  leur  avis 
au   Confeil  auquel  ils  l'ont  rapportée,  & 
que  le  Confeil  a  prononcé   fentence  fur  la 
provilion    demandée,    on   n'en  peut  point 
demander  une  ré-audition  ;  mais  les  Parties 
doivent  procéder  en  entier  pour  le  principal 
de  i'alTuire.     11  arrive  aulTi ,  dans  dts  affai- 
res de  grande  importance,  que,  fur  la  de- 
mande   des   Parties  ,  on   plaide    en    pleîa 
Confeil   fur   les   provillons.     Apres    qu  û 
l'afraire  principale  elt  inftruite  &:  appointée 
pour    procéder    par   écrit  ,    ou    pour    cire 
plaiuce  en  plein  Confeil,  après  l'échange 
A4,  des  ' 
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des  pièces  de  part  &  d'autre.  Le  Défen- 
deur a  le  terme  de  quinze  jours,  pour 
faire  une  réponfe  déclinatoire  ou  peremp- 
toire.  Le  Demandeur  a  le  même  terme, 
pour  y  faire  une  réplique  ;  &  ,  après  la 
réplique  &  la  duplique,  les  Parties  procè- 
dent par  écrit,  jufqu'ài'entière  inftrudion 
du  procès.  Le  Demandeur  &  le  Défen- 
deur, qui  ne  paroiiTent  pas  fuffifans  ,  font 
obligez  l'un  6c  l'autre  de  donner  caution 
pour  les  fraix  du  procès,  ou,  ne  la  trou- 
vant point,  ils  doivent  préfenter  une  cau- 
tion ^'i^r^/o/r^,  à  la  fatisfadlion  du  Confeil. 
Un  Demandeur  étranger  doit  avoir  dans 
le  premier  terme  ,  un  domicile  fixe  dans 
les  Pais  du  reffort  du  Confeil.  Dans  les 
affaires  criminelles,  fi  celui  qui  eft  ajour- 
ne ne  comparoit  pas,  il  eft  cité  par  deux 
nouveaux  mandemens  confecutifs,  &,  ce 
terme  expiré,  le  Confeil  le  condamne  par 
contumace  à  la  peine  que  mérite  fon  cri- 
me, fans  attendre  une  nouvelle  vérifica- 
tion. Si  l'Accufé  demande  à  fe  juftifier, 
la  Cour  lui  fixe  un  jour  pour  cela;  &,  fi 
fon  Àccufateur  ne  fe  préfente  pas  ,  il  eft 
déchargé. 
DcsAp»  On  peut  appeller  à  ce  Confeil  de  tous 

gels,  '  les  Tribunaux  fubal ternes,  dix  jours  après 
que  l'Appellant  a  été  informé  de  la  fen- 
tence  ;  mais  il  en  faut  excepter  les 
Tribunaux  fupérîeurs,  *  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite ,  &  d'où  Ton  ne  peut  s'addref- 
fer  au  Confeil  de  Brahattt  ^  que  pour  y  de- 
mander une  réformation  de  la  fentence.  Si 

l'Huiffiei 
•  En  H«Uancl«is  Httftbanktn, 
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rHuîiïier  prolonge  trop  le  jour  de  cet  ap- 
pel ,  l'Intimé  peut  demander  des  lettres 
d'antîcipaiion.  L'Appellant  peut  renon- 
cer à  fon  appel ,  dans  refpace  de  huit 
jours. 

Quand  la  Partie  déboutée,  foit  Ap-  Révinon 
pcllant  ou  Demandeur  de  réformation,  le  d'une  kn» 
croit  lézée  par  la  l'entence  du  Confeil,  el-  ^^^^^* 
le  peut,  dans  le  terme  d'une  année,  de- 
mander une  révifion  du  procès  au  Confeil. 
Cependant,  il  faut  qu'elle  confignefoixan- 
te  florins,  outre  telle  fomme  que  la  Cour 
juge  nécefTaire  pour  les  vacations  des  Ad- 
joints. Alors  le  Confeil  ,  ou  les  Etats 
Généraux  nomment  autant  d'Adjoints, 
pour  revoir  la  fentence  ,  qu'il  y  a  eu  de 
Juges  qui  l'ont  rendue.  Ces  Adjoints  réa- 
nis  au  Confeil  font  la  révifion,  fur  les 
mêmes  ades  qui  ont  été  produits  dans  la 
première  inftruction  du  procès  ;  &  leur 
jugement  eft  définitif,  &  doit  être  rendu 
dans  le  cours  de  la  deuxième  année,  de^ 
puis  que  la  première  fentence  a  été  pro- 
noncée. 

C  E    qui  a  donné  lieu  à  rétablifTement  Origine  de 
de  ce  Confeil,  c'efl  que  la  Ville  de  âr^-  ce  confeil. 
xelles  ^   où  réfîdoicnt  la  Chancellerie  &  la 
Cour    Féodale  de  Brabant  ,    étant  fous  la 
domination     de     VEfpa^ne  ,    pendant  que 
quelques  autres  Villes  de  cette   Province-' 
foutenoient  le  parti    des   Confédérés  ,   les 
Habitans  de  ces  Villes  fe  trouvèrent  pri- 
vés de  la  voie  d'appel  des  fentences  ren- 
dues par  des  Tribunaux  inférieurs,  &  de 
tous   les  autres   avantages    qu'on  peut  at- 
tendre d'un  Juge  fupérieur.    Il  arriva^dans^ 
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ces  entrefaites  en  Tannée    15-86,    que   les 
Habitans  de  Bergen-op-Zoom  firent  lur  ce- 
la des  remontrances  au  Comte  de  Letcefter 
Gouverneur  Général  des  Provinces-Unies» 
Ce    Comte    autorifa    le    Piince    iVL^mue 
^ Orange^  PoiTefTeur  alors  de  ce  Marqui- 
fat,  de  nommer  quelques  perfonnes  pour 
rendre   la   Jullice,    en   cas  d'appel,  de  la, 
même  manière  &  avec  le  même  pouvoir, 
que     la    Chancellerie    à   Brtixelles.     C'el'l 
aufîî    fur   le  modèle  de  cette  Cour,    que 
le  Confeil  de  Brabùnt  a  éié  formé,  &  il 
en    fuit    rindrudion  ,     ou     Ordonnance 
donnée  pir  Charla-Ouht  ^  &  au-pliiîée  le  ■ 
13.- Avril  1604.,  par  l'Archiduc  Arbert  àc  . 
rinfanie    îf^beiie ^    qui    contient    fept  cens- 
foixante-îrelze  articles  en   vingt-iepî    cha- 
pitres. * 
S0QvHa-  Le  Prince  Mûurke  nomma,  le  lo.  Juin 

bMiement    j-g^     i^g  Membres  de  fon  Confeil  ordi- 
naire,  pour  juger  les  cimies  qui  leur   le- 
roient  renvoyées  par  appel,  de  la  part  des  . 
Habitans  àt  Bergtn-op^'ZoGm  &  d'autres  en- 
droits du  Braàarji.     Ce  Confeil  fut  confir- 
mé par  lettres  patentes  datées  à^Utrecht^  le 
23.  août  fuivant  ,  avec  permiATion,  en  cas 
de  befoin ,  de  prendre   quelques  i\djoinis^ 
pour  Taffilier. 
îî:  okienî        C  O  M  xM  E  la  G uerf e  qui  regnoît  alors  en 
Jeterriîoire  Brabant  ne  permettoit   pas    à   ce   nouvesiiô 
kûS^^        Confeil  d'y  demeurer  en  fureté^  le  Prin- 
ce  Mamîce  ,  en  qualité  de  Siadhouder  de 
«     ,  Hollfinde  ^    Ini    accorda  la  liberté  d'ét-abliri 

fon  Tribunal  ï.Deijt  ou  à  la  Haye-^  &  pour; 

préve-| 
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prévenir  les  dilViculiés  qui  pouvoient  fur- 
veiiir,  à  Tocculion  du  Territoire  ,  ce 
Prince  demanda  &  obtînt  le  iS.  Novem- 
bre ifbô.  le  confentement  de  la  Cour  de 
Jullice  de  Hudahdc  ,  pour  rctablilTement 
de  ce  Confeil  dans  Ibn  Territoire. 

L  E  T  AB  LISSE  ME  NT     de   Ce    Confcil    CtCon- 

fat  confirmé  en  1^9» ,  par  les  Etats  Génc-  J^^^  \lf^;^ 
raux  qui,  coniiderant  que  les  affaires  des  Etats  Ge- 
Villes  dQBruèûtjfy  qui  s'étoient  déclarées  neiaux. 
pour  les  Confédérés  ,  ou  qui  avoient  cté 
conquifes,  multiplinient  de  jour  en  jour, 
réfolurent   le  26.  Septembre  de  cette  an- 
née de  tîxer  cette  Cour  à  la  Haye^  fous  le 
nom  de   Confeil  &  de  Cour  Féodale  de 
Brabant.     Par  cette  Réfolution  ,1e  nombre 
des   Confeillers  fut  fixé   à  fept  ;   mais  il 
fut  enfuite  augmenté  jufqu'au  nombre  de 
dix,  &  enfin  réduit  à  celui  de  neuf.     La 
même    Réfolution   lui   attribuoic  la  con- 
noilfance    de    toutes  les  affaires  que  Ton 
portoit    autrefois    à    la    Chancellerie     de 
Bruxelles;    &  il  é^oit  chargé  de  fuivre  la 
même  inftructinn  qui  avoit  été  donnée  à 
cette  Chancellerie  par  CharUs-Quim  ,   re- 
nouveliée  par  P/'il^ppe  IL  &  aniplifiée  par 
y^lhrt  &  Ijahelle.  * 

Voila  de  quelle   manière   le    Con-  11  obtient 
fcil    de    Brnhanî   fut    établi,    &    qu'il  ad-  ietmitoi- 
miniftra  la  Judice  dans  les  caufes  civiles,  Jaifa"  rout 
jufqu'à   Tannée  i^g6  .   lorfqv'e  ,    pourfui-  lectimi- 
vantun  Brahanço^i  pour  quelque  crime,  il  "cl, 
fut  oblige  de  s'addrefïer  aux  Etats  de  Hol- 
lanue  ,   &  de   les  prier  de  lui  accorder  le 

Tei»s 

»  Voy(z  Cmt  rimet-Btikj  U.  Deilyfol.  2205. 
A  6 
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Territoire  pour  les  caufes  criminelles,  & 
un  lieu  convenable  pour  loger  fes  Prifon- 
niers.  Les  Etats  lui  accordèrent  fa  de- 
mande, avec  permiiïion  de  mettre  fes  Pri- 
fonniers  dans  le  même  lieu  ,  où  Ton  en- 
ferme ceux  de  la  Cour  de  Juftice  de  h^jl- 
iafide;  à  condition  que  toutes  les  fois  qu'il 
auroit  befoin  de  cette  Prifon,  il  en  don- 
neroit  connoiflance  aux  Etats  de  Ho.lla}7de^ 
ou  à  leurs  ConfeiJIers  Députés:  G'eft  ce 
q^u'il  obfervc  encore  aujourd'hui.  * 

Cette  Cour,  comme  je  viens  de  le 
dire,  eft  compofée  de  neuf  Confeillers, 
dont  le  Préildent  n'avoit  autrefois  que  le 
titre  de  Premier  Confeiller  ;  &  ce  n'eft 
qu€  depuis  Tannée  1629,  "^^'^^  porte  celui 
de  Préfident,  ou  de  Confeiller  Préfident, 
avec  celui  de  Stadhouder ,  ou  Confervateur 
des  Fiefs.  Dans  les  commencemens.  les 
principaux  Membres  de  ce  Confeil  furent 
tirés  de  la  Chambre  des  Fiefs  du  Marqui- 
fat  de  Bergen-op-Zoom  ,  parce  qu'ils  dé- 
voient 4îre  pîi^s  verfés  ,  que  d'autres  , 
dans  les  affaires  du  Brabavt. 

Les  appointemens  de  chacun  de  ces 
Confeillers  ne  montoient  autrefois,  qu'à 
trois  cens  florins  par  an,  outre  leurs  épi- 
ces  ,  mais  ils  ont  éié  depuis  augmentés 
jufqu'à  quinze  cens  florins.  Le  Prélident 
&  tous  les  Confeillers.  font  nommés  par 
les  Etats  Généraux.  Dans  toutes  les 
eur  font  préfentées  ,  on 
titre  de  Nobles  i^  Puif. 
&  de  Leurs  Noi^Ies  Puif- 
famés ,. 
Yojiz  GmtFUcaeî-Boekt  V..  DetlyfoU  8^),+. 
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fances y  comme  repréfentant   les  Etats  Gé- 
néraux. 

Outre  le  Préfident  &  les  huit  autres  DuFifcaU 
Conleillers  ,  il  y  a  un  Avocat  Fifcal  & 
Procureur  Général,  &  un  Greffier  qui  eft 
en  même  tems  Receveur  des  Exploits. 
Tout  le  monde  fait  que  la  fonélion  de  " 
Filcal  eft  de  maintenir  l'intérêt  public  & 
celui  du  Souverain.  Les  caufes  que  le  Fif- 
cal du  Gonfeil  de  Brabunt  préfente  au  Rô- 
le doivent  écre  expédiées  avant  toutes  les 
autres ,  &  ne  peuvent  ccre  décidées  qu'en 
pleine  audience  ,  &  après  avoir  été  doe- 
mein  débattues  par  lui.  Quand  il  gagne  fa 
caufe ,  les  fraix  &  dépens  du  procès  lui  font 
payés  par  le  Receveur  des  exploits  ,  fur 
une  Ordonnance  du  Gonfeil  d'Etat.  Mais 
dans  les  caufes  qu'il  entame  fans  ordre  de 
la  Gour,  &  qu'il  perd,  il  eft  obligé  d'en  ' 
fupporter  tous  les  fraix.  Il  eft  nommé  à 
cette  Gharge  par  les  Etats  Généraux.. 
Ses  fondions  font  décrites  dans  le  Cha- 
pitre V.  de  l'Ordonnance  à' Albert  &  à'Ifa- 
belle.  * 

Le  Greffier  eft  un  Officier  du  Con-  DuGtcf*^ 
feiî ,  qui  garde  les  Aétes  de  Juftice,  qui  les  fi", 
enrégitre,  les  expédie,  écrit  à  l'Audience 
ce  que  prononcent  les  Juges ,  &  qui  dans 
les  affaires  criminelles  écrit  &  lit  les  dépor- 
tions des  Témoins.  Il  eft  obligé  de  faire 
&  de  tenir  d'année  en  année  un  rcgitre, 
dans  lequel  il  couche  toutes  les  nouvelles 
&  anciennes  affaires  qui  ont  été  portées 
au  Rôle,  &  tout  ce  qui  s'eft  palTé  fur  ce 

fujet. 

*  Voyci  Gmt  PidcM-Bith^,  II.  Deel^foU  85;. 
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fujer»  Il  doit  tenir  un  autre  régitre  des 
fentcnces  pronoocées  par  le  Gonleii  ,  & 
y  porter  ces  deux  régirres,  pour  pouvoir 
y  être  vifitcs  en  tout  tems.  Il  couche 
auffi  dans  un  troilième  régitre  ,  qui  doit 
pareillement  refîer  à  la  Cour  ,  tous  les 
avis  &. toutes  les  lettres  qui  font  expédiées- 
par  cette  Cour,  bes  autres  fondions  font 
décrites  dans  le  Chapitre  VI.  de  l'Ordon- 
nance rapportée  ci  deilus.-  Tous  îts  nan- 
îiiTemens  ,  ordonnes  par  la  Cour,  font 
mis  entre  fts  mains,  &  il  en  tire  le  cent- 
vingtième  denier  ,  lorfqu'il  les  a  garces  • 
un  sn';  mais,  lorfqu'il  les  garde  deux  ans 
ou  plus,  il  en  tire  le  foixantième  denier. 
A  regard  des  nantillemens  en  faveur  de 
TEtat,  il  n'en  tire  rien.  Il  lui  eft  permis 
d'avoir  autant  de  Clercs  qu'il  le  juge  à 
propos,  pourvu  qu'ils  ayent  prêté  ferment 
au  Confeil.  La  Charge  de  Greffier  eil 
conférée  par  les  Etats  Généraux. 
TP.«  t»*r^  Celle  de  Receveur  des  exploits  eft  ex- 
^eurdes  ercee  par  le  Greffier,  qui ,  en  cette  qualité, 
«ploiis.  reçoit  toutes  les  amendes  &  confifcations; 
&  des  deniers  qui  en  proviennent  ,  il  paye . 
les  vacations  des  Juges  CommilTaires  .  de 
l'Avocat  Fifcal  &  des  Huiffiers,  fans  qu'il 
puiffe  employer  ces  deniers  à  riucun  autre 
ufage  ,  à  moins  d'un  ordre  exprès  de  la 
Gour.  Il  en  doit  auffi  rendre  compte  au 
Confeil  d'Etat, 
DttDsoft.  Lh  Drofl  eft  un  iautre  Officier  de  ce  Con  • 
feil,  qu'on  peut  regarder  comme  le  Lieu» 
tenant  du  Fifcal  dans  les  affaires  crimi- 
«elles.  II  arrête  les  Criminels,  il  k&j:on- 
duit  de  la  Prifon  au  Confeil,  pour  enten- 
dre- 
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dre  leurs  fentences ,  &  de  là  au  lieu  de  leur 
exécution.  Il  eft  nommé  à  cette  Charge 
par  le  Coiileii  d'Etat,  &  exerce  le  mcnie 
iîinploi  de  la  part  de  ce  Confeil.  11  a  fous 
lui  divers  Archers. 

Il  y  a  deux  tremiers  Huifliers,  dont  la  DesHoif- 
fond  ion    el^    de   garder   ks    portes   de    la  ^^'"* 
chambre  du  Conleil  6c  de  celle  du  Rôle, 
&  d'empccher  que  perfonne  n'y  entre,  que 
ceux  qui  y  font  appelles.     Ils  doivent  fe 
tenir  dans  le  Rôle  depuis   le   commence- 
ment juiqu'à  la  fin.     ils  font  chargés  de 
faire  les  exploits  6c  les  exécutions,  de  la 
part  de  la  Cour,  dont  ils  font  payés  ,  fuv- 
vant   la   nature   des  alfaires ,  &  le  chemin 
qu'ils   font   obligés    de   faire.     Ces    deux 
premiers  Huiffiers  rcfident  à  la  //^j'^  ;  mais, 
comme  leur  nombre  ne  fuffiroii  pas  pour 
tous  les  exploits  ordonnés  par  la  Cour,  il 
y  en  a  d'autres  établis  dans  les  Villes  du 
reiïbrt  de  ce  Confeil ,  pour  l'exécution  de 
iits  ordres.     Ils  font  tous  examinés  par  un 
Confeiller,  &  prêtent  ferment ,  avant  que 
d'entrer   dans   l'exercice  de   leur   Charge. 
Les  deux  Premiers  Huiffiers  ne  font  point 
examinés ,  parce  qu'ils  font  en  même  tems 
Gardes  de  la  Chambre  du    Confeil.     Les 
autres  font    obligés   de   donner  une  cau- 
tion de  trois  cens  florins ,    pour   les   em- 
pêcher de  commettre    aucune    malverfa° 
lion. 

Tous  les  Avocats  font  admis  à  plaider,  pcs Ave- 
chapeau  fur  la  têtedevant  ce  Confeil    pour    cats. 
yii qu'ils  y  ayent  préfenté  leurs  licences,  & 
juré  d'obferver  les  reglemens  ftipulés  dans 

Iêc 
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le  Chapitre  X.  de  l^lOrdonnance  à'Alben 

PesProcu-  Le  nombre  des  Procureurs  qui  poflu- 
Kurs.  lent  devant  ce  Confeil  eft  fixé  à  douze. 
Avant  que  d'y  être  immatriculés,  ils  font 
examinés  par  un  des  Confeillers,  &  prê- 
tent entuite  ferment  entre  les  mains  du  Pré- 
fîdcnt  d'obferver  les  reglemens  faits  fur 
leur  fujet ,  &  qui  font  fpéciâés  dans  le 
Chapitre  XL  de  l'Ordonnance  à' Albert  & 
àUfabelie.  f  Pour  faire  le  ferment  de  Pro- 
cureur ,  il  faut  avoir  plus  de  vingt  ans. 
Deux  Procureurs  qui  ont  entre  eux  un 
degré  de  confanguinité  ou  d'affinité ,  com- 
me celui  de  Père  &  F'ils,  ou  de  Frères, 
ou  qui  demeurent  dans  une  même  maifon, 
ne  peuvent  fervir  les  deux  Parties.  Us  ne 
peuvent  aufîi  s'employer  pour  perfonne, 
fans  une  procuration  dans  les  formes ,  ex- 
cepté pour  leurs  Parens  ;  auquel  cas  ils 
font  admis  ,  en  donnant  caution  de  rato, 
^  Pendant  qu'un  Avocat  plaide  la  caufe  de 

fa  Partie ,  le  Procureur  eft  obligé  de  fe  tai- 
re, &  de  fe  tenir  chapeau  bas.  Il  leur  eft 
défendu  de  poftuler  devant  aucun  Tribu- 
nal inférieur. 

•  Voyez  Gro9t  PUcuet  B«el^y  II.  Deel,  fo!,  885, 
t  y  oyez  GretP  Piacaet-Bce^f  II.  Deel,  fol,  Sj»©. 
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CHAPITRE     IL 

Du  Fais  de  CuycL 

^^^^OuR  aller  d'Orient  en  Occident,  situation 
M,  p  i^  J^  commence  la  defcription  du  duPaïs, 
^  i^  j3rd^^»?  Hoilandois  par  celle  du 
^^^^  Païs  de  C/Z3'<r/^.  Ce  Pais ,  qui  a 
^•^*^«^  titre  de  Baronie ,  eft  borné  au 
Nord  par  hMei^fe^  qui  le  fépare  du  Quar- 
tier de  Nimegue^  à  l'Orient  par  la  même 
Kivièrequi  le  fépare  du  Duché  de  C/^î/é*/ 
&  de  la  Gueldrc  FruUien'fîe  ,  au  Midi  par 
le  Païs  de  KeJJel^  &  à  l'Occident  par  la 
Seigneurie  de  Kavejîein  &  le  Peeliavd.  Ce 
Païs  du  Nord  au  Midi  a  environ  fix  lieues 
de  longueur,  &  trois  de  largeur  d'Orient 
en  Occident. 

Cet  OIT   autrefois  une  Comté  &  une  Hiftoiredê 
Souveraineté    indépendante.     Le    premier  ^Jf/g^^j^ç 
Comte  de  ce  Païs ,  dont  il  eft  fait  mention  premier 
dans  rHiftoire,fut  Guillaume^  qui  mourut  Comte, 
en  1034. 

HtRMAN  fucceda  à  Guillaume  ^  &  fut  tué  Hermaïa. 
en  1064  dans  une  Bataille  contre  les  Ha- 
hitans  de  Dordrecht.  Il  laiiTa  un  Fils  nom- 
mé  Henri. 

Henri  vivoit  du  tems  de  Henri  //.  &  Hcnii  L 
Henrt  Hl.  Comtes  de  Bruxelles  &  de  Lou- 
rain.     Il  eut  de  fa  Femme  Ida  de  Loquere  ^ 
Comtefle  de  houh^ne ^  trois  Fils;  favoir , 

Herman  ^ 


Hcrmaft 
II. 


Henri  II. 


Herman 
ili. 
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Hcrman^  Godefroi  &  André.  Ce  dernier  fut 
en  ii2f  Frcvôt  de  i'Eglife  de  St.  Lam- 
bert à  Lîege  ,  &  Evcque  à^Utrecht  en 
1124. 

Herman  il  Fils  aine  de  Henri  fuc- 
ceda  à  fon  Père,  &  vivoit  du  rems  de  Go- 
defroi ou  G'jdouard  le  Barbu ,  premier  Duc  ds 
Brabant.  AiTiilé  de  fon  Frère  Godejroî^  il 
défit  &  tua  dans  le  Village  d'Ah/iede  près 
à'U^rechi^  le  Comte  Fions  le  Noir  ^  Frère 
de  Thîerrî  ,  Comte  de  Hollande ,  pour  fe 
vanger  de  ce  que  ce  Comte  avoit  ciiaffe 
à^U'rechi  André  leur  Frère,  qui  en  étoit 
Evêque.  Le  Comte  de  HoiLmâe  ,  pour 
Van>^er  de  fon  côîé  la  mort  de  fon  Frère, 
ravagea  tout  le  Païs  de  Cwjck  &  en  détrui- 
fit  le  Château,  dont  on  ne  voit  plus  au- 
cun veftîge;  &  l'Empereur  Lc'^i^^a/rf ,  On- 
cle maternel  du  Comte  tloris  ,  dégrada 
Herman  &  toute  fa  Poilerité  de  la  Dignité 
de  Comte  ,  &  ne  lui  laiffa  que  celle  de 
Baron.  Après  la  deftruétion  du  Château 
de  Cuyck^  Herman  II.  fixa  fon  féjour  dans 
celui  de  Grave  ,  &  l'on  prétend  qu'ail  a 
été  Fondateur  de  cette  Ville,  &  qu'il  lui 
a  donné  le  nom  de  Grave  ,,  qui  iignifie 
Comte.     Il  laiiTa  un  Fils  nommé  Hr^^m. 

FI  h  N  R  I  IL  qui  lui  fucceda  vivoit  du 
tems  de  Godouard  U,  6l  Godètuard  ULDncs 
de   Brahant. 

Herman  IIL  Fils  de  Henri  U.  fuc- 
ceda à  fon  Père  ,  &  vivoit  du  tems  de 
Godnard  ///.  6r  Henri  /.  Dues  de  Brnhanf. 
Il  laiifa  deux  Fils,  ihnri  IIJ.  qui  lui  fuc- 
ceda ,  &  ÂlU'rt  Evcque  de  L^e^^  ^  qui 
mourut  d'éthilie  environ  l'an  1200.  (m  t  201'. 

HhNRI 
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Henri  III.  vîvoit  du  tems  de  HemiL  Henri  iii. 
Duc  de  Brabant  ,  &  époufa  So-f^hie  Sœnr 
du  Comte  de  Loon^  dont  Henri  I.  Duc  de 
Brabarit  cpnufa  une  autre  Sœur  en  fécon- 
des noces.  De  concert  avec  fa  Femme, 
il  réligna  au  Duc  de  Brabant  la  Seigneurie 
de  thrfcn  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
Vzù  de  Ravejiem  ;  &  le  Duc  H^nrt  I.  de 
Bruhatst  donna  cette  même  Seigneurie, 
avec  les  dixmeg  de  Heeje  ,  à  Alhen  Fils 
de  Hetin  m.  ,  comme  un  Fief  mou- 
vant du  Duché  de  BrabarJ.  Henri  ilL 
ayant  pris  le  pani  du  Duc  de  Brabant  fon 
l^eau- Frère  contre  le  Comte  de  H'diay.de ^ 
fut  alfiégé  &  fait  prifonnier  en  1202.  par 
ce  Comte;  mais  ce  dernier,  en  fe  retirant 
en  HjllanJe  ,  fut  attaqué  &  défait  par  le 
Duc  de  Brabant  qui  délivra  par  \ï  Henri  de 
Cnyck.  Ce  Seigneur  de  Cziyck  aflifia,  en- 
viron l'an  119S,  à  l'cledion  ds  l'Empe- 
reur Otto'/i  11/ .  èc  la  figna  avec  Hem-t  Duc 
de  Brûbant  ,  Baudouin  Comte  de  Flandre 
&  autres  Princes,  en  qualité  de  Comte  de 
Cuyik  <Sc  Prince  de  l'Empire  On  voit  par 
là  que,  malgré  la  dégradation  de  Herman 
IL.  de  fa  Dignité  de  Comte  ,  dont  il  eft 
parlé  ci-defTus,  fes  Defcendans  ne  laiiTe- 
rent  pas  de  prendre  encore  ce  titre  pendant 
long  tems;  &  ils  ont  même  été  reconnus 
en  cette  qualité  par  les  Princes  de  l'Em- 
pire. 

Albert,  qui  fucceda  à  Henri  IlL  foft  Albeit. 
Père,  vivoit  du  tems  de  Henri  1.  Henn  II. 
&c  Hnn  m.  Ducs    de   Brabant.     l!   laifla 
irois  Fils  ,  Hemt  if/.   René  &  Théodore. 

ilhNRi    IV.  vivoit  du  tems  de  Henri  Hemiiv. 
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///.  &  Jean  L  Ducs  de  Brahant ,   &  eut 
pour  Succefîeur  Jean  fon  Fils. 

Jean  poiTeda  la  Baronie  de  Cuyck^  avec 
les  péages  qui  en  dépendoient,  comme  un 
Fief  immédiat  de  l'Empire  Romain^  &  la, 
Ville  de  Grave  comme  fon  bien  libre  & 
allodîal,  de  la  même  manière  que  fes  autres 
biens.  Il  époufa  en  premières  noces  Jean- 
ne ^  Fille  de  IVemmer  de  Genn'tg  Seigneur 
de  Hocgflraten  &  autres  Terres,  &  hérita 
de  tous  les  biens  de  fon  Beau-Pere.  De 
ce  mariage  il  eut  trois  Fils,  Henri  ^  Otton 
&  Jean,  Le  premier  fut  tué  d'un  coup 
de  flèche,  l'an  1304,  dans  la  Ville  de 
Maefiricht  ^  que  les  Liégeois  avoient  alTié- 
gée;  &  Jean  fut  Prévôt  de  TEglife  de  St, 
Servais  à  Maejlrtcht  &  de  celle  de  St.  Pier- 
re  à  LoHvuin,  L'an  1285'  ,  Jean  fortifia 
confiderablement  fa  Ville  de  Grave  ,  & 
ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Brahant^  il  y 
fut  afîîégé  par  le  Comte  de  Gueidre ,  qui, 
à  l'arrivée  du  fccours  des  Brabançons  ^  fat 
obligé  de  lever  le  fiége.  Quelque  tems 
après,  Jean^  affifté  des  Seigneurs  de  Heuf- 
den  &  diArkel^  défit  les  GueUrois  près  de 
DrieL  L*an  1288,  le  même  Jean  fut  un 
de  ceux  qui  contribua  le  plus  à  la  fameufe 
vîâoire  que  Jean  I.  Duc  de  Brabant  obiint 
à  14^0 er ingen  ^coïiiït  les  Comtes  àQ  Luxem- 
bourg Se  de  Guelire  &  autres  Alliés.  Dans 
cette  bataille  le  Comte  de  Luxembourg  fut 
tué,  &  Adolphe  de  Na[fau  qui  fut  enfuite 
Empereur  des  Romains^  fut  fait  prifonnier. 
Her>ri  YWs  aîné  àtjean^  dont  il  eft  parlé 
ci-defFus ,  commandoit  l'aile  gauche  dans 
cette  bataille,  &  avant  qu'elle  fe  donnât, 

le 
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le  Duc  de  Brabant  l'avoit  fait  Chevalier. 
En  coniîdcration  de  cette  yidoire  &  de 
plulîeurs  autres  exploits  de  Jean,  le  même 
Duc  lui  donna  le  premier  rang  parmi  tous 
les  Bannerers  ^tBrahant.  Il  ctoiiaulTi  Che- 
valier de  l'Ordre  Teutoniqus  ^  &  il  mourut 
le  13.  Juillet  1308.  Peu  de  tems  avant  fa 
mort,  il  accorda  à  la  Ville  de  Grave ,  de 
même  qu'aux  Villages  de  Beugen^  Brakel^ 
Cuyck,  Kerkltrtden^  Beers,  Mil  Se  Eeffcha- 
ren  les  Communautés  fîtuées  aux  environs 
de  ces  lieux.  Il  eut  une  Paille  nommée 
Marguerite^  qui  époufa  environ  l'an  1290 
Jean  Ï/UI.  Seigneur  de  Heufden. 

Otton,  fécond  Fils  de  Jean,  fucceda  otton. 
a  Ion  Fcre  ,  &  obtînt  la  Seigneurie  de 
Huogftraten,  à  l'exclufion  de  JeAn^fi\%  de 
Henri  Frère  aîné  à: Otton.  En  1324,  l'Em- 
pereur Louis  lui  ebnfera  à  Cologne  l'invef- 
titure  de  la  Seigneurie  de  Cuyck^  comme 
un  Fief  de  l'Empire  Romain,  Ayant  be- 
foîri  d'argent,  il  engagea  en  1325-, fa  Vil- 
le de  Grave  à  Jean  Duc  de  Brabant,  pour 
la  ^fomme  de  cinq  mille  livres  tournois 
qu'il  rembourfa  en  1328,  mais  à  condi- 
tion qu'il  tiendroit  cette  Ville  comme 
un  Fief  mouvant  du  Duché  de  Brabunt  l\ 
eut  deux  Femmes,  dont  il  ne  laiffa  point 
de  lignée.  ^ 

•  K^J^^  ^^'  ^^^°"^  ^'^^  ^^  ^^«^^''  Frère  T«nU. 
une  d  Otton  fucceda  à  celui-ci,  &  fut  en 
même  tems  Seigneur  à'^fieit,  dans  la  IVIai- 
l'fj  .  •x^^'^'^^-'^^^»  par  fon  mariage  avec 
|l  Héritière  de  cette  Seigneurie.  Il  fut  un 
lies  principaux  Bannerets  qui  fignèrent  le 
jlraue  de  Commerce  entre  Jean  Duc  de 

Bra" 
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Brabant  ,  6c  Louis  Comte  de  Flmdre,  li 
mourut  l'an  135-7  à  buts-ie-DMc  ^  &  fut 
enterré  dans  l'EgliTe  des  Kecolea  devant  le 
grand  autel.  11  lailTa  quatre  Fils,  Jean  lll. 
qui  lui  fucceda  dans  la  Seigneurie  de  C^^yck 
êc  de  la  Ville  de  Grave;  Henn  qui  fut  Sei- 
gneur de  Hoogftrate}?.  ;  IVemmer  ,  Seigneur 
de  Meetercn  ôc  de  Mal] en  ;  &  Girard  Pré- 
vôt de  Louvain. 

Teanliï.  Je^'*^  jfïl-  ayant  mal  ménagé  fes   affai- 

re^ vendit  fa  Seigneurie  de  Cnyk  &  de  la 
Viiie  de  Grave  à  j^^^»  H-^ytvliet  Fils  natu- 
rel du  Duc  de  Brabant^  mais  celui  ci 
n'ayant  pas  rempli  les  conditions  de  la  ven- 
te, Jian  ill.^  par  le  fecours  des  Habitans 
àQ  Gravt.,  fe  remit  en  pofTeffion  de  cette 
Ville  &  du  i  aïs  de  Cuyck  ,  &  défit  le  fuf- 
dit  Jean  liS'i'viier.  Sur  cela  le  Duc  de 
Brabam  afriégea'&  prit  1*  Ville  de  Grave, 
dont  il  refta  en  pulleffion  jufqu'au  tems 
qu'il  fit  un  accommodement  avecj^^^  ///. 
à  qui  il  reftitua  la  Ville  de  Grave  &lePaïs 
de  Cuyik  ,  à  condition  qu'il  tiendroit  l'un  & 
l'autre  comme  un  Fief  du  Duché  de  Bra- 
hant  ,  au  lieu  que  c'étoit  auparavant  un 
Fief  de  l'Empire.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  ,  laillant  un  Fils  mineur  ,  nom- 
mé Jean  ,  fous  la  tutelle  de  Thlerri  de 
Hewne ,  Seigneur  de  Perwys  &  de  Cranen^ 
bourg. 

Jean  IV.  J^AM  IV.  étant   devenu   majeur,    ac- 

'  *  corda  divers  privilèges  à  la  Ville  de  Grave, 
Il  fut  tué  en  I4^efifhalie  devant  le  Château 
d^Engei^yk,  que  le  Duc  de  Gueldre  avoit 
affiégé,  &  ne  laiifa  point  de  lignée.  Sa 
i^uccelfion  caufa  de  grands  différends  en- 
tre 
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Ut  Jean  ^  Fils  de  Henri  Seigneur  de  Hoog- 
Jirat  n  ,  &  ^\mmer  de  Cuyck  Seigneur  de 
Mectcnn.  Ce  dernier  obtint  cette  Sei- 
gneurie par  le  iecours  de  I4^tncejlas  &  de 
Jcifvne  Duc  &  Duche0e  de  brabant  ,  qui 
lui  en  donnèrent  l'inveltiiure. 

W  11  M  M  h  R  confirma  les  privilèges  des  Wemmcr, 
Habitans  de  Grave  ,  &  les  exempta  du 
pca^e  de  Luy^k.  Il  obtint  auffi  de  Gtal- 
iaumc  Duc  de  JuUtr^  &  de  Gualdre  pareille 
exemption  des  pé-.^ges  dans  fon  Païs  ,  en 
faveur  des  Bourgeois  de  Gruue.  II  laiffa 
un  Fils  nommé  Jean  ^  &  «ne  Fille  nom- 
mée Jeanf/c. 

Jean  V.  fe  rebella  contre  Wernmer  fon  jeaa  v 
Père.  &,  à  l'infti^ation  des  Gueidro'n  ,  il 
s'empara  de  la  Ville  de  Grave,  &  fit  fon 
Père  prifonnier ,  qu'il  conduifît  à  Ntmegue, 
Au  préjudice  du  Duc  de  Brahini,  il  reçut 
l'inveftiture  de  la  Ville  de  Grave  &  du 
Fais  de  Cuyck  du  Duc  de  G^^/^r^,  comme 
un  Fief  mouvant  de  ce  Duché.  Sur  cela ,  le 
Duc  de  iirfl^««?  alTiégear  la  Ville  de  Grave 
en  13SS  ;  mais  Guillaume  Duc  de  GueU 
are  le  défit,  &  l'obligea  à  en  lever  le  fié- 
ge.  Enfin  la  Paix  fut  conclue  entre  les 
Ducs  de  Brabant  &  de  Gueldre;  &  iVemmer 
étant  mort  en  1390,  Jeâ-û  fon  bils  reçut 
du  Duc  de  Bruham  l'invefiiture  de  la  Sei- 
gneurie de  Cuyck  &  de  la  N\\\tàzGruve, 
Il  mourut  en  1394,  fans  laiffer  de  lii^née.     * 

Jeanne  fa  Sœur  lui  fucceda,  &  con-  Jeanne, 
firma  les  privilèges  des  Bourgeois  de  Gra- 
^É's  6c  leur  en  accorda  même  de  nouveaux. 
Elle   céda  &  tranfporta  le  10    Décembre 
1400.  fa  Ville  de  Grave  &  fa  Seigneurie» 
J  de 
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de  Cuyck  à  fon  Coufîn  Guillaume ,  Duc  de 
Julien  &  de  Gueldre\  &  par  fa  mort  la  fa- 
mille des  Seigneurs  de  Cuyck  fut  éteinte. 
Guillaume  En  vertu  de  cette  ceffion,  Guillaume^ 
Duc  dcju-  Duc  de  Juliers  &  de  Gueldre ,  fucccda  à 
licrs.  Jeanne^  &  immédiatement  après  la  mort 
de  fa  Coulîne,  iîprit  pofleffion  de  la  VJl- 
le  àt  Grave  &i  du  Fais  de  Cuyck.  Il  con- 
firma tous  les  privilèges  que  fes  Prédécef- 
feurs  avoient  accordés  aux  Habitans  de 
cette  Ville  &  de  ce  Pais,  &  accorda  aux 
Villages  de  Cuyck ^  Mil ,  Beers  ^Eeffcharen 
cinq  Hoeven  de 'fa  tourbière  joignant  MiL 
Il  mourut  en  1402  ,  fans  laiffer  de  lignée. 
Eleynold.  R  E  I  N  o  L  D  fon  Frère  lui  fucceda ,  & 
accorda  aux  Habitans  de  Grave  &  du  Païs 
de  Cuyck  l'exemption  des  péages  dans  tous 
fes  Etats, avec  divers  autres  nouveaux  Pri- 
vilèges. Il  eft  à  remarquer  que  lui  &  fon 
Frère  ne  pofTedoient  point  alors  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  haut  Baillage  de  Cuyck^ 
6c  que  la  Seigneurie  de /^/^r//;^;v^^^^  étoit  fé- 
parce  dans  ce  temÉ-là  de  celle  du  Païs  de 
Cuyck ^  qui  fe  réduifoit  au  bas  Baillage;  de 
forte  que  tout  le  Païs  étoit  alors  partagé 
en  trois  portions ,  c'eft-à-dire  la  Seigneurie 
de  Cuyck  proprement  dite,  celle  deBoxmeer 
au  milieu  ,  &  celle  de  l/ierlmxbeek  plus 
haut.  On  ignore  comment  ce  partage  s'efl: 
fait,  mais  on  voit  que  le  Village  à'Ueffeh^ 
qui  aujourdhui  dépend  du  Duché  de  Cle- 
ves,  faifoit  alors  partie  du  Païs  de  Cuyck  ^ 
êc  qxi'Udojt  de  Boye,  en  1403  ,  fe  qualifioit 
Seigneur  de  Fierlwxhcek ,  de  JMaesheeje  &  de 
Holtheefe.  Suivant  des  lettres  patentes  de 
^et  Udon  de  Boye  de  la  même  année  ,  il  y 
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a  beaucoup  d'apparence  que  cette  Seîgneu-  , 

rie  avoit  cié  ccdée  à  cette  Famille  par  Ot- 
ton  Seigneur  de  Cuyck,  &  que  cette  ceiTion 
avoit  été  confirmée  par  Jeanne.  Cepen- 
dant ,  on  ignore  de  quelle  manière  cette 
Seigneurie  a  été  réunie  *  celle  de  Cuyck  ^ 
Remold  mourut  fans  Enfans,  &  eut  pour 
SuccefTeur  Arnold  à'Egmont  fon  Petit-Ne- 
veu. 

Arnold  d^Egmont ,  étant  fort  jeune,  Arno'd 
fut  mis  fous  la  tutelle  de  fon  Père,  &  en  d'Egmont. 
1424.  il  époufa  Catherine^  Fille  à  /Idolphe 
Duc  de  Cleves.  En  1427.  il  obtint  de  Phi' 
lippe  le  Bon^  Duc  de  Bourgogne^  en  faveur 
des  Bourgeois  de  Grave  ,  la  confirmation 
de  l'exemption  des  péages  en  Hollande  &en 
Zélande  ;  &  en  1429.  il  donna  à  la  Ville  de 
Grave  douze  arpens  de  terre  du  Village  de 
GaJJel^  avec  permiffion  de  les  vendre,  pour 
en  réparer  les  fortifications ,  &  il  confirma 
cette  donation  en  i45'0.  Il  fit  en  1446.  de 
très  beaux  rcglemens  fur  la  manière  de 
procéder  dans  tout  le  Paï's  de  Cuyck^  &  en 
1448,  145-0,  &  i45'6.  il  accorda  de  nouveaux 
privilèges  aux  Habîtans  de  Grave  ,  entre 
autres  celui  de  tenir  quatre  marchez  francs 
tous  les  ans.  On  prétend  qu'il  eft  le  Fon- 
dateur du  Château  de  M^îfy^^»,  près  de^/^r- 
linxbeek^  mais  on  n'en  a  aucune  preuve 
certaine.  Adolphe  Ion  Fils  fe  rebella  con- 
tre ^lui,  &  Payant  furpris  de  nuit  dans  fon 
Château  de  Grave ,  avec  le  fccours  des  Ha- 
bîtans de  Ntmegue  ,  il  le  renferma  dans 
celui  de  Bueren  ,  &  obligea  fon  Père  en 
1465-.  de  lui  réfigncr  tous  fes  Etats.  Dans 
ces  entrefaites   Qharks    le  tiardt .  Duc  de 

TQmc  11.  B  Bour* 
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Bourgêgne ,  fut  choifi  pour  accommoder  ce 
différend  entre  le  Père  &  le  Fils ,  &  ayant 
engagé  Adolphe  à  le  venir  trouver,  il  le  fit 
arrêter  &  Tenvoya  en  prifon  au  Château  de 
Courtrai  ^  où  il  refta  jufqu'à  la  mort  du 
Duc  de  Bourgogne,  Arnold^  ayant  été  dé- 
livré de  fa  prifon ,  &  rétabli  dans  fes  Etats 
par  le  fecours  de  ce  Prince,  &  fe  trouvant 
fort  obéré,  vendit  au  Duc  en  1472.  le  Du- 
ché de  Gueldre^  le  Comté  de  Z-utphen  & 
la  Seigneurie  de  Grave  &  du  Pais  ài^Cuyck^ 
pour  la  fomme  de  quatre-vingt  douze  mille 
florins  d'or  du  Rh'm^  à  condition  qu'il 
jouiroit  des  revenus  de  tous  fes  Etats  pen- 
dant fa  vie.  Il  confirma  cette  vente  par 
fon  teftament  ,  déshérita  fon  Fils  Adolphe 
êc  inftitua  le  Duc  de  Bourgogne  pour  fon 
Héritier.  Il  mourut  le  14.  Février  1473, 
âgé  de  foixante-cinq  ans ,  environ  deux  ans 
après  être  rentré  en  pofTefîion  de  fes  Etats. 
Il  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  TEglife  de 
Ste»  Elifabeth  à  Grave ,  où  l'on  voit  encore 
fon  tombeau,  quoiqu'un  peu  endommagé. 

Charles  CHARLES  le  Hardi ^   Duc  de  Bourgogne^ 

Duc  de  à  là  reqairitiond'/^r;?ff/i,  avoit  confirmé  le 
Bomgo-  30.  Décembre  1472  tous  les  privilèges  des 
^"*'  Habîtans   de   Grave    &  du  Païs  de  Cuyck, 

Après  la  mort  à^ Arnold ^  il  envoya  à  Grave 
Frédéric  à^ Egmont  StX^WtMï  d'TJfelJiey»  ^zvec 
les  Seigneurs  de  Pervjys  &  de  Gemert  ^  fes 
Confeillers  oc  Gentilshommes  de  fa  Cham- 
bre ,  pour  fe  faire  reconnoître  en  leurs  per- 
fonnes  Seigneur  de  la  Ville  de  Grave  & 
du  PaVs  de  Cuy(k\  &  cette  inauguration  fe 
fit  le  27.  Mars  1473.  Il  fut  tué  devant 
Nunei^n  1477,  &  laifTa  une  fille,  nom- 
mée 
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mée  Marie  ^  unique  Héritière  de  tous  fes 
vaftes  Etats  ,  excepté  le  Duché  de  Bour^ 
logne  ^  qui  fut  réuni  à  la  Couronne  de 
France. 

Apre's  fa  mort,  tous  fes  Etats  furent Marïede 
remplis  de  troubles  &  de  confufion.  LesBourgo- 
Gueldroîs  voulurent  défendre  leur  Païs ,  enS"*» 
faveur  des  Enfans  du  T>\xc  Adolphe  ^  fous  la 
tutelle  de  Frédenc^  Duc  de  Brumwyk  ^  qui 
fc  qualifioit  Proteàeur  du  Duché  de  Guel^ 
dre;  &  après  la  mort  de  ce  Duc,  arrivée 
en  1480,  Heyiri  Evêque  de  Munjier,  prit  la 
même  qualité.  Maximilicn  Archiduc d'yf«« 
triche^  ayant  époufé  Marie  Fille  unique  de 
Charles  le  Hardi ^  fut  obligé,  pour  foute^ 
nir  les  intérêts  de  fa  Femme  ,  de  faire  la 
Guerre  aux  Gueidroïs  &  à  leurs  Adhérens. 
En  1478,  il  leur  enleva  la  Ville  de  Grave, 
qu'ils  reprirent  peu  de  tems  après  ;  mais  la 
Paix  ayant  été  conclue,  Maximilien  fit  un 
Traité  au  mois  de  Mai  1481.  avec  les  Vil- 
les de  Ntmegue  &  de  Grave  ,  de  même 
qu'avec  les  Gentilshommes  &  les  Habitans 
du  haut  Bctuvje\  &  par  ce  Traité  il  leur 
accorda  la  continuation  de  tous  leurs  an- 
ciens privilèges.  On  voit  par- là  que  la 
Ville  de  Grave  étoit  alors  du  reiTort  de  la 
Gueldre^  mais  quelque  tems  après,  Maxi* 
milien  la  réunit  au  Duché  de  Brabant^  aulîî- 
bien  que  le  Païs  de  Cuyck  &  celui  d'(7>'^», 
avec  promeffe  de  ne  les  en  détacher  jamais, 
&  de  convoquer  toujours  leurs  Députez  dans 
TAflemblée  des  trois  Etats  de  Brabant.  Ce- 
pendant, en  1485-,  ilfépara  la  Ville  de  Gm- 
'oe  &  le  Païs  de  Cuyck,  tant  du  Duché  de 
Braba»t  que  de  cc/u*  de  Gueldre  ^  &  les  dé- 
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Clara  Terres  neutres  &  dépendantes  immé- 
diatement de  lui.  Maxtmilief/  qui  fut  élu 
Roi  des  Komams  qx\  i486,  après  la  mort  de 
fa  Femme  ,  gouverna  encore  longtems  le 
Païs,  à  caufe  du  i)as  âge  de  Philippe  leur 
Fils  unique,  qui  ne  fut  reconnu  Souverain 
de  tous  les  Etats  de  fa  Mère ,  qu'en 
1492. 

Philippe  Archiduc  à^ Autriche ,  fur- 
nommé  le  Bel^  fut  inauguré  en  1495"  Sei- 
gneur de  la  Ville  de  Grave  &  du  Païs  de 
Cuyck^  en  la  perfonne  de  Comeflle  deSererz'- 
lergen^  Gouverneur  &  Droffard  de  Grave 
&  du  Pâïs  de  Cu^ck.  Il  mourut  en  Efpa- 
gncV^Xi  ifOf,  &  laifTade  fon  maritgeavec 
^Jeanne  Fille  &  Héritière  du  Roi  (^Ejpa- 
gne  deux  Fils,  Charles  &  Ferdinand^  & 
deux  Filles,  Mark  ôc  Marguerite  ,  tous  en 
bas  âge. 

L'anne'e  fuivante,  Charles ,  Fils  aîné  de 
Philippe  ^  fut  inauguré  Seigneur  de  la  Ville 
de  Grave  &  du  Païs  de  Cuyck,  en  la  per- 
fonne du  même  Corneille  de  ^evenber^^en^ 
iqui ,  après  fa  mort  arrivée  en  1 5-09 ,  eut  pour 
ciUccefTeur  Florent  à^ Egmont  CoiXiit  de  8ue'- 
ren^  Seigneur  àXJfelJUyn  &c.  C^.,îr/<fj-,  étant 
parvenu  à  l'Empire,  donna  fa  Ville  de  Gr^- 
ve  &  fon  Païs  de  Cuyck  en  Fief  à  ce  Com- 
te de  Bueren^  pour  îafomme  de  vingt  mil- 
le florins. 

Florent  Comte  de  B»^re'«,apr^s s'être 
fait  reconnoître  Seigneur  de  Grave  &  du 
Païs  de  Cuyck^  témoigna  unegrande  affec- 
tion pour  les  Habitans ,  &  publia  plufieurs 
ordonnances  pour  faire  mieux  admînîftrer 
la  Police  ôclajuftice,  qu'elles  ne  Pétoient 
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auparavant.    Il  mourut  en  ifsS,  ôc  laifla 
un  Fils  nommé  Ma.^imtlîen. 

Maximilien  ne  jouit  de  cette  Seigneu-Maxïmï. 
rie  que  jufques   vers    Tan    I5'49,   ^^^/"^^^  Bu",*^^ 
Crjaric}-(^ij»(  la  racheta.  Le  Fais  dcCuyck   "^^^"* 
contribua  pour  cela  feize  mille  florins,  & 
la  Ville  de  Gravt;  quatre  mille. 

Philippe   II.   Roi  d'Efpagf^e^  à  quiphilTppe 
Ckarlei-Quint  avoit  réiigiîé  tous   les  Pats-  'Vc^*^* 
Bas ,  donna  en  i5'50.  avant  fon  départ  pour  *^'^^^*^"^' 
VEfpagne^  la  Seigneurie  de  Gr^i/f  &  celle  du 
Pais  de  Cuyck  en  Fief  à  Guillaume  /.Prince 
d'' Orange  ^  pour  la  fomme  de  foixante  mille 
florins. 

Guillaume  Prince  d'OV^^^^,  qui  avoit  GuîHaurrc 
époufé  la  Fille  unique  de /lirf;f/w;7/f»  Com- J-/""*^'^ 
te  de  Bueren  ,  fe  fit  reconnoître  en  15-60.  **'^^^"se. 
Seigneur  de  Grave  &  du  Païs  de  Cuyck '^  & 
obtint   à  cttte  occalîon  feize  mille  florins 
du  Païs,  &  trois  mille  de  la  Ville.  Ayant 
cfé  aflaflîné  à  Delft  en  i5'84,  Maurice  fon 
fécond  Fils  lui  fucceda. 

Maurice  ne  put  prendre  poiTeffion  deMaïuîc^rdc 
cette  Seigneurie,  qu'en  1602,  iorfqu'il  re- N^^â'i- 
prit  la  Ville  de  Grave  ^  que  le  Prince  de 
Parme  avoit  enlevée  aux  Confederez.  Il 
fe  fît  alors  proclamer  &  reconnoître  Sei- 
gneur de  cette  Ville  &  du  Païs  de  Cuyck ^ 
à.  par  le  Traire  de  Munfter^  conclu  en 
1648,  la  polTefllon  en  a  été  ailurée  à  la 
Maifon  de  NaJfauOrange  ,  dans  laquelle 
cette  Baronie  eft  reflée  ,  jufqu'à  la  mort 
de  Guillaume  lll  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Suivant  la  difpofition  teftamentaire  de  ce 
Monarque  .  cette  Baronie  doit  appartenir 
au  jeune  Prince  de  iV^/7rfa-6>  rtf;?^^,Fils-poft- 
B  3  hunae 


ion 


^Ô  ^    tJ      P   A   ï  S 

hume  de  Jean-Gmllaumê'FrijeK  Prince  de 
NaJJm-Dîetz ,  que  Guillaume  III.  avoit  inf- 
titué  fon  Héritier  univerfel.  * 
Souveraî-        La  Souveraineté  de  la  Ville  de-Gr^î-^ 
ft«e  de  ce  ^  (ÎQ  pgjs  ^q  Cuyck  appartient  aux  Etats 
Généraux  ,  comme  tout  le  reflc  du  Bra- 
hant  H'Mandois,     Ils   y    lèvent  les  mêmes 
droits  &  impôts,  que  dans  tous  IcsPaïsde 
la   Généralité  ;    &   comme    c'eft  un  Fief 
mouvant  du  Duché  de  Brahant  ^  le  Baron 
doit  prêter  foi  &  hommage  au  Confeil  de 
Brabam  à  la  Haye  ^  qui  repréfente  la  Sou- 
veraineté de  Leurs  Hautes  Puiffances. 
Prérogatî-       Cela  n'empêche  pas  que  le  Baron  de 
I'««'^"^*'    C»y<r^,  n'ait  de  grandes  prérogatives  &des 
revenus  très-conlidérables.     11  établit  tous 
les  Hauts  Officiers  &  les  Magiftrats  de  la 
Ville  de  Grave  &  du  Plat-Païs.    Plufîeurs 
Fiefs  relèvent  de  fa  Baronîe,   &   il  y  a 
pour  cet  effet  une    Chambre    des    Fiefs 
à  Grajjgy  compofée  du  Grand  Bailli  com- 
îTic  Stadhouder  ,    de  fept  AfTelTeurs  ,  d'un 
Greffier  &  d'un  MeiTager.     Cette  Cham- 
bre   rend    fes    comptes    au    Confeil   deg 
Domaines  à  la  Haye,  Le  Baron  jouit  de  la 
moitié  d'un  péage  fur  la  Meufe ,  qu'on  ap- 
pelle  le  péage   de  Haps^  &  dont  l'autre 
moitié  appartient  au  Seigneur  de  Boxmeer, 
A  ce  péage   l'Eleéleur  de  BrandeboHrg  en 
ajouta  en  1678.  un  autre,  que  l'on  nomme 
la  Licence  de  Cleve]^  dont  il  fit  préfent  au 
feu  Roi  Guillaume.    Pour  la  levée  de  ces 
deux  péages,  le  Baron  entretient  à  Grave 
Un  Receveur ,  un  ControUeur ,  deux  Com-j 

misj 
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mis  Vifiteurs  ou  Taxateurs,  &  un  Com* 
mis  Vifiteur  à  Cuyck,  Ce  péage  rappor- 
toit  autrefois  aflez  confîdérablement ,  mais 
il  a  beaucoup  diminué  par  la  décadence 
du  Commerce  fur  la  Meufe.  Le  Receveur 
&  le  Colledeur  de  ce  péage  rendent 
compte  de  leur  adminiltration  au  Gonfeil 
des  Domaines  à  la  Haye.  Tous  les  mou- 
lins de  la  Ville  &  du  Pais  appartiennent  au 
Baron  ,  excepté  celui  d^Oploo.  Le  profit 
monte  à  la  feiiième  partie  de  tous  les 
grains  qu'on  porte  au  moulin.  Ces  mou- 
lins font  donnez  en  ferme  tous  les  trois 
ans.  Le  Seigneur  poffede  dans  le  bas 
Baillage  ,  treize  métairies,  &  quatorze 
bois,  que  Ton  coupe  tous  les  fept  ans, 
excepté  les  arbres  de  haute  futaye.  Il  y  a 
un  Officier  qu'on  nomme  iVahgrave  ou 
Forêtier  ,  qui  a  infpedion  fur  tous  ces 
bois.  Toutes  les  dixmes  du  Pais  appartien- 
nent aulTi  au  Baron ,  excepté  celles  qui  re- 
viennent au  Seigneur  de  Boxmeer  êc  à 
quelques  Particuliers.  Ces  dixmes  font 
données  en  ferme  tous  les  ans.  Il  jouit 
pareillement  d'une  infinité  de  cens  &  de 
redevances,  &  quand  un  nouveau  Seigneur 
vient  fe  faire  reconnoître,  le  Pais  lui  fait 
un  don  gratuit.  Enfin  tous  les  biens  ecclé- 
fiaftiques  des  Catholiques- Romaifîs  lui  appar- 
tiennent; mais  fur  ces  biens  il  eft  obligé 
d'entretenir  tous  les  Minières ,  qui  ont  fept 
à  huit  cent  florins  chacun  par  an.  Cepen- 
dant cette  dépenfe  ne  monte  pas  fort  haut  ; 
car  il  n'y  a  dans  tout  le  Pais  que  huit  Mi- 
niftrcs ,  deux  à  Grave,  &  un  dans  chacun 
des  Villages  de  Cuyck ,  Sambeek^t^ierlinxbeek^ 
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Biu^en ,  Miï  &  Béer  s  :  il  y  a  aufîî  un  Minif- 
tre  François  à  <?r<aï/^ ,  à  qui  le  Seigneur  don- 
ne deux  cent  cinquante  florins  par  an  ,  ou- 
tre deux  cens  qu'il  tire  du  Confeil  d'Etat. 
C'eft  le  Seigneur  qui  établit  tous  ces  Mi* 
niftres.  Tous  les  revenus  du  Baron  mon- 
tent à  environ  quatre- vingt  mille  florins  par 
«n,  qui  ïont  perçus  par  un  Receveur  qui 
en  rend  compte  au  Confeil  des  Domaines 
à  la  Haye.  Perfonne  ne  peut  chafïer  dans 
le  Païs ,  fans  la  permiffion  du  Seigneur  ,  ou 
fans  celle  du  Grandi  Bailli  ou  du  Schout  ^  à 
qui  leurs  Charges  donnent  ce  droit» 
DoGiand  Le  Grand  Bailli,  qu'on  nomme  en  Hol- 
laiiii.  landois  Am^tman  ,  eft  le  premier  de  tout 
le  Païs  &  repréfente  la  perfonne  du  Baron , 
tant  pour  la  Police  que  pour  l'adminiftra- 
tion  de  la  Juftice.  Il  eft  auffi,  comme  on 
l'a  dît  cî-deiTus,  Stadhouder  ou  Conferva- 
teur  des  Fiefs,  &  il  établit  tous  les  Êche- 
TÎns  des  Tribunaux  dans  le  Plat  Païs.  H' 
n'a  que  fept  cent  cinquante  florins  par  an 
d'appointemens  fixes,  tant  de  la  Ville  que 
du  Païs ,  moyennant  quoi  il  eft  obligé  de 
fupporter  tous  les  fraix  de  l'exécution  des 
Criminels  condamnez  à  mort  ou  au  foiiet; 
mais  il  retire  un  profit  bien  plus  confide- 
rable  des  amendes  pécuniaires  de  ceux  qui 
fe  font  battus  ,  qui  ont  troublé  la  tran- 
quillité publique,  ou  contrevenu  aux  or- 
donnances de  l'Etat:  il  a  aulïï  toutes  les 
confifcations.  Toutes  les  fois  qu'un  nou- 
veau Grand  Bailli  vient  prendre  pofFelTion 
de  fa  Charge  ,  le  Païs  lui  fa't  un  préfent 
qui  monte  ordinairement  à  mille  ou  douze 
cens  florins.    Il  a  fous  lui  une  cfpèce  de 
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Lieutenant  qu'oi  nomme  Stadhouder ^  qui 
exécuce  fes  o.dres,  qui  veille  au  maimien 
du  buii  ordre  dans  le  Fnïs ,  &  qui  eft  pro- 
prement fon  Filcal.  Il  s'acquite  d'autant 
mieux  de  fon  devoir  à  cet  é>^ard,  qu'il  tire 
ordinairement  le  tiers  de  toutes  les  amen- 
des ,  qui  tant  tout  le  revenu  de  fon  Emploi; 
&  il  rend  compte  des  deux  autres  tiers  au 
Grand  Bailli.  H  y  a  toujours  eu  ci- devant 
deux  Stadhmders  ,  l'un  pour  la  Ville  de 
Grave ,  &  l'autre  pour  le  Plat  Païs;  mais 
il  n'y  en  a  qu'un  prcfentement,  à  qui  il 
eft  impoiïible  de  remplir  comme  il  faut  les. 
devoirs  de  fa  Charge.  Quoique  l'Emploi 
de  Grand  Bailli  foit  plus  honorable  que 
lucratif,  &  qu'il  ne  rapporte  qu'environ 
deux  mille  florins  par  an,  il  ne  laiffe  pas 
de  fe  vendre  vingt- cinq  ou.  trente  mille 
âorins.  Depuis  l'année  147 1.  jufqu'àpré- 
i€nt,  on  compte  vingt  Grands  Baillis  qui 
fuccefllvement  ont  gouverné  la  Ville  de: 
Grave  &  le  Païs  de  Cuyck^  favoir, 

Domicellus  d'Egmont, 

Servais  d'Ennetten, 

Corneille  de  Bergen ^ 

Aert  Stammelaart, 

Giles  de  Duffelen, 

Samuel  Goofen  vander  Slooèj. 

Walraven  de  Nydeckcn, 

Jean  Vander  Donk , 

Frédéric  d'Egmont, 

Arnt  de  Bocholt, 

Gysbert  de  Buxen, 

Jacob  de  Myndea,. 

Jean  de  Galen , 

£inora  Frerc  du  Comte  de  Megen» 
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Henri  de  Steenhuys , 

Antoine  de  Berchem , 

Godouard  de  Steenhuys, 

Ludolphe  de  Steenhuys, 

Walraven  de  Steenhuys , 

Adrien  de  Linden. 
DaSchout.  Le  fécond  Officier  du  Pais  eft  le  Schouî 
ou  Juge  ,  qui  exerce  en  même  tems  la 
Charge  de  Dykgrave  ,  ou  Intendant  des 
digues  &  des  grands  chemins ,  &  celle  de 
Waîtgraue  ou  Forêtier.  En  qualité  de 
Schout^  il  eft  à  la  tête  du  Tribunal  des  E- 
chevins  de  Grave ^  tant  pour  le  civil  que 
pour  le  criminel  ,  &  de  tous  les  autres 
Tribunaux  du  Pais  pour  le  civil.  Dans 
ces  derniers  il  a  des  Subftituts  qui  repré- 
sentent fa  perfonne  en  fon  abfence.  Il 
n'a  pour  appointemens  que  quatorze  mat- 
ders  *  de  feigle  par  an  ,  qu'il  tire  du  Vil- 
lage de  M/7,  &  qui  font  environ  foixante- 
dix  florins  ;  mais  il  a  des  émolumens  alTez 
confidérables,  qu*il  reçoit  de  tous  les  ades 
de  juftice  des  contrats  qui  fe  paflent  dans 
tous  les  Tribunaux,  he  Schout  eft  fouvenï 
€n  difpute  avec  le  Grand  Bailli,  au  fujet 
des  amendes  pécuniaires  ,  auxquelles  il 
prétend  avoir  le  même  droit  que  VAmpt^ 
tnan.  Gomme  le  Pais  de  Cuyck  eft  divifé 
en  deux  parties  ,  l'une  qu'on  nomme  '* 
Over-Amft ,  ou  haut  Baillage  ,  &  Tautre 
Neer-Ampt ,  ou  bas  Baillage  ,  il  y  avoit 
autrefois  trois  Schonts  ^  un  à  Grave  ^  &  un 
dans  chacun  des  deux  Baillages;  mais  de- 
puis quelques  années   ces  trois  différentes 

Charges 
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Charges  ont  été  réunies  en  une,  parce- 
qu'elles  rapportoient  trop  peu  à  ceux  qui 
en  étoient  revêtus. 

Le  Greffier   qu'on  nomme  aufîl  Land-  DuGicf. 
fchryver^  c'eft-à-dire  Ecrivain  du  Païs,  eft  *i«» 
la  troiiiéme  perfonnc  en  rang.    Il  n'a  point 
d*appointemens ,  mais  il  a  des  émolumens 
qui    lui    donnent  les   moyens  de  fubfifter 
fort  honorablement.     Sa  fondion  eft  d'af- 
filier à  tous  les  Tribunaux  du  Païs, d'en 
dreiïer  &enrégiftrer  les  fcntences,  les  ré- 
folutions  &  tous  les  aéles  qui  s'y  pafTent. 
Il  n'y  a  aucune  voix,  mais,  comme  c'eft 
ordinairement  un  Jurifconfulte ,  il  dit  fon 
avis  aux  Echevins  qui  fouvent  auffi  appel- 
lent des  Avocats,  pour  les  aider  de  leurs^ 
lumières  dans  des   affaires   épineufes,    & 
qui  méritent  réflexion.     Il  a  la  garde  de 
tous  les  aiStcs  du  Païs,  qu'il  a  foin  dépar- 
tager en  divers  livres ,  fuivant  la  différence 
des  matières.     11  donne  des  copies  ou  des 
extraits  de  ces  a6les,  toutes  les  fois  qu'il 
en    eft  requis  ;    & ,   pourvu   qu'ils    foient 
fîgnez  de  fa  main  ,  ce  font  autant  d'ades 
autentiques  qui  font  reçus  en  juftice.     11 
ligne  auffi  &  fçelle  toutes  les  réfolutions 
&  ordonnances  des  Echevins.    Outre  cet 
Emploi  ,  il   exerce   celui   de   Maître    de 
toutes  les  ventes  publiques,  dont  il  retire 
le  provenu  ,  pour  le  remettre  à  ceux  à  qui 
il  appartient;  furquoi  il  a  un  profit  de  cinq 
pour  cent.     Il  a  auffi  un  certain  droit  fur 
tous  les  contrads  de  ventes  des  biens  im- 
meubles ,  des  hipothèques  &  de  tous  au- 
tres ades  qui  fe  palTent  devant  les  Echc« 
3rias. 
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Du  Rece-  Le  Receveur  des  Domaines  du  Baro» 
veiij  des  de  Cuyck  a  le  pas  devant  le  Scbout  dans  les. 
Domaines.  AfTemblées  générales  du  Pais,  où  il  s'agit 
des  finances  ,  des  impofitions  &  d'autres 
affaires  qui  concernent  tout  le  Païs;  par- 
ce qu'il  repréfente  alors  la  perfonne  du 
Seigneur,  comme  principal  Propriétaire  de 
la  Baronie.  Il  a  foin  de  recueillir  tous  les 
revenus  du  Baron,  &  tous  les  ans  il  con- 
voque les  Echevins  de  Grave  à  la  Maifca 
de  Ville  ,  où  il  fe  place  dans  le  fiége  du. 
Schout  ,  au  milieu  des  Echevins  ,  pour  y 
donner  en  ferme  au  plus  offrant  les  dixmcs, 
du  Seigneur.  Il  donne  de  même  en  ferme 
tous  les  trois  ans  les  moulins  de  la  Ville, 
h.  du  Païs.  A  l'égard  des  cens  &  des  re- 
devances, il  a  le  droit  d'adionner  tous  ceux 
qui  manquent  à  les  lui  payer  dans  un  cer- 
tain tems.  Il  eft  obligé  de  rendre  compte 
tous  les  ans  de  fon  adminiftration  au  Cou- 
feîl  des  Domaines  à  la  Ha^e.  Sa  Charge 
«il  affeî  confidérable,  car  il  tire  cinq  pour 
cent  de  toute  fa  recette  ,q^ui  monte,  com- 
me on  Ta  déjà  dit,  à  environ  quatre-vingt 
mille  -florins  par  an. 
liuLand-  Le  S  affaires  qui  concernent  l'intérêt 
^^l"  commun  du  Païs  de  Cuyck  ^  fe  règlent  dans 

un  Landdag^  OU  AfTemblée  générale  que 
le  Grand  Baflli  convoque ,  quand  il  Iç 
juge  à  propos.  Cette  Alfemblée  eft  com- 
pofée  du  Grand  Bailli  qui  en  elî  le  Chef, 
du  Receveur  des  Domaines,  du  Schout  y 
du  Greffier  &  des  Echevins  de  tous  les 
Villages  ;  mais  on  n*y  appelle  point  les 
Propriétaires,  pour  éviter  apparemment  la 
conjfuilon.    Dans  cette  Alfemblée  tout  fe 

déter- 
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détermine  à  la  plural'té  des  voix  ,  &:  les 
rcfolutions  qui  y  oru  cté  prilV^  d  rivent 
être  O^nces  par  les  fufd.ts  Orlic'erî)  &  .es 
Echevins  &  contrefignéts  par  le  greffier. 
Tous  ceux  qui  y  ont  aflillé  font  enl'ufte 
régalez  aux  dépens  du  '^aïs,  qui  entretient 
un  Agent  à  la  iUye ^  pour  y  avoir  foin 
de  fes  intérêts. 

Les  Subltituts  du  Schout  &  les  Echevins  AiTembféea 
de  chaque  Communauté  convoquent  aulîl  '^^«Com. 
de  tems  en  tems  des  AfTemblées  de  tous  paSli'S 
les  Propriétaires  ,  pour  régler  les  affaires  «s, 
particulières  de  leur  Communauté.  Dans 
ces  AfTemblées  on  examine  les  comptes^ 
des  Colleéleurs  qui  ont  été  chargez  de  la 
perception  du  Verpo'/iding  de  chaque  Parti- 
culier, des  autres  taxes  que  la  Commu- 
nauté a  prifes  en  ferme  du  Confeil  d'Etat, 
&  d'autres  dépenfes  à  la  charge  du  Public; 
&  l'on  y  règle  tout  ce-qui  doit  être  four- 
ni pour  les  dépenfes  de  Tannée  fuivante. 
Ces  CoUcdeurs  ont  ordinairement  cinq^ 
ou  fix  pour  cent  de  leur  recette,  moyen- 
nant quoi  ils  font  obligez  de  porter  régu- 
lièrement tous  les  trois  mois  au  Receveur 
de  l'Etat  le  quart  de  ce- que  la  Commu- 
nauté doit  lui  payer,  &  la  garantir  de  tout 
exploit  de  la  part  de  ce  Receveur.  Ils  ne 
peuvent  aulTi  rien  porter  en  compte  pour 
les  fraix  de  leurs  voyages  &c.  Tous  les 
ans,  ou  tous  les  deux  ans,  un  Député  du 
Confeil  des  Domaines  à  la  Haye  vient 
examiner  ces  comptes  ,  aulTi  bien  que  les 
rcfolutions  de  TAflemblée  générale,  pour 
]es  approuver  &  les  figner. 

Le  Païs  de  Quyck   eft    très-fertile  en  Avamagct 
JB  7  toutes  **"^*^«- 
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toutes  fortes  de  grains ,  excepté  le  fro- 
ment ,  &  a  un  climat  doux  &  fain»  Le 
long  de  la  Meufe^  particulièrement  dans  le 
bas  Baillage  ,  il  y  a  une  grande  quantité 
de  très  bonnes  prairies  que  cette  Rivière 
inonde  &  engraiffe  THiven  Depuis  l'ex- 
trémité du  Fais  au  Midi  jufqu'au  Villa- 
ge de  Çuyck ,  règne  une  fort  grande  bruyè- 
re ,  où  Ton  voit  une  infinité  de  trou- 
peaux de  moutons  qui  paifTent.  Outre  cet 
avantage,  il  y  a  des  communes  d'une  af- 
fez  grande  étendue,  où  tous  les  Habitans 
peuvent  faire  paître  leurs  beftiaux.  Ces 
communes  feroient  beaucoup  meilleures 
&  plus  utiles  aux  Païfans,  fi  l'on  avoit 
foin  d'en  chaiTer  les  cochons ,  les  moutons 
&  les  oies ,  qui  y  font  beaucoup  de  tort. 
i)u  côté  du  Pais  de  Ravejîein  ,  eft  ua 
marais  d'une  vafte  étendue,  où  les  Habi- 
tans de  tout  le  Pai's  vont  couper  des  tour- 
bes, &  chaque  Village  a  fon  terrein  mar- 
'  que.  Il  y  a  aulTi  une  fort  grande  quanti- 
té de  bois  taillis,  particulièrement  d'aunes, 
&  quelques-uns  de  haute  futaye.  Le  long; 
de  la  Meufe ,  à.Q'çtmsFterl'mxbeek  jufqu'à  GV^a- 
TJ^,  il  y  a  fix  bacs  pour  pafler  cette  Riviè- 
re ,  à  Vterl'inxbeek  ,  Boxmeer  ,  Oeffett ,  Cuyck^ 
Catwyk  &  à  Grave.  Il  eft  à  remarquer  que 
pas  un  de  ces  paffages  n'appartient  au  8ei» 
gneur  ,.  mais  à  des  Particuliers  qui  en  pa- 
yent le  Ç^erpondtng  à  l'Etat.  Au  rcfte  ce 
Pais  eft  divifé  en  deux  Baillages,  coname 
je  l'ai  dit  ci  deiTus. 
©uHaat  Dans  le  Haut  Baillage  il  y  a  dix-fept 
ÇailUge»  Villages  ou  Hameaux,  qui  font  Maashees^ 
HoUhees  ^Vmimnhsek  y  Ovsrlooff^  Groeninj^eis^ 
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Kortheym^  Oploo,  St.  Jansbeek  ou  Sambeek^ 
St.  Jansbeekjcn ,  Mulheym^  Beugen.,  V  Kyc- 
kevoort ,  Papevoort ,  Tove  ,  IValfchot^  Ledeac" 
ker  &  Berkenbos.  Tous  ces  Villages  for- 
ment iîx  Bancs  ou  Tribunaux,  qui  font  ceux 
de  Maashdes  ^  yiertinxbeek  y  Oploo  ^  Sambeek  ^ 
Beuge»  &  le  Ledeatker, 

Le  Bas  Baillage  comprend  auffi  dix  fept  Du  Bas 
Villages   ou   Hameaux,   qui   font  Cajxyé , ^**'*'6«» 
Heeswyky  Ste.  Agathe  ^  Haps  ^  le  grand  Lin- 
de»  y   le  petit  Ltnden ,  Catwyk,  Béer  s  ^  Miî^ 
St.  Hubert,  Hulsbeek,  Wanroy,  GaJfel.Eef- 
fchareft^  Haï,  Langenboom ^  &  Neerloon.  Ces 
Villages   &    Hameaux   forment   aufîi   fix 
Tribunaux  ,  qui  font  ceux  de  Cuyck  ,  Beers^ 
Mil,  GaJJelj  EeJJchareK  &  Neerloon.  Les  E- 
chevins  dont  ces  Tribunaux   font  compo- 
fez  ,  font  tous  généralement  des  Païfans  Ca^ 
thoLcjues' Romains \^2iiCt  (\\x^\\.  n*y  a  que  fort 
peu  de  Proteftnns  dans  le  Pais  ;  &  ils  s'af- 
femblent   légulièrement    tous   les    quinze 
jours.     Chaque   Tribunal   a  fon   Huifïïer 
ou  Sergent  exploiteur,  *  &  c'eft  ordinai- 
rement chez  lui  que  les  Echevins  s'aïTem- 
blent.     Chaque  Tribunal  eft  compofé  du 
Schout,  ou  de  fon  Subftitut,  de  fept  Eche- 
vins &  du  Greffier.     Outre  les  Echevins, 
il  y  a  fept  Jurez  qui  remplacent   les  pre- 
miers ,  quand   il  en  manque  pour  former 
le  Corps  entier  de  la  Juftice.     Le  Scbout , 
ou  fon  Subftitut,  cft  le  Chef  de  la  Juftice; 
&  c'eft  lui   qui  convoque  le  Tribunal  & 
qui  le  congédie.     Tant  que  les  Echevins 
font  aifemblcz  ,  le  Sc&oat  a  une  baguette 
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en  main ,  ou  devant  lui  fur  la  table ,  pour 
marque  de  f^n  autorite.  Tous  conirads 
&  attes  de  Jultice  dDivent  fe  paffer  devant 
le  Sch'^m  &  deux  des  Echevins ,  qui  n'ont 
d'autres  revenus  que  les  émoîumens  qu'ils 
tirent  de  ces  adtrs  &  des  jugemens  des 
procès  ,  avec  quelques  repas  en  diyerfes 
occafions.  Ces  1  riounaux  ne  jugent  que. 
des  affaires  civiles ,  &  la  haute  Juftice  ap- 
partient aux  Magiftrats  de  Grave ,  où  l'on 
conduit  tous  les  Criminels  qui  font  pris 
dans  le  Pais,  pour  y  être  jugez. 

Ces  Echevins  font  obligez,  dans  leurs 
jugemens,  de  fuivre  les  loix  &  coutumes, 
du  Pais  ,  ^  âQ  fc  conformer  aux  édits  & 
ordonnances  des  Etats  Généraux  ;  pour  le 
relte  on  fuit  le  Droit  Romain.  Toutes  les 
procédures  commencent  par  une  citation , 
une  faiiîe  &  une  exécution.  Le  Défeudeur- 
a  le  terme  de  quinze  jours  pour  faire  fa  ré- 
plique, &  le  Demandeur  a  le  même  terme- 
pour  faire  fa  duplique.  Chaque  Partie  a. 
cnfuite  trofs  jours  pour  produire  fes  preu- 
ves ,  &  ,  après  que  l'échange  en  a  été  fait , 
&  qu'elles  ont  été  examinées  ,  les  Eche- 
vins prononcent  la  fentence  La  Partie  qui 
fe  croit  \é(éQ  peut  cnappeller  au  Tribunal 
fupérieur  *  de  Cuyck ,  d'où  elle  peut  enco- 
re s'addreffer  au  Confeil  de  Brahant  à  la 
Haye  y  non  par  voie  d'appel,  mais  pour  y 
demander  une  réformation  de  la  feetence. 

Pour  garantir  le  Païs  de  Mendians  &c 
de  Voleurs  ,  il  y  a  quatre  Roode-roedes  ^ 
c'eft-à-diredes  Archers  à  verge  rouge,  ainfe 

aoi3î> 

*  £si  Holl^dois  Hêef{hr\ 


aomains* 


D  E     C  U  y   C  K.  4î 

nommez  ,  parce  que,  quand  ils  affiftent  à 
Texdcuiîon  de  quelque  Criminel  ,  ils  ont 
une  baguette  rouge  à  la  m^in  Deux  ro- 
dent dans  le  Haut  Baillage  ,  &  les  deux 
autres  dans  le  Uas  Baillage  ,  pour  arrête? 
tous  les  gens  fans  aveu.  Ils  font  entrete- 
nus aux  dépens  du  Païs ,  &  habillez  uni- 
formcmcnt,  comme  des  Soldats;  &  ils  ne 
marchent  jamais ,  fans  un  fufil ,  un  pifto- 
let,  un  fabre  &  une  bayonnette. 

Tous  les  Païfans  du  Païs  de  Cuyck^  DcsCa- 
fans  en  excepter  un  feul  ,  font  Catholiques-  j]^°|i^Jîff 
Romains,  &  jouifTent  par  tolérance  du  libre 
exercice  de  leur  Religion  ,  dans  des  mai- 
fons  où  ils  ont  fait  des  Chapelles,  &  qui 
fervent  de  demeure  aux  Prêtres.  Ils  ne 
font  aucunement  inquiétez  à  cet  égard, 
tant  qu'ils  fe  comportent  en  bons  Sujets, 
ni  obligez  de  faire  aucun  préfent  au  Grand 
Bailli,  ce-qui  eft  un  effet  de  fa  générofité; 
car  dans  les  autres  Païs  de  la  Généralité 
on  n'en  ufe  pas  de  même.  Ils  vont  à  la 
MelTe ,  &  en  fortent  publiquement  ;  mais 
il  ne  leur  eft  pas  permis  de  faire  des  pro- 
cédions,  ni  aux  Prêtres  de  porter  en  pu- 
blic le  Viatique  aux  Malades.  Ils  obfer- 
vent  aufli  tous  leurs  jours  de  fête  ,  & 
$*abniennent  de  tout  travail,  auffi  exade- 
ment  que  dans  les  Païs  où  la  Religion 
R'jmatne  eft:  la  dominante.  Il  eft  bien  per- 
mis aux  Moines  des  environs  de  venir  af- 
fifter  les  Prêtres  dans  leurs  fondions  pafto- 
rales,  mais  il  leur  eft  expreffément  défen- 
du de  paroîtrc  dans  le  Païs  en  habits  de 
leur  ordre,  comme  auffi  d'y  venir  quêter. 
Il  feroit  avantageux  aux  Habitans  qui  font 

fort 
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fort  pauvres  en  geTiérM,  que  ce  dernier 
article  fût  mieux  exécuté  qu'il  ne  Teft.  Il 
eft  encore  moins  permis  à  l'Evêque  de 
Ruremonde^  dont  le  Diocèfe  comprenoit 
auffi  autrefois  le  Païs  de  Cuyck^  d'y  venir 
faire  aucune  fon6tîon  épifcopale.  Cepen- 
dant, il  y  établit  des  Doyens  ruraux,  qu'il 
choifît  d'entre  les  Prêtres  qui  y  font  ha- 
bituez ;  ce  qu'on  lui  permet  par  conniven- 
ce. A  l'égard  des  Prêtres  ,  ils  ne  peuvent 
parohre  en  public  ,  qu'en  habits  féculiers, 
ni  être  reçus  dans  aucun  Village,  fans 
l'approbation  du  Grand  Bailli.  On  com- 
mence aulïï  à  en  exclure  tous  les  Reli- 
gieux, par  les  raifons  que  j'ai  rapportées 
fur  ce  fujet  dans  le  premier  Chapitre  du 
Livre  premier  de  cet  Ouvrage.  Les  Ca- 
tholiques-Romains font  bâtifer  leurs  Enfans 
par  leurs  Prêtres;  mais  il  faut  qu'ils  foient 
mariez  par  le  Miniftre  du  Lieu ,  ou  par  la 
Juftice  ,  avant  ou  après  la  bénédiâfon 
nuptiale  du  Prêtre,  faute  de  quoi  les  En- 
fans  feroîent  réputez  illégitimes.  Autre 
contrainte  ;  ils  font  obligez  d'envoyer 
leurs  Enfans  à  l'école  chez  le  Leâeur  de 
l'Eglife  Réformée-.  Dans  toutes  leurs  Cha- 
pelles il  y  a  des  Armmeefters  ^  c'eft-à^dire. 
^^^  Adminidrateurs  des  deniers  des  Pau- 
vres, qui  ont  aulîî  le  foin  de  recueillir  \% 
taxe  que  chaque  Famille  s'cft  impofée 
pour  l'entretien  du  Prêtre.  Ces  Armmeef" 
ters  font  obligez  de  rendre  compte  tous 
les  ans  de  leur  recette  &  de  leur  dépenfe, 
en  préfence  du  Miniftre,  des  Diacres,  du 
Subftitut  du  Scbout  ôc  du  Curé.  J'ai 
déjà  dit  que  toutes  les  dixmes  Eccléfiafti- 

ques 
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qucs  appartiennent  au  Baron,  &  que  fon 
Receveur  les  donne  tous  les  ans  en  ferme 
au  plus  otfrant  &  dernier encheriÛcur.  Or, 
comme  tous  les  Païfans  font  Catheliques- 
Romains ,  ils  ont  la  complaifance  de  ne 
point  enchérir  fur  le  Prêtre  ;  ce -qui  lui 
procure  un  bénéfice  afTez  confidérable  , 
parce  quMl  les  rétrocède  cnfuitè  par 
parcelles  aux  Païfans  qui  en  offrent  le 
plus. 

Quelque  pauvres  que  foient  ces  Paï-  Des  Cei^ 
fans,  il  n*y  a  pointde  Village  où  ils  n'ayent  ftamcs, 
établi  une  Confrairie  ,  en  partie  par  dévo- 
tion ,  &  en  partie  pour  avoir  occalîoa  de 
fe  divertir  certains  jours  de  Tannée.  Ces 
Confrairies  ont  chacune  un  Saint  particu- 
lier pour  Patron  ,  &  tous  les  Confrères 
font  obligez  de  chommer  fa  fête  ,  &  de 
porter  ce  jour-là  des  offrandes  au  Curé, 
fous  peine  d'une  amende  au  profit  de  la 
Confrairie.  Après  cette  cérémonie ,  les 
Confrères  fe  rendent  tous  fortexadement, 
avec  leurs  Femmes ,  dans  un  cabaret  où 
ils  vuident  plufîeurs  tonnes  de  bîerre;  & 
quelquefois  cette  fête  dure  deux  ou  trois 
jours  de  fuite  ,  furtout  à  la  Pentecôte. 
Chaque  Confrairie  a  un  Capitaine ,  un  Lieu- 
tenant, un  Enfeigne  &  un  Sergent;  &tous 
les  Confrères  font  obligez  d*avoirunfufil , 
pour  tirer  à  Toifeau  le  fécond  jour  de  la 
Pentecôte.  Ce  jour-là  ,  la  Confrairie  s'af- 
femble  dans  fon  cabaret,  &  marche  de-là 
en  ordre  &  tambour  battant  vers  le  lieu 
où  Ton  tire  Toifeau  ,  ayant  le  Roi  &  le 
Capitaine  à  la  tête  ,  lEnfeigne  avec  fon 
drapeau  déployé  au  centre,  &  le  Lieute- 
nant 
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nant  à  la  queue;  le  Sergent  a  foîn  que  les 
rangs  foient  bien  formez.  Avant  qu'aucun 
des  Confrères  puiiTe  tirer  ,  le  Stauhouder  ^ 
ou  le  Subftitut  du  Schom  ,  a  la  préroga-- 
tive  de  tirer  trois  fois  ,  au  nom  du  Sei- 
gneur du  Païs  ;  &  après  ces  trois  coups ,. 
il  eft  permis  à  chacun  d'y  tirer.  L'oifeau 
eft  de  bois,  orné  de  fleurs  &  de  feuilla- 
ges ,  &  attaché  au  deffus  d'une  fort  haute 
perche.  Celui  qui  l'abbat  a  deux  ducaton^ 
de  la  Confrairie,  &  en  eft  le  Roi  pendant 
un  an  ,  &  exempt  de  fournir  aux  dépenfes 
de  cette  année-là  ;  mais  il  eft  obligé  de 
mettre  au  collier  du  Saint  une  plaque  d'ar- 
gent, où  fon  nom  eft  écrit,  de  la  valeur 
qu'il  trouve  à  propos  fuivant  fa  générofi- 
té,  cependant  la  moindre  eft  toujours  de 
cinquante  à  foixante  fols.  ^\  le  même 
Confrère  abbat  l'oifeau  trois  années  de 
fuite  ,  il  eft  déclaré  Empereur  ,  &  gagne 
toutes  les  plaques  d'argent;  mais  le  collier 
&  l'image  du  Saint  reftent  toujours  à  la 
Confrairie.  Il  eft  aulîî  exempt  pendant  tou- 
te fa  vie  de  fournir  la  mefure  d'orge,  que 
les  autres  font  obligez  de  donner  tous  les 
ans,  pour  brafter  tant  de  tonnes  de  bierre. 
Ces  Confrairies  ont  la  prérogative  d'être 
les  feuîs  Corps  qui  paroiffent  fous  les  armes 
dans  des  jours  de  réjouiftances  publiques; 
&  ils  font  alors  régalez  aux  dépens  du 
Païs,  ou  du  Seigneur  qui  les  fait  alTembler. 
Quoique  l'origine  de  ces  Confrairies  foit 
fuperftitieufe  ,  elles  ne  laiffent  pas  d'être 
utiles  au  Païs  parce  qu'elles  peuvent  fervir 
à  empêcher  les  courfes  des  Voleurs  &  des 
Partis  bleus   en  tems  de  Guerre.    Enfin, 
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-5n  peut  dire  à  la  loiiange  des  Habitans  da 
Païs  de  i^uyck^  qu'ils  font  aufli  braves  qu'il 
y  en  ait  dans  toute  retendue  de  la  Répu- 
blique ;  &  l'on  peut  dire  la  même  chofe 
des  uuires  Habiians  du  Braisant  Huliandots, 
Toutes  ces  particularitez  fur  lefquelles  je 
me  fuis  un  peu  étendu ,  touchant  les  C^- 
th cliques- Komatn  de  ce  Pai-s  &  leurs  Con- 
frairies ,  me  difpenferont  de  répéter  les 
marnes  chofes,  lorfque  je  décrirai  les  au- 
tres Païs  de  la  Généralité. 

Je  pafle  préfentement  à  une  defcription  Defcrip- 
fuccinte  de  tous  les  Villages  dont  j'ai  par-  tion  du 
lé  ci-defTus,  en  commençant  par  ceux  du  viila.ee de 
Haut  Baillag^.  M^^ashees ,  fitué  fur  la  Meu-  Maashc«- 
Çe^  &  fur  la  frontière  du  Païs  de  Kejfel^ 
cft  un  Village  qui  comprend  un  aflez 
grand  nombre  de  maifons  ,  mais  la  plu- 
part difperfées.  Il  n'y  a  point  d'Eglife,  & 
les  Habitans  font  Paroiffiens  de  Geyfieren 
dans  le  Païs  de  K^effel ,  où  ils  enterrent 
aulfi  leurs  morts.  Cependant,  ce  Villao-e 
forme  avec  le  Hameau  de  Hoiikes  un 
Tribunal  de  fept  Echevins.  A  un  quart 
de  licuë  de-là,  il  y  a  une  a/Tez  belle  Mat- 
fon  ,  qu'on  nomme  le  Haierf ,  qui  étoit 
autrefois  un  Bien  noble  *  mais  qui  n'a 
préfentement  aucunes  prérogatives.  Il  y 
a  encore  plufieurs  Biens  de  cette  nature 
dans  le  Païs,  qui  appartenoient  à  des  Gen- 
tilshommes Vaffaux  du  Paron  ,  &  aui 
jouiûToient  du  droit  de  la  chafFe  &  de  di- 
vers  autres  privilèges  i  mais  aujourd'hui  il 

»  En  HoUandois  ^Jc(}k^  Gui, 
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n'y  pas  un  feul  Gentilhomme  ou  Proprîc* 
taire  de  tels  Biens  qui  puifTe  produire  des 
preuves  de  leurs  anciens  privilèges,  qui  ap- 
paremment ont  été  perdus  pendant  les 
Guerres  avec  VEfpagne.  La  feule  préroga- 
tive qui  refte  aux  Propriétaires  de  ces  Biens, 
c'eft  la  chafTe  aux  chiens  courans  &  celle 
du  faucon;  *  &  tous  les  autres  Habitans 
prétendent  avoir  ce  même  droit. 
Vîeriinx-  ^  ^  ^^^'^  enfuite  le  Village  de  Fierlinx- 
bcek,  heeky  qui  eft  auffi  (iîué  fur  la  Meuje^  &  où 
il  y  a  un  bac  pour  paffer  de  là  dans  la 
Gueldre  Prujjieme,  Ce  Village,  avec  les 
Hameaux  à^Overloo?î^  de  Groenïngen  &  de 
Northeym  forme  un  Tribunal  de  fept  E- 
chevins.  Il  y  a  une  Ëglife  Reformée  y  àont 
le  Miniftre  ne  prêche  fouvent  qu'à  fa  Fa- 
mille &  à  celle  de  fon  Xicdeur.  A  un 
quart  de  lieuë  de  ce  Village,  il  y  a  le 
Château  de  Macken,  dont  le  Maître  prend 
le  titre  de  Seigneur  de  Macken  ;  mais  il 
n'a  pas  de  plus  grandes  prérogatives  que 
les  autres  qui  poiTedent  des  Biens  nobles. 
Cependant  ,  ce  Château  eft  fort  ancien , 
&  l'on  prétend  qu'il  étoit  le  féjour  desi 
Seigneurs  de  Fierlinxbeek^  qui  poiTedoient' 
alors  tout  le  Haut  Bai  liage ,  féparé  du 
refte  de  la  Seigneurie  de  Cuyck^  comme 
je  l'ai  dît  ci-defïus.  *  On  ignore  quand  &j 
comment  le  Païs  de  Cuyck  a  été  partage 
en  ces  deux  différentes  Seigneuries.  Tout 
ce  qu'on  fait  ,  c'eft  qu'en  1403.  Udon  de 

Boye 

•  Ondit  enHolUndois,  Vtere met  vtere t  enhAtrfjuthmtf 
C*cft*à.diie  plume  avec  plume ,  &  poil  avec  poiU 
t  Voyex  pag.  24, 


D  E     C   U   Y  C  K.  47 

B6ye  fe  qualifioit  Seigneur  de  J/ierlinxbeek^ 
de  Maashees  &  de  Hoitbees ,  comme  on  le 
peut  voir  par  un  Privilège  daté  de  la  même 
année,  quMl  accorda  aux  Habitans  de  ces 
Lieui.  *  On  ignore  pareillement,  quand 
&  comment  cette  Seigneurie  a  été  réunie 
à  celle  de  Cuyck,  Le  dernier  Seigneur  de 
Macken  ,  qui  portoit  le  nom  de  Vander 
Boeye  ,  prétendoit  defcendre  de  cet  Udofi 
De  Boye  dont  je  viens  de  parler,  mais  on 
n'en  a  aucunes  preuves  certaines.  Cette 
Famille  eft  préfentement  éteinte ,  &  il 
n'en  refte  plus  que  quatre  Filles  Héritières 
de  la  Terre  de  Machn  ,  qui  eft  un  Bien 
très  confîdérable ,  enclave  dans  la  Juris- 
diction  de  Vierlmxbeek.  Il  y  a  dans  ce 
Village  un  moulin  à  eau,  où  les  Habitans 
de  Maashees^  Holthees ^  Macken^  Groen'tngen y 
Nonheym^  &  àWverloo?^  ioïit  ohWgti  d'al- 
ler faire  moudre  leur  grain. 

Oploo  eft  la  feule  Seigneurie  qu'il  y  Opio». 
ait  dans  le  Païs  de  Cuyck^  &  qui  ait  haute, 
moyenne  &  baffe  Juftice.  G'eft  un  Fief 
qui  relevé  du  Baron  de  Cuyck,  mais  on  en 
ignore  l'origine.  Quoique  ce  Village  ne 
foit  pas  fort  confidérable,  il  forme  feulun 
Tribunal  de  fept  Echevins,  d'où  l'on  ap- 
pelle à  celui  de  Cuyck  pour  le  civil;  mais, 
pour  le  criminel,  il  n'y  a  point  d'appel.  II 
y  a  un  moulin  à  eau  fur  un  Ruilîeau  qui 
vient  de  la  Tourbière ,  appartenant  au 
Seigneur,  &  une  petite  Chapelle  fort  pro- 
pre, 

•  Ceprîvilcge  eft  rai»roTté  dans  un  Manufcrît  de  feu  Mr. 
fttrtngtt  accevcui  de  la  Ville  de  Gravt ,  &  i'oiiginal  fe 
uouvc  dam  les  aicbires  de  la  Maifon  de  Ville. 
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pfe,  où  Ton  ne  fait  aucun  exercice.  Le 
Château  du  Seigneur  eft  aflez  grand  &  fort 
bien  entreteau. 

«ambtek.  Lf  Village  de  St,  Jatishek,  qu'on  nom- 
me communément  Sam^eek,  contient  un 
affci  grand  nombre  de  maifons,  &  forme, 
avec  les  Hameaux  de  St,  Janshekjèn  & 
Mulh.^m^  un  Tribunal  de  fept  Echevins. 
L'Eglife  qui  eft  occupée  par  les  Réformez^ 
qui  y  font  en  fort  petit  nombre ,  étoit  au- 
trefois alTez  grande  &  belle;  mais  en  1701 
elle  fut  brûlée,  avec  le  clocher  &  quel- 
ques maifons  ,  par  le  feu  du  CieL  Ce- 
pendant, elle  a  été  un  peu  réparée  depuis 
ce  tems-là.  La  Collation  du  Miniftre  ap- 
partient alternativement  au  Baron  de  Cuyck 
&  au  Seigneur  de  Boxmeer.  Il  y  a  un  mou- 
lin kSamkek,  mais  il  n'eft  pas  bannal  ,  & 
les  Habitans  ont  le  choix  d'y  faire  moudre 
leur  bled ,  ou  de  le  porter  à  Boxmeer  ou  ài 
yierlmxheek. 

«ÊBêe».  Beugen  eft  un  afTex  grand  Village,  où. 
il  y  a  une  Eglife  pour  les  Réformez ,  mai^j 
dont  le  Miniftre  ne  prêche  qu'à  fa  Famillet 
&  à  celle  de  fon  Leâeur.  Le  Tribunal! 
eft  compofé  de  trois  Echevins  de  ce  Vil- 
lage, &  quatre  des  Hameaux  du  Ryckei)oort^, 
de  Papevoort  ,  Tove  &  ïValjchot.  Le  Sei- 
gneur de  Boxmeer  y  a  auflî  alternativementt 
la  collation  du  Miniftre  avec  le  Baron  de! 
Cuyck^  &  prétend  être  Confeigneur  de  cet 
Village,  de  même  que  de  Sambeek.  Auffii 
y  a-t-il  dans  l'un  &  dans  l'autre  unSchou^  " 

qui 

•  On  l'appelle  ca  HoWMioii  S$illen  Sth^ut ,  ç'ca-à-diiC 
qui  ns  dit  mot. 
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qui  peut  exiger  des  amendes  pécuniaires, 
mais  qui  d'ailleurs  n'a  rien  à  dire  dans  le 
Tribunal ,  dont  tous  les  Echevins  font  choi- 
fis  par  le  Baron  ou  par  fon  Grand  Bailli.  Il 
y  a  dans  ce  Village  un  moulin  banal,  où 
les  Habiians  des  Hameaux  de  fon  relTort, 
6c  ceux  de  Ledeacker  &  de  Hnhbeek  font 
obligez  de  porter  leur  bled. 

Le  Village  de  Ledeacker  forme,  avec  le  Lcdeacte 
Hameau  de  Berk'nhs,  un  Tribunal  defept 
Echevins.  Je  pafle  préfentement  à  ceux  du 
Bas  Baillage. 

C  u  Y  c  K  ,  eft  un  fort  joli  Village ,  fîtué  Cuyck; 
fur  la  Aleufe ,  ôi  eft  comme  le  Bourg  capital 
du  Païs.  Il  contient  cinquante  à  foixante 
maifons ,  outre  douze  ou  quinze  aux  en- 
TÎrons.  Parmi  ces  maifons  il  y  en  a  plu* 
lîeurs  qui  font  grandes  &  belles.  Il  y  a 
trois  rués,  dont  deux  font  pavées,  &  la  plus 
longue  eft  bordée  d'une  double  rangée 
d'arbres.  L*Eglife  eft  grande,  belle  &  fort 
bien  entretenue.  L'AfTemblée  ^qs  Réformez 
eft  la  plus  nombreufe  de  toutes  celles  du 
Païs ,  &  Ton  y  compte  environ  foixante  & 
dix  Communians.  A  l'extrémité  du  Vil- 
lage, il  y  a  une  Chapelle  pour  les  Cathi^ 
li(jue5'Rûy}:ains ,  dont  le  nombre  monte  à 
huit  ou  neuf  cens  Communians,  y  corn» 
pris  les  Habitans  de  Heeiwyk ,  de  Ste.  Ag4* 
ihe  &  du  petit  Lindm.  Le  Tribunal  eft 
compolc  de  deux  Echevins  du  Village, ua 
de  Hei:iw)k^  un  de  Haps^  un  àtSte.  j^ga-' 
the  ^  un  du  grand  Linden  &  un  autre  du  petit 
Lmder..  On  appelle  à  ce  Tribunal  de  tous 
les  autres  du.Païs ,  &  on  le  nomme  par  cet- 

Tum,  IL  G  te 
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te  raîfon  le  Tribunal  Supérieur.  *  De 
ce  Tribunal  on  peut,  comme  je  l'ai  ditj^' 
s'addrclTer  au  Confeilde  Brabajn  à  la  Haye^ 
lion  par  interjedion  d'appel  ,  mais  pour 
demander  une  réformaiion  de  la  Sentence^^ 
Il  exerçoit  autrefois  la  haute  Juftice,  com- 
me  cela  paroît  par  une  hauteur  à  un  quart' 
de  lieue  de  Cuyck  ,  que  l'on  nomme  le 
Galgherj^  ,  c'eft-à-dire  la  montagne  de  la| 
potence ,  parce  que  c'étoit  là  où  l'on  exé-f 
cutoit  les  Criminels.  Les  Habitans  de  ce 
Village  ont  perdu  ce  droit  par  leur  propre 
faute;  car  n'ayant  point  de  lieu  convena- 
ble pour  garder  leurs  Prifonniers,  ils  les 
transférèrent  à  Grave  ^  dont  les  Magidraîs 
fe  font  infenfiblement  attribue  &  confcrvc 
le  droit  de  juger  tous  les  Criminels  ar-C- 
tex  dans  le  Païs.  11  y  a  ^iCuyck  quatre  mar- 
chez francs  tous  les  ans ,  &  ces  marchez  y 
attirent  alors  une  infinité  de  monde,  tant 
du  Païs  que  des  Quartiers  voifins.  L'A- 
mirauté de  Rotterdam  y  entretient  un  Com- 
mis Collecteur  ,  pour  la  perception  des 
droits  des  marchandifes  qui  y  pâllent.  Le 
Baron  de  C7iyck  &  le  Seigneur  de  Boxwcer 
y  ont  aulTi  chacun  un  Commis,  pour  avoir 
foin  de  leurs  diffcrens  péages  fur  la  ^/r»/?'. 
Deux  bateaux  marchands,  qui  partent  ré- 
gulièrement toutes  les  femaincs  du  VilL;;;e 
dt  AJor.k  dans  le  Païs  de  C/eves ,  pour  le 
rendre  \  Fcnh  &  à  R:ircmo'fide  ^  font  obli- 
gez de  toucher  à  C^iyck.  pour  être  vifitex 
par  ces  deux  derniers  Commis.  Il  y  a  un 
hric.   Dour  uafler  dans  le  Païs  de  Çleies; 


bac,   pour  pafler  dans 
»  En  KoUando'ù  iMftlar.lqn, 


xnais 
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mais  ce  pafTage  n'cft  pas  fort  confîdérable, 
&  il  appartient  à  deux  Particuliers  qui  en 
payent  \q  f'^c-rpondt»^  ^  ou  la  taille  à  l'Etat, 
à  proportion  de  ùi  valeur. 

Ste.  Agathe  cft  mxtLmeau  d'uneaflez  stt.  Au- 
g^rande  étendue  ,  &  remarquable  par  le  the. 
Couvent  qui  porte  ce  nom.  Ce  Couvent 
cdlituéfur  \7^McHje,  à  une  demi-lieuë  au* 
delius  de  Cuyck.  Les  Religieux  font  des 
Frères  Croifiers ,  &  il  y  a  ordinairement  dou- 
ze Prctres  &  fîx  Frcres-laics,fous  la  direc- 
tion d'un  Prieur,  d'un  Sous-Prieur  &  d'un 
Procureur.  Il  fut  fondé  en  ij'71.  par  quel- 
ques Religieux,  qui,  durant  les  premiers 
troubles  des  Pats-Bas,  fe  retirèrent  dans  ce 
lieu,  &  y  bâtirent  un  Monaftère  avec  une 
Eglite  ,  comme  il  paroît  par  Pmfcriptioii 
fuivante,  au-defTous  d'un  tableau  q^ui  pend 
dans  un  de  leurs  appartemens. 
Anno  Domini  isji- 

Per  Reîigioforum  labores  &  patrîmonla 
fjDdaium  extrudum  &  dotatum. 
Anno  15-82. 

In  primis  motibus  Belgii  fpolîatum,  def- 
trudum  &  everfum. 

Anno  1609. 

_  Cum  induciis  fub  Araufîonenfîum  Pri'n- 

ipuni  favore  &  protedione, 

Guillielmo  recuperatum, 

Mauritio  ultro  Templum  ornatum, 

Frederico  Henrico  perfedlum. 
Eheu  !  Jefaias  38. 

In  Pace  amaritudo  mea  amariffima,  qui 
publicâ.  *  ^ 

Tv/i       n    ^^'^^'  ^- Januarii. 
Monanerium  &  bona  omnia  confifcata. 
C  i  Anno 
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Anna  1648  ,  Relîgîoiîs  exilium  demanda*» 
tum.  Anno  1648.  14.  AuguiH ,  per  vira 
eledî  Sacerdotes  18,  Glerici  2.&Laïciii. 

Ce   Couvent  appartient  au    Baron   de 
Cuyrk ,  comme  tous  les  autres  biens  ecclé- 
Haftiques    des    Catholiques  -  Romains.     Les 
Moines  ne  le  pofîedent  que  comme  Fer- 
miers, &  en  payent  deux  mille  florins  par 
an   au  Confeil   des  Domaines  à  la  Haye , 
moyennant  quoi  ils  jouïfTent  de  tous  leurs 
anciens  revenus.   Ils  en  payoient  beaucoup 
plus  autrefois  ,  &  ,  en   les  en  laifFant  en 
poiTefîîon,  il  leur  fut  expreffénient  enjoint 
de  ne  point  remplacer  ceux  qui  viendroient 
à  mourir  ;   mais   ils  n'ont  jamais  rempli 
cette  condition  ,    &   ils  reçoivent   encore 
tous  les  jours  de  nouveaux  Prêtres  &  Fre- 
res-laics  dans  leur  Monailère,  fans  qu'ils 
foient  inquiétez  fur  ce  fujet.     Il  en  ell  de 
même  des  Religieufes  qui  font  tolérées  à 
Grave.    Les  uns  &  les  autres  font  même 
tous   les  jours  ce   nouvelles  acquiiitions, 
fous  des  noms  empruntez.    En  un  mot, 
ces  Moines  vivent  aufïï  à   leur  aife,  que 
Ceux  de  leur  Ordre  dans  aucun  autre  Païs. 
î^i  Prêtre  ,  ni  Frère- laie  ne  peut  être  reçu 
dans   leur   Communauté  ,  fans   lui  payer 
une  certaine  fomme   le  jour   qu'ils  font 
prcfeffion.     Ce  Couvent  eil  fort  fpîicieiix, 
&   très-bien   entretenu  ;    mais  les  cellules 
n'en   font   pas   fort  propres.     Cependant, 
le  Prieur  a  un  affez  bel  appartement.     Ils 
tiennent  fort  bonne  table  ,  &  leur  cave  eft 
toujours  très-bien  garnie.     Ils  ont  une  £- 
glife  publique  &  fort  jolie,  où  il  y  a  d'af- 
iez  belles  or^^ucs ,  <5c  où  ils  difent  la  Me/Te 
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6c  chantent  les  Vêpres  tous  les  jours.  Les 
Habitans  de  ce  Quartier  y  vont,  quand  il  ^ 
leur  plaît  j  mais  ils  font  obligez  à  Piques- 
d'aller  recevoir  la  Communion  du  Prêtre 
de  Cuyck.  La  feule  contrainte  que  les 
Moines  de^^^.  Agathe  ayent ,  c'eft  q.u'il|ne 
peuvent  fortir  des  environs  de  leur  Couvent, 
qu'en  habit  laïque,  &  il  ne  leur eft pas  per- 
mis d'avoir  une  cloche. 

A  UNE  lieue  de  Cuyck^  il  y  a  k  Village  jr 
de  Haffs  dont  le  Baron  de  Bo:cmeer  prend  ^^'' 
le  titre  de  Seigneur,  parce  que  le  péage  fur 
la  Meufe,  dont  il  tire  la  moitié,  s'appelle 
communément  le  Péage  de  Haps.  Cepen- 
dant, M.  Pariisgei  *  prétend  que  ce  n'eft 
pas  là  fon  véritable  nom,  &  qu'ancienne- 
ment on  l'appelloit  le  Péage  de  Cwjtt^,  mais 
il  ignore,  comment  il  a  été  partagé  entre 
les  Seigneurs  de  Cuyck  &  de  Boxmeer,  H 
ajoute  même  que  ce  dernier  ne  jouïlToit 
autrefois  de  la  moitié  de  ce  Péage  ,  que 
comme  Feudataire  du  premier.  Le  Sei- 
gneur de  Boxmeer  tire  des  dixmes  confidé- 
râbles  dans  l'étendue  du  Village  de  Haps^ 
mais  il  n'y  exerce  aucune  jurifdidion ,  & 
l't'chevin  de  ce  Village,  qui  a  féance' au 
Tri.^unal  de  Cuyck,  ell  choifi  par  le  Grand 
Bailli.  Il  y  a  une  Eglife,  mais  on  n'y  fait 
aucun  exercice,  &  les  Catholj^ues-Romaifis. 
n'y  ont  qu'une  Chapelle  particulière,  com- 
me dans  les  autres  Villages  du  Païs.  Il 
y  a  auffi  un  petit  Château  &  une  autre 
maifon  ,  qui  peuvent  avoir  été  autrefois 
des  Biens  nobles,  mais  qui  n'ont  préfen- 
tement  aucunes  prérogatives. 

C  3  H£Ev 

*  Ci-4çvant  Receyeuc  de  Gravca- 


GranJ 
Linden. 
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"Kcwwyck.  H  E  E  s  w  Y  c  X  ed  un  Hameau  d'environ 
foixante  6c  dix  maiibns,  &  il  y  a  un  Ec'(\Q' 
vin  qui  eft  Membre  du  Tribunal  deCV^i^. 
An  milieu  de  ce  Hameau  eft  un  petit  Châ- 
teau iitué  fur  le  chemin  àtGravs  ,  à  un  quart 
de  lieuë  de  Cuyck.  On  rappelle  Overhetgue^ 
êi  c'étoit  autrefois  un  Bien  noble,  mais 
qui  aujourd'hui  n'a  pas  plus  de  prérogati- 
ves que  ceux  dont  j'ai  parlé  ci-deÔus. 
Quatre  métairies  en  dépendent,  &  il  y  a 
une  alFez  jolie  avenue  de  frênes  ,  &  deux 
bois  de  haute  futaye ,  avec  plufîeurs  arpens 
de  bois  taillis. 

Le  grand  Linden  eft  un  Village  lîtué  fur 
la  Meiife  à  une  lieuë  de  Cuyck  y  dont  le 
terrein  cfl:  d'une  aiTez  grande  étendue.  Il 
y  a  une  Eglife,  mais  on  n'y  fait  point  d'e- 
xercice. L'Echevinde  ce  Village  ed  Mem- 
bre du  Tribunal  de  Cuyck.  Les  Catholiques* 
Romains  y  ont  une  Chapelle. 

Quoiqu'il  y  ait  une  Chapelle  avec  une 
cloche  au  petit  Linden  y  cependant  ce  n'ed 
qu'un  Hameau  à  une  demi-lieué  de  Cuyk^ 
qui  contient  un  afTei  grand  nombre  de 
inaifons  &  qui  a  fon  Echevin  au  Tribu- 
nal de  Cuyck, 

Catwyck  eft  un  petit  Hameau  dépen- 
dant de  celui  du  petit  Linden,^  &c  fiiué  fuça 
la  MeufCf  à  une  demi- lieuë  de  Cuyck,  eé\ 
defcendant  la  Rivière.     Comme  il  y  a  un 
bac  pour  pafTer  dans  le  Pais  de  Cleves  àc 
en  Gueldre ,  &  que  c'eft  un  paflage  coniî- 
dérable,  l'Amirauté  de  Kotterdam  y  entre- 
tient  un  Commis  Colledeur,  qu'on  nom^* 
me  communément  Receveur,  &  un  Conf 
trôleur  ,  pour   la  perception  des  droits^ 


Fetlt  lin- 
den. 


Catwyck. 
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tant  par  terre  que  par  eau.  Ce  palTage  ap- 
partient à  divers  Particuliers  qui  en  payent 
le  yetp(.nJiKg  à  l'Etat.  Tous  les  Habitans 
des  derniers  lieux  que  je  viens  de  décrire 
&  ceux  de  Beers  font  obligez  de  porter  leur 
bled  au  moulin  banal  de  Cayck. 

Il  y-a  environ  foixante  ans  que  les  dif-  séparation 
ferens  Villages  &  Hameaux  ^  qui  compo-  dcsviiia- 
fcntle  Tribunal  de  Cuyck  ^  &  quin'avoient  fenTortdc 
alors  qu'une  feule  &  même  bourfe  &  un  Cuyck. 
même  Colle6leur,  furent  féparez  les  uns 
des  autres  pour  l'Adminidiation  de  leurs 
finances.  Par  cette  féparation ,  \e  Hamea?t 
de  Su.  j^gathe^  le  Village  de  Haps^  &  le- 
grand  L'mden  avec  le  petit  L'wdc»  devinrent 
des  Commanautcz  particulières ,  &  n'eu- 
rent plus  rien  à  démêler  avec  le  Village 
de  Cnyik^  pour  la  levée  des  deniers, pu* 
blics.  C'eft  la  faute  des  Habîtans  de  Hees- 
•vjjk^  qui  font  reliez  unis  avec  ceux  de 
C:iyck^  qu'ils  n'obtinrent  pas  alors  le  môme 
avantage;  car  on  fit  duns  ce  tems-là  la  ré- 
partition fuivinte,  pour  la  levée  du  l^er- 
pj»J:f;g,  ou  taille  far  tous  les  biens-fonds, 
de  tour  le  refîort  de  Cnyck^  qui  monte  tous 
les  ans  à  deux  mille  quatre  cens  trois  fio- 
jins.  dix  fols  ôc  fix  deniers.  Suivant  cette 
répartition, 

Le  Village  de  Cuyck  fournit 

tle<:swyck, 

Sie.  Agathe, 

Haps.  .         .         .         , 

Le  grand  &  le  petit  LMcn» 
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Cette  répartition  monte,  tant  pour 
le  Verponding  qae  pour  les  autres  charges 
du  PaÏ5 ,  pour 

Cuyck  à  18  florins  dix  fols 

pour  cent.        .        • 
Heesivyck, 
Su.  Agathe. 

Bups,  .         .         .         , 

I^e  grand  &  le  petit  L'ipàen, 


i«is.  Quoique  ^eers  foît  un  petit  Village,  à 

moitié  chemin  de  Cu^ck  à  Grave  ^  il  y  a 
un  Tribunal  defept  Echevins,  &unc  Egli- 
fe  Réformée ^  dont  le  Miniftre  demeure  or- 
dinairement à  Grave  y  d'où  il  vient  tous  les 
Dimanches  prêcher  à  la  Famille  de  fon 
licdeur.  Dans  l'enceinte  de  ce  Village, 
il  y  a  une  alTez  belle  maifon  qui  étoit  au- 
trefois un  Bien  noble  ,  mais  qui ,  comme 
tous  les  autres,  a  perdu  fes  anciens  privi- 
lèges. C'eft  encore  un  Fief  mouvant  de 
la  iiaronie  de  Cuyck ^  &  celui  qui  en  eft 
aujourd'hui  le  Maître  poiTede  environ  la 
feptième  partie  des  terres  du  Village.  En- 
viron à  une  demi-lieuë  de  là,  fur  le  che- 
min de  Mil  y  on  voit  une  autre  belle' mai- 
fon de  campagne  ,  qu'on  nomme  Baren- 
donk^  que  le  feu  Schout  du  Païs  a  fait  bâ- 
tir. Il  y  a  une  Chapelle  pour  les  Cathu- 
liques' Romains. 

^.j^  Mil,  avec  les  Villages  de  St.  Htihert^^ 

Huhheek  &  Wanroy  ^  forme  un  Tribunal  de 
Xept.Echevius.    Il  y  a  une  grande  Eglife, 

mais; 
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mais  dont  la  nef  efl  tombée  depuis  quelques 
années,  fans  qu'on  aît  trouvée  propos  de  la 
relever;  parce  que  le  chœur  fuffit  pour  le 
JVlinillre  qui  ne  prcche  qu'à  fa  Famille  & 
Il  celle  de  fon  .Leâeur.  Il  y  a  auffi  une 
petite  Chapelle  où  l'on  ne  fait  point  de 
fervîce.  Tous  les  Habitans  de  ces  Villa^ 
gcs  font  obligea  de  porter  leur  bled  au 
moulin  banal  à  ATil.  Dans  l'enceinte  de 
ce  Village,  on  voit  une  alfez  belle  maifon, 
qui  éîoit  autrefois ,  comme  les  autres  dont 
j'ai  déjà  parlé  ,  un  Bien  noble,  &  dans 
laquelle  les  Catholiques- Romains  ont  leur 
Chapelle. 

Gassel  n'eft  qu'un  petit  Village,  qui  Gaffcli 
cependant  a  un  Tribunal  de  fept  Echevins. 
La  Terre  de  "Toa^elaer  efl  du  refTort  de  ce 
Village,  &  le  Château  qui  porte  le  même 
nom  eft  affez  grand,  mais  il  n'a  pas  de  plus 
grandes  prérogatives,  que  les  autres  dont 
i'aj  fiit  mention  ci-deffus. 

Eessgharen,  fitué  à  une  demî-lîeuè'  de  Eeflchaiciï 
Grave,  n'eft  auffi  qu'un  petit  Village,  qui 
cependant,  avec  les  Hameaux  de  Hal  &  de 
Lanjienboom  ,  forme   un  Tribunal  de  fept 
Echevins. 

Neerloon  eftun  petit  Village  fîiué  Nceiloon. 
fur  la  Menfe ^  &  quoiqu'enclavé  dans  la 
Seigneurie  de  Ravejhw ,  il  eft  de  la  Jurif- 
didion  du  Pais  de  Cuyck  ,  &  il  y  a  un  Trir 
bunal  de  fept  Echevins.  Les  Habitans  de 
ces  trois  derniers  Villages  ne  font  fujetf 
à  aucun  moulin  banal. 

Voici    la  répartition   de  ce  que  cha- j^^P'J'j- 
lue  Village   du  Fais,  de  Cuyck  doit  four  que  cha. 
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nir  ,  pour  faire  la  fomme  de  cent  fîô-v^ 
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Les  armes  du  Païs  de  Cxyck  font  d*o 
à  huit  merles ,  quatre  &  quatre ,  entre  deu 
faces  de  gueules. 

La  Seigneurie  de  Boxmeer^  avec  le  Vil- 
lage de  Sî.  Antoine  qui  'en  dépend  j  faiibit 
jiutrefois  partie  du  Pi^Vs  de  Cuyck  >  &  ap- 
partenoit  aux  premiers  Comtes  ou  Seigneur» 
de  Cuyck -^  du  moins  Jean  L  en  étoit  pof- 
feffeur  en  1294,  comme  il  paroît  par  la 
donation  qu'il  fit  cette  année-là  à  l'Hô* 
pital  de  Grave  des  dixmes  des  terres  nou- 
ireliement  défrichées.  *  On  ignore  quand 

9  Oa  apsdie  ces  ijpxtes  ds  di^inçs  ^viUa^ 
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&  comment  cette  Seigneurie  a  été  féparce 
de  celle  de  Cuyik.  Tout  ce  qu'on  fait, 
c'ed  qu'en  1308.  elle  avoit  un  Seigneur 
particulier  qui  fe  nommoit,7^tf»  Bock  y  d^oû 
Ton  croit  que  lui  eft  venu  le  nomde  Bsx- 
n?eer  *  ^  c;ir  on  l'appelloit  auparavant /J/^'^r; 
&  il  y  a  apparence  que  c'elt  de  là  que  fes- 
armes  font  un  bouc  f. 

C'hst  une  Souveraineté  ,  dont  les  Habî- 
tans  ne  recf)nnoifrent  d'autre  Maître,  que 
le  Comte  de  'i  Hesrenbergue ,  à  qui  toutes 

les 


*  Jeame  FiU»  de  c«  Jean  Beck  porta  cette  Seignsiiric  Cà 
dot  à  Pierre  iit  (  nyUnlHu^i^  qui,  ayant  piis  lepaiii  du  Due 
de  Guttdre  coiïîtt:  Wencffla  B.OI  de  Bohême  Sc  Duc  àc  Bra- 
it ant ,  fui  fâirpiiionnier  par  ce  dernier  ,  &  obiigc  en  136^, 
avant  que  d'obtenir  fa  liberté,  de  lÊConnoître  le  Duc  de 
Brabant  ^cotaxTit  ion  Seigneur ,  de  qui  i'tenoit  la  Seiçneiiiic 
à  foi  &  hommage.  MargHenniiWtAiPterrêdtCuyUnbouri  ËMi'^n!^ 
porta  cette  Seigneurie  en  mariage  à  Guillaume  à'E'itntKty  L  ly.  s. 
Frère  à'^rnoud  Duc  de  Gueldre  &  Seigneur  du  Fais  de  191^ 
Cuyik.  EUersouiuten  t50s,  &  laifla  une  Fille»  nommée 
K^nne,  qui  époufa  GM;//<j!»»ie  Comte  de 'i  Httrtnbtrguey  it 
qui  elle  eut  Oi-miUd.  Ap>ès  la  mort  de  fon  Marï,  elle  é. 
poufa  en  kcondcs  noces  thiii^p*  Comte  de  Vtrnentturg,  Se 
eut  de  ce  mariage  un  fil»  qui  fut  Comte  de  Vernenhurr, 
Celui-ci,  après  la  mort  de  fa  Mère  arrivée  en  1517  ,  pré- 
tendit à  la  Seigneurie  de  Btxmeer,  &  vendit  fon  droit  aa 
Corr.tc  de  Bnren  qu;  refVa  en  poflciTion  de  cette  Seigneurie 
julqu'en  ij4s>  qu'Oj»»  «^  i'ctant  accordé  aTCc  ce  Comte, 
du  confentcraent  de  la  Reine  de  Hongrit^  Goureinante  des 
T*is  Bas,  rentra  en  pofleifion  de  la  Seigneurie  de  Btxmter» 
pepuis  ce  lems  là  ,  les  Comtes  de  's  HetrtnUrgve  en  ©nt 
joui  paifiblemcnt,  comme  d'une  Souveraineté  dépendante 
du  Duché  de  Brdhant,  Omald  dernier  Comte  de  'i  Ht»- 
retibergtit ,(\a\  rr.ourut  en  171©.  fans  pollerité,ii)ftituapout 
(on  Héritier  univerfel  Vrtmctis.GuiUAtmi  Comte  àiHê»ikirt~ 
Zolre,  Petit  Filt  de  fa  Sœur,  à  condiâoB  qu'il  prendioit 
le  nom  &  les  armes  de  'i  hlefrenbtrzut.  En  vertu  du  Tefta- 
mentdefon  Grand  Oncle,  il  orit  poflciïLon  delà  Seigneu- 
rie de  Boxmtwr,  &  en  prêta  foi  &  honuBJge  à  k  Co«£ 
îeodale  de  Brabant  à  BruxtlUs. 

X  B9il^tn  H«U(md9ii  Cgnifie  un  bwj^ 

Q  6 
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les  taxes  appartiennent;  &  ils  ne  reçoivent 
d*autres  ordonnances,  que  celles  qui  éma- 
nent de  lui.  Fourradmîniftratîon  de  la  Po- 
lice &  delajuftice,  il  y  a  un  Tribunal  corn- 
pofé  du  Drojfard  ,  doi  Scholtus  &  de  fept 
Echevins,  avec  un  Greffier.  Le  Drojfard  eft 
le  premier  du  Pais ,  à.  repréfente  la  perfon- 
îie  du  Seigneur.  Le  Scholtus  eft  à  la  tête 
de  la  Juftice»  Les  fentences  des  Echevins 
Ibnt  fans  appel  dans  les  caufes  criminelles, 
mais  dans  les  affaires  civiles ,  on  en  appeliois 
autrefois  aux  Echevins  de  Bois-le-Duc;  àc_ 
depuis  la  prife  de  cette  Ville  en  1629,  on  en 
appelle,  par,  voie  de  révifion ,  auTribunal 
fuperieur  de  Cuyck,  qui  n'a  la  liberté  de  ju» 
ger ,  que  fur  les  pièces  du  procès ,  qui  y  font 
envoyées  cachetées,  &  renvoyées  de  même 
a  Bffxweer  avec  le  jugement  de  ce  Tribu- 
îîal.  Cette  Seigneurie  eit  enclavée  dans 
le  Haut  Bailliage  de  Cnyck  entre  Beugm  H, 
Sambeek.  Il  n'y  a  qu'un  Village  ,qDi  donn« 
fon  nom  à  toute  la  Seigneurie  ,  mais  il  mé- 
rite bien  le  nom  de  Bourg  ;  puifqu'ii  contient 
environ  cent  mailbns  ,  parmi  lefquelles  il  y 
en  a  de  fort  belles ,  &  qu'il  y  a  diverfes  rués 
fort  larges, &  la  plupart  pavées.  Il  eftfitué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  à  deux  lieues 
étCuyck.  Il  y  a  un  Couvent  de  Carmes  qui 
vinrent  s'y  établir  dans  le  fiécle  pafTé,  & 
qui  font  Curez  de  la  Paroiffe.  Il  n'y  a  rien 
de  remarquable  dans  leur  Couvent,  mais 
î'Eglife  eft  affez  belle,  &  l'on  y  garde  pré- 
cicufement un Corporalj*  teint  de  plufieurs 

gou- 

»  C'eft  \xn  linge  b«aH  &  qwané ,  ftw  IcQuel  on  met  te 
%tlice  ôc  l'HoAie. 
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foutes  derang,qaeron  prétend  être  fortits 
de  quelques  hoities  conlacrécs;  &  l'on  en 
célèbre  la  mémoire  tous  les  ans  le  Dimanr- 
che  après  la  Fcte-Dieu.  Ces  Moines  tien- 
nent un  Collège  où  ils  enfeignent  les  Hu- 
manité! &  la  Théologie,  ce  qui  rapporte 
quelque  profit  aux  Habitans  du  Lieu  par 
le  nombre  d'Etudians  qui  fe  metieiit  en  pen- 
fion  chez  eux.  11  y  a  auffi  un  Couvent  de 
Religieufcs  du  même  ordre ,  qui  tiennent 
des  Peniîonaires ,  &  qui  font  fort  à,  leur  aife. 
Le  Château  du  Seigneur  qui  eft  grand &af- 
fez  beau,  efthorsde  l'enceinte  du  Village, 
&  c'eft-là  où  le  Tribunal  s'alîeinble. 

St.  Antoine  eft  un  Village  qui  dépend  ^^-Aatgî^ 
de  Boxmeer^  &  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'u-  ^^* 
fle  lieue.  11  y  a  une Eglife  Cathuhque ,  delfer- 
vie  par  un  Curé  qui  a  fes  dixmes  particu- 
lières. Le  Seigneur  dt  Boxmeer  y  a  éiablî 
depuis  quelque  tems  un  Tribunal ,  d'où 
Ton  appelle  à  celui  de  Boxmeer 

Outre  ce  que  j'ai  dit  de  Samhekj  il  eft.  Prérogag* 
à  remarquer,  que  la  Juftice  criminelle  s'e-^^f*^'* 
xerce  ï^iamheek  alternativement  par  le  J>VW-  deloÏÏ' 
tus  du  PaVs  de  Cuyck  ,  &  par  celui  de  Box-  meer  à 
meer ',  &  les  Echevins  y  font  établis  con-  Saœbeefe 
jointement  par  ces  Officiers  qui  partagent 
entre  eux  également  les  amendes    Cepen- 
dant, il  n'y  a  que  le  Landfchryver  de  Cuyck  ^ 
qui  foit  admis  à  dreffer  les  fentences  de  ce 
Tribunal,  &  tous  les  ades  publics.  Cha- 
que Seigneur  y  a  fon  Sergent  eiploitant. 
Le  moulin  appartient  au  Baron  ^q  Cuyck  ^ 
mais  il  n'eft  point  bannal. 

Le  Village  d'OeffeU,  fîtué  fur  la  Meufe  O;^/^ 
4  une lieuë de C;<y<:iè,éft enclavé  daiis le Païs 
C  7  d© 
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de  Cuyck ^  &  en  dépendoit  autrefois;  mais 
aujourd'hui  il  appartient  au  Roi  de  Prujje^ 
en  qualité  de  Duc  de  Ckves.    On  préiend 
que  ce  Village  â  été  donné  il  y  a  quelques 
fiècles  à  un  ^eigneuF  de  Gennep  de  la  Fa- 
miUe  de  Brederode;  mais  à  quelle  occafion 
&  à  quelles  conditions ,  c  eft  ce  qu'on  igno- 
re. Wairavs  de  Brederode  ayant  engagé  fa- 
Seigneurie   de   Gennep  à  Adolphe  le  Grand 
Du.c  de  Cieves,  la  Ville  de  Gennep^  fîtuée 
fur  la  Meufe  dans  le  Païs  de  C  levé  s ,  &  îe- 
Villâge  àiOcffeU  vis-à-vis  de  cette  Ville, 
ont  depuis  ce  tems-là  appartenu  au  Duché, 
de  Ckves.  On  appelloit  autrefois  du  Tri^ 
bunai  de  ce  Village  à  celui  de  C^^ytr^ ,  maisl 
depuis  qu'il  a  été  uni  au  Duché  à^ClevesI 
il  en  faut  appel  1er  à  la  Cour  de  Clevss\  &- 
les  HabitâDS  ont  été  privez  par- là  du  droit 
qu'ils  avoient,  comme  ks  autres  Habitant 
du  Païs  de  Cuyck  ,  d'aller  fe  pourvoir  de 
chauiFage  dans  la  Tourbière  dont  j'ai  parlé 
ci  deffus.     Les  Cêtholiques-RomAins  y  eser- 
€ent  publiquement  leur  Religion  ,  comme 
dans   tout  le  Païs  de  Cîeves,  &  occupent 
FEglife  ,  dont  le  Curé  jouit  des  anciens  re- 
revenus qui  y  font  attachez.     Les  terres 
qui  en  dépendent  font  excellentes,  mais> 
chargées  de  taxes  exccflives.    Il  y  a  un  bac 
pour  pafTer  à  Gemep ,  qui  appartient  à  ^jj^ 
Particulier. 


€  Md* 


CHAPITRE    III. 

De  la  Fille  de  Grave. 

rj;^^®  A  Ville  de  Grave  eft  fituée  fnr  sîtuatîoK 
f'^  T  7^  1^  riv^  gauche  de  la  Meufe ,  à  de  Gia?^^ 
^  ^  yii  deux    lieues    de    Ckjc^  ,     trois 

(î^^tï)  ^e   Nimeguc  &   ilX   de    jé<J/V  -  Je- 

Dfi^.  Quoiqu'elle  foit  fituée 
à  rcxtrémité  du  Psïs  de  Cp.yck  ,  ell& 
ii*cn  ell  nullement  la  Capitale  ,  comme 
bien  des  gens  fe  Timaginent  mal  a  pro- 
pos. C'eil  une  Seigneurie  particuliè- 
re ,  qui  a  toujours  été  féparée  de  celle 
de  Cnyck^  &  qui  fait  partie  de  la  fuccef- 
fion  de  Gidiliaume  III.  Roi  de  la  Grande' 
Bretitgne. 

C'est  une  Place  très  forte,  tant  par  fà  Ses  fortii^ 
fîtuation  que  par  les  ouvrages  qu'on  y  a*^*^®^'* 
faits  La  Meuje  remplit  k$  foilez  qui  font 
fort  larges  &  profonds,  &  qui  environnent 
les  remparts,  flanquez  de  cinq  baftions  <5c 
défendus  de  quatre  demi- lunes,  outre  l'an** 
cienne  muraille  6c  les  tours  que  la  Ri- 
vière arrofe.  L'enceinte  des  remparts  efl 
environ  d'un  quart  de  lieue»  De  l'autre 
côté  de  la  Meufe  ,  fur  le  territoire  do; 
Quartier  de  Nime^ue  ,  &  vis-à-vis  de  la 
Ville,  il  y  a  un  Fort,  qui  eft  un  ouvrage 
à  couronne,  pour  défendre  le  pafTagc  de 
^  Riyièxe,  Cçs  fQrtiâcâûons  font  fort  ré- 
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gu  Hères  ,   très -bien   entretenues,  &  font 
radniiiation  des  Etrangers.  ' 

^.«  .  J'ai  déjà  die  que  cette  Ville  étoit  au- 

de  c^u/  trefois  un  Franc  alleu  qui  appartenoit  aux' 
Viik.  anciens  Seigneurs  de  Cuyck  ,  &  dont  Von 
prétend  que  Herman  IL  a  été  le  Fonda- 
teur, &  qu'il  lui  avoit  donné  le  nom  de; 
Grave  ^  c'eft-à-dire  Comte  ^  dont  il  avoit 
perdu  le  titre.  J'ai  auflî  rapporté  qu'0«&» 
en  1325*.  engagea  cette  Ville  au  Ouc  de 
Brabant  pour  la  fomme  de  cinq  mille  li- 
Très  tournois  ,  auquel  ayant  rembourfe 
cette  fomme  en  £328.  le  Duc  ne  lui  ren- 
dit Grave ,  qu'à  condition  que  ce  feroit 
un  Fief  mouvant  du  Duché  de  Braham.  A 
l'égard  des  difputes  entre  \qs  Brabançons  & 
les  Gueldrois  pour  la  fouveraineté  de  cette! 
Ville,  je  me  réfère  à  ce  que  j'en  ai  dit, 
en  faifant  l'Hiftoire  abrégée  des  Seigneurs 
de  Cuyck,  Au  comtnen cément  des  trou- 
bles des  Païs-Bas,  le' Duc  d'/f/^f  s'empara 
de  la  Ville  de  Grave  ^  &  la  confifca,  fous 
prétexte  que  GtiUlaume  l.  Prince  à^Ora^ge 
s'étoit  révolté  contre  le  Roi  d'E!pag?ie;. 
mais  le  27.  Avril  ifôS.  un  nommé  -S'^w.ifr 
Turck  s'en  rendit  maître  par  furprife  ,  au- 
nom  du  Prince  à^Orange.  Sur  cette  nour 
Telle  le  Gouvernement  de  Bruxelles  en- 
voya un  Corps  de  Troupes ,  pour  repren- 
dre cette  Place;  &  Turck^  fe  fentant  trop 
foible  pour  la  défendre  ,  prit  le  parti  de 
l'abandonner.  Le  Duc  à^Albe  y  mit  alors 
«me  bonne  Garnifon ,  &  en  donna  le  com-- 
xnandement  à  un  nommé.  Gafpard  Gom^ 
mes  ,  qui  maltraita  fi  fort  les  Habîtans, 
qu'en  1^77»  ils  réfolurent  de  fe  délivrer  de 

fou, 
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fon  joug  tirannique.  Pour  cet  effet ,  les 
Magiltrais  l'invitèrent  à  une  collation  dast 
le  petit  Château  fur  la  Mcufe  ,  où  ils  a- 
voient  fait  venir  fecrettement  quelques 
Bourgeois  armez.  Il  n'y  fut  pas  plutôt 
entré  ,  qu'ils  levèrent  le  pont,  le  firent 
prifonnier  6c  quelques  jours  après  ils  le 
mirent  dans  un  bateau,  pour  le  tranfporter 
à  Maejîricht:  Les  Magiftrats  en  donnèrent 
d'abord  avis  au  Prince  d'Orange  qui  leur 
envoya  du  fecours ,  pour  aider  les  Bour- 
geois à  chafTer  la  Garnifon  Efpa^nole;ce 
qui  fut  heureufement  exécuté.  La  Ville 
refla  au  pouvoir  des  Confédérée,  jufqu'à 
ce  que  le  Prince  de  Parme ^  l'afTiégea  &  la 
prit  en  1586.  Le  FnncQMaurice  l'affiége^ 
à.  fon  tour ,   &  la  reprit  en  1602.    *  De-  s 

puis  ce  tems-là  elle  refta  fous  la  domina- 
tion des  Etats  Généraux  jufqu'à  ce  que  les 
François  s'en  rendirent  maîtres  en  1672  ; 
mais  en  i6y^.  Guillaume  UL  Prince  d^Orm- 
ge  la  reprit  fur  eux. 

La  Ville  efl  fort  petite,  &  ne  contient  Dcfcriptioîâ 
environ  que  quatre  cens  maifons,  la  plû-  «isi*^*^^^'» 
part  fort  vieilles  &  mal  bâties,  outre  quel- 
ques cafernes  pour  loger  une  partie  de  Ja 
Garnifon.  Il  n'y  a  aufîi  que  neuf  ou  dix 
rues,  dont  quatre  aboutiflènt  à  la  place 
d'armes,  qui  ell:  afTez  grande  <5c  entourée 
des  plus  belles  maifons  de  la  Ville,  excepte 
celle  de  M.  le  Prince  Guillaume  de  Heife- 
CalJel'PhrUpsdahl ,  Colonel  d'un  Régiment 
de  Cavalerie  au  fervice  des  Etats    Géné- 

rauXj 

*  Voyez  lejouiniil  de  ce  fiége  dans  Meterea,  Ljy,  14». 
fol.  48  i. 
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raux,  qui  eu  la  plas  belle  de  tontes,  <?ciî* 
tuée  près  du  rempart.  Il  y  a  fur  la  placô! 
un  irès-beau  puits.  ' 

T>\»u  i^f.',       L'"^  Mâifon  de  Ville,  fituée  fur  la  pla4 
fondéVii-  ce  eit  1  edmce  puolic  le  plus  remarquable. 
h.  Elle  contient,  outre  le  Tribunal  de  la  Juf- 

tice  en-bas,  diverfes  chambres  où  les  Ma* 
giftrats  s'artembient;  &  au-defTous  éîoit  la 
prifon  où  l'on  renfermoit  les  Criminels ,  6c 
dont  on  va  faire  la  boucherie. 
DcsEgii*  II  y  a  deux  Egîifes;  la  principale  eft  û 
fes,  tuée  fur  la  place,  &  dédiée  à  Ste . Eîifabeth 

où  il  y  avoit  autrefois  un  Chapitre  de  fix 
Chanoines  avec  un  Doyen,  fondé  par  J^^» 
/.  Seigneur  de  Cuyck.  Cette  Eglife  eft  oc- 
cupée par  les  Proteflans  ^  dont  le  nombre  eft 
beaucoup  plus  petit  que  celui  des  Catheli- 
qttes-liommns  :  elle  eft  defîervie  par  deux 
Minîftres  ,  &  la  plus  grande  partie  en  a 
été  détruite  par  les  bombes  que  les  HolUn- 
</(9/j  y  jettèrent  en  1674,  lorfqu'ils  alîiége- 
rcnt  la  Ville,  fous  le  commandement  du 
Général  Kabenh-^uft.  Le  haut  du  clocher 
fut  auiîî  alors  abbatu ,  mais  il  a  été  un  peu 
réparé.  Les  revenus  de  cette  Eglife  pour 
fon  entretien,  outre  les  profits  du  fon  des 
cloches  &  des  enterremens,  font  peu  con- 
iidérables,  h  l'adminiftration  en  eft  corn- 
mife  a  deux  Kjrkmeefters  *  qui  en  rendent 
compte  tous  les  ans  aux  Magiftrats.  La 
féconde  Eglife  eft  celle  des  François  ,  qui 
fut  fondée  en  1686.  par  Guillaume UL  Prin- 
ce. d'(9r«a»^tf,  en  faveur  des  Réfu^Jez  qui 
Tinrent  s'établir  ^Grave,  Le  Minifire  étoit 

alors 
»  Voyez  1«  Liv.  I.  Cb»p.  I.  pas  32% 
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alors  entretenu  en  panie  par  la  Ville,  & 
en  partie  par  laGatnifan;  mais  aujourd'hui 
il  n'a  d'autres  appointemens ,  que  ceux  que 
j'ai  fpécitiez  dans  le  Chapitre  précédent. 
Comme  il  n'y  a  plus  que  ceux  ou  trois  Fa- 
milles FrarÇQifes  à  Grave  ^  on  doute  qUC 
cette  Eglife,  qui  étoit  autrefois  celle  des 
Rcligieuics  de  *i/.  François  y  lublîile  long- 
tems. 

Ces  Religieufes  y  font  encore  tolérées,  DeiCtw-i 
&  jouVflent  de  tous  leurs  anciens  revenus,  vent, 
moyennant  une  certaine  fomme  annuelle 
qu'elles  payent  au  Confeil  des  Domaines  à 
la  Haye  ;  mais  elles  n'ont  l'exercice  de 
leur  Religion,  que  dans  une  Chapelle  pri- 
vée, &il  leur  ell  défendu  de  paroître  dans 
les  rues  en  habits  de  leur  Ordre.  En  les 
laifTant  dans  la  pofTcfîion  de  leur  Couvent, 
il  avoit  été  rcfolu  d'éteindre  leur  Commu- 
nauté avec  le  tems ,  en  leur  défendant  d'y 
admettre  à  Tavcnir  de  nouvelles  Religieu- 
fes ;  mais  on  en  ufc  envers  elles  à  cet 
égard,  avec  la  même  indulgence  qu'on  a 
pour  les  Moines  de  Ste.  Agathe.  Il  y  avoit 
aufl]  autrefois  un  Couvent  de  Frères  Cros- 
fiers  ^  mais  ce  Couvent  n'a  pu  obtenir  la 
même  grâce  que  celui  de  Su.  Agaike ,  & 
a  été  aboli.  Comme  la  Chapelle  àt^  Re- 
ligieufes efl  trop  petite  pour  tous  les  Ha- 
bitans  Catholiques- Kor/iaws ,  il  y  en  a  une 
autre  deifervie  par  un  Prêtre  &  un  Vi- 
caire. 

L'Hôpital  fubfifte  encore,  &  fes  re-  j^g^rt»  . 
venus   font   affedez   au   foulagement  des  tal. 
Malades  &  des  Pauvres.     Entre  autres  re- 
venus ,  il  jouît  de  la  moitié  des  dixiwes  des 

tes- 
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terres  nouvellement  défrichées  ,  qu'ori" 
nomme  mvalia^  à:  eft  fous  la  régie  de  trois 
Provifeurs,&  d'un  Receveur  qui  rend  comp- 
te tous  les  ans  de  fon  adminiftration  à 
ces  Provifeurs  qui  font  Membres  du  Ma- 
giftrat.  Il  y  avoit  ci-devant  une  Chapelle 
qui  tomba  en  1686,  faute  de  réparations, 
après  avoir  été  fort  endommagée  pendant» 
le  ûége  de  1674.  l 

D^  la  Mai-      II  y  avoit  ci-devant  derrière  la  grandel 
gndes       Eglife  une  Maifon  d'Orphelins,   qui  fut! 
©ïp  e»ns-  détruite  pendant  le  même  fiége;  &  l'on  en 
a  fait  un  jardin.     Cependant  les  revenus 
de  cette  Maifon  font  adminiftrez  par  deux 
Diredeurs  ,    chargez    de    l'entretien    des 
Orphelins  ,    &   qui    rendent  tous  les  ans 
compte  de  leur  adminiftration  aux  Magif- 
trats. 
DelaBou-       La  Boucherie   qui   eft   afTez   belle  fut 
thwe,        bâtie  en  1699  ,   fur  le  terrein  qui  fer  voit 
auparavant  de  cimetière;  mais  le  Confeil. 
d'Etat  a  acheté  ce  terrein  ,  pour  en  faire 
la  Grande  Garde  qui  étoit  fous  la  Maifon 
de  Ville,  &  la  Boucherie  y  va  être  trans- 
férée 
Despoites.       ^^  T  ^  trois  Portes  ,  l'une  q^ue  l'on  nom- 
me la  porte  de  la  Meufe ^  &  qui  conduit  à 
Nim^S!,ue',\2L  féconde  le  Hampoort ,  qui  con- 
duit à  Bois4e'Duc ,  &  la  troifième  X^Brug' 
poort^  par  laquelle  on  pafTe  dans  le  Pars  de 
Cuyck.     La   fecorde   e(t   magnifique   &  à 
l'abri    de   la   bomb«;  ;   elle   eft  fi  grande, 
que  dans  un  fiéj^e  on  y  peut  loger  com- 
modément deux  Baraillons  d'Infanterie. 
I^Maea^       Le  Magazin  eft  aftez  grand,    &  il  y  a 
aia.       '  des  armes  à  feu  pour  trois  ou  quatre  mille 

Homr 
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Hommes ,  avec  toutes  fortes  d'attîraîls  de 
guerre  en  grande  quantité.  Ce  Magazia 
elt  fous  la  diredion  d'un  Commis  établi 
par  le  Confeil  d'Etat. 

Le  grand  Château  ,  qui  étoit  autrefois  ^u        , 
le  icjour  ordinaire  du  Baron  du  Païs  &  de  &  du  petit 
la  Ville,  ayant  été  fort  endommagé  pen-  château, 
dant   le   llége   de   1674  ,   fut  entièrement 
détruit  quelques  années  après ,  pour  aug- 
menter les  fortifications   de   la   Ville  de 
ce   côté-là.     Il   n'en   refte  plus    aujour- 
d'hui que  les  écuries ,  dont  on   a  fait  le 
magazin  des  armes  ,    &  l'avant  porte  qui 
fert  de  magazin  à  poudre.     Le  petit  Châ- 
teau qui  dominoit  fur   la  Meufe  ,  fut  bâ- 
ti^ fous   le  règne   de  Philippe  le  Bel  Roi 
à'Ejpagne,  à  l'occafîon  des  Guerres  entre 
les  Gueldrois  &  les  Brahûnpm  ;  mais  il  a 
é.é    entièrement   détruit ,  'depuis  qu'on  a 
augmenté  les  fortifications  de  ce  côté-là. 
^   On  compte  environ  trois  mille  Habitans  n    «  u- 
a  Grave.     Le  droit  de  Bourgeoifie  étoit  im! 
autrefois  fi  confidcrable  ,  qu'an  Etranger 
s'eQimoit  fort  heureuï,  -quand  il  pouvoic 
obieuiren  mariage  la  Fille  d'un  Bourgeois 
fans   autre   dot  ,   que  ce  droit  qu'elle  lui 
procuroit.     II  y  a  huit  Corps  de  métiers-, 
qui  font   ceux   des  Tailleurs  ,  des  fiffe- 
rans     des  Maréchaux,   des  Cordonniers, 
des  Boulangers,  des  Me.ciers,  des  Bate- 
liers;  les  Charpentiers,   les  Maçons,  les 
Couvreurs   &   les    iViarchunds  de  ho.h  ne 
forment  qu'un   feul  Corps.     Comme  Us 
Câleriies  ne  fuffifent  pas  pour  loger  toute  la 
Oarnifon,    les  Bourgeois  font  obli^^ez  de 
loger  le  relie  des  Troupes.    Il  y  a  encore 

parier 
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parmi  les  CathoUq^if s- Romains  fept  ou  huit 
Confrairies  qui  ont  chacune  quelques  ren- 
tes pour  le  foulagement  des  Pauvres.  La 
Bourgeoifie  forme  quatre  Compagnies ,  qui 
ont  chacune  un  Capitaine ,  un  Lieutenant 
&  un  Enfeigne.  Celle  des  Clevemtrs  s'e- 
xerce tous  les  ans  à  tirer  à  Toifeau.  Les 
Bourgeois  avoîent  autrefois  de  grands  pri- 
vilèges, &  prétendent  être  encore  exempts 
de  tous  droits  fur  les  marchandifcs  &  den- 
rées qu'ils  tranfportent  en  Braham ,  en 
Gueidre  y  en  Hollande  ,  en  Zélandi  ,  &  en 
Frife, 
©tiGoa-  ^^^  ^iWt  de  Grave  eft  gouvernée  par 
vemcmcnt  le  Grand  Baiili  ,  le  Schout  éc  deux  Bour- 
politîqae.  guemaîtres  qui  ont  l'adminidration  de  la 
Police.  Le  Schout  ^  qui  eft  à  la  tête  des 
Echevins ,  a  vingt  florins  par  an  pour  une 
robe  de  drap ,  cinquante  pour  fes  compai 
ritions  à  la  Maifon  de  Ville  ,  6t  trois  flo- 
rins neuf  fols  pour  fon  pot  de  vin,  outn 
les  émolumens  provenant  des  amendes 
des  ades  qui  fe  palTent  devant  les  Eche- 
Tins-  Le  premier  des  Bourguemaîtres  ef 
nommé  le  Bourguemaître  du  Seigneur, 
l'autre  le  Bourguemaître  de  la  Ville  doni 
il  garde  le  fçeau.  Les  Bourguemaîtrcsfont 
changez  tous  les  acs  par  le  Confeil  des 
Domaines  à  X'xHaye  ^  fur  la  nomination  du 
Grand  Bailli.  Ils  ont  chacun  cent  florins 
par  an,  outre  la  même  gratification  qu'on 
fait  au  Schout.  La  Juftice  eft  adminiftrée 
par  fept  Echevins  ,qui  n'ont  d'autre  revenu. 
que  cette  même  gratification ,  excepte  le»s 
droits  qui  leur  reviennent  des  aéles  quîi 
fe  pafTent  devant  eux,    Ils  jugent  de  tou- 

tetj 
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tes  les  affaires  civiles  &  criminelles ,  mais 
on  peut  appeller  de  leurs  jugemens  au 
Conleil  de  Braham  à  la  Haye  ,  par  voie  de 
réformacion  de  la  fentence.  Outre  ces 
Mut^idrats,  il  y  a  huit  Jurez  ,  qui  n'ont  que 
quarante  &  un  fols  par  an  pour  un  pot  de 
vin  ,  Ôc  qui  n'entrent  au  Coafeil  ,  que 
quand  ils  y  font  appeliez  par  les  iVIagiftrats, 
lorfqa'il  s'agit  de  quelque  nouvelle  impo- 
fîtion  fur  les  Habitans ,  ou  de  quelque  au- 
tre affaire  qui  concerne  toute  la  Ville. 
Le  Secrétaire  a  deux  cens  florins  de  gages 
par  an  ,  outre  cinquante  pour  fes  compa- 
ritions  à  la  Maifon  de  Ville  &  fes  émo- 
lumcns  ;  il  eft  établi  psr  le  Confeil  des 
Domaines.  Les  Echevins  &  Jurez  font 
établis  par  le  Grand  Bailli,  avec  l'appro- 
bation de  ce  Confeil.  Tous  ces  Magif- 
trats  doivent  être  de  la  Religion  Réformée, 
La  manière  de  procéder  devant  le  Tribu- 
nal des  Echevins  eft  à  peu  près  la  même, 
que  dans  le  PaVs  de  Cusck, 

Le  Receveur  de  la  Ville  eft  établi  à  vie  Df  é\m% 
par    le   Seigneur  ,   &   %  deux  cens  florins  9^^'y",» 
dV.ppointemens  par  an,  avec  un  pot  de  vin  ^•**'"^*' 
de  trois  florins  neuf  ibis.     Sa  recette  n'eft 
pas  fort  confidérable  ,  car  les  revenus  d« 
1m  Ville  ne  confiflent  que  dans  les  acàfes 
fur  le  tabac,  le  vin,  la  bierre  &c.  qui  font 
fort  modiques;  il  rend  compte  tous  les  ans 
de  fon  adminidration  aux  Magiftraîs.     Le 
Sergent  exploitant   *   des  Magiftrats  ,  qui 
eft  établi  à  vie  par  le  Seigneur,  a  en  cette 

qualité 

•En  HolUniêii  GttUbîihtnie ,  c'«ft-à  dire  AUfiagsrdcIa 
ijufticc. 
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qualité  vingt-huit  florins  par  an  ,  &  foîxatl- 
£e-cinq  comme  Major  de  la  Bourgeoifie, 
outre  les  droits  de  les  exploits.  Il  y  a  un 
Quartier-Maître,  ou  Maréchal  des  logis, 
qui  eft  chargé  du  logement  des  Troupes 
chez  les  Bourgeois  ;  cette  Charge  lui  rap- 
porte deux  cens  florins  par  ati,  avec  neuf 
florins  pour  Ton  papier.  A  chaque  porte  de 
la  Ville  il  y  a  un  Portier  qui  a  cent  florins 
par  an,  &  qui  va  prendre  &  reporter  foir 
&  matin  les  clefs  de  la  Ville  chez  le 
Commandant ,  accompagné  de  quelques 
Soldats.  L'EiTayeur  a  cinquante  florins 
par  an  ,  le  Jaugent  quinze  ,  TEtalonnier 
trente-quatre  fols  ,  &  l'infpeaeur  de  la,. 
Boucherie  quarante  florins.  La  Sage-Fem|j 
me  n'a  que  le  logement  franc.  Le  Régent^ 
de  TEcoie  Laùm  a  trois  cens  florins  par  an, 
le  Maître  de  l'Ecole  Holl itjdoife  cent  tren* 
te,  outre  fon  logement  franc  ,  le  leéleur  de 
TEglife  Holîundoîje  deux  cens ,  &  celui  de 
l'Eglife  Françoife  cent  quatre- vingt.  Oatr« 
le  Sergent  exploitant ,   il  y  a  deux  autres 


de  Guet  qui  pendant  la  nuit  parcourt  toute 
la  Ville,  crie  l'heure  qu'il  eft  ,  6t  veille 
au  feu  &  contre  les  Voleurs.  Les  Habî- 
tans  font  cotifez  pour  lui  payer  une  cer- 
taine fomme  tous  les  trois  mois.  Ces  trois 
Sergens  &  les  trois  Portiers  font  obligeT^ 
d'affifler  le  Schout  ,  pour  arrêter  ou  exé- 
cuter les  Criminels.  Tous  ces  Emplois 
font  à  la  difpofition  des  Magiftrats  ,^  ex- 
cepté celui  de  Sergent  exploitant,  qui  eft 

con- 
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conféré  par  le  Seigneur.  Il  y  a  encore 
lun  6uîii-Scho7it  ,  qu'on  appelle  autrement 
iMeffager  ambulant,  &  qui  dépend  entière- 
iment  du  Schuut.  La  Ville  fait  tous  les 
pis  un  prélent  de  cent  florins  au  Greffier 
[du  Confeil  des  Domaines,  &  en  paye  cent 
fcinquanie  à  l'Agent,  qu'elle  entretient  à  la 
paye  avec  le  Païs  de  Cuytk. 

Sa  Jurifdidion  ell  d'une  fort  petite  éten-  Tm-jf^îc- 
lîue,  hc  ne  comprend  qu'un  petit  Polder  ^  lion  delà 
ij)u   terrein   entouré   de   digues  ,   que  l'on  Ville» 
lomme  Mars  &  îJ^yth ,  dont  le  Schom  eft 
Oyckgrar^  ,   de  même  que   des   Villages 
yEeJjcharen  &  de  G  api.     11  y  a  un  Gollè- 
iC  de  fept  Confeillers*,qui  accompagnent 
e  Schout  dans  les  vifites  qu'il  fait  des  di- 
ues, ,   &^  qui   jugent  des  amendes  qu'on 
^oit  impofer  à  ceux  qui  ont  négligé  de  ré- 
,  arer  ces  digues. 

^La  Chambre  des  Fiefs  eft  compofée  du  De  la 
arand   Bailli  ,    en    qualité   de  Staahouder     Chambre 
u  Confervateur  des  Fiefs,  de  fept  Aflef-  <*«^i«f«' 
iiîurs,  d'un  Greffier  &  d'un  Huiflier.     Le 
greffier  e(î  en  même  tems  Receveur  des 
i>roi{s  Seigneuriaux,  &  en  rend  compte  au 
lonfeil  des  Domaines. 

;  Quoique  la  Ville  de  Grave  foh  une  des  DaCom- 
yincipales  Clefs  de  la  République  du  côté  mandant 
iîs  Etats  du  Roi  de  Pruj/e ,  ce  n'eil  point  <*«^*^^»"' 
il  Gouvernement,  mais  un  fîmple  Corn- 
i.andement,  qui  ne  rapporte  environ  que 
iille  florins^ par  an.  Celui  qui  en  ciï  pour- 

Ï'  a    la  même  autorité  que  les  Gouver- 
urs  des  autres  Places  de  guerre,  mais  il 

n'en 
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n'en  a  aucune  ni  fur  les  Magiftrats,  nî 
fur   les  Bourgeois.     Outre   ces  appoinie- 
mens  ,    il  a    une  maifon  aflez  commo- 
de ,   que  la  Ville  efl  obligée  d'entrete- 
nir. 
Da  Maîor       ^^  Major  de  la  Place  exécute  les  ordres 
de ia Place,  du  Commandant,  &  a  fous  lui  un  Aide- 
Major  qui  a  foin  de  la  difpofition  des  Gar- 
des &c.     Ce  Major  de  la  Place  eft  auflî 
>  logé  dans  une  maifon  qui  eft   entretenue 

aux  dépens  de  la  Ville.    Ses  appointemens 
font  peu  confîdérables. 

L'Amirauté'  de  Rotterdam   entretient 
dcîf ^*      à  Grave  un  Bureau  pour  la  perception  des 
Douane  de  droits  d'entrée  &  de   fortie.     Il  y  a  pour 
VUiu        çg^  çi^ef  ^n  Receveur  ,  un  Contrôleur  & 
quatre  Commis  des  recherches.    Le  Rece- 
veur rend  compte  tous  les  ans  de  fa  recet- 
te &  de  fa  dépenfe  à  l'Amirauté  de  Rotter- 
dam ,  &  le  Contrôleur  y  porte  aulïï  tous 
les  ans  fes  livres ,  pour  les  confronter  avec 
ceux  du  Receveur. 
Bur«âu  da      Le   Baron    de  Cuyck   y  a  pareillement 
^ron.        un  Bureau  pour  la  perception  des  droits  de 
fon  péage   fur   la   Meuj'e:,   il  ed  compofé 
d'un  Receveur  ,  d'un  Contrôleur  &  d'un 
Vifiteur    des   bateaux.     Le   premier    rend 
compte  tous  les  ans  de  fa  recette  &  de  fa 
dépenfe  au  Confeil  des  Domaines ,  &  le 
Contrôleur  y  porte  fes  livres.   Il  s'en  faui 
bien  que  tous  ces  Bureaux  rapportent  au- 
tant que  par  le  pafTé,  à  caufe-  de  la  déca- 
dence du  Commerce  de  la  Meufe^  caufét 
par  la  quantité  de  Bureaux  qui  font  établîî 
fur  cette  Rivière  entiQ MaeftrUht  &  Grave < 
depuis  la  Paix  à'Utr^chf, 
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Les  deux  MîniQres  de  Grave  &  les  fîx  ^^  c®"- 
autres   eu  Païs    de    Cuyck  font  du  reflbrt  EcTieaX 
du  Sinode  de  Gueldre  ^  &  Membres  de  la  que. 
Cla/Te   de   N'imegue  ;   mais    TEglife  Fran- 
fojj'ef ait  partie  du  Sinode  ^alon  de  la  Ré- 
publique. 

Les   armes   de   la  Ville  font  d'azur  à  Armes  de 
huit  merles  d'argent  entre  deux   faces  d'ar    la  viUc* 
gent ,  furmontés   d'un  château  en  pointe 
de  gueules. 

Dans  l'Hiftoîre  fuccînte  que  j'ai  faite  Lcssef- 
des  Barons  de  Grave  ôc  du  Païs  de  Cuyck,  Tg"^* 
j'ai  dit  que  Guillaume  I.  Prince    àOra^ige  gJdc*^* 
n'obtint   de   Philippe  IL  Roi  à'Efpagne  la  Cuyck 
poirelfion  de  ces  deux  Seigneuries ,  que  com-  ce^iécs  au 
me  Engagifte,  de  forte  que,  fî  cette  Ville  Ma"uHce 
&  ce  Païs  fufTent  reliez  fous  la  domination  paiL.H.p* 
de  VEfpa^ne^  Philippe  II.  ou  quelqu'un  de 
fes  SuccefTeurs   auroient  pu,  en  rembour- 
fant  la  fomme  avancée  par  le  Prince  d^Ora^î- 
gi  ^^  rentrer  en  pofïeffion  de  ce  Domaine 
aliéné.     Les   Etats    Généraux,  s'en  étant 
rendus  maîtres,  avoient  le  même  droit  que 
le  Roi  à'Efpagrie;   mais,  en  confîdération 
des  fervices  éclatans  que  le  Prince  Maurice 
avoit  rendus  à  la  République  ,  ils  renon- 
cèrent à  ce  droit,  &  lui  cédèrent  ces  deux- 
Seigneuries  ,    à  titre  de  Fief  héréditaire  à 
perpétuité,  ne  s'en  refervant  que  les  droits 
attachez  à  la  haute  Souverainetés     L'aéle 
pailé  à  cette  occalîon  eftdatédu  9.  Décem- 
bre 1611.  *. 

1    ^n^^'^  ^^^  ^^  P^^^*^  ^  ^^  defcrîptîon  de  DelaSei- 
la  Maine  de  Boisle-Ducy  ileft  à  propos  de  gneuiic  4« 

•  Voyci  Gtoh  VÏAtM  Bo$k,,  U,  Deel,  ftl,  2167» 
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dire  un  mot  delà  Seigneurie  de  Ravejle'm^ 
puifqu'elle  eft enclavée  dans  le  fîr^^^;?^//^/- 
landoîs ,  &  qu'elle  en  eft  un  Fief  mouvant. 
Les  anciens  Seigneurs  de  ce  Païs-làéto1ent 
de  la  Maifon  de  Fauquemont,  IValeran  étant 
mort  fans  Enfans  en  1378 ,  Kenaud^ovi  Frè- 
re lui  fuccéda ,  &  fit  hommage  de  fa  Sei- 
gneurie à  Wenceflas  Duc  de  Braham.  Re- 
naud  mourut  suffi ,  fans  lignée,  l'an  1396, 
&  înftitua  pour  fes  Héritiers  Simon  &  Jean 
Comtes  àQSalms^  Enfans  de  fa  Sœur  Phi- 
lippine. Jem^  ayant  été  pris  dans  un  Combat 
en  1397.  par  Adolphe  Comte  de  C/eves ,  fut 
contraint  de  céder  pour  fa  rançon  à  ce  Com- 
te la  Seigneurie  de  Rave/iein^  qu'Adolphe 
reçut  la  mime  aunée  en  Fief  dejecmne  Du- 
chefTe  de  Brabam.  Adolphe  donna  cette  Sei- 
gneurie à  un  de  fes  Cadets  ,  &  c'eft  de  ce 
Cadet  que  defcendoit //ic/ci;^  Seigneur  de 
Raveftem^  qui  mourut  en  1492,  &  qui  eut 
pour  Succe&ur  Pbtiippe  fon  Fils  unique. 
Cette  Branche  étant  éteinte,  îa  Seigneurie 
de  RaT£lîem  revint  au  Duc  de  Ckves^  & 
refta  dans  cette  Maifon  jufqu'à  îa  mort  de 
Jean-Guilluume  Duc  de  CUves  &  àe'jHltsrs^ 
arrivée  en  16:9.  N'ayant  point  laîlté  deli- 
gnée,  fa  fucceffion  caufa  une  Guerre  qui 
eut  des  fuites  fort  fâcheufes  pour  V Allema- 
gne ^  &  pendant  cette  Guerre  les  Etats  Gé- 
néraux s'emparèrent  de  la  Ville  &  duChâ- 
teau  de  Raveftein.  Ce  diife.-end  fut  enfin 
terminé,  par  le  partage  provifionnel  qui  ea 
fut  fait  entre  l'Eieéleur  de  Brandebourg^  le 
Duc  de  Neiib'Jitr^,  par  ce  partage  la  Sei- 
gneurie de  Rateliein  efl  demeurée  au  Duc 
iie  Nenhmrg^  &  l'Eledeur  Palatinion  Fils 

en 
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en  eft  aujourd'hui  en  pofTefîJon.  Les  Etats 
Généraux  fe  font  confervé  le  droit  d'cn- 
treienir  une  Garnifon  à  liavefîiW  ,  &  d'y 
avoir  uneEglife  kcformée^  dont  le  Miniftre 
eU  iVlembre  de  h  Clafle  de  Bois-ie-DucUs 
y  ont  auffi  uu  Commis  Golle6leur,  pour 
la  perception  des  droits  fur  la  Meufe.  Cette 
Seignturfe  contient  quatorze  Bourgs  ,  ou 
Villages.  La  Ville  de  Ravejiein ^  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Meufe  ^  eft  peu  coniîdé- 
rable.  Le  Château  eft  très-ancien  &  afTez  " 
fort.  L'Eleéleur  /^ ^7/^^/»  prétend  ne  point 
relever  des  Etats  Généraux  pour  cette  Sei- 
gneurie ,  quoique  le  Roi  àiEf-pa^ne  leur  ait 
cédé  la  Souveraineté  de  tout  le  BrabantHol- 
lanciois.  Les  armes  de  la  Ville  &  de  la  Sei- 
gneurie de  Ravejiein  font  de  gueules  au  rai 
d'efcarboucle  fleurdelifé  d'or. 

Quoique  le  Comté  àtMeghe?}  foit  auffi  comrecfe 
enclavé  dans  le  Brabanî  Holîandois ,  je  n'en  ^^^«M^e-i. 
dirai  rien  ,prïrce  que  cePaïs,  ni  la  Ville  qui 
porte  le  même  nom  ,  ne  dépendent  en  au* 
cune  manière  des  Etats  Généraux.  La  Vil- 
le eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Mcufe^ 
à  une  lieue  &  demie  au- deifous  de /^^z;^;?^;». 
Cette  Seigneurie  ,  qui  relevé  de  la  Cour 
Féodale  du  Urabant  à  Bruxelles  ^  appartenoit 
autrefois  à  la  Maifon  de  Brime»,  &  a  pafle 
dans  celle  de  Croy.  Ses  armes  font  ds 
gueiUes  au  chef  d'or. 


CHJ. 
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CHAPITRE    IF. 

De  h  Mairie  de  Bois-le-Duc^^» 
général^  6?  ^arnculierement  de  la  Fil- 
le Capitale, 

.'     .        ^(i}^^^  A  Mairie  de  Bm-ZÉ-- D//i:efl  bor- 
t^rënL  i)  ^    %  née  au  Nord  par  la  GueUre  à 
d€  cette      ©  L    fe^  par  la  Hollande;  a  1  Orient  par 
Màiiie.       ^'CTJÇi^.  la  Seigneurie  de  Raveftein  ,  par 
i^WWS^  le  Pais  de  Cuyck  &  par  le  Haut 
Quartier  de  GueUre  ;  au  Midi  par  TEvêché 
de  Liège  ,  &  par  les  Mairies  de  Heremah  & 
di^\Ltir:Qhout\  &  au  Couchant  par  le  Com- 
té de /Ao^-j^r^/rw  &  par  laBaronie  deBr^^^, 
Elle  a  environ  quiuxe  lieues  de  longueur 
du  Nord  au  Midi,  &  dix  de  largeur  d'O- 
rient en  Occident,   &  elle  renferme  cent- 
vingt  &  une  ParoifTes. 
^    Le  nom  de  Mairie  lui  a  été  donné  ,  par- 
s^'ifom.^*  ce  que  fon  Territoire  étoit  autrefois  gou- 
verné par  un  Maire ,  que  l'on  nomme  au- 
jourdhui  Hoog-Schout ,  ou  Grand  Bailli  ;  & 
ce  nom  eft  commun  à  divers  autres  PaiV 
du  Brabant,    On   l'appelle    la   Mairie  de 
'Boh'le-Duc  du  nom  de  fa  Capitale,  &  par- 
ce que  les  quatre  Quartiers  de  ce  Territoire, 
qui  avoient  chacun  le  titre  de  Mairie,  ont 
été  avec  le  tems  annexez  à  celle  de  Bois-le- 
Duc,  G'eft  ce  qu'on  peut  voir  par  les  Let- 
tres patentes   de  Wenceflas  &  Jeame  Duc 
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&  Duchefle  de  Brabant^  daiées  de  Bruxelles 
le  9.  Septembre  1360,  pour  réunir  laMai-» 
rie  d'Oojierwyk  à  celle  de  Bois-le-Duc  *. 

Cette  Mairie  eft  divifée en  quatre Quar-  Çeite  Maï-' 
tiers,quifont  ctw^d'Oofterwyck  .d^Kempen-  ^H^'^H 
land,   de  Pediund  &  dcMaeJîa'rid,  &  qui  ont  ùcis. 
chacun  leur  ^Jj'j/i/ ,  ou  Bailli  particulier  in- 
dépendant du  Grand  Bailli  de  Bois-îe-D^c  , 
quant  à  Téconomie  particulière  des  Villa- 
ges qui  compofent  le  Quartier,  aulTi-bien  que 
pour  les  affaires  purement  civiles  &  politi- 
ques. A  l'égard  des  affaires  criminelles  ,  des  - 
cas  arbitraires ,  &c  ,  qui  arrivent  dans  toute 
rétendue  de  la  Mairie,  excepté  les  Seigneu- 
ries ,  c'eft  uniquement  le  Grand  Bailli  qui 
en  connoît ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

La  Ville  de  Bois- le- Duc  eft  fîtuéedans  le  situation 
Quartier  d'OoJler^yk ,  fur  la  Rivière  de  Dom-  ^^^J  Ji'\^ç, 
wel  (\m\  y  reçoit  VAa,  &  qui,  après  cette  dIc.^"  ^' 
jondion,  prend  le  nom  dei^/V^^&vafejet- 
ter  dans  la  Meufe  au  Fort  dtCrevecœur. 

Cette  Ville  fut  bâtie  dans  une  plaine  Origine  de 
près  d'un  bois  ,  où  les  Ducs  de  Brabant  c"ie  Ville, 
prenoient  fouvent  le  divenifïement  de  la 
chaiïe.  Godefro:  III.  Duc  de  BrabaKt  ^i>our 
s'oppofer  aux  fréquentes  courfes  que  les 
Gueldroii  faifoient  dans  fon  Païs ,  fit  abbat- 
tre  ce  bois  vers  Tan  1 184 ,  &  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  Ville,  comme  il 
cft  exprimé  dans  ce  vers  Chronologique. 

GodefrIdUS  dUX  eflLVA  feCIt  oppIdUM, 

C'eft-  à  dire ,  le  Duc  Godefroi  a  fait  d'un  bois 

une 

•  Voyez  CCS  Lettres  dans  la  Dcfcription  delà  Maixicdc 
BoU-le-Duc  par  Oudenhovtn,  Chap.  II.  pag.  78. 
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-une  Ville;  &  c'ed  de  là  £uffi  qu'elle  apr'rs 
le  nom  qu'elle  porte,  parce  que  les  arbres  de 
ce  bois  fervirent  à  la  conftruction  des  Mai- 
sons. En  1196.  He<:rïL.  FWsdeGodefroî  III. 
fit  achever  cette  Ville,  &  l'entoura  de iriu- 
railles  &  de  fuffez  ,  formez  des  rivières  que 
l'on  vient  de  nonaîier,  &  qui  produifent  di- 
vers canaux  d'eau  vive  dans  la  Ville.  Elle  fut 
beaucoup  aggrandie en  135-2  en  145-3, &  enco- 
re plus  en  1509;  de  forte  qu'elle  eit  aujour- 
d'hui une  des  plas  belles  Viiles  du  Païs  Bas. 
-Sa  force.  Sa  fîiuation  la  rend  naturellement  forte 

par  les  rivières  &  les  marais  qui  l'environ- 
nent; mais  cette  abondance  des  eaux  y  caufe 
quelquefo's  de  grandes  incon:imoditez ,  & 
des  inonGationsqui  ne  permettent  d'y  entrer 
qu'en  bateau.  Pour  l'en  garantir  ,  on  n'auroit 
qu*à  conftruire  trois  éclufes,  xine^uBoom, 
ou  Barrière,  &drax  autres  2i\xyi  hisckejs.  Ce- 
pendant, cela  n'empêcheroit  pas  que  les  en- 
virons &  tout  le  Plat- Pais  ne  fufTentfajets,  à 
ces  innondations ,  parce  qije  Ton  eft  conve- 
nu avec  les  Etats  de  G»^/^rf,  que  les  digues 
de  toute  la  Mairie  ,  le  long  de  laMeufe ,  de- 
puis B^^rj  Village  du  Païs  de  C^jY^,  ne  peu- 
vent excéder  une  certaine  hauteur  marquée 
près  de  ce  Village. 
s«fortîfi-  -Cette  Ville  eft  d'une  forme  triangulai- 
cations.  re  ,  &  entourée  d'un  beau  rempart  rev  êiu  de 
fept grands  baftions ,  &  d'un  fofle  fort  large 
&  profond,  avecplufieu^s  demi-lunes  &  une 
bonne  contrefcarpe.  Elle  a  plus  d'une  lieue 
de  circuit.  11  y  a  plufieurs  Forts  qui  l'envi- 
ronnent, &  qui  en  rendent  l'accès  prefque 
împratiquable.  Les  principaux  font  ceux  de 
Creiiecçffir  près  de  la  Mcufe^  à  une  bonne  lievë 
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de  la  Ville,  d'Ijahlle  ècdçSt.  Antoine\  ceux 
à^En^eUn  &  de  Pettehr  ont  été  démolis.  Il 
y  a  auiïîdans  la  Vil  le  un  Château  entouré  de 
tbiïez ,  qu'on  nomme  Papenbril ,  ou  Lunette 
des  Prctres ,  parce  que  les  Etats  Généraux  le 
firent  bâtir  dans  le  fiècle  palîé  ,  pour  tenir  en 
hxxàtXçs  Cath  )liqu£S'Komjini  qui  font  encore 
aujourd'hui  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
que  les  liéfurmez-  Il  y  a  quatre  portes  prin- 
cipales qui  font  cellesdeF»f^/ducôtéd'/^«- 
vers ,  celle  de  Hmtem  pour  aller  à  Grave^  cel- 
le d'Crrf«  vers  Bommel  ^SccQllQdQ  St.  Jean 
qui  conduit  à  Heujden  ;  outre  trois  portes 
d'eau  dont  la  plus  confidérable  eft  appellée 
d-jn  B(/om  ,  ou  la  Barrière  ,  la  féconde  le 
grand  HeÂ^l,  &  la  troifîème  le  petit  HekeL 
Enfin,  cette  Ville  eft  une  des  principales 
Clefs  de  la  République. 

Il  y  a  dans  celte  Ville  environ  deux  mille  Dcfcnpi 
maifons  grandes  &  belles,  outre  un  grand  y?.?  ^*^^*^ 
3ombred*autres  moins  confidérables.  On  y     ^  ** 
:ompte  jufqu'à  vingt-fept  à  vingt-huit  mille 
Habitans,  &  Ton  peut  dire  que  cette  Ville  eft 
jne  des  plus  grandes,  des  plus  belles  &des 
nieux  peuplées  des  Pau-Bas.     La  place  du 
Tiarché,  fort  grande  &  belle,  eîl  entourée 
ie  beaux  édifices,  &  huit  des  plus  belles  rues 
f  abouriffent.  Il  y  a  plufieurs  canaux ,  for- 
Tiez  par  le  Dommel  ^  ry^iz,dont  quelques- 
jn s  portent  de  grands  bateaux  -  &  fur  lef- 
^uels  il  y  a  cinquante  &  un  ponts  de  pierres,, 
t^-ente  huit  de  bois,  &  prefque  autant  d'au- 
tres petits  ponts  pour  des  ■  ariicuiiers. 

Entre  les  Edifices  publics,  on  remar-  Fglire  Ca- 
;ue  principalement  la  grande  Eglife,  dédiée  thcdialc. 
iSt.  Jeao  VEvaKgelifie,    Elle  eft.  bâtie  de 
D  5*  pierres 
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pierres  détaille,  &  repofe  fur  cent  cinqiian- 
tepiliers  à  l'antique,  llapremière  pierre  lut 
pofée  en  Tannée  1 2,80 ,  &  les  fondemens  font 
furdespeaux  de  bœufs*  Cette  Eglife  eft  en 
forme  de  croix  ;  le  chœur  a  cent  pieds  de  lon- 
gueur, &  la  nef  en  a  cent  cinquante,  avec 
une  grande  allée  de  chaque  côté,  garnie  de 
cinquante  piliers  chacune,  l'une  de  vingt- 
cinq  piedsde  largeur ,  &  l'autre  de  cinquante. 
Elle  eft  fort  exhauffée  &  magnifique  en  de- 
dans &  en  dehors.  Le  portail  du  côté  du 
Midi  eft  ?i.\2^  Gothique^  &  orné  de  figures; 
celui  du  Nord  &  les  murs  en  dehors  font 
ornez  de  la  même  manière.  En  15-26,  on 
y  avoit  élevé  une  tour  de  bois ,  d'iine  hsu» 
teur  prodîgieufe,  pofée  fur  les  quatre  der- 
niers piliers  du  chœur  ;  &  au  haut  de  Li  flèche 
il  y  avoit  ppui  girouette  la  figure  àtSt.  Jean 
V:EvaKgeUJîe  tïi  cuivre,  qui  pefoit  cent  cin- 
quante livres  5  :mais  le  haut  de  ce  clocher  fut 
confumé  par  lefeudu  Ciel  en  Tannée  15-84. 
Del'autrecôîé  à.TGccidentjilyaune  autre 
tour  conftruite  de  pierres  de  taille  &  de  bri- 
ques, dont  la  charpente  fut  brûlée,  &  tou- 
tes  les  cloches  furent  fondues  par  ce  même 
feu.-  Le  premier  clocher  a  été  un  p^u  ré- 
paré, &  l'autre  eft  aujourd'hui  plus  beau, 
qu'il  he  Ta  jamais  été.  Il  y  a  deux  grandes 
cloches ,  dont  Tunepefe  quatorze  m.i lie  trois 
cens  vingt-cinq  livres,  &  l'autre  douie  mil- 
le ,  outre  vingt  fix  autres  qui  forment  un 
i)eau.  carillon.  Les  orgues  de  cette  Eglife 
paffentpour  les  plus  belles  &  les  plus  harmo- 
Bleuies  qu'il  y  ait  dans  tout  \q  Pais-Bas.  Il  y 
avoit  autrefois  un  Chapitre  de  trente  Cha- 
mw^^  érigé.  Tan  136^!.  ^2i.îjean  à'Àrchè 

Evoque 
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Évêque  de  Liège ^  &  confirmé  en  141 3. par 
le  Pape  JeanXXll/.  En  1481,  Maximilien 
Archiduc  à^ Autriche  y  tint  un  Chapitre  de 
rOrdre  de  la  Toifon  d'or  ,  dans  lequel  il 
créa  huit  Chevaliers.  On  voit  encore  dans 
cette  Eglile  le  tombeau  de  TEvêque  Ma- 
fius ,  &  le  maître  autel ,  où  les  Réformez  ont 
placé  les  dix  Com.mandemens  de  Dieu  en 
deux  tables. 

Il  y  avoit  trois  autres  Eglîfes  paroiffia-  Autres  e- 
les,  favoir  celle  de  Ste.  Catherine^  celle  £lif«. 
de  St.  Jacques  dont  on  a  fait  des  écuries , 
celle  des  Frères  Croi/iers  ,  &  celle  de  St. 
F  terre  fur  Tefplanade  du  Château  ,  qui  a 
été  démolie.  Ces  ParoifTes  avoient  été 
érigées  en  1 5*69,  par  FrûKçois  Sonnius  pre- 
mier Evêque  de  cette  Ville;  car  il  n'y 
avoir  auparavant  que  la  grande  Eglife  de 
St,  Jean  ,  qui  fût  paroiffiale. 

Il  y  avoit  aufîi  autrefois  feize  Monaftè-  Monaftè- 
res  tant  d'Hommes  que  de  Filles,  favoir  ic^« 
ceux  des  Dominicains  ,  àtsRécoîets  ^  des  Fre^ 
res  Croifiers  dont  on  a  fait  la  prifon  mili- 
taire, des  Bogards  ^   des  A lexîcns ,  des  ^Z- 
fuites  dont  on  a  fait  la  maifon  du  Gouver- 
neur, des  Capucins  h  é^s  Chartreux,    Les 
Monaftères  des   Filles   étoient  ceux    des  • 
ClariJ/es^  des  Religieufes  de  Ste.  Genruidé  y 
d''Orten  &  d''UyIe?iïergh  ^  des  Sœurs  Noires , 
des    Hojpitalières   &    des    Béguines,     Tous 
ces  Couvens  ont  été  convertis  à  d'autres 
ufages  publics ,  ou  vendus   pour  en  faire 
des  maifons.    Les  Bogards  vinrent   s''éi%' 
bWïJi  Bois-le 'Duc  V2iïi  1319.   C'étoient  des 
Laïques  qui  faifoient  des  draps,  &  qui  en- 
treienoient  un  Prêtre  pour  leur  dire  la 
D  6  "  Mtffe, 
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Meffe.  En  1439,  ils  fe  réformèrent,  à.: 
prirent  l'habit  religieux.  En  ifiSi  i^s  a- 
bandonnèrent  la  draperie ,  &  embraflè- 
rent  la  Règle  de  Si.  Françotî,  Enfin ,  par 
l'autorité  du  Pape,  leur  Couvent  fur  don- 
né aux  Begmnes  Régulières  à,' Annenberg  à. 
Koosmalen\  dont  le  Monaftère  avoir  été 
hrulé  ,  fans  qu'on  en  fâche  la  raifon,  & 
.  depuis  ce  tems  là  on  n'a  plus  entendu  ^2Lt- 
l^r-  de  Bogards.  hts.  Alexiefss  ^  ainfî  nom- 
mez d^Alexius  leur  Inftituteur,  étoient  des,. 
Laïques  qui  fuivoient  la  Règle  de  St.  Au,- 
gufim.^  &  qui  gagnoient  leur  vie  à  enterrer 
les  gens  mons  de  la  pefte. 

Evêqucsde  <     "L'E  Pape  yaul  IV.  érigea  en  l'année  1 5-5-9. 

Bois-ie«      la  Ville  dcBois-le-Duc  en  Evêché,qui  avoit 
fous  fa  jurifdiâ:ion  dix  Villes  &  cent  qua- 
tre vingt-neuf  Bourgs  ou  Villagesi,  divifez. 
en  neuf  Doyennez  ruraux  ,    &   contenaiu 
"vingt   lieues  en    longueur   &  dix  tn   lar* 
geur.    Le  principal  revenu  de  cet  Evêché, 
qui   étoit   fuffragant   de  l'Archevêché   de- 
/Matines y  pxovenoit  de  l'Abbaye  de  Tonger- 
h.  Depuis  ce  tems  ià  jufqu'à  l'année  1Ô47, 
Il  y  a  eu.  fept  Evêques ,  qui  Ïqxw  FraKÇL'is 
Sonnius ,  Laurent.  Mctjfim  ,  Ciemsxt  Crabbiels^ 
■Gîsbert  Mafms  .^  Nic4âi  Zœfius .,  Michel  Op*  , 
houe.,  ^^JojephdeBergaiyne.  Après  la  mort 
de  ce  dernier  qui  étoit  Plénipotentiaire  du 
Roi  (X'Ejpagne  au  Congrus  de  Munfier  ,  on 
conviiît  par  le  Traité  de  Paix,  qui  y  fut 
concÎQ  en  1648 ,  qu'il  n'y  auroit  pius  d'£- 
vêque  de  Bois  le-lJuc ^  &  les  Etats  Gêné-' 
raux   confentirent   à    rétabliffement  d'un 
"Viciire  Apoftolique. 
Les  Réformes;»  occupent,  trois  Eglifes 
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t^vd  font  celles  de  St.JeaK^àes  Frères  Cr«-  Eglifes. 
Jiers  &  de  J>V^.  Gertrude ,  &  qui  font  deffer-  ^^foime  ' 
vies  par  cinq  Miniftres.     11  y  a  auflî  une  *^ 

'E^WitFraKçotje  ,  qui  é(oit  autrefois  la  Cha- 
pelle de  Ste.  Anne  ^  &  qui  eft  defTeryie  par 
deux  Pafleurs,  &  ime  Luthérienne ,  où  il  n'y 
a  qu'un  Minillre. 

Les  Cathoiq^es- Romains,  dont  le  nombre  chapcij 
furpalTe  de  beaucoup  celui  des  Protejiam  ,  y  des  Catho- 
font  tolérez ,  &  ont  l'exercice  de  leur  Re-  ^^^es  b.o». 
ligion  aiTez  libre.     Ils  ont  dix  différentes  ™**"*' 
Chapelles  ,   deffervies  par  divers  Prêtres , 
foiiniis  à  la  Jurifdidion  du  Vicaire  Apof- 
tolique,  quand  il  y  en  a  un;  mais  il  doit 
être  approuvé  par  les  Etats  Généraux-   JLe 
dernier  a  été  P,  Govarts  qui  mourut  il  y  a. 
trois  ou  quatre  ans.    Depuis  ce  tems-Ià, 
l'internonce  du  Pape  à  Bruxelles  s'étoit  inr 
géré  de  donner  fan  approbation  aujc  Prêtres- 
qui  font  le  fervice  dans  toute  la  Mairie. 
Mais  k's  Etats  Généraux,  ayant  été  infor- 
mez de  cette  innovation,  ont  déclaré  par 
une  réfolution  ,  que  nul  Piètre  de  PEglife 
jLom.itne  ne  fera   admis,  ni  toléré  dans  la 
Mairie  deBois-le-Duc  ^  à  moins  qu'il  ne  pro- 
duife  une  autre  admiffion ,  que  celle  de  l'In- 
ternouce  du  Pape  k  Bruxelles,     Les  chofes 
relieront  fur  ce  pied-là,  jufqu'à  ce  qu'il  y, 
ait^  un  Vicaire  Apoftolique,  approuvé  par 
l'Etat.     L'Inter:  once 'ea  a  prcpofé  quel* 
ques-uns  ,   mais  inutilement  ;  Pun  n'étoit 
pas^  né   Sujet  de  l'Etat,    l'autre  étoit  un 
Prêtre    Régulier  ,   l':ratre  étoit  un  Hom- 
me  trop  emporté  pour  fa  'Sede,  un  au- 
^s  enfin  trop  dévoué  aux  Jéfuiier,  Ainli,    • 
l>  7  ce: 
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Miifonde 

yille. 


FÀ^enbiil. 


MagiAzins. 


Chambre 


Dugrand 

Bdpual.. 


ce  choix  rencontre  encore  bien  des  difE- 
cultez. 

L'Ancienne  Maifon  de  Ville  ayant  été 
fort  endommagée  par  une  incendie  en  1667  » 
les  Magiftrats  en  firent  bâtir  une  nouvelle 
en  1670.  Elle  eftconftruite  de  pierres  de  tail- 
le, &  ornée  d'une  magnifique  tour  &  d'un 
carillon  qui  furpafTe  de  beaucoup  celui  de 
l'Eglife  Saifft  Jean.  Cet  Hôtel  peut  pafTer 
pour  un  Edifice  magnifique  &  fort  régu- 
lier. 

Le  Pafjefièril  gH  un  Fort  flanqué  de  qua- 
tre baftions ,  &  entouré  d'un  grand  foffé  à 
d'une  bonne  contrefcarpedu  côté  de  la  Vif- 
le.  Il  fut  conftruit  par  la  raifon  que  j'ai 
rapportée  ci-defïus  *. 

Il  y  adeuxMagaxins,  l'un  fitué  furl'ef- 
planade,  &  entouré  d'un  fofTé  ;  l'autre  eft 
dans  le  Fort  du  PapefthriL  Ces  deux  Ma- 
gazins  font  fous  la  diredion  d'un  Com- 
mis, établi  &  entretenu^  par  le  Confeil 
d'Etat. 

Il  y  a  une  vieille'  tour  dans  la  rue  de 
Fmbt  ^  qu'on  nomme  la  Chambre  de  Rare- 
tés ou  d'aniiquitez,  où  l'on  voit  unenom- 
breufe  coile6licn  de  toutes  fortes  de  mer- 
veilles ,  produites  par  la  Nature  ou  par 
l'Art. 

Le  grand  Hôpital  eil  fî  ancien ,  qu'on 
en  ignore  l'origine.  Entre  divers  corps  de 
logis  dont  il  erf  compofé,  il  y  a  trois  fal« 
les  pour  les  Malades  ;  l'une  de  quarante 
pieds  de  longïieur  &  vingt- trois  de  largeur» 
La  féconde  a  cent  trente  pieds  de  longueur 
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&  quarante-quatre  de  largeur  ;  au  bout  de 
cette  falle  il  y  a  une  Egliie,  avec  un  clo- 
cher.    La  troifième    a  cent   vingt    &  un 
pieds  de  longueur  &  vingt- fept  de  largeur. 
il    y   a  une   autre   lai  le  féparée  pour  les- 
Peflifere^,  qui  fut  bâîie  en  14S3.    &  qui  a 
cent  trente  trois  pieds  de  longueur  &  vingt- 
trois  de  largeur.   En  1631  ,  on  fit  un  cin- 
quième appartement,    pour  ceux  qui  ont 
la  diiTenterie  ;   &   quelque   tems  après  un 
autre  de  quatre  vingt  dixTept  pieds  de  lon° 
gueur,  &  quarante-trois  de  largeur.   Enfin 
il  y  a  tant  d'elpace  dans  cet  Hôpital ,  qu'en 
1635-  il  y  avoit  plus  de  trois  cens  ■  Malades» . 
Cet  Hôpital  a  de  grands  privilèges,  &  eft- 
exempt  de  toutes  fortes  d'^ff/7^j ,  comme 
tous    les   autres  dellinez    à  l'entretien  des 
Pauvres.     Les  biens  de  ceux. qui  y  meu-^ 
rent  fans  teftament  appartiennent  à  la  Mai- 
fon  ,  quieft  fous  ladire<5tion  de  quatre  Ré- 
g-ens,   tous  Membres  du  Magiitrat,  dont 
deux  font  changez   tous  ks  ans.     Quatre 
Dames,   qui  font  ordinairement  Femmes 
des  quatre  ilcgens,ont  aufîî  infpeâiion  fur 
cetrf  Maifon.     Outre  un  Clerc,  il  y  a  un  > 
Receveur,  chargé  de  la  perception  des  re- 
venus de  cet  Hôpital,  dont  il  rend  compte 
aux  Régens. 

La  Maîfon des  Aumôniers,  qui  fut  fon-  Maifondes' 
dée  en  iiôS",  eft  fort  riche,  &  fournit  lar-  Aumomew 
gement  aux  befoins  des  Pauvres-     Elle  eii  ^  <^€s  Eb" 
gouvernée  par  quatre  RégeiiS  du  Corps  du  v^^V^^**" 
IVlagiftrat  ,  dont  deux  fortent    de  Charge 
tous  les -ans.     Ils  ont  fous  eux  un  Rece- 
veur &  un  Clerc^    Il  y. avoit  autrefois  une  . 

MaiioBi 
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Maîfon  pour  les  Enfans  trouve2  ;  maïs, 
après  la  prife  de  Bois-le-Duc  par  Frédéric 
Henri ,  cette  Maifon  fut  réunie  à  celle  des 
Aumôniers ,  qui  eft  chargée  de  l'entretien 
de  ces  Enfans ,    &  qui   les  place  dans  la 
Maifon   des   Orphelins  ,    moyennant  une 
certaine  fomme  une  fois  payée ,  ou  unepen^ 
lion  annuelle. 
Maifon  des      A  PRE' S  la  retraite  des  Alexiens^  on  fit 
orphelins,  de  leur  Couvent  en  ij6o.  la  Maifon  des 
Orphelins  ,   qui  eft  gouvernée  par  quatre 
Régens  du  Corps  duMagîftrat,  &  un  Re» 
ceveur  ,   &   par  quatre  Dames.     Pour  le 
gouvernement  intérieur  de  la  Maifon,  il  y 
a  un  Père  &  une, Mère,  qui  ont  foin  de 
l'entretien  &.  de  l'éducation  des^  Enfans,. 
auxquels  on  fait  apprendre  toutes  fortes> 
de  métiers. 
Hôpital  de      En  1390,  UD  Particulier,  nommé  Con- 
St.  Louis,    f^niii.an  Oriel ,  fonda  l'Hôpiial  de  St,  Louis^^ 
pour  y  recevoir  les  pauvres  Voyageurs  qui 
y  écoient  logez  &  nourris  pendant  vingt-- 
quatre  heures  ;  mais  cet  Hôpital  ne  fubiïfte 
pjus. 
Maifoiïdes      La  Maifon  des  Bonifam^  ou  Bons  Eor 
cons-Em    fans,  fut  fondée  en  1401.  ^^uc  Henri  de  Duc 
^*°*'  qui  la.  dot?»,  pour  y  entretenir  dix  pauvres 

Etudians  qui  fer  voient  en  irêine  tems  d'Ea- 
fans  de  chœur  dans  TEglife  àt.St,  Jean, 
Cette  Maifon  eft  abolie, 
Maïadeiict       II  y  avoit  auirefois  hors  de  la  Porte  de 
Hintcm  une   Maladerie  ,   ma.'s  elle  a  été 
ruinée  durant  les  Guerres  entre  i'Efpagfse, 
Se  la  République. 
MaKbndes      La  Maifoft  des  Fous,  fut  fondée   en 
^^"^-  144:., 
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1442,  par  René  cVArchl  qui  la  dota  riche- 
ment.    Elle  e(l  gouvernée  par  quatre  Ré- 
^ens  nommez  par  les  Magiltrats. 
i    Outre  toutes  ces  Maifons  de  charité,  Autrfs 
on  en  compte  quatorze  autres  moins  con- Maifons d« 
(idérables  pour  des  Vieillards,   &  dix-huit  *^''^"*^' 
pour  de  Vieilles  Femmes.     Elles  ont  été 
fondées  en  divers  tems  par  des  Particuliers 
Iqui  les  ont  rentées,  pour  y  entretenir  un 
certain  nombre  de  vieilles  gens  ,  &  les  unes 
font  plus  riches  que  les  autres.     Voici  les 
noms   des   Fondateurs   de   ces   différentes 
Maifons  ,  avec  le  nombre  des  perfonnes 
ipi  y  font  entretenues. 

Pour  les  Hommes. 

\   Adam  yaa  M ier de  ^  dms  le  Hommcs.. 

Schilderftraat ,  pour  13. 
I  Chrifline  Meelmarjs  ^  pour  13. 
i    Jacob  den  Ruyîer  d'Oo/ier» 

wyk ,  &  Mecbteh  Spromk 

fa  Femme,  le  19,  Juin 

14C8 ,  pour  li. 

i    Jea»  Monys    &    AVtda    fa 
I       Femme ,  fur  le  Pa^^n- 

hulft  ^  pour  i2o 

Jean   van  Sambeih  ,  pour  12, 
Gh'tfel    van     den     Broeck^ 

dans,   la    rue    de     Si. 

George  ,     le     19.    Juin 

1464,  pour  2' 

!     Henri    van  Deventer    fur 

le  If^iKi-Mûîenbergh   en 

1407,  pour  6. 

CHÎh- 


9©        De    LA    Mairie 

Guillaume     Logers  ,     fur 
VUyljsnborgh  ,   en    1407  , 
pour  6.  Hommes. 

Arnold  de  Ouâen ,  pour  6» 

iV",  He^m  ,  fur  la  Digue 
de  Vuchien^  pour  4. 

//(f»r/  Smeedis  ,  pour  4. 

Girard  de  IVeert  ^  pour        10. 

5^^^»  Croyer  ,  derrière  les 
trois  moulins,  &  enri- 
chie par  Catherine  Wel- 
lemans^  pour  7. 

Hejïer  van  Grimieen  ,  fur 
le  Wint-Molenberg^  en 
i(5yi ,  pour  i^.  . 

P-OUR  LES  Femmes. 

Adam  van  Mkrde ^  pour       13.  Femmes 
Henri  van  Nege^jel ,    dans 

Hintemerjîraet  ^  pour        13. 
Armld  Keyts^  pour  12. 

Beatrix    van   den    Brouck , 

pour  9. 

Antoine  Mynfchot  ^  pour        8. 
Chrijîine  Ulemans  ^  dans  le 

Peperfiraat ,  pour  8% 

y^^»  Schilders  ^  fur  VUylen- 

horg:^  pour  8. 

Catherine  Katers  ,  dans  la 
rue  iî/.  Jaques ,  pour        4. 

Jeanne  Hamers  ^  dans  la  rue 
du  Lombard,  pour  8. 

Gualterus  van  Oeckel ,  & 
Marguerite  fa  Femme, 

dans 
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dans    la    rue    à'Orteti ,      ^ 

le   f.   Septembre  1394, 

pour  7-  Femmes. 

Aleydii  van  Beckel^  en  1 536, 

pour  5*' 

H^»n    Brants  ^  en    1485-, 

pour  S* 

Marguerite    Heeren ,     dans 

le  Put-firaut^  pour  4. 

Marguerite  Spykers ,  dans  le 

Pujelfiraat ,  le  20.  O6I0- 

bre  1443,  pour  4* 

Wouter    Uoms    &    Beatrix 

Eckaerts ,  "fur  la  place 

des  Tiflerans,  le  25-*  Fé- 
vrier 15:24,  pour  13. 
Beatrix   van  den   Heuvcl  ^ 

près  de  la  Chapelle  de 

Ste,  Barbe,  pour  12m. 

Henri    Smits    van    Vejfen^ 

dans    le    Berwoutjîraat , 

Is  20.  Juin  1394,  pour  4. 
Hefter  van   Grijveen  ,    fur 

le  Wint-Molenbcrg  j    en 
I       lôj-i,  pour  7- 

I   Le  Lombard  eft  une  Banque  femblable  duLobït 
|i  celles  qui  font  établies  dans  toutes  les  baid. 
lautres   Villes   des  Païs-Bas,  où  l'on  peut 
emprunter  de   l'argent  fur   des   gages  ,  à 
un  intérêt  un  peuVort,  mais  réglé  par  les 
Magiftrats.     Ce  Lombard    eft   donné   en 
iferme   à   un   Particulier,  pour  un  certain 
nombre    d'années  ,   &  pour   une  certaine 
fomme  annuelle.     On    appelle   ainfi    ces 
[Ibrtes  de  Banques ,  parce  qu'autrefois  ceux 

qui 


92.  D  E      L  A      M  A   ï   R    I   E 

qui  faifoîent  métier  en  France  de  prêter  ii 
ÎDiérêt  étoient  la  plupart  Lombards  ,  otfi 
Juifs  ;  mais  ils  fureni  chcfTez  de  ce  Royau^i 
me,  à  caufe  de  leurs  extorfîons  &  de  leurs 
ufures  esceffives.  Après  bien  des  difputes 
fur  cette  lorte  de  pré:  à  ufure ,  elle  fut 
enfin  approuvée  par  autorité  publique  dans 
les  Pais-b.is  ,  comir.f  une  choie  licite 
&  même  avantageuf?  à  i  Etat.  Gela  eu.  al- 
lé ii  loin,  que  dans  iss  P aïs  Bas  Caibo- 
liques  les  Eccléfîalllques  même  y  font  va- 
loir leur  argent  de  cette  maiiière.  f^nc  que 
perfonne  y  trcave  à  redire;  &  c'eît  par 
cette  raifon  que  Ton  y  nomme  cette  forte 
de  Banque  un  M:.»;.-  de  Pieté.  Les  princi- 
pales. Villes  des  Provinces-Unies  ,  parti- 
culièrement celles  de  la  Hollande  font  auffi 
valoir  leur  argent  dans  les  Lombards  qui 
y  fon^  établis.  Quoique  l'intérêt  de  l'ar- 
gent qu'on  y  emprunte  foit  exorbitant,  & 
qu'il  monte  jufqu'à  feize  pour  cent  par 
an,  cependant,  c'eft  ^.ûjours  une  gran- 
de reffource  pour  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  le  befoin.  11  eft  à  remarquer  que, 
quand  on  emprunte  une  fomme  de  mille 
florins  &  au  de  à  ,  fur  des  joyaux  ou 
fur  de  i'argenterre  ,  on  n'en  paye  l'inté- 
rêt que  fur  le  pied  de  cinq  ou  fîx  pour 
eent;  mais  il  faut  que  toutes  les  fommes. 
grandes  ou  petites  ,  foient  rembourfées  au 
bout  d'un  an  &  fix  femaines  ,  faute  de 
quoi  les  effets  font  vendus  pub'iquemeiit, 
à  moins  qu'on  n'en  paye  l'intérêt  échu 
avant  ce  terme  ,  &  qu'on  ne  prenne  en 
même  tems  un  nouveau  bil'et.  Je  fuis 
ontrc  dans  ce  détail ,  pour  éviter  d'en  par- 
ler ^ 
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jir,  dans  la  defcrîption  des  autres  Villes 
jCS  Provinces-Unies  y  où  il  y  a  des  Lom- 
jards  établis. 

[Par  nue  Réfolution  des  Etats  Gêné  Du  Magif- 
bx  ,  du  12.  Mars  1660,  il  eft  ordonnerai. 
jlie  le  Magiflrat  de  Bots  le- Duc  doit  être 
jbmpofé  de  quarante  Confeillers,  qui  font 
?  vie  ,  &  dont  Leurs  Hautes  Puiffances 
^  font  refervé  la  nomination.  De  ce 
jombre  on  forme  deux  differens  Gon- 
^ils. 

[Le  premier  eft  compofé  de  neuf  Eche  dcs  Echu 
bs  &  de  fept  Jurez  ,   &  on  l'appelle  levins&dçs 
Premier  Membre.     Tous  les  ans,  les  E-J""** 
|lts  Généraux  nomment  fept  nouveaux  E- 
hevins  &  en  confervent  deux  des  anciens, 
ui ,  joints   aux   fept  nouveaux  ,  font  le 
ombre  de  neuf  Ceux  qui  fortentdeChar- 
.fe  font  appeliez  Jurez    &  au  bout  d  un  an 
,5  redeviennent  Confeille.'S.    Le  Prélident 
i  ce  Tribunal,  qui  a  fous  lui  un  Vice-rré'- 
fdent,   eft  le  CheF  non  feulement  de  ia 
iftice,  mais  auffi  du  Gouvernement  po- 
tique.     Ce  Tribunal  ,  compofé  de  neuf 
chevins   &   de  fept  Jurez,  adminiftre  la 
/iftice,  dans  les  affaires  civiles  &  crimi- 
|felles,  tant  dans  la  Ville  que  dans  l'cten- 
be  de  fa  Jurifdidion  ,  &  Ton  y  appel- 
^   pour   le  civil    de    toutes    les    fenten- 
jîs    rendues    par    les    autres    Tribunaux 
«  la  Mairie.     Cependant ,   tous  "[qs  juge- 
kns  font  fujets   à   la  réformatîon  de  la 
intence   par    le   Confeil   de  Brahani  à  la 
hye.     La  Juftice  s'y   adminiftre  fuivant 
[ne  Ordonnance  de  Charles  Quint  du  12,     . 
jiin  1^30,  &  celle  dV/^^r/  &  lîaldU  du 

22. 
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22.  Novembre  iS99'  i^aîs  toujours  con- 
formément aux  Décrets  des  Etats  Géné- 
raux. 
Tcttnes.  I  l  y  a  fîx  termes  réglez ,  pendant  lef- 
quels  ce  Tribunal  rend  la  Juftice.  Le  pre- 
mier terme  eft  au  commencement  d'Odo» 
bre ,  le  fécond  le  premier  Mardi  après  les 
Rois,  le  troifième  le  premier  Mardi  du  Ca- 
rême ,  le  quatrième  le  premier  Mardi  après 
les  Fêtes  de  Pâques ,  le  cinquième  le  pre- 
mier Mardi  après  celles  de  ia  Pentecôte, 
&  le  fîxième  le  deuxième  Mardi  après  la 
Foire  de  Bois-le  Duc.  Le  Rôle  a  été  éta- 
bli  le  24,  Odobre  15-37. 
Serment  Voici  le  ferment  que  les  Echevins  prê- 

dcs  Echc    jeni;    avant  que  d'entrer  en  Gharsre. 

„  JE  promets  &  je  jure  d  être  ndele 
„  aux  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
„  vinces  -  Unies  ,  de  m'oppofer  à  ce  qui 
„  peut  tendre  à  leur  préjudice  &  à  celui 
„  de  cette  Ville;  que\  quand  je  ferai  pla- 
-^,  ce  fur  le  fîége  d'£chevin,je  rendrai  bon- 
„  ne  Juftice,  fuivant  le  Droit  &  l'Equité; 
„  que  je  maintiendrai  fideliement  l'honneur 
„  &  la  fouveraineté  des  Seigneurs  Etats 
„  Généraux,  auffi-bien  que  l'intérêt,  les 
„  droits  &  les  privilèges  de  cette  Ville, 
,,  fuivant  la  Capitulation ,  &  la  nouvelle 
„  Ordonnance  publiée  en  cette  Ville  poui 
„  l'adminiftration  de  la  Juftice;  à  quoi  je 
„  ne  manquerai  pour  l'amour  de  Père  ou 
„  Mère,  ni  de  Sœur  ou  Frère,  ni  de  Nié- 
„  ce  ou  Neveu,  ni  par  aucun  autre  motif 
„  ni  même  par  la  crainte  de  la  mort.  Ain- 
„  il  Dieu  me  foit  en  aide.  " 
Jl  y  a  entre  autres  deux  Reglemens  d< 

Leur: 
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•eurs  Hautes  PuifTances  ,    que  les  Eche-  Reglemem 
ns  de  Bois- Id- Duc  font  obligez  de  fuivre  *'*^^-P'/* 
ïus   l'admînillration    de   la   Jullice.     Le  KftrV 
•emier  eft  daté  du  premier  Mars  i664,&  tiondeU 
Drte  entre  autres  chofes  ce  qui  fuit:  *  I.  l^^^^ 
[ulEchevinne  pourra  s'ablcnterde  laVil- 
:,  fans  en  donner  connoilBnce  au  Préiident, 
ui  doit  avoir  foin  qu'il  y  ait  toujours  un 
pmbre  fuififant  d'Echevins,  pour  expédier 
;s  affaires.     Quand  le  Prélident  eit  obligé 
î  fortir  de  la  Ville,  il  faut  qu'il  en  don- 
p  connoifTance  au  Gonfeil  ,  ou  du  moins 
1  Vice-Préiîdent.    II.  Le  Préfident  fom- 
le  tous  les  Echevins,  en  cas  de  befoin , 
s  fe  rendre  au  Gonfeil  à  une  certaine  heu- 
i,  fous  peine  de  douze  fols  pour  ceux  qui 
e  s'y  trouvent   pas,  &   de   trois  florins, 
)rfqu'il   s'agit  d'affaires  criniinelles ,  ex- 
?pté  en  cas  de  maladie,  ou  autre  excufe 
fîlable.  III.  Nul  procès  criminel  ne  peut 
jtrc  jugé  ,  qu'en  préfence  de  fept  Eche* 
,ms.  IV.  Aucun  procès  civil,  ni  concer- 
ant   les   Fermiers ,    ne  peut   être  exami- 
ne, ni  aucun  appointement  figné  dans  des 
[faîres    de    quelque    importance  ,     qu'en 
réfence    au    moins    de    cinq    Echevins. 
[,  On  ne  peut  al  éner  ni  charger  les  biens 
'es  Orphelins   ou   des  Mineurs  ,  que  de 
Javis  des  plus  proches  Parens;  &  pareille 
lli^nation  ou  hipo'hèque  doit  être  enregîf- 
fée  à  la  Sccrétai-erie.  VI.  Les  Echevins 
ont  obligez   d'afllfter,  fans  interruption, 
.toutes  les  fufdites  délibérations,  depuis 
p  commencement  jufqu*à  la  fin ,  &  le 

Pen- 
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P^nfîonnaire  ,  ou  le  Greffier  en  tient  une 
note,  &  fpécifie  les  Echevins  qiii  ont  été 
préfensà  la  décifion  de  TafFaire.  VIL  Tous 
les  Avocats   qui  font  faits  Echevins  font 
obligez,  avant  que  d'entrer  dans  l'exercice 
de  leur   Charge,  de  déclarer  par  ferment 
entre  les  mains  du  Grand  Bailli,  &de  faire 
enregiftrer  toutes   les   affaires  non  encore 
décidées  qu'ils  ont  entreprifes,  ou  fur  lef- 
quelles  ils  ont  été  confultez  ;  &  ils  ne  peu- 
vent donner  leur  fuffr âge  dans  le  jugement 
de  ces  mêmes  affaires ,  ni  en  donner  aucu- 
'nes  lumières  à  d'autres  Avocats.    Il  leur 
eft  auffi  défendu ,  pendant  tout  le  tems  de 
leur  Echevinage,  de  prendre  aucune  affaire 
en  main,  ou  de  la  remettre  à  quelque  au- 
tre Avocat,  diredement  ou  indiredement, 
fou^  peine  d'être  démis  de  leurs  fondions, 
&  déclarez  inhabiles  pour  l'avenir.     VIII. 
Aucun  Echevin  ne  peut  affilier  à  la  difcuf- 
lîon,  ni  au  jugement  d'une  affaire  qui  le 
regarde   en   particulier  ,  ou.  quelqu'un  de 
fes  Parens  jufqu'au  fixième  degré  de  con« 
fanguinîté  ou  d'affinité,  fuivant  la  fuppu- 
tation  des  Loix  Impériales ,  fous  la  même 
peine    que  ci-d^ffus.     En  ce  cas,    ou  en 
d'-.utres,  lorfque  quelque  Echevin  eft  re- 
culé, les  autres  jugent  de  la  validité,  ou 
de  4a  nullité  de  cette  recufatîon.  IX.  Le 
Penfîonnaire ,  ou  le  Greffier ,  doit  affifter  à  la 
vîfitation  de  tous  les  procès  ,  & ,  à  la  requifi- 
tîon  du  Prélîdent ,  ou  du  plus  grand  nombre 
des  Echevins,  il  doit  donner  fon  préavis; 
mais  ni  le  Peufîonnaire  ni  le  Greffier  ne  peu- 
vent donner  aucun  avis  aux  Parties,   dans 
aucune  affaire  qui  eft  préfentée ,  ou  qui  doit 

être 
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'tre  préfeniée  devant  les  Echevins.  Dans 
les  affaires  difficiles,  il  eft  permis  aux  £- 
hevins  de  confulter  quelques  habiles  A- 
ocats ,  pourvu  que  cela  ne  foit  point  aux 
raix  des  Parties.  X.  Chaque  Echevin 
rcTent,  le  Penlionnaire  &  le  Greffier  ont 
ix  fols  par  heure  de  leurs  vacations.  XI. 
)eux  EchevinSjCommiirairesdans  d'autres 
ÔaireSjOnt  quinze  fols  par  heure  de  leurs 
acations,  &  douze  fols  d'une  fîmple  vifî- 
uion.  XII.  Toutes  les  affaires  commif- 
i^riaies  doivent  fe  traiter  à  la  Maifon  de 
^ilie,  fans  aucuns  fraix  pour  les  Parties. 
lui.  Les  affaires  des  Pauvres  font  cxpe- 
iées  gratis.    • 

Un  autre  Règlement  des  Etats  Gêné-  Autre rc- 
lux,  daté  du  24.  Septenabre  1667,  *parte  f^V^^l^^ 
ue,  I.  f.'.ur  mieux  aduainillrer  la  Juflfce    '^•^' 
ans  la  Vilje  de  Boisk-Dac ^  un  Père  <5c 
3   Fils  ,   deux   Frères  ou    deux  Beaux- 
reresne  pourront  être  Echevins  en  même 
ms.     II.    Qu'aucun  Membre  de  la  Rc- 
;nce  ,  Echevin  ,  Juré  ou  Gonfeiller  ne 
mrra  comparoîtreà  la  Maifon  de  Ville, 
core  moins  à  la  Chambre  du  Coafeil, 
îpée  au  côté.    III.  Qu'aucun  Avocat  ne 
urra  écre  reçu  Echevin ,  avant  que  d'avoir 
été  ferment  entre  les  mains  du  Gr^nd 
lilll  ,  de  n'avoir  eu  en  mains  d'autrci 
ûfcs  que  celles  qui  ont  été  terminées 
jnformcment  à  l'Article  Vil.  du  Règle- 
ment de   1664.    IV.    Qu'il  n'y  aura  que 
i;  Echevins,  le  Penfionnaire,  &  leGref- 
«• ,  qui. ont  été  préfens  à  la  difcuffion  des 
1  af. 

\  Voyez  Grttt  fU(4tt^BHK,  m.  Val,  fil,  ^9S* 
iTorne  II.  E 
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affaires ,  qui  puiffent  prétendre  dix  fols  \>m 

heure  de  leurs  vacations;  &  que  le  Peii'f 

fionnaire ,  ou  le  Greffier ,  tiendra  une  nott 

des  vacations  de  tous  les  Membres  préfens 

.V.  Que  tous  les  procès  feront  mis  dam 

un  coffre  à  deux  ferrures,   dont  une  cle 

fera  gardée  par  le  Préfident,  &  l'autre  pa 

le  plus  ancien   Echevin    qui    n'eft  poin 

Avocat;  &  que  ces  clefs  ne  pourront  êtr< 

données  à  l'un  ou  à  l'autre,  fans  une  Ré 

folution  des  Echevins  préfens:  Chargean 

cxprelîément  le   Grand  Bailli  de  tenir  1 

main  à  l'exécution  de  tous  les  points  ci 

deffus  ;   &  pour  cet  effet ,  il  fera  prête 

ferment  tous  les  ans  aux  Echevins,  qu'il 

obferveront  ces  points  &  tous  ceux  men 

tionnez  dans  le  Règlement  de  1664,  don 

il  donnera  avis  à  Leurs  Hautes  Puiffance? 

un  mois  avant  le  changement  des  Eche 

vins. 

Ces  deux  Reglemens  ont  été  confirmfi 

TegSnt  &  amplifiez  ,   par  un  autre  du  20.  Av| 

iui  kmê-  1673.  *  Entre  autres  amplications  ,  il  i 

«ciujec.      ^jt  ^ans  ce  troifîème  Règlement,  que,f# 

porter  atteinte  au  droit  qui  appartient  au 

Echevins  de  convoquer  ks  Membres  de  '. 

Régence,  &  qui  leur  avoit  été  confirn: 

par  une  Ré  folution  de  Leurs  Hautes  Fui 

fances,  du  7.  Novembre  165-7  ,  le  Préi 

dent ,  dans  des  affaires  extraordinaires ,  c 

par  ordre   de   Leurs   Hautes    Puiffances 

avertira   les   Echevins   de  faire  une  tel 

convocation,  ou  la  fera  lui  même  à  le- 

défaut.    Lorfqu'un  Emploi  viendra  à  v 

que: 

•  Voyez  CrmFiac4et'Bcskj  lU^Ufth  Z»^-  4?^» 
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juer ,  foit  par  mort,  ou  par  démîffion  ,  le 
[-'rélîdent  ou    les  Echeviiis  convoqueront 
es  Membres,  pour  en  difpofer  trois  jours 
près  l'enterrement  de  celui  qui  pofièdoît 
et  Emploi,  ou  huit  jours  après  que  quel- 
qu'un  s'en   fera   démis.     Le  Prciident  & 
[e  plus  ancien  Confeiller  feront  tenus  de 
|aire  rendre  &  liquider  dnns  leur  tems  ]es 
jomptes  de  ceux  qui  ont  Tadminiflration 
'es   deniers    de  la  Ville,  des  Maifons  de 
jharité,  desEgiifes  &  d'autres  Fondations. 
jC   Préfident   dcterm.inera   les   points  fur 
efquels  on  doit  délibérer,  à  moins  que  le 
|lus  grand  nombre  des  Echevins  ne  trouve 
propos  de  propofer  quelque  point  d'im- 
'ortance,  préférable  à  tout  autre.  Le  Pré- 
dent  fera  obfcrver  un  bon  ordre  dans  i'Af- 
^mblce,  &  empêchera  les  querelles  &  les 
febjures;  &  celui  qui  fera  trouvé  coupable 
l'une  pareille  faute  par  les  Echevins  ,  fera 
l'ifpendu   de  fa  Charge  ,   5c  condamn<5  à 
Ine  amende  de  cent  florins   pour   la  pre- 
inièrefois,  6c  au  double  pour  la  féconde 
'ois ,  le  tout  au  profit  des  h'auvres;  &pour 
lieux  obferver  cetarticle,  aucun  Membre 
e  la  Régence  ne  pourra  comparoître  dans 
.icun  des  Confeils  Tépée  au  côté,  excepté 
ps  Officiers  de  la  Bourgeoiiie  ,  qui  feçont 
je  garde.     On   ne  fera  aucun  préfent  ni 
iratification  à  perfonne,   que  du  confen- 
hment  des  deux  tiers  des  Membres  de  la 
fvégence.    Tous  les  Emplois  fubalternes, 
bmme  ceux   de   Fourier,  d'Ecrivain  de 
illets,  de  Maître  du  Quai,  de  Clerc  de 
Quittances,  de  Sous-Maître   de  folice  & 
lutres   ne  pourront  être  exercez   par  des, 
E  z  Mem- 
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Membres  de  la  Régence,  mais  Icront con- 
férez aux  principaux  Bourgeois.    Tous  les 
Membres  de  la  Régence  prêteront  ferment 
tous  les  ans  entre  les  mains  du  Grand  Bailli, 
ou    de  fon  Stadhouder^  qu'ils  n'ont  reçu, 
Dî  ne  recevront  âucun  préfeni  de  .ceux  qui 
font  revêtus  des  fufdits  Emplois;  mais  il 
fera  permis  de  charger  ces  Emplois  d'un< 
fomme  proportionnée  à  leurs  revenus,  5 
cela  au  profit  de  la  Ville.  LePenfionnaire 
le  Greffier, ni  les  Secrétaires  tie  pourron 
ctre  Membres  de  la  Régence.  LePenfion 
naire  ni  le  Greffier  ne  pourront  donner  leu 
préavis  fur  des  affaires  dont  leurs  Pères 
Fils,  Frères  ou  Beaux- Frères  doivent  écn 
•  les  Juges  ;  &  dans  ce  cas  ,    les  Echevin 
pourront  confulter  quelque  habile  Jurifcon 
fuite  ,  pourvu   que   ce  ne  foit  point  à  1; 
chajgedes  Parties-     On  ne  décernera  au 
cune   commiffion  hors  de  la  Ville  ,   fan 
une  réceffi  é   abfoluë  ,    &    une    pareil! 
commiffion  fera  donnée  au  Penfionnaire  t 
*      à  un  autre   Membre  de  la  Régence,  qt 
auront  chacun  quatre  florins  par  jour,  ou 
treles  fraix  de  leur  voyage,  &  le  Meflage 
qui  les  accompagnera  aura  trente  fols  pa 
jour.  Dans  les  affaires  civiles  ou  politîquew 
le  Préfident  aura  deux  voix.  *.  ^ 

r)«  Con-     Les  Confeillers,  au  nombre  de  vînfflj 
feflUrs!  "quatre,  forment  ce  que  l'on  appelle  le  31 
cond  Membre  de  la  Régence,  &.fejoigndH 
aux  Echevins  &  aux  lurez  ,  lorfqu'il  s'ag' 
de  faire  quelques  réglemens  de, Police,!) 

d 

♦  Voyez  Gmt  PUctttt  Soei,  ^'^«  ^^*^'  /''•  ^^^' 
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[e  délibérer  fur  ce  qui  concerne  les  inté- 
^ts  de  la  Ville  &.  ac  tes  Habirans. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  feize  Corps  de  Des 
létiers,  qui  ont  chacun   leurs   Doyens  &  ^"y'"s  ôc 
;urs  Jurez.     Les   Doyens  formoient  au- cJJ'*^*^^** 
efois  un  troificme  Membre  de  la  Rcgen-  mèiicis/ 
e.     Ils  font  choilîs  tous    les   ans  par  les 
chevins  ,    fur    la  nomination    de   leurs 
Jorps  ;  mais  ils  n'ont  anjourd'hui  rien  à 
ire  ,   que    dans  les  atfaires  qui  regardent  ^ 

^urs  Communautez  particulières.  Les 
[tfi-uriers,  Martchaux,  Chaudronmers  <Sc 
iuuteliers  fornieat  le  premier  Corps,  ôc 
m  trois  Doyens  &  quatre  Jurez.  Les 
ileuniers  &  Faifeurs  d'huile  ont  deux 
Moyens  &  trois  Jurez.  Les  Boulangers , 
pux  Doyens  &  trois  Jurez.  Les  Alar- 
liands  de  bl^,  deux  Doyens  &  trois  Ju- 
h.  Les  Bouchers,  deux  Doyens  octrois  - 
lirez.  Les  Marchands  de  poiifon  trois 
:ns  &  quatre  Jurez.  Les  Cordon- 
.  Tanneurs  ce  Conroyeurs  ,  trois 
.'  nens  &  quatre  Jurez.  Les  Ouvriers  en 
T.e  ,  deux  Doyens  &  trois  Jurez.  Les 
•Ic^ciers  .  trois  Doyens  &  quatre  Jurez. 
.e?  Tailleurs  ,  Manufaâuriers  &  Mar- 
a:inds  de  drap  ,  trois  Doyens  &  quatre 
^irez.  Les  Pelletiers  ,  deux  Doyens  & 
K)is  Jurez.  Les  Gantiers  &  Faifeurs  d'ai- 
nilleites,  deux  Doyens  &  trois  Jurez.  Les 
|pingliers  &  Ai^uiiliers  ,  trois  Doyens  & 
iiatre  Jurez.  Les  Menuifiers,  Charpen- 
fcrs  ,  Tonneliers  &  Coft>et]ers  ,  deuï 
foyers  &  trois  Jurez.  Les  Teinturiers  , 
lîux  Doyens  &  trois  Jurez.  Les  Chape- 
ers  ,  deux  Doyens  &  trois  Jurez.  Ce 
E  3  Re, 
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Règlement  fut' fait  le  28.  Mars  1 610,  paru 

l'Archiduc  ^Ikrt. 

]&aiU-  tice  &  de  tout  le  corps  des  Mf\gîftrats.  il 
eft  à  la  tête  des  Echevins  au  Rôle,  dans 
le  Tribunal  criminel  f ,  mais  il  n*y  a  aui 
cône  voix.  Il  n'y  paroîc,  que  comme  De^ 
mandeur ,  &  quand  la  fenrence  a  été  preé 
lîoncée  ,  foit  qu'elle  porte  une  punitiôl 
corporelle  ,  ou  une  amende  pécuniaire  | 
c'eil  à  lui  à  la  faire  exécuter.  Il  interrç|) 
ge  les  Criminels ,  en  préfence  des  Echevîtè 
qui  s  fur  cet  interrogatoire  ôc  fur  les  preuii 
ves  qu'il  produit  contr'eux ,  forment  lal 
fentence.  Il  eil  mis  le  premier  à  la  tête 
de  toutes  les  ordonnances  qui  fe  publient 
au  nom  des  Magiftrats  ,  oc ,  quand  lejt 
Etats  Généraux  en  envoyent  IBois-le-Duc^ 
elles  font  adreffées  au  Grand  Bailli,  auî 
Echevins,  Jurez  &  Confeillers  de  la  Villi 
de  Bois'Ie-Duc.  Le  Grand  Bailli  prétendoîi 
ci  devant  être  auffi  le  Chef  du  Gouverner 
inent  politique  ,  &  il  y  a  eu  de  grande» 
difputes  à  cet  égard  entre  cet  Officier 
les  Magiftrats.  Des  remontrances  furer 
faites  fur  ce  fujet,  de  part  &  d'autre ,  au 
Etats  Généraux,  qui  renvoyèrent  cette  a 
faire  au  jugement  du  Haut  Gonfeil  d 
Hollande.  Ce  Confeil,  par  fon  arrêt  à 
.  30.  Juillet  i6yo,  déclara  que  le  Gouveïî 
nement  politique  de  la  ViWtàt'Uois-le'P^ 
appartcnoit  uniquement  aux  Echevins,  JiS 
lei  ôc  Confeillers,  fans  que  le  Grand  Bail 

el 

•  En  Hollandois  H6o^.Scho«u  i; 

t      -    -    -    r    Vitrfihanr^  ^' 
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î?ût  droit  d'alTifter   à   leurs  délibérations, 
concernant  le  Gouvernement  de  la  Ville 
!^  l'adminidraiion  de  fes  finances;  lui  re- 
fervant   feulenient    le   droit  de  revenir  & 
jd'examiner   les   ordonnances    des    Magif- 
llrats,  &  d'aïïiikr  à  leur' publication ,  auf- 
l'fi-bien  que  de  donner  fon  avis  fur  le  con- 
[tenu  de  cts   ordonnances.     Par  ce  même 
larrcc  ,  il  efl  ftatué  ,  que  les  Magirtrats  ne 
jpeuvent  accorder  le  Droit  de  Bourgeoilîe  à 
laucun  litranger,  fans  le  confentement  du 
'Grand  Bailli ,  ou  de  fon  Stadhiuder.  C'eft 
aulii  entre  fes  mains  que  les  Echevins  prê- 
tent tous  les  ans  le  ferment  que  j'ai  rap- 
porte *.     Sa  )urifdi6lion  dans  les  affaires 
'criminelles  s'étend  dans  toute  la  Mairie;    - 
j'en  parlerai  plus  amplement  dans  la  fuite. 
Cette  Charge   cil   à  vie  ,  &  conférée  par 
\t%  Etats -Généraux.     Il   a  fous    lui    un 
Stûdkouder  ^  ou  Subfiitut,   qui  ell:  à  fa  no-, 
mination,  qui  exécute  fes  ordres  &  qui  fait 
fes  fondlions  en  fon  abfence.     L'Emploi 
îde  Grand  Bailli  e(l  aujourd'hui  polTedé  par 
[m.  le  Baron  deKeppel,  Lieutenant  Géiié- 
[ral  des  Armées  de  Leurs  Hautes  Puillan- 
kes. 

!  Le  Penfionnaire  eft  le  principal  Mîniftfc  DuPen- 
;des  Magiftrats.  Il  aflifte  à  toutes  leurs  f»o^i-'a"«» 
'  AlTemblées,  dans  lefquelles  il  a  voixdéîi- 
berative,  &  fa  fonélion  eft  de  donner  fon 
I  avis  dans  les  affaires  qui  concernent  le 
I  Gouvernement  &  le  bien  commun  de  la 
I  Ville.  C'eft  toujours  un  Jurifconfulte  ex- 
I  pert  dans  les  loix  &  coutumes  du  Ptïs.  Il 

COU' 

•  rag.  94. 

E  4 


Du  Grtf- 


Des  Sécrî 
uiics. 


Des  Rece- 
veuse. 


Des  Haif. 
ficis. 


Des  Pri- 
fons. 


Jurîfdic- 
tion  de  la 
Ville. 


104      De    LA    Mairie 

couche  auffi  par  écrit  toutes  les  réfolu- 
tions  &  ordonnances  des  Magiftrats,  dont 
il  tient  un  régiftre. 

Les  Echevins  ont  un  Greffier,  dont  la 
fondion  eft  d'écrire  &  d'expédier  toutes  les 
pièces  qui  concernent  les  caufes  civiles  & 
crimin-ellês ,  &  de  dreffer  les  fentences  des 
Echevins  ;  il  tient  un  régilire  de  tout  ce  qui 
fepaffe  dans  ce  Tribunal. 

Il  yadeux  Secrétaires,  qui  écriventtous 
les  aclts  juridiques  qui  fe  palTent  devant 
les  Magiftrats,  &  dont  ils  font  obligez  de 
tenir  un  régiftre  exa6l. 

Il  y  a  deux  Receveurs  de  la  Viîle,  Tua 
pour  la  Police,  &  l'autre  pour  les  rentes, 
qui  tous  les  ans  rendent  compte  de  leur 
adminiftration  aux  Magiftrats. 

Pour  l'exécution  de  la  Juftîce  civile ,; 
il  y  a  trois  Huiffiers ,  qu'on  nomme  Huif-| 
fiers  de  la  verge  verte,  parce  que  dans  l'e-'^ 
xercice  de  leur  charge  ils  portent  une  ba- 
guette verte.     Tous  ces  Emplois  &  autres; 
font  à  la  difpofition  des  Magillrats.       ^      4 

La  prifon  où  l'on  renferme  les  Crimi^i 
nels  eft  dans  la  Maifon  de  Ville,  où^i  yt 
a  auffi   une   Chambre  où  l'on  loge  ceux.' 
qui  font  pourfuivis  en  Juftice  pour  dettes. 
Il   y   a  une   autre   prifon   pour    les  Gqvs.. 
de    guerre  ,   fous    la  dir.eâion  d'un  Pré- 
vôt ,   établi   &   entretenu   par   le  Confeil 
d'Etat. 

La  Jurifdiâion  de  la- Ville  s'étend  fur 
les  Villages  dCOnhen  ,  de  Hinthcm^  de  Deu- 
gen  &  de  Ktut ,  &  renfermoit  autrefois  un 
grand  nombre  de  maifons  qui  formoient 
des  efpèces  de  Fauxbourgs ,  &  dont,  la  piû 

part. 
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part  ont  été  détruites  à  roccalîondes  Guer- 
res. Les  limites  de  cette  Jurifdii-^lion  fu- 
rent réglées  par  des  Lettres  patentes  de 
I4^eyjcejlis  &  de  Jt^nne  Duc  &  Duché  fie 
^dc  Bral>aKt  ^  datées  du  27.  Septembre  1356, 
'confirmé<!S  par  les  mêmes  en  1374  ^  <^ 
amplifiées  le  4.  Août  1415".  par  le  Duc 
yea?i  *. 

'  Okthen  étoit  autrefois  un  Villa- orthen. 
ge  afTez  confîderable  ,  maisil  fut  brûlé 
[pendant  la  Guerre  de  1672  ,  &  fon  Egli- 
se abbatue  ;  de  forte  que  ce  n'eft  plus 
Iqu'un  Hameau.  Une  ancienne  Famille 
noble  portoit  autrefois  le  nom  de  ce  Vil- 
lage, &a  produit  de  grands  Hommes,  dont 
Jta»  d^OrtheK  ,  le  dernier  de  cette  Famille, 
fonda  en  1409.  un  Monaftère  de  Religieu- 
C^s^  qu'on  appelloit  \ts  Sœ^irs  d'Orthet^  ^  d\i' 
nom  de  leur  Fondateur  Ellfabeth  fa  Sœur, 
qui  mourut  en  i45'7  en  fut  la  première 
Supérieure;  m.îis  ce  Couvent  fut  détruit, 
iprcs  la  prife  de  Bijisle-Duc. 

Le  Village  de  Hinth^^m^  fitité  près  du  Hinthew* 
lieu  où  étoit  une  grande  foret  des  Ducs  de 
Brahani  ^  étoit  autrefois  entouré  de  haies  j 
pour  fe  garantir  des  bêtes  fauves  &  des 
fangliers  dont  cette  foret  étoit  remplie.  Ce- 
Village  efl  peu  de  chofe  aujourd'hui,  &  iF 
l'y  a  point -d'Eglife.  Il  y  avoit  autrefois^ 
aneMaladerie,  que  les  Guerres  ont  ruinée, 
:omme  je  l'ai  dit  ci  deifus. 

Le  Dun^en  ell  un  Viliage  confiderable,  5 
&  fon   terroir   fort  fertile  en  houblon  &    "^S«n.- 

en 

•  Voyez  ces  Lettres  dans  la  Dercription  de  Eois-U-DuG 
^Vk  Onitnhfivtn i  Chap.  Vl-  &  XXlV. 

E  f 


âeitt« 


3>u  Droit 
de  fom« 


4toits. 


€bamb?e 
(df  s  Fiefs 
&  des 
péages, 


îo6       Del  a    M  a  i:  r  ï;  e 

en  toutes  fortes  de  fruits ,  furtout  en  ce- 
rifes.  Il  y,  a  une  Eglife  qui  fut  fondée  en^ 
15-69- 

Reut  eft  aujourd'hui  enclavé  dans  le: 
Fort  à^ljabelle  ^  &  il  y  a  une  Eglife  Kéfav 
mée  ^  deflervîe  par  un  Miniitre. 

Outre  cette  Jurifdiélion ,  la  Ville  de- 
Bois- le  Duc  jouît,  d'un  droit  particulier:- 
qu*on  nomme  en  Hoilandms  V  Recht  van 
ïngebodt ,  c'eft  à.  dire .  Droit  de  fommation, 
&  qu'elle  a  toujours  eu  grand  foin  de  fe- 
conferver.  Ce  droit ,  qui  eft  prefque  auffi^. 
ancien  que  la  Ville,  confifte  à  pouvoir  ci- 
ter devant  le  Tribunal  des  Echevins  de  la- 
Ville  tous  ceux  qui  ont  pafTé  quelques^ 
aâcs  devant  ce  Tribunal  ;&  il  s'étend  juf^ 
ques  fjr  cent  quarante- deux  Bourgs  ou, 
Villages ,  dont  on  voit  une  lifte  alphabéti- 
que dans  la  Defcfiption  de  Bois- le- Duc  par? 

liA  Ville  de  Bols-le-Dm  jouit  de  plu? 
fîeurs  autres  droits  &  privilèges  fort  an- 
ciens àiOVX- Albert  &  Ifabelle  firent  faire  un 
recueïK  &  qu'ils  approuvèrent  en  l'année 
160s.  f.  ■      ^         ^ 

Outre  tous  les-  divers  Confeîls  qui' 
compofent  le  Gouvernement  dt  Boîs-Ie- 
Dyfc ,  il  y  a  une  Chambre  des  Fiefs  &  des- 
Péages  Gompofée  d'un  Prélident  ,dedeux. 
Confeillers  &  d'un  Greffier.  C-ette  Cham- 
bre connoît  de-  toutes  les  affaires  domania- 
les,  &  a  l'inipedion  fur  les  chemins,  ri- 
vières, ruijfeauXjfoffez ,  l'écoulement  des- 
eaux. 

**  Chap.  XXÎV,  T&K.  itfj. 
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eaux  &c.  Elle  juge  des  différends  qui  fur- 
viennent  fur  la  terme  du  poids  public,  fur 
celle  du  Lombard,  fur  le  droit  des  mou- 
lins ,  liir  les  dixmes  des  terres  nouvelle- 
ment dtfricbécs,  les  petites  dixmes ,  parcs, 
garennes  &.c.  Les  difpuies  au  fujet  des 
biens  des  Bâtards  qui  n'ont  point  éré  légi- 
timez font  auili  de  la  compécance  de  cette 
Chambre,  &  fes  jugemens  font  fans  appel, 
excepté  dans  les  procès  concernant  la 
chalïe,  dont  on  peut  appeller  au  Confeilde 
Brabcwt  à   la  Haye, 

Les  revenus  de  l'Etat,  font  perçus  par  Divers  Re- 
un  Receveur  Général  des  Domaines,  un  ceveursdet 
Receveur  Général  des   Beed:s  *  du  Ura-  f.^^'""** 
bant ^  par  un  Receveur  Général  des  biens 
Ecclcliaftiques,  par  un  Receveur  Général 
des  Bourfcs,  par  un  Receveur  du  Verfon^ 
dtKg^  ou  taille  fur  les  fonds  de  terre,  par 
un   Receveur  des  revenus   communs  ,  & 
par  un  autre  Receveur  du  vingtième  denier 
&  du  collatéral.     L'Amirauté   de  Rouera 
dam  entretient  aulFi  un  Receveur  des  droits 
d'entrée   &   de   Ibrtie ,   un  Contrôleur  & 
plufieurs  Commis  des  recherches. 
\     La  Ville  eft  divifée  en  dix  Quartiers,  Divifion 
\  gouvernez   par    des    Quarteniers   qui  ont  àe  u  viile 

foin  Quaitieis, 

»  Eetde  fignifîe  pricrc ,  5f  c'cft  ce<7a'oh  appelle  en  France 
DeniT^uiit.    C'étoit  autrefois  un  lubfide  qoe  le  Ducs  de 

j  Sratantt  ^n  tems  de  GucTïe  ou  daur  l'/'autres  befoinh  ,  de- 
maftdoient  à  tous  leurs  Vailaux  2c  Sujets ,  c|ui  avoient  la 

;  liberté  de  l'accorder,  ou  dp  le  Tefufer.  Infenfibleuent  ce 

!  fublidc,  ou  don  gratuit,  et  art  demande  &  accoid  tous 
les  ans,  -3  palTé  pour  une  taxe  réglée  fur  Ic.sfocd? de  terre, 
uns  a.  trr  fortraliic;  ôc  Cftte  taxe  tft  diffîienit  de  cel:q 

j   qu'on  x\i-),r.Mc  le  Verponding ,  qui  eft  une  cl^  çcc  dc  taille  lut 

i  les  œail&ns  ^  les  tenci. 
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foin  des  ponts,  des  rues ,  des  pompes  »  de» 
puits  &  de  tout  ce  qu]  concerne  le  bien  de- 
leurs  diiïerens  Quartiers.  Ce-s  Officiers 
font  aulîi  chargez  du  foin  de  ramilTer  les 
aumônes ,  &  de  les  diftribuer  à  leurs  Pau- 
vres ;  ce  qu'ils  font  trois  ou  quatre  fois 
par  an. 

Chaque-  Quartier  formoit  f:utrefois  uns 
Compagnie  de  Bourgeois  ,  &  toutes  ces- 
Compagnies  avoient  chacune  à  leur  têie 
un  Capitaine,  un  Enfeigne  &  autres  Offi^ 
ciers,  mais  ,  après  la  rédudion  de  la  Vil- 
le en  1629,  elles  furent  réduites  à  quatre. 
Elles  ont  chacune  leur  différent  quartier 
d'âfïemblée  ,  où  les  Bourgeois  s'exercent  ' 
certains  jours  de  l'année  à  tirer  au  blanc, 
ou  à  l'oifeau.  Ces  Bourgeois  font  gêné* 
ralement  bons  Soldats ,  comme  tous  les 
autres  Brabc:nçi,n'.  ^  &.  ils  en  ont  donné  des 
preuves  en  diverfes  occalions.  Ces  Com-^ 
pagnics  ont  toujours  été  d'un  grand  ufage 
pour  le  maintien  de  l'ordre  ,  &  l'on  ea 
petit  voir  les  réglemens,  publiez  le  17.  Dé- 
cembre is^l t  <5ans  la  Defcription  de  B^jisr 
h'Duc  'ç>'àv  Oudj'th'JTen  ^  Chapitre  XII. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Bourgeois ,  les  uns 
le  font  par  droit  de  naifïince,  &.les  autres 
par  droit  d'acquifirion.  Les  premiers  doi- 
vent ê:re  bâtifez  dsns  l'enceinte  de  la  Vil-- 
le  ,  ou  de  fa  Jurifdlclion  ,  &  ne  perdent 
jamais  leur  droit  de  Bourgeoifie;  quelque 
tems  qu'ils  s'abfentent  de  la  Ville.  Les 
autres  ne  peuvent  acquérir  ce  droit  fans 
avoir  eu  un  domicile  fixe  dans  la  Ville, 
pendant  trois  ans  confécutifs  ,  ni  en  jouir 
fânsy  entretenir  un  domicile.  Ils  peuvent 

s'abr- 
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It'abfent  r  trois  fois  par  an  ,  pendant  le  ter- 
lue  de  ûx  leiiiaines  a  chaque  fois,  &  mé- 
jiic  plus  loug-tems,  lorique  leurs  affaires 
je  requièrent.  Ces  condiiions  font  cou- 
phées  dans  les  Lettres  patentes  de  li'uncejlas 
Se  de  J^.ï*^?  Duc  &  Duchellc  de  Brabay.t^ 
pâtées  da  29.  Septembre  1363.  Les  Habi- 
llons des.  Villages  de  la  Jurildiclion  de  la 
Mille  font  qualifiez  du  liire  de  Bourgeois. 
j3e  dehors,  &  ont  les  mêmes  prérogatives, 
jue  ceux  de  la  Ville  *. 

Lfs  bourgeois  à^  8ois-le-Duc  jouîfTent  Leiuspû- 
ile  plulîcurs  privilèges  qui  leur  ont  été  acr  ^'ic^çs. 
!:v)rdez  par  divers  Ducs  de  BraùaKt^&c  con- 
irmez  par  l'Article  VIII.  de  la  Capitula- 
ion  de  cette  Ville,  lignée  le  14.  Septem- 
bre 1629.  par  trédtric  Henri  Prince d'Or.7;^-  - 
r-p ,  &  ratifiée  par  les  Etats  •  Généraux. 
Jn  des  plus  ancicRS  de  ces  privilèges  eft. 
:elui  de  pouvoir  demander  la  paix  ,  lorf- 
ju'un  Bourgeois  a  quelque  différend  avec 
m  autre  Habitant.  Si  ce  dernier  la  lui  re- 
ufe,  il  eft  condamné  à  une  amende  de  dix 
ivres  de  gros,  faifant  foixante  florins,  ou 
i  avoir  le  poing  coupé  Un  autre  privi- 
ège  confiderable  ,  c'ed  qu'un  Bourgeois 
le  peut  être  cité  ,  que  devant  les  Eche- 
'ins  de  la  Ville,  &  qu'on  ne  peut  le  fai- 
e  arrêter,  ni  faifir  fes  biens  ,  hors  de  la 
/ille;  &  lorfque  quelqu'un  veut  faire  ar- 
éter  un  Bourgeois ,  il  faut  s'addreiTer  pour 
:et  effet  au  Grand  Bailli  &  aux  Echevins. 
Un  Bourgeois  ne  peut  auffi ,  pour  quel^ 
jue  crime  que  ce  foit ,  être  transféré  hors 

de 

•'Voyez  encore  Oudenhovem,  Chap.  XXIV.  pig.  155.. 
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de  la  Ville  &  de  fa  Jurifdidion ,  ni  être- 
jugé  que  par  les  Echeviris,  Il  eft  autant 
en  iûreté  dans  fa  maifon ,  que  dans  un 
lieu  facré;  &,  quand  la  porte  &  les  fenê- 
tres de  fa  maiion  font  fermées  ,  le  Bailli 
ne  peut  y  enlever  perfonne,  que  du  con*» 
fentement  &  en  préfence  des  Echevins* 
Un  Bourgeois  n'en  peut  faire  arrêter,  ou 
affigner  un  sutre  qui  eft  hors  de  la  Ville, 
à  moins  qu'il  ne  foit  fugitifs  on  fufpeâ:. 
Tous  les  biens  des  Bourgeois  lituez  dans 
la  Mairie  ,  étoient  anciennement  eiempts 
du  8eede;  mais  ce  privilège  a  été  aboli  de- 
puis la  réduélion  de  la  Ville,  ils  étoient 
auffi  exem.pts  des  péages  fur  le  Kbm  ,  en 
JBrabant  ^  en  Gueldre  ^  en  Hollande-^  en  Z/- 
lande  &  en  d'autres  endroits  *. 

P.A  R  les  feiïe  Corps  de  métiers  ,  qui 
5*^£®»"  fubfîftent  encore  à  Bojs-ïe-DHL  ^  on  peut 
""""^  juger  que  le  Commerce  y  éioit  autrefois 
très-floriflant ,  furtout  celui  de  la  Drape 
rie.  Les  Manufadures  de  toiles  y  vont 
encore  affez  bien ,  de  même  que  la  fabri- 
que des  couteaux  &  celle  des  épingles; 
mais  la  Guerre  avec  VEjpagne  y  a  fort  di- 
minué celle  des  draps ,  parce  que  la  plu- 
part des  Manufaduriers  ,  pour  éviter  la 
Perfécuîion  en  fait  de  Religion  ,  fe  retirè- 
rent alors  en  Angleterre  &  en  Hollande,  Le 
Négoce  de  la  bierre  &  de  l'hidromel  y  eft 
encore  aifez  confîderabie  Enfin  ,  la  Vil- 
le de  Bois  le  Duc  entretient  aduellement 
un  grand  Commerce  avec  celles  de  Colo' 

*  Toas  ««   piivilègcs  font  dédits  dans  Oudehbtvwp 
Chap.  iViU,  pag.  8i» 
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;w^,  Aix-la-Chapelle^  Maeftricht^  Anvers^ 
luttes  Places. 
Outre  un  marché  qui  fe  tient  tous  les       . 
eudis.   il  y  en  a  fept  francs  par  an.     Le*  ^** 
ircmier   commence   trois    jours  avant   la 
t.  Jean  ,    &   finit  trois  jours  après.     Le 
écond    commence    huit   jours    avant   la 
)lôtre-Dame   d'Août  ,    &   finit    huit  jours- 
près.  Letroilième  fe  tient  depuis  la  veille: 
e  la  v!>V.    Barthelem:   jufqu'à  la  St.  G  îles,. 
lie  quatrième  ,  qui  eft  celui  des  boeufs ,  com- 
nence    le  lendemain   de  la  Si.  Sevrin^  &-. 
îure  jufqu'à  la  Touffamis.    Le  cinquième 
:ommencfc  trois  jours  avant  la  St.  Kholas^. 
&  finit  trois  jours  après.     Le  fixième  eft 
:elui  dts cochons,  qui  commence  la  veille 
du  Dimanche  Kemrmfare  -,  &  finit  la  veille 
du  LiCtfire.  Lefeprième  eft  celui  des  bêtes 
maigres ,  quiduredepuislejourdes  Hameaux 
jufqu'à  la  veille  de  hUîqnes.  Il  y  a  suffi  tous 
les  ans  une  K^-rmiJ[e ,  ou  foire ,  qui  com- 
mence  le   deuxième  Dimanche  du   mois 
d'Août,  &  qui  dure  huit  jours. 

Comme  le  Psïs  du  côté  de  la  Meufe  eft  ^^  ç^^j. 
fort  bas,  &  fiijet  aux  inondations,  on  y  a  lègesdes 
fait  des  dii^ues  d'une  certaine  hauteur,  non  Hcfœia. 
préjudiciables  au  Quartier  de  Nimegue;  &    ^'*' 
l'entretien  de  ces  digues  eft  commis  à  qua- 
tre differens  Collèges,  compofez  d'un  cer- 
tain nombre  de  Heemraden ^  ou  Conleillers 
[des  digues.  Le  premier  Collège  comprend 
j  les  Vilhj^'es  d'O/,  Lith  .^  Luh-Oyen  &  Gef- 
[/<-«;  &  il  a  été  créé  en  1323.  par  J^^an  11L 
I  Duc  de  Brahant.  Le  fécond  renferme  ceux 
[de  .1/Vt«,  Alem  &  Kepl,  &  a  été  établi 
\  ^^  i  349  )  P^r  le  même  Duc.    Le  troifîeme 
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ciéé en  1309.  par  le  Ducjeufi  II.  comprem 
les  Villages  de^  <oosm<Ai:n^  Nkulunà^  hOr 
tm.  Il  y  a  dans  ce  Collège  îf^l-H^eraraien 
trois  Echevins  de  la  Ville  de  àon-le-Duc 
deux  de  Rooymdien ^  un  de  N.eiilund  &  ui 
à^'Jrîea,  Le  quatrième  n"c  il  compolé  que  de 
Echevins d'i^^/// ci,  &a été  éiabli en  1 372.  pa. 
Jecwne  DuchefTc  de  Brabam-.  Le  Village 
àQ  yucht  forme  un  autre  petit  Collège poui 
la  vifite  de  fes  propres  aiguës  ,  fuivant  ]( 
privilège  qui  lui  fut  accordé  en  1463.  pai 
Philippe  Duc  de  Bourgogne.  Le  Granc 
Bailli  de  Bo/j  le-Duc  préiide  dans  tous  ce: 
Collèges,  quand  il  s'agit  d'affaires  qui  lej 
concernent  tous  en  général  ;  &  c'eft  en 
;  -  qualité  de  Dykgrave  faprême ,    dont  l'au 

toriié    s'étend   fur   toutes    les  digues,  de^ 
puis  la  Ville  àt  Grave  jufqu'àrembouchu- 
re  de  la  D!e{e  au  Fort  de  Crevecœur  ^  fui- 
vant les  Lettres  patentes  de  Jean  Duc  de 
Brabant  du  5-.  Février  1419. 
D»Gou.         Les  Etats-Généraux   fe  rendirent  maî- 
verneur  de  tres   de  cette  importante  Place  en  1629- 
Bois- le.       par  la   valeur    &  la  conduite  de  Frédéric, 
^^'  Henri  Prince  à^ Orange  ^  après  un  fiège  de 

quatre  mois  &  demi.  *  Le  premier  Gou> 
verneur  qui  y  fut  établi  ,  de  la  part  des 
Etats  Généraux  ,  étoit  le  Commandeur 
Ph'lipfe  van  Thien.  Depuis  ce  tems  13,  la 
République  eft  reliée  en  pofTefïïon  de  cet- 
te Place,  &  a  toujours  eu  foin  d'y  entre- 
tenir une  bonne  garnifon,  &  de  la  pour- 
voir de   toutes  les  munitions  ncceffaires. 

Corn- 

»  Voyez  la  Capitulation  de  «tte  Villc  dans  l'Hiftoiic 
de  Fredme-thnrit  f a^»  i&^» 
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Comme  elle  eft  une  des  principales  Clefs 
de  la  Republique  ,  c'eft  toujours  un  des 
premiers  Généraux,  qui  en  eft  Gouver- 
neur; &  ce  Gouvernement  eft  aujourd'hui 
îrempli  par  le  Comte  de  Hompefch  Général 
|;en  chef  de  la  Cavalerie.  Son  autorité 
is'étend  fur  tous  les  Forts  qui  défendent 
iraccès  de  la  Place.  Sa  Maifon  ,  qui  étoit 
[autrefois  celle  des  Jéjuites,  eft  fort  belle, 
jfpacieufe  &  bien  entretenue.  Le  Gou- 
iverneur  a  fous  lui  un  Commandant  qui 
joccupe  le  Palais  épifcopal.  Il  y  a  aulîi 
îun  Major  de  la  Place  &  un  Aide-Ma- 
Ijor. 

I  II  y  a  quelques  cafernes,  maïs  elles  ne  cafemcs 
ifuffifent  pas  pour  toute  la  Garnifon  ;  de  Scccuiici» 
forte  qae  la  plupart  des  Soldats  font  logez 
Ichez  les  Bourgeois.  Mais  on  a.  conftruit 
tdans  le  Béguinage  ,  dans  TEglife  de  St, 
Jacques  &  dans  la  Chapelle  de  Ste.  Barh , 
d-es  écuries  qui  peuvent  contenir  gu-delàde 
ihuit  cens  chevaux. 

i  Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire,  qu'il  y  Ecole 
|î  à  Bois-le-Diif  un  Collège  où  Ton  enfei-  Lapine, 
■i^ne  le  Latin  «5c  le  Grec',  diviTé  en  cinq 
tClafTes  qui  ont  chacune  un  Régent ,  fous 
:lî  direétion  d'un  Re6leur.  Il  y  a  aulïï 
^quatre  ProfefTeurs  qui  enfeîgnent  la  Philo- 
■fophie,  le  Grec,  PHebreu  &  la  Théolo- 

\    Les  Armes  de  cette  Ville  font  de  fable  Armes  de- 
li  un  rameau  d'or,   au    canton  dextre  de  '*  ^*^^* 
\Brabant  &  de  Luxemboztr^  écartelé.      Ces 
:Armes  lui  f  rent  accordées  l'an  13^5-.  par 
'^"Jianne    Duchefle  de  Brahant  ^    &  l'Empe- 
ir^ur  M.iximilîen  lui  permit  d'y  cjoûcer  ua 

ai^le 
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aigle  pour   timbre.    Cette  Ville  prend  le 
titre  de  Pucelle^  fans  qu'on  en  puille  dire,, 
la  raifon.  1 

Préten-  QUOIQUE  la  Ville  de  Boisle  Duc  air  été'^^ 

^onsdila  conquife  par  les  Armes  de  la  République 
Bois^ie-  ^"  ^^^9  »  comme  nous  l'avons  dît,  elle 
Duc.  prétend  ne  devoir  pas  être  régardée  com- 

me une  Ville  de  conquête,  mais  comme 
un  Membre  de  la  République  Les  autres 
Villes  &  les  Bannerets  du  Brabant-HolUn^^ 
dois  ont  formé  la  mêm.e  prétention,  A 
fait,  avec  les  Magiilrats  de  Bois  le- Duc ^ 
diverfes  remontrances  fur  ce  fujet  aux 
Etats-Généraux  ,  &  même  aux  Provinces 
particulières.  Ils  alléguoient  entre  autres 
raifons  ,  ,,  que  la  plupart  des  Nobles  con- 
„  fédérez  ,  qui  avoient  ligné  &  préfenté  en 
,,  15-66.  la  requête  à  la  DucefTe  de  Parme 
,,  Gouvernante  des  P aïs  Bas  ,  étoient  du 
„  Quartier  de  Br&^ant^  dont  Bois-le-Dne 
5,  çit  la  Ville  capitale  :  Que  ce  Quartier 
5,  de  Brahaat  n'étoit  pas  moins  compris, 
5,  que  les  autres  Provinces  ,  dans  la  Paci- 
,3  ficationde  Gaffd:  Que  Guillaume  I.  Prin- 
5,  ce  ai' Orange  ^  en  qualité  de  Banneret  de 
5,  Braha>3t^  avoit  fî^né  l'Union  à'Utrecht^ 
5,  le  3.  Mai  1579.  Que  peu  de  tems  après 
5,  la  Province  de  Braibam  avoit  accepté  & 
,,  fîgné  cette  Union,  &  qu'en  particulier 
,,  les  Magiilrats  de  Bois-ie-Duc  l'avoîent 
„  pareillement  lignée  &  fait  publier.  Que 
,,  les  Etats  de  Brabant  ont  eu  leurs  Dé- 
,,.  puteï,  à  l'AfTemblée  des  Etats-Géné- 
,.,  raux  ,  &  qu'ils  fe  font  joints  à  ceux  de 
j,  Gueldre ,  de  Hollande  ,  de  Zelande  ,  de 
y,  Maimes   &   à'Utrecbt  ^   pour  former    le 

,5  Décret 
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Décret  folemnel  du  26.  Juillet  1581, 
_  par  lequel  le  Roi  à'Efpagve  ctoit  dccla- 
i\  lé  déchu  de  toute  Souveraineté  fur  les 
L  Pais-Bas,  Que  depuis  ce  tems-làils  ont 
L  Clé  reconnus  comme  Confcderez ,  «&  ont 
L,  é[c  admis  au  Gouvernement  général  des 
\y  Frovinces-Unies,  fans  que  cette  partie 
„  du  Br.ibant,  ni  aucun  de  fes  Membres, 
„  fe  foit  jamais  départie  de  cette  Union^ 
"  Qu'il  e(t  bien  vrai ,  qu'une  partie  ,  &  par- 
ticulièrement la  Ville  de  Bois-le  Dac , 
',',  en  avoit  été  féparée  par  la  force,  &fau- 
;,  te  de  fecours  de  la  part  de  fcs  Conféde- 
^y  rez  ;  mais  que  cela  n'empêchoit  pas  ,. 
„  qu'après  la  rédudion  de  la  yilie  ,  par 
,,  les  Armes  de  fes  propres  Conféderez, 
y,  elle  ne  dût  rentrer  dans  les  droits  qui 
„  lui  appartenoient,  en  vertu  de  la  Faci- 
„  lîcation  de  Gafid  &  de  l'Union  d'C/:rechf^ 
,,  &  que  cette  partie  du  Brah^ini  ne  dût 
„  auffi  être  regardée  comme  un  véritable 
„  Membre  de  la  République ,  de  la  mê- 
,,  me  manière  que  cela  s'étoit  pratiqué 
„  à  l'égard  des  Villes  de  Gronlngue ,  de 
„  MtddclbouYg^  de  Nmegue  &  de  quelques 
„  autres  ,  aufïï  -  bien  que  des  Provinces 
„  entières  ,  qui  avoîent  été  reprifes  fur 
„  l'Ennemi.  Qu'il  paroifToit  par  diver- 
,,  fes  Réfolutions  des  Etats  -  Généraux- 
„  dans  les  années  1584.  &  ijSf  1  q^e 
„  les  Députez  des  Etats  de  Brabant  a- 
^  voient  affilié  à  leur  Aflemblée.  Que 
„  malgré  le  droit  incontedable  ,  que  ce 
I,,  Quartier  de  Brabant  avoit  d'être  regardé 
„  comme  un  Membre  de  la  République, 
yy  il  ne  lailfoit  pas  d'cire  traité  comme  un 

„  Fais 
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,,  Païs  conquis  ".  Ils  rëduifoient  leurs 
plaintes  far  ce  dernier  article  à  trois  chefs. 
,,  /.  la  réfidence  du  Conseil  de  Brabant 
,,  hors  de  h  Prvvmce  ;  ce  qui  êtoit  direâe- 
,,  ment  contraire  aux  privilèges  de  cette 
,,  Province.  IL  La  difpofition  des  Emplois 
,,  politiques  en  faveur  des  Etrangers^  tandis 
,,  que  les  Brabançons  en  étaient  exclus ^  b* 
,,  régardez  comme  inhabiles  à  en  pojjeder  dans 
„  hs  autres  Provinces.  I(L  L^rmpojitiûn  des 
,,  taxes  ,  Jans  leur  confenter/ient^  iff  même 
,,  fans  lis  écouter  fur  ce  fujeî  ".  Ces  re- ' 
montrances  finifTuient  par  une  alternati- 
ve ,  ou  que  le  Brabant  Hollandois  eût 
féance  &  .fuffrage  dans  rAfTemblée  des 
Etats  -  Généraux,  ou  qu'il  pût  fe  gouver- 
ner lui-même,  en  fourniffant  à  la  Géné- 
ralité un  contingent,  à  proportion  des  au- 
tres Provinces. 
Ces  me-  ^^^  Remontrances  ,  qui  furent  faîtes  en 
momran-  i^4S  >  &  réitérées  en  165-0,  &  sprès  la  re- 
cesfai»  cf-  traite  des  François  hors  des  Provinces- 
^"^^^  Unies,  n'eurent  aucun  effet.   Les  premiè- 

res furent  préfentées  aux  Etats-Généraux 
qui  les  renvoyèrent  aux  Provinces.  Sur 
ce  renvoi  ,  4es  Députez  des  Bannerets  & 
des  Villes  du  Brabant  Hollandois  s'addrelTe* 
rent  aux  Etats  de  chaque  Province  ,  qui 
éludèrent  leur  propofition  par  des  réfolu- 
tions  dilatoires  La  Hollande  entre  autres 
ne  voulut  point  en  entendre  pirler ,  &  fa 
plai^noit  même  de  ce  que  ^  payant  elle 
feule  plus  que  toutes  les  autres  Provinces, 
elle  n'avoit  pourtant  pas  plus  à  dire  dans 
PAlfemblée  des  Et-its-Gc!  érsux  ,  que  la 
moindre  des  Provinces.     Les  autres ,   ne 

voulu- 
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'oulurent  point  aufli  que  le  nombre  des 
'oix  tût  augmente ,  &  irouvoient  qu'il  fe- 
;oit  dcraifonnable  ,  que  des  Villes  qui 
voient  c:é  conquifes ,  aux  dépens  de  VE- 
ipt  &  du  fang  de  fes  Habitans ,  p^-efcrîvif- 
ent  la  loi  comme  les  autres ,  &  fouvent 
pntre  le  fentiment  des  Membres  qui  les 
Ivoient  conquifes  *. 

!  Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  les  Nouvelles 
[Bannerets  &  les  Villes  de  Brabant;  ils  en-  rcmon- 
l'oyerent  des  Députez  à  la  Haye  ,  avec  de  "^""^^ 
Ile  nouvelles  remontrances  à  la  grande 
jlfTemblée  des  Etats- Généraux  en  165-1. 
pomme  ces  remontrances  n'étoient  point 
rn  forme  de  requête ,  &  qu'ils  fe  donnoient 
ic  titre  de  Conféderez  qui  formoient  même 
e  premier^ Membre  de  l'Union,  elles  eu- 
ent  le  même  fort  que  les  précédentes;  & 
jes  Députez  qui  s'étoient  addrefTez  à  cette 
|:rande  AfTemblée,  auffi  bien  qu'aux  Pro- 
Hnces  particulières,  furent  renvoyez,  avec 
!'ne  réponfe  honnête,  mais  vague  &  qui 
jie  concluoit  rien.  |  Les  repréfentations 
iiu'ils  firent  après  la  retraite  des  François 
î.ors  des  Provinces  Unies,  n'eurent  pas  des 
juitcs  plus  heureufes.  Sans  pénétrer  trop 
iyant  dans  les  raifons  qui  portèrent  les 
iitats- Généraux  6c  les  Provinces  particu- 
lières à  ne  point  écouter  toutes  ces  remon» 
irances  ,   peut  être  trouvera-t  on  qu'elles 

n'étoient 


I  *  Voyez  ^kzjema  în  4.  VL  Deel,  XXVIU.  Bêtk^,  f)4g, 
1  t  Voyex  CRCOIC  ^AitxjttiM  in  4.  VU,  Betl  XXXl,  Btel^ 

!«•  330. 
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n'étoîent  pas  fondées  fur  la  Capitulation 
de  la  Ville  de  Bois-le-Duc ^  lorfqu'elle  fe 
rendit  au  Prince  Frédéric- Henri  en  1629,  ou 
que  les  Bannerets  &  les  Villes  de  Brabant 
les  iirent  trop  tard. 


C  H  A' 
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Du  Quartier  d'Oofterwyk. 


53c^®  E  Quartier  d'Oofterzuyk  a  nu  Nord  situation 

deceQiiaw 


f{  T     V  laHoUaftde,  à  l'Orient  les  Quar 
X  ^   Â  tiers  de  àha/hftd^de  Peellatid  S 
iSî?^®  de  /Cer/^/'fw/^fci:^,  au  Midi  la  Mai- 
rie de  Turnhout ,  &  à  l'Occident 
la  B;3ronie   de  Breda.    Il  a  environ  neuf 
iieuës  de  longueur  du  Nord  au  Midi ,  & 
rept  de  largeur  d'Orient  en  Occident* 
I    Outre  Boïs-îe-Duc  ^  Capitale  de  toute  i\  com- 
lia  Mairie  ,   ce   Quartier  ,   qui  eft  le  plus  p^^i'ci  ^^^ 
bonfiderable  &  le  plus  fertile  des  quatre  ,  Ea'IfJs""* 
fcomprend  vingt   fix   Bourgs,    ou    Villa-      '  "  \ 
jçes  ,   parmi   lefquels   il  y  a  diverfes  Sei- 
î^neuries,  qui  ont  haute,  moyenne  &  bafïe 
Juilice,&  dont  nous  allons  parler  fuccinc- 
tement. 

i    OoSTERWYK,  fitué  au  confluent  de  deux  PnBoarg 
ipetitcs  rivières ,  à  deux  lieues  de  B^is-h    d'Oofter- 
IDfic,  cft  le  Bourg  principal  de  ce  Quar-  '^^^' 
|tler,  &  jouit  du  même  droit  que  les  V'il- 
|lcs  ,  ce-qui  lui  fut  accordé  en  1230.  par 
Henri  I.  Duc  de  Braba-t.     Ce  Bourg  croit 
autrefois   très  coniiderable  ,    &   il  y  avoît 
june  rue  pavée  ,    qui  avoit  cinq   cens  pas 
|de  longueur  ,   bordée  de  chaque  côté  de 
maifons    joignant    les    unes    des    autres, 
|0n  y  comptoit  jufqu'à  cinq  cens  métiers 

d'Où- 
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d'Ouvriers  en  laine  ou  en  fil  ,  &  trente- 
huit  braiïeries.     Il  y  a  une  grande  place, 
où  il  fe  lient  un  marché  tous  les  Mercre- 
dis, &  trois  marchez  francs  tous  les  ans, 
le  2.  Mai  ,  le  jour  de  la  Si.  BartheUmi^ 
&  le  lendemain  delà  St.  Simm  à.  St.  Jude. 
II  y   avoit  autrefois   une  grande  &  belle 
Eglife  ,    deffervie  par  vingt-cinq  Prêtres, 
&  Tony  comptoit  jufqu'à  cinq  mille Con^ 
munians.      Cette    Eglife    fut    brûlée    en" 
1583  ,  &  rebâtie  quelque  tems  après;  mais 
la    nouvelle   Eglife   n'approche   point  de 
l'ancienne,  fur- tout  depuis  que  la  tour  en 
efl:  tombée.    Elle  eft  aujourd'hui  deffervie 
par  un  Miniure  qui  fert  auffi  celle  dî'Uden' 
hoîit^  mais  les  Réformez  qui  occupent  ces 
deux  Eglifes  ,  font  en  beaucoup  plus  petit 
nombre,  que  les  Cathohques-Komaîns ^  qui 
ont  l'exercice  de  leur  Religion   dans  des 
Chapelles   privées      II   en   e(t    de    même 
dans  tous  les  autres  Bourgs  &  Villages  de 
la  Mairie- 
laiifdic-  Le  Bourg  dCOoflt-rwyk  a  une  Jurifdiclîon 

'tiond'Oof-  fort  étendue,  puifque"^les  Villages  d'£/if«- 
t"wyk.  Iq^^^  ^q  Hezikelum,  Berkeî,  Enfcbot ,  Ha- 
ren  &  Beherc/s  en  dépendent.  Son  Tri- 
bunal efl  compofé  du  Schout  du  Quartier, 
de  fept  Echevins  ,  de  fept  Jurez  &  d'un 
Secrétaire;  &  il  y  a  un  Ùcrechts-Bode ^  ou 
Huiffier  exploitant.  On  peut  appelkr  des 
jugemens  de  ce  Tribunal  è  celui  des  Eche- 
vins dcBâis-le-Duc ^  &  de  celui-ci  aiiCon- 
feil  de  Brahant  à  la  Haye .^  par  voie  de  ré- 
fornriation  de  la  fentence.  Il  en  eft  de 
même  de  tous  les  autres  Tribunaux  de  la  ' 
Mairie. 

Dans 
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Dans    la  Paroille  de  Haren  eft  le  Châ- 
lu  de  Nemther  ,  qui  étoit  autrefois  une 


Châfcaucfe 

Nenjciaci, 


aifon  de  chafle  des  Ducs  de  Brabam  ^ 
je  l^-'evce/Ias  donna  en  Fief  l'an  135-7  à 
l^n  de  Roovere  fon  Maître  d'Hôtef.  Ce 
iâteau  a  paifc  de  la  Famille  des  Konvercs 
(ns  celle  et  Fic^derachn ^  qui  en  a  été  en 
>kîefIion  jufqu'à  ce  qu'un  des  Defcendans 
1  cette  Famille  s'en  eft  défait , en  faveur  du 
i^on    de  C'Ofiftro-m  Suédois  de  naiffance, 

ÏrcJrdre  fupérieur  de  la  NoblefTe  de  ce 
s- là  ,    Major- Général    d'Infanterie  au 
■^ice  de  la  République,  &  Commandant 
lia   Ville  de  Fumes,     Ce  Château  a  le 
iM*t  de   la  chafle   dans   toute    l'étendue 
>\ol}erW)k^  de  Haren  ^  Udenhout^  Berkel ^ 
\fthlum  ,  Hetvoort  &   d^Efche^  à  l'exclu- 
i|i  de  tout  autre  ;  &  celui  de  la  pêche  dans 
Bflivière  de  Neemer  ou  petit  Aa^  depuis 
f^riy)'<;y(  jufqu'à  EJfche ,  avec  les  mêmes 
rogaiives  que  le  Duc  de  Brabant  avoit 
ref(jis . 

.E  Village  de  St,  Mîchiels^GeJîel  ^  fon  ft.  Mî, 
bunal  particulier,  compofé  comme  ce- 
d*Oo/}erwyk  ,  &  fujet  au  même  appel. 
Village  ,  où  il  y  a  une  Eglife  kéjbr- 
,  eiï  iîtué  fur  la  Rivière  de  Domwel;  & 
1  voit  aux  environs  pluiîeurs  Châteaux, 
Maifons    nobles  ,    entr'aures    celles 
fid  Herlaer  ^  de  Nie^vj-HerUer  <5c  deZ^-- 
i^r/,  qui  ont  divers  droits. 
^EMUNDE  ,  quoique  Village  à  clocher 
Paroifle  ,    n'a   point    de  Jurifdidlion  ;  ■ 
es    Habitans  font  fujets  aux   Tribu- 
L  qui   en  font  les  plus  voilîns.    Le 
ame  IL  F  Mi« 


chirls- 


GemundCi 
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Miaiftre  de  S(,  Mkhieh-Geflel  y  vient  pré 

cher. 

2^o„.  Le  Village   de   Moer-Gefîcl  a  fa  Jurii 

Gcftel.       didion  particulière  ,  &  il  y    a  une  Egli] 

Réformée.   11  y  avoit  autrefois  un  Châtea 

qui  a  été  détruit.    Le  Seigneur  nomme  1 

Drojfard  &   les    Echevins   du  Village ,  ( 

relevé  du  Gonfeil  de  Brabant. 

Tîlboare.       TiLBOURG  eft  un  Bourg  très  confid» 

&  Goerie.  rable ,  &  fort  renommé  par  fes  manufa( 

tures  de  draps  &  d'autres  étoffes  de  lain 

<3'eft  une  Seigneurie  qui  a  haute  ,  moyei 

ne  &  baffe  JulHce  ,  qui  appartenoit  cid 

vant  au  Comte  de  Gr>v^t,'?a'^»t^,  &  qui- 

été  vendue  au  Prince  GuiH^ume  de  /iV^ 

Cciffel.    La  jurtice  eft  adminlllrée  par  i 

Drojfard ,  un  Boiirguemaitre  ,   u^px  £ch 

vins  &  deux  Décemvirs  ;  i  •  y  a  aufîi  un  S 

crétaire  &  un  Huiifier  explo.-ant.  Ley>( 

fard  dont  l'Emploi  eft  aftfex  conTiderabl' 

6c  tous  les  Membres  de  ce  Tribunal  i^y^ 

établis  par  le  Seigneur  qui  a  dans  le  Bou 

un  ancien  &  grand  Château  .  &  dont  i 

revenus  montent  à  cinq  ou  iîx  mille  iH 

rins  par  an.  'Ttlbourg  eft  fî  peuplé ,  qu'on 

compte  plus  de  quatre  mille  G  "Amunîai 

&  il  peut  mettre  encore  aujourcrbui  quîn 

cens  Hommes  fous  les  armes     ^i  y  a  to 

les  Samedis   un   marché  ,  &  qaaîre  m; 

chez  francs  tous  les  ans,  le  lendemain 

la  îti^  de  St.  Paul,  le  Lundi  sprè^  ie  I 

manche  des  rameaux,  à  la  St   Jan ,  & 

Lundi   après    la  St    S'.mr^K.     L'Eglife 

afiez  belle,    &  TAfT^mblée  àts  I^éfrw 

€ft  plus  nombreufe  qu'ailleurs.    Le  A 

nif 
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ftre  fert  auifi  celle  de  Gverle ,  Village 
)ilin  dont  le  Tribunal  eft  rcuni  avec  ce- 
i  de  'Itlbuurg  ,  &  le  Drojjard  ea  eit  le 
hef. 

[  Venloon  ,  ou  Looft  op  het  Sand,,  eft  un  Vcnlooiu 
(fei  grand  Village,  &  une  Seigneurie  qui 
j'partient  au  Comte  de  Bo^khove^  qui  eft 
|:venu  limple  depu'S  quelques  années,  & 
()nt  on  ne  (ait  qui  fera  THéritier.  11  y 
un  très  beau  Château  avec  une  Eglife 
\\xv  les  Réformez  ,  &  un  Tribunal  com- 
>fé  de  fept  Echevins. 

HiLVARÊNBEEK  eft  un  grand  &  beau  Hilvarcn- 
]illage  ,  &  une  Seigneurie  confîderable  ''"^* 
pli  comprend  aufîl  les  Villages  de  Diefe»^ 
Veftet'Beerfe  &  Ryl.  Tous  ces  Villages 
1;  forment  qu'un  feul  Tribunal ,  compo- 
1  de  cinq  Echevins  de  Htlvarenbeek ,  deux 
c:  Die, en  &  de  fept  Jurez.  Il  y  avoir  au- 
ijîfois  une  Eglife  Collégiale,  qui  fut  bru- 

!e  dans  le  liècle  palïé  ,  &  rebâtie  quel- 
le tems  '^près.^  Il  n'y  a  qu'un  Minif- 
il  pour  cette  Eglife  &  pout  celle  de 
tieien.  Cette  Seigneurie  appartient  moi- 
C;  à  l'Etat,  &  moitié  à  la  Famille  deZ^^ 

;Le  Village  de  Drue^cK  eft  fîrué  à  l'ex-  Drueneii 
limité  orientale  du  Lan-^^- ftmat ^  ou  Long  ^y^^"" 
(nemin.  C'eft  une  Seigneurie  qui  appar* 
t'nt  au  Comte  IVamand  de  t^^u'fujé  ^  du 
^prps  de  la  Noblefle  du  Païs  de  Liège, 
le  Tribunal  eft  compofé  du  Drojjard 
I  de  fept  Echevins.  Il  y  a  un  beau 
Château  ,  &  une  Eglife  pour  les  Réfor- 
iiZ.  La  Seigneurie  de  Gu'^foy^n  dépend 
F  2  .de 
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»  &   il  y  a  aufïï 
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de  celle  de  Druenen 
Château. 

Cuyck.  G  u  Y  C  K  ,     OU    Nieu'W'Cuyck  ,     a    foi 

Tribunal  particulier  ;  mais  pour  le  fp{ 
rituel,  il  dépend  de  la  Faroifle  d 
Druenen. 

Waelwyk.  Le  Bourg  de  Waelwyk  eft  affez  coniide 
rable,  &  Jean  IL  Duc  de  Brabant  lui  ac 
corda  en  1203.  les  mêmes  privilèges  qu' 
une  Ville.  En  1409,  le  Duc  Guillaume  d 
Bavière  &  VI.  du  nom  Comte  de  Hollan 
de  ^  exempta  les  Habitans  de  ce  Bourg  de 
péages  en  Hollande.  C'eft  une  Seigneur 
.qui  appartenoit  autrefois  à  la  Maifon  c 
hrederode^  &  dont  la  Famille  de  Le  Leuci 
WHlemt&.  aujourd'hui  en  polieffion.  Sa  Ju 
rifdiâion  s'étend  jufqu'à  Ganfuyen  ^  &  ifo] 
Tribunal  ç.^\  compofé  d'un  DroJjard.dQ  fep 
Echevins  &  d'un  Secrétaire ,  nommez  pa 
le  Seigneur.  11  y  a  un  marché  tous  le 
Vendredis  ,  .&  deux  autres  marchez  franc 
tous  les  ans,  l'un  au  mois  de  Mars  le  jou 
^e  St.  Thomas  d^Acjmtj^  àc  l'autre  en  Sep 
tembre  deux  jours  après  \3l  Si.  Laurent.  I 
y  a  .une  Eglife  Réformée ^  &  un  Couven 
de  Religieufes  qui  y  font  tolérées. 

Boxtcl.  E  o  X  T  E  L  e(t  un  Bourg  qui  a  le  titre  d 

Baronie  ,  fitué  fort  agréablement  fur  1 
Rivière  de  Dommel  ,  où  l'on  trouve  pLui 
fleurs  moulins  à  eau.  Sept  Villages  O! 
Hameaux  dépendent  de  cette  Baronie,  qu 
font  Cei'>[Jén,  Mal  &  Hevet  ^  Ton;^eren  ,  i 
Roout.,  Lenmg'  Heuvel,.^  Breucke/^  le  Peti' 
Lyemd ,  Munfel  &  Biiinen-Brzigzhi^iî.  L 
Baron  qui  eft  aujourd'hui  le  Prince  de  Hor 

ne 
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les  pofTede  un  beau  Château  ,  avec  une 
rhalie  d*une  grande  (ftendiie  &  autres  pri- 
/ilèges  très  coniiderables.  Il  nomme  le 
Orû//ard  ,  les  Echevins  &  le  Secrétaire, 
^ui  compufent  le  Tribunal.  L*Kglife  dont 
es  Réformez  font  en  poireflion  cioit  autre- 
fois une  Collégiale, où  il  y  avoii  quelques 
'Jhanoines  léculiers  &  un  Doyen.  Ce 
!3hapitre  fut  fondé  en  1490  ,  &  fubfîfte 
rncore.  Le  Seigneur  donne  les  Canoni- 
sais, maïs  il  faut  que  ce  foit  à  des  Pro^ 
eftans.  Le  feu  prit  à  Wûelwyktn  15-40,  & 
;onfuma  unMonallère  &  plus  de  cent  foi- 
;canie-dix  mailons.  11  y  a  dans  ce  Bourg 
fin  Hôpital  rente  pour  dix  vieilles  Fem- 
nes  ,   qui   fut   fondé   en    Tannée    1644, 

br  Mci^deiatne  vùn  -ter  Stnppen  ,  Veu- 
'e  de  Jean  Sch^ffers  Liberaire  de  Bois-k' 
Duc. 

î  L  E  Village  à''Eefch  étoît  autrefois  Esfch. 
me  Seigneurie  qui  appartenoit  au  Ba- 
on  de  boxtel ,  miis  qui  s'en  affranchit, 
■noyennant  une  certaihe  fomme  d*ar- 
ent.  C'ert  un  beau  Village  qui  a  un 
'fribunal  particulier  ,  compofé  de  fepc 
Lchevins. 

Le  Grand  Bailli  eft  Seigneur  temporel  vucht& 
les  deux  Villages  de  Fucht  &  Cromvoirty  Crom- 
jui  forment  un  Tribunal,  compofé  du  iW-  ^°^"' 
l'ouJer   du   Grand  Bailli  ,    de  cinq  Eche- 
h'ns  de  l^ucht  y  deux  de  Cromvoirf^  &  d'un 
î)écretaire,tous  à  la  nomination  dii  Grand 
3ailli  ;  fix  Hameaux  dépendent  de  f^uch, 
jil  y  a  encore  deux  Eglifes  qui   font  def- 
-ervies    par    un    Miniftre    qui  prcche   le 
F  3  ma- 
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matin  dans  l'une,   &   l'après-midi  dans 
Tautre. 
Combat  La  Bruyère  de  rucht  eft  fameufe  par  le 

dans  la  combat  fingulier  qui  s'y  donna  en  1600, 
<le"v'ttcht.  entre  un  Gentilhomme  François  ^  nommt 
Briame  ,  Capitaine  de  Cavalerie  au  fer- 
vice  des  Etats-Généraux  ,  &  un  nommé 
.Girard  A hrahams  ^  iurnommé  Lederùeeije-a, 
Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Comte  de 
Grotbendonck  Gouverneur  de  Bois-ie-Dm , 
l'un  &  l'autre  à  la  têce  de  vingt  Cavaliers, 
Briame  fit  des  merveilles  dans  ce  combat, 
&  tua  d'abord  Leckerkeetjtn  d'un  coup  de 
piiiolet.  Quelques  autres  du  parti  de  ce 
dernier  furent  aulîi  tuez ,  mais  Briaute  qu 
avoit  eu  trois  chevaux  de  tuez  fous  lui 
ctant  fort  affoibli  par  la  perte  de  plufieur 
de  fes  Cavaliers,  &  abandonné  par  quel 
ques  autres,  fut  obligé  de  céder  à  la  for 
ce,  &  de  fe  rendre  prifonnier  avec  le  pei 
de  monde  qui  lui  reltoit.  Comme  on  le 
conduifoit  à  Bois-k-Duc  ^  le  Gouverneui 
envoya  à  leur  rencontre  un  Détachemeni 
qui  les  maffacra  ,  contre  la  promefTe  qui 
leur  avoit  été  faite  de  leur  donner  quar- 
tier. Ce  Combat  eft  amplement  décrit  pai 
l'Hiftorien  van  Meîeren  &  par  Bos  ChriJ- 
tiaenfz  *. 

Le    Village  de   Hehoirt   eft  proche  de 
Vucht^  &  a  un  Tribunal,  compofé  de  fepi 
Echevins.    C'eft  une  Seigneurie  qui  appar- 
tient 


*  KcderlandCche,  Hifiorie ,  XXlf.   Boek^,  fol.  444,  Bor  ««- 
fchryving  V4n  *s  Hertfienhfch,  pa^,  6i, 
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icnt  à  la  Famille  de  &  il  y 

,  un  Château. 

Deux     Villages    qu'on    nomme    le  Hoogc- 
-îaut  &  Bas   AUerd  ,    &  celui  de  ^^^fij ,  ^^"i^ 
)nt  un    feul   Tribunal  ,    où    le    premier  Mîtid, 
i  trois   Echevins  ,    &    les  autres  chacun 
ieux. 


F  4 
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CHAPITRE    F  L 

Du  Cartier  de  KempenUnd.. 

<,vn.»;««      ^'f  $f  ^^  E  Quartier  de  Kempenland  a  au 
dece  f     r       *  Nord    &    à    l'Occident    celui 

Q. larder.  *^  L*  ^  d'6>5//^rîi;y/è ,  à  TOrient  celui  de 
-  "^'^  •  ^ik^  Peeîland,  &  au  Midi  le  Païs  de 
#^^f^#^  L/V^^  &  la  Mairie  de  Herentals. 
Il  a  environ  fept  lieiiës  de  longueur  &  au- 
tant de  largeur.  Outre  la  petite  Ville 
à^ E'jndkuven  ^  on  compte  dans  ce  Quartier 
jufqu'à  quarante  -  deux  Bourgs  ou  Villa- 

Eyndhoven,  fitué  fur  la  petite  Riviè- 
v/iîl"  ^  ^^  à^Eynds  qui  fe  jette  un  peu  au  deffous 
dans  celle  de  Dommei  ^  eft  la  feule  Ville 
qu'il  y  ait  dans  ce  Quartier.  Ce  n'éroit 
autrefois  qu'un  Dourg  qui  fut  érigé  en  ViN 
le  l'an  1232,  par  Henri  Duc  de  Lotbier  6c 
de  Brabanî ,  qui  lui  donna  en  même  tems 
le  privilège  de  tenir  un  marché  toutes  les 
femaines,  &  une  foire  tous  les  ans,  avec 
ordre  aux  Habitans  des  environs  de  n'aller 
à  d'autre  marché  ,  qu'à  celui-là  *.  Cette 
Ville,  quoique  petite,  étoit  autrefois  afîH 
bien  fortifiée;  mais ,  fur  la  fin  de  la  Guer- 
re avec  VEfpagfie,  elle  fut  démantelée,  du 

con- 

*  Voyez  ce  privilège  dans  la  Defcription  de  la  Mairie^ic  ^ 
Boia  k-i:)iic,  par  OuUenhovcn ,  Chap.  V.  pag.  5i« 
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l'on fentement  des  deux  Partis.     Il  y  a  une 

};rande   Egliie   dont  le  clocher  fut  abbatii 

n    ifif  ,   par  un  ouragan.     Cette  Eglife 

ut   érigée   en    Collégiale    Tan    1399,  par 

^ean  de  BiVfere  Evéque   de    L'feji^e  ,    &  le 

Chapitre   étoit   compolc    d'un   Doyen   & 

e   huit   Chanoines   Icculiers.    *     Elle  elt 

ujourd'hui    à    l'ufage   des    Réformez  ,    & 

elFervie  par  un  MinilUe  qui  va  aufll  prê- 

Iher  à  Stryp  &  à  Straathrm,  Outre  le  mar- 

Sié  qui  fe  tient  tous  les  Mardis ,  il  y  en 

[  dix  autres  francs  par  an  ;  favoir  le  Mardi 

près  le  premier  jour  de  l'an,  le  Mardi  avant 

^  veille  du  Carême  ,   le  Mardi  avant  le 

imanche   des  rameaux  ,  le  Mardi  avant 

s  Rogations   qui  précèdent  l'Afcenfion , 

Mardi  avant  la  Fête-Dieu,  le  Mardi 

ant  la  foire  de  Bois-le-  Duc  ^  le  Mardi 

|Vant  la  St.  Jacques .^\t  Mardi  après  le  pre- 

lier  Dimanche  de  Septembre  ,  le  Mardi 

)rès  la  St.  Bavon  ^  &  le  Mardi  avant  la 

.  Martin.     La  Ville  àH Eyndhoven  a  pour 

mes  un  lion  de  fable  ,  avec  trois  cornes 

u'elle  tient  de  la  Maifon  de  tioorne.  C'eft 

ne  Seigneurie   qui  a  haute,  moyenne  & 

îfle  Juftice,  &  qui  relevé  aujourd'hui  du 

iOnfeil  de  Brabantz  la  //«ay^ ,  de  même  que 

il  le  de  Cranendank  &  de  ÎVoenfeî.  Elle  ap- 

irtenoit  autrefois  à  la  Maifon  de  MiUn^ 

irg^  enfuite  à  celle  de  Hoome .,  puis  aux 

l^omtes  de  Bueren  dont  le  dernier  Ta  fait 

iifler  dans  la  Maifon  des  Princes  de  Naf- 

u  Orange  .^  ocelle  fait  partie  de  la  Succef- 

lion 

»  Voyez  Dcfcription  de  la  Maine  de  Boi^l^Duc,  fwr 
iifvkMvetiy  Chap.  V.  pag.  S4- 
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iîon  de  Guillaume  m.  Roi  de  la  Grande» 
Bretagyie.    La  Régence  eft  cornpofée  d'un 
Drojjard^   de   deux  Bourguemaîtres  ,   fept 
Echevins,cinq  Kaadsmannm  ouConfeillers 
&  d'un  Secrétaire  ;  &  ils  font  tous  établis. 
par  le  Confcil  des  Domaines  à  la  tiu^e.  Il 
y  a  auffi  un  Huiflîer  exploitant. 
Oiifchot.         ApRii's  Eyndho^en  ,  le  principal  Bourg 
du  Quartier  àtKempenland  eft  Oirphot ,  dont 
la   Jurifdidion    a  onze   lieues  de  circuit. 
C'elî  une  Seigneurie  qui  a  haute,  moyenne 
&  bafTe  Juftice,  &  qui  appartient,  moiiic 
à  l'Etat,  &  moitié  à  la  Famille  de  Sweru. 
C'eft  aufîi  un  Fief  qui  relevé  du  Gonfeit 
de  Brabanî,     La  Régence  eft  compofce  de 
fept  Echevins,  fept  Jurez,  fept  Kaadsmun- 
ven  ou  Confeiîlers  ,  deux  Kerkmeefters  & 
^rois  Adminiftrateurs  des  deniers  des  Pau- 
vres.    Les  Charges  d'Echevins,  de  Jurez 
&  de  Confeiîlers  font  à  vie,  &  s'exercent 
lilternativement  tous  les  ans  ,   c'eft-à-dire 
que  ces  Magiftrats  font   Echevins  pendant 
pn  an,  enfuite  Jurez  &  enfin  Confeiîlers* 
Ces.  Charges  font  aulTi  conférées ,  alterna- 
tivement par  les  Etats- Généraux  &  parle 
Seigneur  d'6'/?:/7/&o^;  mais  le  Seigneur  afeul 
Ja  difpofition   de    la   Charge   de  Droffari. 
Ce  Bourg  eft  partagé  en  huit  Quartiers  ,  qui 
font  les  environs  de  l'Eglife,  les  Hameaux 
At  i^errenhejï  ^  Spoordonck  ^  Strathum^  Naaf» 
ienheft ,  /^arle ,  Noîel  àt  Hedel.     Tous  cti 
quartiers   forment  quatre   Compagnies  de 
Bourgeois  ou  Païfans  ,    fortes  d'environ 
quatre-vingt  Hommes   chacune  ,  qui  ont 
obtenu  quelques  privilèges  des  Souveraijis 
és^Mrai^àiit  y  &  qui  cert?iins  jours  de  ra^i 
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née  fe  divertifTent ,  &  s'exceicent  à  tirer  à 
J'oifeau        Ce  font  autant  de  Gonfrairies 
qui  ont  leurs  Patrons.     Il  y  a  un  moulin 
jà  eau  à  Spoordomk  ,  fur  une  petite  Rivière 
fort  poifTonneufe.     Il  fe  tient  à  Oirjchot  un 
îmarchc  tous  les  Samedis,  &  quatre  autres 
francs  tous  les  ans,  le  Mardi  après  la  St.. 
\Antoine ,  le  Mardi  après  le  Dimanche  des  ra- 
Imeaux,  le  lendemain  de  la  St.  Servais  & 
jle  lendemain  de  la  S(.  Htihert,    Oirjchot  ell 
|le  Bourg  capital  ,   où  fe  tiennent  les  Af* 
(femblées  du  Quartier,  &  où  le  Bailli  fait 
ifa  rclidence.     L'Eglife  eft  fort  grande  ,  & 
iil    y   avoit   autrefois   un   Chapitre  d'onze 
!  Chanoines.     Ce  Chapitre  eft  aboli  ,  mais 
lies  Prébendes  fubfiftent,  &  font  conférées 
alternativement  par  les  États-Généraux  &. 
ipar  le  Seigneur  du  Lieu.  Cette  Eglife  fert 
:  aujourd'hui  aux  Réformez  ,    &  le  Miniilre 
va  auffi  prêcher  à  Beji,     Le  clocher  avoit 
autrefois  une  affez  haute  flèche,  mais  elle 
fut  brûlée  dans  le  dernier  iiècle,par  le  feu 
du  Ciel.     Il  y  a  encore  i  Oirfihot  une  pe- 
tite Eglife  fort  ancienne, mais  dans  laquel- 
le on  ne  fait  préfentement  aucun  fer  vice. 
Outre  la  Maifon  de  Spoordo?ick^  il  y  en  a 
dans  l'enceinte  de  cette  Seigneurie  quelques 
autres  qui  ont  appartenu  à  des  Cadets  de 
la  Famille  de  Merode,    Le  Schûnt  demeu^ 
re  dans  un  vieux  &  grand  bâtiment  au-mi- 
lieu  du  Bourg.     Il  y  a  auffi  quelques  mai- 
fons  de  charité,  qui  ont  été  fondées &dO' 
tées   par  des   Seigneurs  de  Merode  &  paf 
d'autres  Particuliers. 

Oerle,  qu'on  nomme  autrement  C^tfrj,  oeik 
«ft- un  Village  aifez  confiderâblc,  &  fon         ' 
E  6j  Tiiba?- 
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Tribunal  eft  compofé  de  fept  Echevîns-. 
Kuit  autres  Villages  dépendoient  autrefois 
de  ce  Tribunal  ,    mais  ils  en  furent  fépa- 
rez  en  i0o,  &  obtinrent  une  Juftice  par- 
îiculière.  Il  y  a  trois  Compagnies  ou  Con- 
frairies  qui  ont  divers  privilèges.    Ce  Vil- 
lage a  fept  marchez  francs  pas  an,  le  Lun- 1 
di  après  la  fête  de  St,  Paul ,  le  Mercredi  I 
après  la  Mi- carême,  le  Mercredi  après  la 
Si.  Jean,  le  Lundi  après  la  St.  Servau  ,   ic 
Lundi  après  le  Dimanchexquifuit  rAjGR:>mp- 
tion  de  la  Vierge  ,  le  Mercredi  après  la  St. 
Mathieu.  &le  Mercredi  après  la  Ste.  Cathê^-\ 
rive.     Outre  tous  ces  marchez,  il  s'en  tient 
un  tous  les  Lundis,   &  c'eft  une  privilège 
qui  fut   accordé  à  ce  Bourg  en  lyji.     Le 
terroir   efl  fort  fec  &  fablonneux  ,   &  ce 
n'eft  qu'à  force  de  fumer  qu'on  en  tire  des  s 
fruits.       Ce   Bourg  a    beaucoup    fouffertt 
durant  les  Guerres  avec  VEfpagne^  mais  H' 
ne  laiffe  pas- d'être  alTez  beau  aujourd'hui  ; 
le  Village  àt  Nalf-myl  en  dépend.  Les  Ha- 
bitans   prétendent   être  exemts  des  péages^ 
dans  tout  XQ-Brabant.     Il  y  a  une  Eglifé 
Kéfo'mée^  doîit  le  Miniftre  feft  auffi  celles- 
de  Zeelft  &  de  WinteWée. 

Merefelt,         Le  Village  dé  MerefeltouMerefehhoveit^ , 
iîtué  fur  la  petite  Rivière  d'£y»J^,  a  foa 
Tribunal  particulier. 

Z,eelft,&c.  Ceux  de  ZeeljK  l^ehhovefs  &c  Blaertkem 
ne  forment  qu'un  feul  Tribunal, compofé 
de  trois-  Echevins  de  Zee/ft  ,  &  deux  de 
chacun  des  autres  :  Il  y  a  un  Miniftre  pour 
les  deux  Eglifcs  Reformées  àQl/elthoven  6c 
Blaerthem.  Dans  ce  dernier  Village  il  y 
a  trois  Châteaux, dont  Tua  appartient  à  H, 
■    '-  Mair 
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Maifon  de  Vanâ.r  Eyck^  le  fécond  à  celle 
de  Suremont  ,  &  le  troilîcme  à  celle  de 
Blaerîhcm, 

Les  Villages  à'Oifier-heers  &  Middeî  beers  Oift«- 
ne  forment  qu*un  fêul  Tribunal  ,compofé  ^^ers. 
de  quatre  Echevins  du  premier  &  trois  du 
dernier.     Il  y  a  un  Miniftre  pour  les  Ré- 
form.z  de  ces  Villages. 

V  ES  SE  M  ,  Knechtjel  &  Winterîe  n'ont  Veffemj 
qu'un  ftul  Tribunal  de  fept  Echevins  ,  ^^' 
trois  du  premier  Village,  &  deux  de  cha- 
cun des  autres.  (^ejfem  cft  ficué  fur  la 
petite  Rivière  d*/^^,  le  long  de  laquelle  il 
y  a  de  bonnes  prairies.  Il  s'y  fait  un  af- 
fez  grand  Commerce  de  moutons  &  de 
laines.  Tous  les  Habitans  font  propriétai- 
res des  maifons  qu'ils  habitent  &  des  ter- 
res qu'ils  cultivent.  Il  y  a  une  Eglife 
Réformée  ,  dont  le  Miniftre  va  auffi  prê- 
cher à  Hfjogluon, 

Eersel  ,  Duyftl  Se  Steenfd  font  un  Tri-  ^«iH&c. 
bunal ,  où  le  premier  a  trois  Echevins,  <& 
les  autres  chacun  deux.  Eerfel  efl  un  affez 
grand  Village  dont  dépendolent  autrefois 
neuf  autrts  Villages  II  y  a  un  marché 
tous  les  Mercredis,  &  huit  autres  grands 
marchez  tous  les  ans,  le  Mercredi  après 
les  trois  Rois,  le  Mercredi  avant  la  mi-Ca- 
rcme,  le  Mardi  après  le  fécond  Diman- 
che qui  fuit  Pâques,  le  Mercredi  après  la 
Fête-Dieu,  le  Mercredi  après  le  Dimanche 
qui  fuit  la  Fête  de  St,  Pierre  ôc  Se.  Paul^ 
le  Mardi  avant  l'AfTomption  de  la  Vierge, 
le  Mercredi  après  la  St/Ba^on.&ilQ  Mar- 
di aprcs  le  Dimanche  qui  fuit  la  St,  Mar^ 
^n.  Il  y  a  trois  Confrairîcs ,  &  une  gran- 
F  7,  -df  u 


134      Du    Quartier 

deEglifedont  le  Miniftre  fert  suffi  celles 
de  Dmfe^  &  de  Sseenfel  Eerjei  fut  eniièren 
ment  faccagé  &  brule  en  1 5-81,  par  T Armée 
du  Comte  de  Mamfelt ,  au  liége  d'Eyfidb§'^ 
len-,.  &  peu  de  tems  après  la  pefte  en  tm 
leva  quatre  cens,  c'eft  à  dire  la  moitié  d4| 
Habitans. 
HapcitÔcc.  Les  Villages  de  Hapert,  Hoogehm  à 
CaJUren  ne  forment  qu'un  Tribunal ,  où  le 
premier  a  trois  Echevir}S,&  les  autres  chacuij 
deux.  Ces  Villages  dont  quelques  autr^ 
dépendent  ,  font  fituez  fur  la  petite  Rivièi' 
à^Aay  il  y  a  de  bonnes  prairies,  &  debo' 
nés  terres  labourables.  Il  y  a  à  Hapt 
un  moulin  à  eau ,  &  une  Eglife,  dont 
Miniftre  fert  auffi  celles  de  .fi/^^^/  & 
ReufeL 

fc#.irptArc       Ii>  n'y  a  auffi  qu'un  Tribunal  pour  1< 
^"  trois  Villages  de  Keufd,  Bhdel  &  Neterfe^ 

le  premier  y  a  trois  Echevins,  &  les  autr( 
chacun  deux.    Les  Habitans  de  Pojïel  foi 
fujets  à  ce  Tribunal  i 
Berehcyck       BerGHEYCK,   IVefierhoven    &    Rythovi 
%^         forment  un  Tribunal ,  où  il  y  a  trois  Echc 
vins  de  Berghyck ,  &  deux  de  chacun  dç 
autres   lieux.    En   1468^  Charles  le  Har& 
Duc  de  Bourgogne   érigea   le   Village  d 
Bergheyck  en  Ville  ;  niais  ce  privilège  d 
l'a  pas  rendu  plus  confiderable  ,  qu'il  nf 
ï'étoit  auparavant.     Il  s'y  tient  un  marché 
tous  les  Samedis,  &  cinq  autres  tous  lei 
ans  ;  favoir  le  Samedi  avant  le  Dimanchi 
des  rameaux,  le  Vendredi  après  les  Rog$f 
tions,  la  Veille  de  la  St.  Jean^  le  lende* 
main  de  la  St,  Luc  ^  &  la  veille  de  la  St\ 
ibamas,    U  y  avoit  autrefois  un  Château 
■  allcï 
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ifTez  bien  fortifié,  mais  il  fut  détruit  par 
MondragoH^  durant  les  Guerres  avec  r£/;?^- 
ine.  En  Tannée  1331,  quatre  cens  Habi- 
tans  de  ce  Lieu  moururent  de  la  ptfte.  11 
y  a  une  Conû-airie  qui  a  quelques  privilè- 
ges. L'Eglife  eft  belle  &  grande, &  leMi- 
aillre  fert  aufîi  celles  de  IVeJlerhoien  &.  de 

i    Le  Village  de  Lommel  eft  litué  fur  les  tommel. 
frontières  du  PaÏ5  de  Liège.  Comme  cette 
iîtuation  le  rendoit  fort  lujet  aux  irruptions- 
Ides  Liégeois  ^  les  Habitans  obtinrent  en  1322. 
la  liberté  d'entourer  ce  Village  de  murs, 
avec  celle  d'établir  quelques  impôts,  pour 
fubvenir  à   cette  dcpenfe.     L'ouvrage  fat 
commencé,  mais  non  achevé;  &  les  ma- 
teriaux  furent   employez   a   conftruire  un 
clocher  pour  TEglife  qui  eft  occupée  -au- 
jourd'hui par  \q^  kéformeZ'  Cepen4ant,  ce 
Village  prétend  depuis  ce  temsrlÀ  avoir  le 
même  droit  qu'une  Ville.    La  Juftice  eft 
adminiftrée  par  fept  Echevins ,  dont  trois 
font   élus   une   année  ,   &  quatre  l'année 
fuivante.     Il  y  a  deux  Confrairies  qui  ont 
quelques  privilèges.  Ce  Village  eft  fîtué  fur- 
une  petite  Rivièj-e  qui,  à  quelque  diftance 
delà ,  coule  fous  terre  pendant  un  aftez 
long  efpace  de  chemin ,  &  qui  en  fortant: 
forme,  deux  différentes  branches.  En  l'an- 
née 1^75",  il  mourut  k  Lcmmel  ou^ux  en- 
virons deux  mille  perfonnes  de  la  pefte.  Ce. 
Village  a  été  bruIé  d«ux  ou  trois  fois,  en- 
tr'autres   le   20.   Novembre  ij'Sé  ,  par  la 
Garnifon  de  Gertruydenherg. 

Aelst  eft  un  affez  grand  Village  &  une  ^^1^ 
Seigneurie ,  où:  il  x  a  un  Tribunal  de  fept 

Eehe.^- 


A 
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Echevins,  &  dont  l'Eglife  eft  occupée  paf 
les  Réformez^  Le  Miniftre  va  aufîî  prêcher 
à  I^Faelre.  Le  Seigneur  y  a  un  beau  Châ- 
teau. 

W  A  E  L  R  E  &  IVeen  font  auflî  deux  StU 
gneuries  qui  ne  forment  qu'un  feul  Tribu- 
nal, où  il  y  a  quatre  Echevins  du  premier 
Lieu,  &  trois  de  l'autre.  Il  y  a  tous  les 
ans  trois  marchez  à  U^aelre^,  le  premier 
Mardi  du  Carême,  le  premier  Mardi  dans 
la  femaine  de  la  foire  <\t  Bois-le- Duc  ^  &  le 
Mardi  après  la  St.  An^ré. 

Geftel  &c,       G  E  S  T  E  L  ,  Stry^  &  Straîhem  font  trois 
Seigneuries,  réunies  à  celle  à'^Èyndhoven. 

Woenfel  WoENSEL  eft  un  grand  Village,  fitué 
*  fur  la  Rivière  de  Dommsl^  &  une  Seigneu* 
rie  réunie  à  celle  à^ Eyndkoven.  Il  y  a  un 
Tribunal  de  fept  Echevins  que  le  Drofard 
renouvelle  ou  confirme  tous  les  ans,  &une 
'E^MÇq  Réformée  ^  dont  le  Miniftre  va  auiîî 
prêcher  o  l'ongelre.  Il  y  avoit  autrefois 
trois  Hô;'itaux  pour  les  Pèlerins,  fondes 
^  dote^  par  des  Particuliers* 


C  H  Ai 
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Du  ^larîier  de  Peelland. 

^3t^^  E  Quartier  de  Peelïand^  c'efl:  à  Situation 
!^    I    ^1  dire  Terre  de  marais,  ainfi  nom    deceQuaï* 
j^    Lr  ^  mé  d'un  grand  marais  d'où  Ton  *'"* 
1^^^^  tire  des  tourbes ,  &  qui  le  fépa- 
\  re  à  l'Orient  du  Païs  de  Cuyck 

&  de  la  Gzieldre-PruJJïenne ^  eft  borné  au 
Nord  par  le  MaejVmd  &  par  la  Seigneurie 
de  Ravf^fiftcin  ,  à  l'Occident  par  le  Kern- 
çenland^  &  au  Midi  par  le  Païs  de  Liège» 
j>a  longueur  du  Nord  au  Midi  eft  d'envi- 
ron huit  lieues ,  &  fa  largeur  d'Orient  en 
pccîdent  de  {\^  lieues  «Se  demi. 
I  Ce  Païs  écoit  autrefois  un  Fief  mou-  Hiftoîrede 
^ant  de  l'Evéché  à'^Utrecht  ^  avec  titre  de  ce  Quai- 
Jomté,dont  on  prétend  que  le  dernier  l^ro-  ""* 
•riétaire  qui  c-oit  Grand  Ècuyer  de  i'Evê- 
\\xcà''U!,ncht  fut  tué  dans  laBataille  qui  fe 
ionna  à  l-Voeringen  en  l'année  î  288 ,  entre  ie 
^^MQ.à^Brabant  &  l'Evêque  d'^/^r^c^/.  Cet 
livéque,  ayant  été  défait  dans  cette  Batail- 
le ,  &  fait  prifonnier  ,  fut  obligé  ,  pour 
|)btenir  fa  liberté  ,  de  céder  au  Duc  de 
3rnbaKt  toutes  fes  prétentions  fur  les  Païs 
le  i  eeli:r/?À  &  de  KempenUnd.  Depuis  ce 
lems  là  ,  le  Quartier  de  Peeliand  a  eu  ua 
uhout  particulier  *. 

I  •  Voyez  GrAmmaye  dans  fa  Defcrîption  de  Taxandii^* 
M(bmAn>t  in  Biatantm  Harhaa,  lib.  L  c^-f.  J, 
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Hcimoiît.  La  feule  Ville  qu'il  y  ait  dans  ce  Quar-i 
tîer  eft  celle  de  Hdmont.  Elle  eft  petite, 
&  fîcuée  fur  la  Rivière  ai  Aa  qui  prend  fa 
fource  dans  le  marais ,  &  qui  abonde  en 
poilTons.  C'eft  une  Seigneurie  afîez  con- 
fîderable  ,  qui  relevé  du  Confeil  de  Bra" 
tant  à  la  Haye  ,  qui  appartenoit  autrefois 
aux  Seigneurs  de  Beriair  &  Keerberghe ,  qui 
â  pafle  dans  la  Famille  de  Cortenhach  ^  & 
qui  appartient  aujourd'hui  à  celle  à^Areni" 
htrg.  Il  y  a  un  fort  beau  Château,  prëi 
duquel  étoit  autrefois  un  Monaftère  dî 
ChanoinefTes  régulières j  qui  fut  brûlé  en 
15*43  »  P^^  ordre  ou  du  confentement  du 
Seigneur  de  Helmont^  parce  que  ce  Monaf- 
tère fervoit  de  retraite  aux  Troupes  de 
Martin  de  Rojfem  ,  qui  faifoient  de  grands 
ravages  dans  ce  Pais  là.  Le  Comte  ai 
Hohenh  s^étant  rendu  maître  de  la  Ville  d( 
Helmont  en  1588,  elle  fut  réduite  en  cen- 
dres, excepté  une  feule  maifon  &  le  Châ-j 
teau.  Depuis  ce  tems  là,  elle  a  été  reba«| 
tie  ;  mais  il  s*en  faut  bien  qu'elle  foit  au- 
jourd'hui aufTi  confiderable,  qu'elle  Tétoii^ 
auparavant.  JLes  Habitans  de  ce  Lieu  préj 
tendent  être  exempts  des  péages  dans  toui' 
le  Brabant ,  &  d'avoir  divers  autres  privilè- 
ges. La  Régence  conlifte  en  un  Drojfard 
deux  Bourguemaîtres  &  fept  Echevins ,  qu 
font  établis  par  le  Seigneur.  Il  y  a  une  af 
fez  grande  Eglife  pour  les  Reformez ,  doni 
le  Miniftre  va  auffi  prêcher  à  K'txtel.  Il 
fe  tient  à  Helmont  un  marché  toutes  les  fe- 
Hiaines,  &  quatre  autres  tous  les  ans,  h 
Samedi  avant  la  fin  de  Mars ,  le  Samedi  aprèî 
la  St,  Jean  ,  le  même  jour  après  le  pre 

mia 
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mier  Septembre,  &  le  Samedi  après  le  25-. 
Novembre. 

.  Le  Village  de  Si  Oden-Roy  eft  ainfi  ap-  ^^;,_^<**" 
pelle  d'une  Fille  &KcoJf'i:^  nommée  Ode^ 
qui  s'y  étoit  établie,  &  qui,  y  étant  mor» 
te  Vierge  &  en  odeur  de  fainteté,  fut  ca- 
noniléc  l'an  713.  On  prétend  que  c'étoit 
autrefois  un  Comté  qui  renfermoit  qua- 
torze autres  Villages,  &  dont  les  Seigneurs 
portoient  le  litre  de  Comte  de  Rode-^ôcVoïi 
ajoute  que  ce  Comté  relevoit,  comme  ce- 
lui de  PeelUfidy  de  TEveché  d'^Utrech^  & 
qu'il  eut  le  même  fort  après  la  Bataille  de 
U'oermgen.  Ce  Village  ,  fitué  fur  la  Ri- 
vière de  Dommel^  eft  aflez  confiderable,  & 
il  y  a  un  bon  nombre  d'Ouvriers  en  lai- 
ne. On  voit  aux  environs  fept  Châteaux 
ou  Maifons  de  Gentilshommes ,  qui  ont 
le  privilège  de  la  chafle  &  de  la  pêche.  Il 
y  avoit  autrefois  un  fî  -grand  nombre  de 
Familles  nobles  dans  ce  Quartier-là,  que 
le  Tribunal ,  qui  eft  compofe  defeptÉche- 
vins  &  fept  Jurez  ,  étoit  rempli  par  autani 
de  Gentilshommes.  Outre  un  marché  qui 
fe  tient  tous  les  Mercredis  ,  il  y  en 
a  deux  autres  tous  les  ans  ,  le  Mardi 
avant  la  St.  Servais  ^  &  le  Mardi  après  la 
St.  Bavo».  Les  Habitans  jouifTent  des  mê- 
mes privilèges  ,  que  ceux  de  Bois-le-Duc^ 
ces  privilèges  leur  furent  accordez  en  1235 
par  le  Duc  henn  ^  confirmez  en  1340  par 
le  Duc  Jean ,  &  amplifiez  en  1403  par  la 
DucheiTe  Jeavne.  C'eft  dans  ce  Lieu  que  fe 
tiennent  toutes  les  AiTemblées  du  Quartier, 
«atr'autres   trois  ,  où  tous  les  Chefs  de 

famil- 
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famille  ont  la  liberté  de  propofer  tout  ce 
qu'ils  jugent  de  plus  convenable  au  bien 
public.  Quatorze  Villages  font  encore  au- 
jourd'hui dureffort  du  Tribunal  de ^^.Oiiea-i 
Koy.  ^  Les  Habitans  forment  quatre  Com- 
pagnies ,  ou  Gonfrairies  ,  qu-î  s'exercent 
certains  jours  de  l'année  à  tirer  au  blanc 
ou  à  i'oifeau.  Il  y  avoit  autrefois  une  E- 
glife  Collégiale  ,  dont  le  Chapitre  étoit 
compoié  de  huit  Chanoines  féculiers  &■ 
d'un  Doyen.  L'Eglife  eft  fort  grande  &  a; 
une  fort  belle  tour.  Joignant  cette  Eglife 
il  y  en  a  un  autre  qui  eit  auiTi  alTei  gran- 
de, &  qui  étoit  l'Eglife  Paroiffiale.  Avant 
Xz  déformation  ^ow  y  comptoit  jufqu'à  deuX 
mille  Communians-  Cette  Eglife  efi:  au- 
jourd'hui occupée  par  les  liéformez^ài  def- 
fervie  par  un  Minîitre  II  y  a  encore  deux 
Chapelles  qui  ne  font  d'aucun  ufage.  Ce 
Village  a  été  fujet  à  divers  accidens.  En 
I5'4i.  il  fut  entièrement  bruîépar  Xe^'Guel- 
drots  ^  il  fut  pillé  en  «fyi.  par  les  Troupes 
commandées  par  le  Prince  de  Holiiein^  en 
ïf76.  un  grand  nombre  de  maîfons  fut  dé- 
truit par  un  Détachement  de  la  Garniibn 
.de  Bom'ûel ^  celle  de  Heufden  en  ruina  cent 
dix  en  i^8r.  ,  le  Baron  d'IJe///^/;? ,  à  la 
tête  d'un  Détachement,  brûla  les  deux  E- 
glifes  en  1^83  ,  &  en  15-87.  ce  Village  fut 
pillé  pour  le  féconde  fois  par  les  Troupes 
des  Confederez.  Apris  la  Bataille  qui  fe 
donna  cette  même  année  dansce  Quartier- 
là  le  Païs  fut  réduit  faus  contribution  , 
&  délivré  par-là  de  toutes  ces  vexations, 
ïâsfflpde.        Li£MPDE  eft  un  Village aflèz  confidera- 

ble 
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3le  qui  a  un  Tribunal  de  fept  Echevins. 
Il  y  a  une  Eglife  Kéfurmée  delîervie  par 
le  Miniftre  de  SàcynJel. 

RixTEL,  y^erle  &  Beck  forment  un  feul  R>'«el,&c. 
Tribunal  de  fept  Echeviiis.  Le  Minirtre 
ie  Hc-lmom  va  prêcher  à  Rixtd,  <5c  il  y  en 
\  un  pour  les  Ktfjrmcz  é'Aerle  &  Beek.  Ce 
iernier  Village  eii  une  Seigneurie  qui  ap- 
partient au  Marquis  ^^ Ajie  ^  &  il  y  a  deux 
;îiarchez,  tous  les  ans,  le  Mardi  après  la 
mi-Carcme,  &  le  Mardi  après  la  foire  de 
UoiS'le-Duc. 

\    Stiphout  a  fon  Tribunal  particulier,  Stiphout. 
pc  c'eft  une   Seigneurie  qui  appartient  au 
Marquis  à'Afle.     Les  Réformez  y  ont  une 
lEgliie  qui  eft  defïervie  par  le  Miniftre  de 

\  Erp  a  auffi  fon  Tribunal  particulier,  Erp. 
;iont  la  Jurirdid'on  eft  d'une  afTez  grande 
^tendue.  Ce  Village  eft  iîtué  fur  la  Riviè- 
ie  à\4a,  &  il  y  a  un  moun'n  à  eau.  Le 
[Vlinlilre  de  Fechel  y  va  prêcher.  Il  y  a 
}ieux  marchez  tous  les  ans,  l'un  le  16.  Mai 
jk  l'autre  la  veille  de  la  St,  Jaques.  ' 

VtciiEL  eft  un  Village  aifez  confîdera-  Vechd. 
;>1e,  fitue'  fur  la  Rivicre  d'^.',  &  il  y  a  un 
'Tri^bunal  particulier.  l\  y  a  un  .ifez  beau 
3hâreau,mais  fans  aucun  droit  feigneurial. 
\^  ScHEYNDEL  étoit  autrefois  uneSeigneu-  Schcyndei. 
[lequi  appartenoit  aux  Comtes  d'Oofl-Frife^ 
[ivec  Le  vol  de  la  perdrix ,  mais  les  Habi- 
!ans  ont  racheté  ce  droit  feigneurial.  Ce 
jVillage  qui  a  fon  Tribunal  particulier  fut 
|:nticrement  brûlé  en  i;i2  par  les  Quel- 
'irois.  Le  Miniftre  de  cette  Eglife  va  prê- 
phcr  à  Lîernpde, 

Son 
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Son  &         ,  S  o  N  &  Br€ugel  forment  un  Tribunal , 
JBicugd.     compofé  de  fept  Eçhevins    quatre  du  pre- 
mier lieu  ,    &  trois  de  l'autre.     Ces  deux 
Villages  ont  chacun  une  Eglife  ,    mais  il 
n'y  a  qu'un  Miniftre  pour  les  deux.     Il  fe 
tient  trois  marchez  tous  les  ans  à  Son  ,  le 
premier  Jeudi  après  la  mî-Carème,  le  Mar- 
di qui  fuit  le  fécond  Dimanche  après  l'Af- 
fomption,  &  le  Mardi  qui  fuit  le  troifiè- 
me  Dimanche  après  la  Fête  de  6t,  Simon 
&  St.  yudes. 
Nunen  &      NuNEN  &  Gervjen  forment  un  feul  Tri- 
Gerwen.    \^-^^<^\  ^  &  il  n'y  a  qu'un  Miniftre  pour  les 

Réformez  de  ces  deux  lieux. 
Ncdeiwet-      Le  Village  de  Nedervjetten  n'a  rien  de 
t€ii.  confiderable,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  a  un  Tri- 

bunal de  fept  Echevins,  qui  comprend  le 
Village  di^Opvjetten. 
tyshout.        Lyshout  a  un  Tribunal  particulier,  & 
c'eft  une  Seigneurie  qui  appartient  à  la  Fa- 
mille de  Bout. 
Bdkcl.  Bakel  ea  un  Village  d'une  aiTex  grande 

étendue,  mais  dont  le  terroir  eft  fort  fa- 
blonneux  '  Il  y  a  un  Tribunal  de  fept  Eche- 
vins, &  une  Eglife  qui  eft  occupée  par  lefi 
Réformez. 
Deurnc  &      Deurne  &  L;V/>/font  deux  Seigneurie» 
Li€fel.       qui  appartiennent  à  h  Famille  de  Coymans^" 
&  qui  ont  chacune  un  Tribunal  particu- 
lier-   Il  y  a  à  Deurne  un  Château  qui  a  le 
vol  de  la  perdrix,  &  une  Eglife  pour  les 
Réformez.  Il  y  a  aufli  un  Château  à  Lkfel, 
yiîMdcB.       Vlierden  eti  aufli  une  Seigneurie  qui 
—  appartient  au  Ea--:  r,  de  Quuadt ,  &  îl  v  a  un 
Tribunal  de  fept  Echen'ns ,  avec  u.ie  Egli- 
fe Réformée  .^  OÙ  le  Miniftre  de  bettm.'  va 
jcrécher.  Ton* 
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ToNGELREE  foriiie  ,  avec  trois  Ha-  Tongehcti 
leaux  qui  en  dépendent,  un  Tribunal  de 
ept  Echevins.  Il  s'y  tient  trois  marchez 
ar  an  ,  le  Jeudi  avant  la  Pentecôte  ,  le 
ieuxicme  Mardi  aprcs  la  Se,  Denis  &  le 
roiiième  Mardi  après  la  Ste,  Lucie.  Il  a 
m  Château  dans  ce  Village,  dont  le  Pro- 
>ri<f(aire  a  le  droit  de  la  chaffe.  L'Eglife 
iéfoymée  eft  deffervie  par  le  Miniftre  de 
Voenjcl  comme  on  la  dit. 

LiEROP  forme  aulTi ,  avec  ces.  deux  Ha-  Uerop; 
neaux  ,  un  Tribunal  de  fept  Echevins.  Le 
Vliniftre  de  Someren  y  vient  prêcher. 

MiERLO  eft  une  Seigneurie  fort  éten-  Mierla» 
3ue  qui  appartient  à  la  Famille  de  Grtven- 
noek^  &  qui  a  un  Tribunal  compofé  du 
DroJJard  &  de  fept  Echevins.  Il  s'y  lient 
deux  marchez  par  an,  le  deuxième  Mardi 
du  Carême  &  le  Mardi  avant  la  Ste.  Cathe* 
ine.  Le  Seigneur  y  a  un  beau  Château, 
Se  il  y  a  une  Eglife  Réformée^  dont  le  Mi- 
nière va  auffi  prêcher  à  Stiphout.  îl  y  a 
bncore  un  Hôpital  pour  douze  Vieillards, 
fondé  &  doté  au  mois  de  Septembre  I5'3i , 
bar  le  Cardinal  Guiil-u^e  d'ÎLf^ckeioort  ^nâ' 
Itif  de  ce  lieu-là  ;  &  cette  fondation  fut 
bonfirmée  par  une  Bulle  du  Pape  Cle- 
W»/  VU.  * 

'  A  s  T  E  N  eft  aufîi  une  Seigneurie  affez  aûch* 
étendue,  dans  laquelle  eft  compris  le  Vil- 
lage d^Ommel  ^  6c  qui  a  un  Tribunal  corn- 
ipûfé  d'un  Dro/jard  &c  de  fept  Echevins.  11 
s'y  tient  trois  marchez  par  an ,  le  premier 
j  Mardi 

(    Voysz  cette  Bulk  daps  la  Defcrîption  de  Bois-IcDuc 
\pÊS  Oudenhoi/tny  Cbap.  IV.  Pag,  12, 
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Mardi  avant  la  St.  Mathieu  ,    le  deuxième 
Mardi  avant  la  St.  Servais  ,    &  le  troifième 
Mardi  avant  la  St.  Martin.     Le  Seigneuii 
y  pofTède  un  beau  Château  ,  &  il  y  a  une 
Eglife  lléiormée  ^  dont  le  Miniftre  va  auil 
prêcher  \  Ommel.     Cette  Seigneurie  a  ap^ 
partenu  autrefois  à  la  Famille  de  Becken^ 
enfuitte  à  celle  de  l/ertamg  ,    puis  à  celle 
de  Baxen^  enfin  à  celle  de  Brederode^   Elle; 
eft  aujourd'hui  polTedée  par  la  Famille  dei 
Doerne. 
Somcren.        SoMEREN  éfoit  autrefois  un  Bourg  très* 
confiderable    II  y  avoit  trente  rues  &  Ton 
y  comptoit  juiqu'à  dix  mille  Habitans;  & 
quoique  la  Guerre  y  ait  caufé  de  grands 
ravages ,  ce  Lieu  ne  laiffe  pas  d'être  enco- 
re un  des  plus  grands  Bourgs  du  Quartier 
de  Peelbnd.  Il  y  a  environ  huit-cens  mai- 
fons  de  PaiTans  ,   outre  celles   des   Bouti- 
quiers ,  des  Artifans  &  d'autres  qui  ne  s'oc- 
cupent point  à  l'agriculture.  11  y  a  un  Tri- 
bunal de  fept  Echevins ,  &  une  Eglife  lié- 
formée ,   dont  le  Minillre  fert  auffi  celle  de 
Lier  op. 

Heeze  &  L^^»//f  forment  une  Seigneu- 
rie &  un  Tribunal  ,  compofé  du  Drbjjard^ 
de  quatre  Echevins  de  Heeze  &  trois  de 
Leende,  Cette  Seigneurie  eft  d'une  alTcz 
grande  étendue.  &  appartient  à  la  Famille 
de  Smeckiiert  de  Schauwhurch.  Il  y  a  un 
très  beau  Château.  Les  deux  Eglifes 
Réformées  de  ces  Villages  font  defTervies 
par  un  Miniltre. 
Celdtop.  G  E  L  D  p:  o  p  ou  Geldorp  ,  eft  un  Bourg 
confiderable,  Inué  fur  la  Rivière  de  Dom^ 
meifà,  une  Seigneurie  qui  a  haute,  moyen- 
ne 


Heeze  Se 
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tre  &  balle  JuQice,  &  qui  appartient  depuis 
tort  loiig-tems  à  la  Maifon  àehorfjes.  En- 
tre autres  prérogatives  ,  le  Seigneur  jouit 
de  lamoititf  des  dixiiies,  dont  l'autre  moitié 
appartient  aux  Etats-Généraux,  de  certai- 
nes redevances  fur  les  maifons  &  fur  les 
fonds  de  terre,  &  d'une  accife,  ou  impôt 
fur  la  bierre.     Il    a  auiîi  un  certain  droit 
fur  les  chevaux  &  les  beltiaux  qui  fe  ven- 
Jeiit    les   jours    de  marché  ,  &  fur  toutes 
fortes  de  voitures  qui  palfent  fur  fes  ter- 
res   Il  tire  un  droit  des  lods  &  ventes  des 
:errts  &  maifons  &  de  tous  les  baux,  &  le 
)oids  public  lui  appartient.     Il   hérite  des 
)iens  des    Bâtards  ,   des    Domeiliques  qui 
l'ont  pointd'Héritiers,  6c  toutes  les  amen- 
ies  ôc  confifcations   font   pour    lui.     Les 
;iïains    d'abeilles   &   les   be(iiaux    égarez, 
lui  ne  font  point  reclamez,  lui  appanien- 
lent,  de  même  que  les  garennes,   la  chaf- 
e    &    la    pêche.     Il   poffede   un  moulin 
'anal   fur  la  Rivière  de  Domrrrei  ^    6i  fori 
Château   eft   grand    &   fort   ancien.     Il  a 
affi  le  droit  de  patronage  pour  la  nomi- 
ation   du  Miniftre   de  1  Eglife  Kéformée  ^ 
:  enfin  toutes  les  Charges  font  à  fa  dîfpo- 
tion.     Cette  Seigneurie  eft  un  Fief  mou- 
ant  du  Comté  de  Zutphen.    La  Régence 
\  compofée  d'un  DroJJard  ,   d'un  Eche- 
iii    Prélident   &  de  fix  autres  Echevins, 
;2  deux  Bourguemaîtres,  de  deux  Vorfiers 
d'un   Secrétaire  ,   outre    l'Huiffier  ex- 
oîtant     Tous   ces    Emplois    font   à    la 
jipofition    du   Seigneur.      Les   jugemens 
p  ce  Tribunal    font  fujets   à  l'appel  aux 
ichevîns    de  Bois-ie-Ouc^   mais  il  n'eft 
!  Tmje  II,  G  point 
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point  obligé  d'envoyer  de  Députez  à  TAf- 
lemblée  générale  du  Quartier.     Il  fe  tient 
à  Geldrop  quatre  marchez  tous  les  ans  ,  le 
premier  Mardi  après    le  premier  Diman- 
che  qui  précède    la  Chandeleur  ,    le   fc' 
CQod  Mardi  après  le  troifième  Dimanche 
qui  fuit  Pâques ,  le  troifième  Mardi  aprèi» 
le  Dimanche  qui  précède  la  St.  Jean^  h 
le  quatrième   Mardi   après   le  Dimanche 
qui  précède  la  St.  Bavon.     Il  y  avoit  aufl 
autrefois   un   marché,  tous  les  Vendredis 
rr.ais  il  ne  fe  tient  plus   lî  rétiulièrement 
depuis  que  les  Guerres  &  la  Pelle  ont  for 
dépeuplé   ce   Bourg.     Cependant ,   il  y  : 
encore  un  grand  nombre  de  Manufaâu 
riers   en   draps    &  autres  étoffes  de  laine 
dont   quelques-uns   entreiiennent    jufqu' 
cent    cinquante   &    deux    cens   Ouvriers 
L'Eglife  eft  aiîez  grande  &  fert  aux  PJf'jt 
mez  dont  le   Miniftre  va  'auiTi  prêcher 
Kiel^  mais  le  clocher  fut  renverfé  en  \6i', 
par  un  ouragan  ,  dont  environ  trois  cen 
perfonnes  furent   tuées  ou  blefFées.     Il 
a  dans  ce  lieu  deux  Compagnies ,  ou  Cor 
frairies   de  Bourgeois  h  de   PaVfans  ,  qi 
ont  quelques   privilèges  ,    qui  fe  diverti: 
lent  certains  jours  de  Tannée,  &  qui  s'< 
xercent  à  tirer  àToifeau.  Ces  Compagnie 
font  obligées  de  prendre. les  armes  en  c 
de  befoin  ,  &  au  premier  commandemei 
du  Seigneur  ou  de  fon  Drojfard.  \ 

La  Baron  ie  de  Cranendonck  comprenoi 
d^cra*'      ovLiïQ  ce  Village  où  il  y  a  un  ancien  Ch 
swdcntk,  teau  ,    ceux    de   Maerheeze ,  Soerendonck 
Budel,    Cette   Earonie  eft   de   la   fucce 
fion  de  Guillaume  IIL   Roi  de  la  Gra» 
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'<r  Bretagne  ,  fov.s  le  Gouvernement  d'un 
')roj]ard ,  nomme  prcfentement  par  le 
]!6nfeil  des  Domaines  à  la  Haye,  Maer- 
cet,c  ^Soerendonck  &  un  autre  Village 
■u'on  nomme  Gaftel  forment  un  Tribu- 
lal  de  fept  Echevins  ,  dont  trois  font  de 
Sluerheeze  ,  trois  de  Soereyidonck  &  un  de 
faftel.  Le  Village  de  Bîidd  ,  qui  eft  fur 
b  Frontières  du  Pais  de  Lte^e  ,  a  fon 
"ribunal  particulier  ,  d'où  il  y  a  appel 
''  Aix-h-Chapelle  ,  &  il  s'y  tient  quatre 
harchez  par  an,  le  premier  Lundi  après 
k  St.  Servais^  le  fécond  Lundi  après  l'An- 
onciaiion  ,  le  troilième  Lundi  après  la 
t.  Bavrm  ,  &  le  quatrième  Lundi  après 
i  Ste.  Catherine.  Ce  Village  abonde  en 
etîts  jMerciers  qui  courent  le  Païs.     Il  y 

une  Eglife  Réformée  ^  dont  le  Minidre  va 
rêcher  à  Gnftd.  Il  n'y  a  auffi  qu'un  Mi- 
idre  pour  les  Villages  de  Maerhesze  & 
e  S^erendonck. 

Gemert  eft  une  Seigneurie  fouveraine  Gemcîiî 
:  une  Commanderie  qui  appartient  à 
Ordre  Teutomque^  Il  y  a  eu  ci- devant 
e  grandes  conteftations  fur  cette  Souve» 
lineté  entre  le  Grand  Maître  de  cet  Or- 
re  &  les  Etats- Généraux  ;  mais  cette 
jifpute  fut  enfin  terminée  le  8.  Juin  1662. 
lar  l'Accord  qui  fe  fit  à  cette  occafion. 
peurs  Hautes  FuifTances  cédèrent  pour 
jmjours  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Teuto' 
\tque  la  Souveraineté  &  Commanderie  de 
'\mert  en  tou:e  propriété  ,  moyennant  la 
3mme  de  quarante  mille  florins  ,  une 
dis  payée  en  trois  termes  :  à  condiiion 
G  2  fe»- 
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feulement  que  les  Habitans  de  Gcmen 
refteroient  fujets  à  l'appel  &  au  droit  de 
îbmmation  du  Tribunal  ^es  Echevins  de 
Bdic-le  Duc\  en  fécond  lieu^  que  le  Coni- 
mandeur  de  Gemert  y  permetiroit  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Réformée  yài(\Vi  mu 
dépens  de  l'Ordre  Temomque  ,  il  feroit 
bâtir  une  Chapell»  pour  le  Culte  public 
de  cette  Religion ,  une  maifon  convena- 
ble pour  le  Miniftre  ,  &  une  autre  pour  le 
L»e6leur  &  Maître  d'éc©le  ,  à  la  lansfac- 
tion  de  Leurs  Hautes  Puillances,  A  con« 
dition  auffi ,  que  le  Droit  de  patronage  lur 
cette  Eglife  Kéformée  appartiendroit  aux 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique ,  pour 
préfenter  dans  le  terme  de  deux  mois  un 
Miniftre  reconnu  capable  par  la  ClafTe  du 
Quartier  d'exercer  un  tel  Emploi  ,  &  sp- 
prouvé  enfuite  par  Leurs  Hautes^  Fuif- 
lances,  qui  s'engageoient  à  fournir  à  l'en- 
tretien du  Miniftre  &  de  fa  maifon.  Une 
autre  condition  ctoit,  que  l'Ordre  Teuîo- 
9iîque  n'érigeroit  ni  ne  fouffrirsit  aucun 
Couvent  de  Moines  ou  de-Religieufts  dans 
toute  l'éiendue  de  cette  Seigneurie  ,  & 
qu'on  ne  feroit  aucunes  vexations  à  ceux 
de  la  Religion  Réformée  ,  qui  en  faifoicnt 
aâuellement  profeffion  ,  ou  qui  l'embraf- 
feroient  à  l'avenk.  *  Il  fe  tient  à  Gemert^ 
deux  marchez  tous  les  ans .  l'un  le  Lundi 
avant  la  St.  Marc  ,  &  l'autre  le  Lundi 
avant  la  St.  Mathieu.  Il  y  a  un  Tribunal 

de 

*  Voyfz  Gct  Accord  dans  la  Delctiptton  de  'a  Maille  d< 
09iS'le-Due  £Zi  Ottdenhtven ,  Chap.lY-  pag.  41. 


©E    Peellan». 


14^ 


lî  fept  Echevins,  dont  il  y  a  appel  à  ce- 
\f\  de  BoiS'ie  Luc ,  comme  je  viens  de  le 
ire.  Lafickieacd  un  petit  Village  qui  rele- 
|;  de  la  Seigneurie  de  Gemert,  &  où  il  y 
\  un  Château  qui  appartient  a  une  Fa- 
jille  noble  du  même  nom  ,  &  qui  a  le 
joit  de  chalîe  &  quelques  autres  privi- 
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Du  ^mrîier  de  Maejland. 

sîniâtioa     ^(S®^  E  Quartier  de  Maeflând.e^^  à- 
de  ce         g)         Q  dire  Pais  de  \%  MetiÇe  ^  eft  ainfi 
guartict     ^  L   s  nommé  de  fa  fituation  fur  cette 
«tendue.     WX^m  Civière ,    qui  l^nonde  prefque 
ï^w^^j^  tous  les  ans.     Ce  Quartier  efl; 
borné  au  Nord  par  la  Meu[e  &  par  le  Com- 
té  de  Meghen^  à  l'Orient  par  la  Seigneurie 
Aq  Raieftein ^  au  Midi  par  le  Feeiiand^  h 
à  rOccideiit  par  VOofterw^k.     Il  a  environ 
cinq  lieues  de  longueur  du  Nord  au  Midi, 
h  trois  de  largeur  du  Levant  au  Couchant. 
Grammaye  prétend  que  ce  Païs  étoit  autre- 
fois un  Duché,  &  un  appanage  des^Cadets 
.    des  Ducs  de  Lothier^  fondé  peut-être  fur 
ce  qu'il  a  pour  armes  un  bœuf  de  gueules 
aux  cornes  d'or  dans  un  champ  de  fable, 
avec  un  couronne  ducale,  ornée  de  divers 
plumages  qui  marquent  la  dignité  arcien- 
ne  de  ce  Païs.     Il  eft   rempli  d'excellens 
pâturages,  &  comprend  dix-fept  Bourgs  ou 
Villages. 
Os&  ^^  ^^  ^^  Bourg  capital,  où  fe  tiennent 

Hecfch.  les  Alfemblées  du  Quartier.  Jeanne  Du* 
cheffe  de  Brahant  donna  la  perniiflîon  en 
1399  auxHabitans  de  ce  Lieu  de  Tentourei 
de  murailles  &  de  fofTez ,  pour  les  garan- 
tir des  courfes  des  Gmldruis^  qui  peu  d( 

teiKi 
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sms  après  renverfcrent  ces  murailles.  Ce- 
•endaiît,  il  en  relte  encore  quelques  mo- 
lumens  ,  entre  autres  les  tours  des  deux 
lortes ,  Tune  far  le  chemin  de  Bois-k-Duc^ 
k  l'autre  fur  celui  de  Graie,  La  même 
^rincelîe  leur  accorda  aufll  le  privilège  d'a- 
'oir  un  marche  toutes  les  femaines ,  &  deux 
utres  par  an  ,  l'un  la  veille  de  la  Fête- 
:>ieu  ,  &  Tautre  la  veille  de  la  St.  Michel; 
•es  deux  marchez  font  fameux  par  le  grand 
lombre  de  chevaux  qui  s'y  trouvent.  El- 
e  y  érigea  en  même  tems  un  Tribunal  de 
èpt  Echevins  &  autant  de  Jurez  ,  avec  le 
ruit  de  fommation  dans  tout  le  Quartier 
e  Maefland^  &  autres  privilèges  pour  les 
labitans  ,  particulièrement  pour  les  îVla- 
ufaduriers  en  laine.  Il  y  a  une  afFez 
elle  Eglife,  occupée  par  les  Reformez  ^  ^ 
ont  le  Miniftre  fert  auifi  celle  de  Heefch. 
jes  Bourgeois  ou  les  Païfans  forment  qua- 
'e  Confrairies  ou  Compagnies.  Heejch  a 
on  Tribunal  particulier,  compofé  de  fept 
Lchevins. 

Berlicum  ert  un  grand  Village,  fitué  BeiUcam. 
iir  la  Rivière  à'Aa,  &  une  Seigneurie  qui 
ppar tient  à  la  Famille  de  Le-  Leu  de  IVtl- 
rm.  Il  y  a  un  Tribunal  de  fept  Echevins, 
k  un  moulin  banal  fur  la  Rivière,  &  Ton 
'oit  aux  environs  plufîeurs  Châteaux  ou 
ilaifons  de  Gentilshommes.  Le  Minière 
le  l'Eglife  Reformée  fert  en  même  tems  cel- 
és de  Mtàddroâe  &  de  Kaaîhoven. 

Hleswyck  eft  un  fort  beau  Village,  &  Hecswy^ 

me  Seigneurie  qui  a  un  Tribunal  ,  compo- 

"é  de  fept  Echevins,  Le  Château  du  Seîg- 

leur  eft  fort  grand  &  fuperbe.   Il  y  a  une 

G  4  Eglife 
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Eglife  Réformée ,  dont  le  Miniftre  va  aud^.l 
prêcher  à  Dinter, 

Wavitt,  DiNTER  efl:  un  autre  beau  Village,  i 

une  Seigneurie  ,  où  il  y  a  un  Tribunal  de^ 
lept  Echevins.     C'eft  dans  ce  Lieu  qu'eft 
né  Edmond  D'tnterus  qui  a  été'  Secrétaire  de 
quatre  Ducs   de   Brabant^  Antoine^   J^an^  1 
Philippe  ôc  Philippe  le  Bon,  Ces  deux   Seig-  ' 
neuries   de  Heeswyck  &  de  Dwter  ont  an*- 
ciennement  appartenu  aux  Comtes  à^Oofl* 
Frtfe  ,  enfuite  aux  Serclas  Comtes  de  Tilly^ 
&  font  aujourd'hui  pofledées  par  Mr,  ^^?;^^r 
Hoeven.     Berr.hejen    dépend    en    partie    dé 
Heefwyck^  &  en  partie  de  Dmter. 

T.m?el  &       E  M  p  E  L  &  Meerwyck  forment  une  Seig- 

Mcwwyck.  neurie  &  un  Tribunal  de  fept  Echevins, 
Cette  Seigneurie  a  appartenu  autrefois  a 
î'Abbaye  de  Cri/pin^,  dont  les.  Moines  la 
tranfporterent  au  Comte  de  Meghen,  en 
échange  de  quelques  autres  terres;  enfuite 
elle  tomba  à  la  jMaifon  à'' Aremherg.,  &  eft  au- 
jourd'hui pofTedée  par. ia  FamiMe  deFrem, 
Lq  Village  d^m/el  a  perdu  beaucoup  de 
fon  terrein  par  les  débordemens  de  l^Aleu- 
/e ,  qui  ont  mcme  emporté  l'Eglife,  à  i^ 
p'ace  de  laquelle  on  en  a  bâti  une  autre 
dont  les  Réformez  font  en  pojGTeJîion  ,  & 
qui  eft  deffervie  par  ie  Miniftre  de  Rofmale», 
Il  y  a  encore  quelques  reftes  d'un  anciei^ 
Château,  qu'on  croit  avoir  été  bâti  par 
les  Romains   *. 

iiefmaUH-  ,  Le  Village  de^.9^./.^^  foriiie  un  Tri- 
bunal, compoie  de  lept  Echevins. 

NiEU; 

•  Voyez  OMdftihtven  dans  fa  Delciiption  de  la  Mairie  de^ 
Bfit  le  Duc,  ehap.  VI.  pag.  66,. 
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NiEULAND  eft  une  Seigneurie  qui  ap-  Niculandi 
rtieiU  à  ;a  Famille  de  Speelma»;  il  y  a  un 
hâteau. 

.Il  y  a  à  ^lem  un  Tribunal  de  fept  Eche-  Alen»  Sc 
ps,  &  c'ca  une  Seigneurie  qui  appartient  Maiea»  ^ 
l'Abbaye  de  Su.  Jruye.  11  y  a  un  pareil 
mbi-e   d'Echevins   à  Maren  ,    avec  trois 
|)us-£chevins.    Les  Réformez  de  ces  deux 
Sliages  n'ont  qu'un  feul  Miniflre. 
G  E  F  F  E  N   a  ion  Tribunal  particulier  ,  Gcffçni 
jinpofé  d'un  Bailli,  de  fept  Echevins,& 
hn  Scciétuire  ,  tous  à  la  nomination  du 
îgneur.     C'eft  une  Seigneurie  qui  a  le 
[oit    du   vol  de  la  perdrix  ,  qui  apparte- 
iit  autrefois  à  la  Famille  de  yiadracken^ 
[qui  efl  aujourd'hui  potTedée  par  Mr.-  Cra- 
\r.    Le  Minière  des  Réformez  de  ce  Vil- 
jje  va  auffi  prêcher  à  Nieuland, 
liERCHEM,  fiiué  fur  une  petite  Rivière,  If'jj'/ft^^ 
im  Tribunal  de  fept  Echevins,  de  même  jode.^ 
je  Neflclrode.     Il   n'y   a  qu'un  Miniftre    . 
Lir  les  Reformez  de  ces  deux  Villages. 
LirH   &   Lith-Oyen   font  deux  Villages  ]^^^ 
lifins ,  qui  ont  chacun  unTribuna"  defept  q^,^'^^ 
jhevins,  &  un  icul  Minière  pour  X^sRs- 
\-nez.    Liih  eft  une  Seigneurie  qui  appar*» 
\f\i  au  Chapitre  de  St. Lambert  à  Liège. 
(Kessel   a  fon  Tribunal  de  fept  Eche-  KeO^îi 
[is,  &  c'efl  une  Seigneurie  qui  appartient 
;a  Maifon  de  Ho^nes,     Il  y  a  une  Egiife 
formée.     Gii  prétend   que  ce  Village  a 
nné  fon  nom   à  l'ancienne  Famille  de 

Il  y  a  un  Tribunal  de  fept  Echevîns  à  Hecfslij 
'e[ch^  où  le  Minilhe  d'Oi  vient  prccher. 
%  Réforme^,* 


ïS4       ^  ^    Quartier 
€«wând«.       Gewani>£  eft  un   Village  fi  tué  fur  la 
Meu/cy  près  de  TEclufe  bkuë,  où  il  y  a 
un  Tribunal  de  fept  Echevins  ;  &  c'eit  pac 
ce  Village,  que  nous  finiflbns  la  defcrîp^ 
îion  du  Quartier  de  Maefland  &  celle  de 
toute  la  Mairie  de  Bois-U-Duc, 
©  tereit       TouTE  la  Mairie  de  Boisie  Duc  eft  utï 
de"aMai     teiioir  fablonneux .  &  naturellement   ftéri- 
^îedeBoJs-  le,  excepîé  quelques  Villages,  fîiuex  dam 
MOue.       le  voiiînagi  de  la  Meuje.    Le  refte  ne  pr< 
duit  rien  ,  qu'à  force  d'un    travail  coni 
nuel  des  Habitans,qui  font  à  la  vérité  moîi 
laborieux  que  les  Allemans ^  mais  plus  af 
dus  à  leur  travail,  depuis  la  pointe  du  jou| 
jufqu'à   la  nuit.     Il  ne  faut  jamais  laifft 
repofer  un  champ  ,  autrement  il  feroit  co\ 
vert  de  bruyère  ,    comme  la  plus  gran< 
partie   de    ce   Païs    l'étoit   originairemelî 
On  laboure  &  Ton  feme  un  champ  tousU 
ans,  &  quelquefois  même  deux  fois  en  i 
été;  mais  ii  faut  le  fumer,  fi  l'on  en  veïï 
avoir  du  profit.     Aufli    perfonne  n'entr« 
prend  le  labourage  ,  qu'il  ne  foit  en  éfc 
d'engraiffer  fes  terres  ;   ce-qui  eft  affez  df: 
ficile,  parce  que  le  fumier  y  eft  rare  &  mai 
gre.     Les  prairies  même  produiroient  po 
d'herbe  ,   fi  on  ne  les  fumoit  de  tems  c 
tems  ;  il  en  faut  excepter  celles  qui  foi 
lîtuées  près  des  Rivières ,  &  qui  font  inoi 
dées  en  Hiver  ;  encore  le  foin  ne  vaut- 
pas  grand  chofe.     Cependant ,  il  eft  à  r 
marquer  que  quand  une  terre  a  éié  bie 
engrailTée ,  tout  ce  qu'elle  produit  eft  mei 
leur,  que  ce  qui  fe  recueille  dans  les  F» 
gras.     Tous  les  légumes  y  font  excelleni 
le  feigle  y  fait  de  meilleur  pain  qu'ailleup 
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&  le  ûrazîn  y  eft  fort  bon.  Ces  deux  for- 
tes de  grains  font  la  principale  récolte  ;  il 
y  croit  peu  de  froment  &  d'orge,  mais  af- 
fez  d'avoine  &  de  lin.  La  volai. le  ,  les 
pigeons,  les  moutons,  &  furtout  le  gibier, 
font  d'un  goût  délicieux  ,  de  même  que 
les  fruits  des  arorcs.  L'air  eft  fort  fain  , 
&  Ton  y  vit  fort  long-tems. 

Les  Habitans  ne  font  pas  moins  propres  Dunafutcl 
à   la  Guerre,  qu'à  l'Agriculture.     Mais,  f^",^*^ 
comme  la  Mairie  eft  d'une  grande  étendue,   ^"** 
&  entrecoupée  de  vailes  bruyères  favorables 
aux    Voleurs  ,   l'on   y   en   voit  beaucoup 
p!us,  que  dans  les  autres  PaVs  de  la  Gé- 
néralité. _^  La   profeffion  de  Voleur  eft  la 
relFource  ordinaire  des  Païfans  qui  fe  laf- 
fent   de   cultiver  une  terre  ingrate  ;  quoi- 
qu'on en   falïe   une  jullice   très-févère  à 
Bois-U'Duc.     Au  refte ,  tous  les  Habitans 
font  fort  enclins  A  la  chafTe  &  à  la  faucon- 
nerie; &  c'eft  aulTi  de  ce  Païs  là  que  vien- 
nent les  Fauconniers,  dont  prefque  tous  les 
Princes  de  V Europe  fe  fervent. 
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Du  Gouvernement  Chîl  6?  Ecdéftafti^uç,* 
de.  la  Mairie  de  Bois-le» Duc. 


Du  Grand 
Bailli. 


L 


E   Grand   Baîlli   de  Bols  k-Duc 
exerce    la    haute    Judice    dans,i 
^^^  toute   l'étendue   de    la  Mairîe, 
M^^^  excepté    dans     les    Seigneuries 
*     qui  jouViTent  de  ce  droit,  &  qui 
font  en  allez  ^rand  nombre.     Il  connoîcde 
toutes  les   affaires    criminelles  ,  arbitraires 
&  cafueUes,  &  les  fait  juger  par  les  Eche- 
vins  de  la  Ville  de  Boh-le-Quc ^  à  l'exclu- 
fion    des    Baillis    particuliers,  des    quatre 
Quartiers,  fuivant  une  fentence  du  Con- 
feil  àtBrabant  ^Bruxelles  du. 14.  Novem- 
bre 162^  ;  mais  il  n*a  rien  à  dire  dans  les> 
affaires  civiles  &  politiques  ,  qui  font  unir 
quement   du   reffort   de    ces  baillis.     Il  aa 
auffi  le  droit  de  convoquer  à  Bou-le-Duc  i 
rAffemblée  générale  des  quatre  Quartiers^ 
îorfqu'il   s.'atiit    d'affaires    qui    coricerneni 
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rfqu'il   s.'agit    d'affaires    qui    coricernen 
toute  Ja  Mairie.     Les,  Baillis   particuliers? 
avoient  voulu   lui  difputer  ce  droit, -mais, 
les.  Etats-Générauxle  lui  confirmèrent  par  1 
une  Réfolution  du  20  Mai  1634,  &  par  une  J 
autre  du  19  Février  1639.  Un  autre  droit 
qu'il  a,  ?  l'exclu  iion  des  baillis  particuliers^ 
ç'efl    qu'aucun    Prêtre    Catholique- Kf m ùnkÉ 
ae  peut  s'établir  d^ïis  h  Mairie,  fans  foaj 
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approbation  ,  fuivant  une  Réfo Union  de 
Leurs  Hautes  Fulir.inces  du  27.  Novem- 
bre 1726. 

Chaque  Quartier  a  fon  Scbout ,  ou  DesBai'^ 
Bailli  particulier,  qui  eft  le  Chef  du  Gou-  'if  ^"^„ 
veriienient  politique.  11  elt  exclu  de  la 
haute  Jurifdidion  ,  mais  il  connoîf  de  tou- 
tes les  affaires  civiles,  &  profite  de  toutes 
les  amendes  pécuniaires  que  payent  ceux 
qui  contreviennent  aux  ordonnances  & 
aux  re^lemens  de  l'Etat  ;  &  outre  ces 
amendes  ,  il  a  cinq  cens  florins  d'appointé- 
mens  par  an.  Il  établit  &  change  les.. 
Bourguemaîtres,,  les  Echevins  &  les  Offi- 
ciers des  Tribunaux  des  Villages  de  fon 
refTort ,  exçepié  ceux  des  Lieux  qui  ont 
leurs  Seigneurs  particuliers.  Il  publie  &, 
f^it  afficher  les  Ordonnances  des  Etats- 
Généraux  &  du  Confeil  d'Etar.  C'eil  le 
Bailli  qui  convoque  rAfTemblée  générale 
du  Quartier  ,  compofée  des  Députez  de 
tous  les  Bourgs  &  Villages  de  fon  reiïbrt, 
&  de  toutes  les  Seigneuries.  Il  s'en  tient: 
une  ordinaire  tous  les  ans,  dans  laquelle 
on  traite  de  tout  ce  qui  concerne  l'intérêt 
Cv^mmun  du  Quartier,  &. où  ceux  qui  font 
chargez  de  l'adminiitration  des  deniers  pu- 
blics en  doivent  rendre  compte.  Il  ne  peut 
convoquer  d'aucr^s  AfTemblées  extraordi- 
naires,  à  moins  qu'il  ne  s'agiiTe  de  quel- 
ques affaires  importantes  ,  dont  il  doit 
même  donner  connoiiTanre  au  Confeil  d'E- 
tat. On  ne  peut  délibérer  dans  une  Af- 
f^mblée  ordinaire  ou  extraordinaire  ,  que 
fuj:  les  points  contenus  daus  les  lettres  de . 
G  7  c.pu^. 
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convocation,  que  le  Bailli  eft  obligé  d'en-f 
voyer  à  tous  les  Membres  du  Quartieli 
quinze  jours  avant  celui  de  rAirembléaj,- 
&  dont  il  doit  envoyer  auffi  une  copie  at^ 
Confeil  d'Etat  ,  auffi-bien  qu'aux  Rec©^ 
veurs  de  l'Etat  établis  dans  ce  Quartie^i 
Le  Bailli  n'a  point  de  voix  dans  rAflenîw 
blée  ,  &  ne  peut  même  y  dire  fon  avis, 
fans  en  être  requis;  il  propofe  feulement 
les  points  fur  leiquelsrÂiTemblée  efl:  con- 
voquée, &  enfuice  il  forme  la  conclulîon 
à  la  pluralité  des  voix  ;  mais  lorfqu'il  s'a- 
git d'impoliiions  ,  il  faut  les  trois  quarts 
des  voix  des  Adembres,  pour  former  une 
conclu fion.  Quand  il  s'agit  de  délibérer 
fur  la  conduite  du  Bailli,  il  eft  obligé  de 
fe  retirer.  Comme  il  furvient  de  tems  en 
tems  des  affaires  qui  ne  font  pas  allez  im- 
portantes ,  pour  convoquer  l'AlTemblée, 
mais  qui  ne  peuvent  être  renvoyées  à  î'Af- 
femblée  ordinaire,  fans  caufer  du  préja-i 
dîce  au  Quartier ,  il  y  a  trois  Députez  de» 
Villages,  &  trois  des  Seigneuries,  qui  eiM 
pedient  ces  aîfaires  avec  le  Bailli.  Cepen.-i 
dant,  ils  ne  peuvent  difpofer  d'une  fomm© 
su-deifus  de  cinquante  florins.  Ces  ii' 
Députez ,  qui  doivent  être  de  la  Religioi 
Réformée  ,  &  des  principaux  Habitans  d; 
Pais  ,  font  obligez  de  s'aifembler  ,  toute] 
les  fois  qu'ils  en  font  requis  par  le  Bailli; 
&  ils  font  changez  tous  les  trois  ans.  Il$l 
doivent  remettre  à  la  première  Alfembléfl 
du  Quartier  un  rapport  par  écrit  de  tout 
ce  qu'ils  ont  fait ,  &  ce  rapport  doit  êtr« 
iigné  par  le  Bailli  &  par  les  fîx  Députe»: 

Tout« 


! 
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foute  ordonnance  pour  le  payement  d*iine 
rommc,  grande  ou  petite,  doit  cire  fignée 
jar  le  i3aiUi  &  par  trois  de  ces  Dcputez. 
Lorique  l'intérêt  du  Quartier  demande 
feiivoyer  une  Dcputation  quelque  part, 
die  ell  compoice  du  Bailli,  d'un  Député 
des  Villages  de  l'Etat,  &  d'un  autre  des 
Seigneuries.  Pendant  tout  le  tems  qu'ils 
font  ablens ,  le  Bailli  a  quatre  florins  par 
jour,  &  les  deux  Députez  deux  florins  cha- 
cun ,  ouire  les  fraix  des  voitures,  &  ils  font  ' 
rapport  de  leurs  négociatîtins  à  la  prochai- 
ne AlTemblé.  ■  Chaque  Quartier  a  fou 
Greffier,  dont  la  fondinn  elt  d'écrire  tou- 
tes les  réfolutions  de  rAlîemblée,  &  d'en 
tenir  un  regillre  *. 

Il  y  a  dans  chaque  Quartier  divers  Re-  D«  Rec^a 
ceveurs  pour  la  le\ée  du  Ferp'jndmg  ou  la  '''^""  &*« 
Taille,  pour  les  Biens  Eccléfiafliques  & 
autres  revenus  de  la  Généralité  ,  qui  doi- 
Tent  rendre  compte  de  leur  adminiihation 
au  Receveur  Général  de  la  République  à 
la  Haye.  A  l'égard  des  dixmes,  des  acci- 
fes  &  autres  impôts  ,  tant  dans  la  Ville 
de  Bo/s-Ie-Duc  que  dans  les  quatre  Quar- 
tiers de  la  Mairie,  le  Confeil  d'Etat  y  en- 
voyé des  Députez  tous  les  ans,  pour  don- 
ner les  dixmes  &  les  accifes  en  ferme  à 
ceux  qui  en  ofl^rent  le  plus.  Les  dixmes  ne 
s'amodient  que  pour  un  an ,  mais  les  ac- 
cifes &  autres  impôts  s'afferment  pour  deux 

ou 

•  Voyez  ne^Umtnt  tôt  Itttr  rigeerîng  van  de  vter  S»art!f 
ven  der  Mtyiryt  van  *i  Htrfgt/ibofih,  inapiimc  à  la  tiaje^il 
^ibtttut  eu  1714* 
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OU  trois  années,  à  condition  d'en  payer  le 
montant  tous  les  trois  mois  aux  Receveurs 
prépofez  pour  cela.  Toutes  les  fufdites 
Charges  de  Grand  Bailli  ,  de  Baillis  des 
Quartiers  ,  de  Receveurs  ,  de  Seciétairej 
&  autres  font  conférées  par  les  Etats-Gé- 
iiéraux,  ou, par  le  Confeil  d'Etat,  fuivani 
la  répartition,  qui  en  a  été  faite  entre  ces 
deux  Collèges  *.  L'Amirauté,  de  Kotter- 
dam  a  dans  le  Quartier  de  Peelland  un  Re^ 
ceveur  &un  Contrôleur  à  Budel ^im  Com- 
mis- Colledeur  &  un  Commis  Contrôleur 
à  Helmont  ;  dans  le.  Quartier  de  Kempe^- 
land  un  Receveur  &  un  Contrôleur  à 
EyKdhùven.  un  Receveur  &  un  Contrôleur 
à  Bladel,  &  un  Receveur  &  un  Contrôleur 
à  Loemel\  dans  le  Quartier  à^Oofterwyk  un 
Receveur  &  un  Contrôleur  à  Tilhourg^  un 
Commis  Colleâeur  &  nn  Commis  Con- 
trôleur à  U'uiwk. 

Lfs  Seigneuries. qui  ont  la  haute  Jaflfce 
ne  dépendent  en  aucune  manière  ni  du 
Grand  Bailli  pour  les  caufes  criminelles, 
ni  des  Baillis  des  Quartiers  pour  les  affai- 
res civiles.  Dans  les  premières  leurs  Tri- 
bunaux jugent  fouverainem.ent  &  fans  ap- 
pel ,  mais  dans  les  autres  leurs  jugemens 
font  fujets  à  Tappel  aux  Echevins  ûq  Bois- 
k-Dm. 

Dans  la  Ville  ou  dans  la  Mairie  de 
î5uGoti-    Boisée  Duc .  ii  y  a  foixanie  MiiiiÛres  ou 

vemement-  i  j  r)   r* 

Eccléfuftm.  ralT 
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ifteurs  pour  les  Eglifes  liéfo>mees  ,  dont 
plupart  en  ont  deux  ou  trois  à  deiîervir, 
dont  il  y  en  a  cinq  dans  la  Ville  capi* 
le,  comme  nous  Tavons  dit.  Tous  ces 
iiniftres  font  partagez  en  deux  ClalTes., 
première  e(l  celle  de  Bois-L-Duc  ^  qui 
)mprend  les  Quartiers  d'^Oo/hrwyk  &  de 
Wjl  <W,  &  qui  eit  compofée  de  vingt-neuf 
[inidres;  la  féconde  cil  celle  de  Pedllund 
de  KemierAind  ,  où  il  y  a  trente  &  un 
liniftres.  La  première  s'afîemble  trois 
îs  par  an,  le  Mardi  après  les  fêtes  de 
iques .  le  premier  Mardi  du  mois  d'Août, 
le  premier  Mardi  d'Odobre.  Lafecon- 
:  tient  aulfi  fes  Ailemblées  trois  fois  par 
i,  le  fécond  Mardi  après  Pâques,  le  der- 
er  Mardi  du  m.ois  de  Juin,  &  le  dernier 
[ardi  de  Septembre.  Nous  avons  déjà 
rlé  dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvra- 
;  *  des  maiièrcs  qui  fe  traitent  dans  ces 
iTemblécsEcciélialliques.  Ces  deuxClaf- 
s  font  partie  du  Sinoded«Cr2^^;(^/-f.  Quand 
:e  Eglife  eft  vacante  ,  le  Confiftoire  de- 
ande  au  Confeil  d'Etat  la  permiflion 
appeller  un  autre  Miniftre,  àc  lorfqu'il 
obtenu  cette  permilTinn  ,  il  en  choifit 
i;  f  mais  cette  éleâion  doit  être  ap- 
cuvée  par  le  Confeil  d'Etat,  &  dans  les 
glîfes  dont  l'Alfemblée  n'ell  p&s  'à&% 
^mbreufe  ,  pour  former  un  Confiftoire, 
i  Confeil  y  envoyé  un  Miniltre  de  fa  pro- 
:e  autorité.     Il   en  faut  excepter  les  E- 

glifes 

«  Chsp.  I.paj;.  32. 

t  Vo>ti  Liv.  1.  Chap.  I,  p?g.  27, 
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glifes  des  Lieux  dont  les  Seigneurs  ont 
le  droit  de  patronage  ,  c'eft-à-dire  de  pré- 
fenter  un  Minière  ;  mais  cette  préfenia- 
tion  doit  fe  faire  dans  refpace  de  deui 
mois,  &  être  approuvée  par  la  ClafTe  *. 
Comme  îe  Confefl  d'Etat  jouVt  des  dixmcs 
&  de  tous  les  biens  Eccléliaftiques  dans  la 
Mairie  de  Bois-le- Dzic ,  c'eft  aulTi  ce  mêi 
Confeil  qui  fournit  à  i'ôntretien  de  t« 
les  Miniftres. 

»  Voyez  Lib.  î.  Cbap.  î.  pag.  if^ 
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CHAPITRE    X. 

De  la  Baronie  de  Brcda, 

I 

S^§^^^  ^^'■^"^'^  ^^  ^'''^^^  poiirbor-  sî,,,,îo« 
5>  ir   "^s  2U  Nord  les  Seigneuries  de  de  cette 

|i>    L    ^   Gertruidenberg  ,  Svjaluvjc  &  ^^'  Baionic, 
^  ffp  î-'^^^^rg-»^  ,  qui  font  partie  de /^ 

^K^^  //«//^»^^;  à  rOrient  laMairie 
^b^3t^  de  Bois'k'Duc  ,  au  Midi  le 
omté  de  Hoogfîraten,  &  à  l'Occident  le 
larquillt  de  Bergen-op-zoom.  Elle  a  envi- 
>n  neuf  lieues  de  longueur  d'Orient  en 
ccîdent,  &  quatre  à  cinq  de  largeur  du 
lidi  au  Nord.  Cette  Baronie  eft  fort  ari- 
enne, &  comprenoit  autrefois  le  Marqui» 
,t  de  Bergen- op-zoom  ^  le  Comté  de  Hoog" 
*aten  &  les  Vailles  de  Gertruidcnberg  &  Se* 
'ttbergue^  mais  aujourd'hui ,  outre  la  Capi- 
.le  qai  porte  le  même  nom,  el!e  ne  ren- 
•rme  que  dix-huit  Bourgs  ou  Villages.  Le 
aïs  eft  fort  feriile  en  grains  &  en  pâtura- 
es,  &  arrofé  de  deux  Rivières  ]el4^egreyfe 
:  la  Merck.  On  compte  au-de  là  de  trente 
lille  Habîtans  dans  e  Plat  P aïs.  Il  n'y  a 
oint  de  Seigneuries  particulières  dans  cet- 
;  Baronie  ,  que  celles  qui  appartiennent 
a  Baron.  Cependant  ,  il  y  a  quelques 
eignturs  qui  prétendent  avoir  la  moyen- 
e  &  :;?ire  Julîice;  mais  on  n'en  connoît 
oiut  qui  Texercent,  excepté  le  Seigneur 

d<* 
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de  Bur0eL  L'Abbefle  de  Tboor  a  auff 
une  efpèce  de  Jurifdiâion  dans  le  Village 
de  Gî/Je,  où  el  e  établit  un  Banc  ou  Tri- 
bunal compofé  d'un  Schout  &  de  quelques 
Echevins ,  ïépaiéde  la  Jurifdidion  ordinai- 
re  du  Schom  à.  des  Echevins  établis  par  le 
Baron. 
Hiftojre  Cette  Baronie  eft  un  Fief  mouvant  du 

de  cette  Brabant  Hullandois .  &  faifoit  partie  de  i'an^ 
eien  Comte  de  Str'^en ,  qui  fut  démembré 
après  la  mort  de  Hilz^nde  dernière  Com- 
teffe  de  ce  Païs-là  *.  Ce  démembrement 
fe  fit  vers  l'an  iico,  &  le  Duc  de  Brabant 
s'empara  de  la  meilleure  partie  de  ce  Com- 
té ;  ce-qui  caufa  de  grandes  Guerres  entre, 
les  B-abânçons  &  les  HoUandois ^  qui  dur^l 
rent  jafqu'à  l'accord  conclu  en  Novemîti 
^  bre  1203,  twixt  H<nri  Duc  de  Brabam  l^i 
*Th'îery  Comte  de  Hollande  \.  L'an  1212, 
la  Baronie  de  Brcda  appartenoit  à  Gcdefroi 
de  Bergue^  comme  Feudataire  du  Duc  de 
Brabant.  Ce  Godefio;  laifla  un  Fils  nom- 
mé Hefiri  ,  qui  eut  trois  Enfans ,  Henri ^ 
Codefroi  &  IJabeîle.  Henri  le  Frère  aîné 
n'eut  point  d'Enfans  de  Sophie  de  M-dmes» 
On  prétend  que  Godefrot  mourut  auffi  lans^ 
laifler  de  lignée  ,  de  {or te  qu'lUée/ie  fuc* 
céda  à  fes  Frères  §.  Cette  Dame  épou- 
fa  y^rmu  de  Louvam ,  &  de  ce  mariage  na* 
qui  rent  deux  Filles  ,  Adélaïde  &  iMarie. 
L'aînée  époufa  Kafon  de  Game ,  Seigneur 

de 

•  Grammaye  ^ntîquitaUi  Bredan<tf  Cap,.  Vil.  pa^,  8. 
t   Ihtd.  pal.  T  I 

§  Bk/^ékj  Trophées  de  Brakant,  Torr.  TL  Liv.  HT.  pag» 
74«  ^  le  Suppicment  aux  Trophées,  Toin.  Il-  pag.  71  ^ 
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LiedeL-rk  ,  &  l'autre  fut  mariée  à  Gi- 

d  de  If^ezemale  ;  cc-qui  donna  lieu  au 

tage  que  Jea»  I.  Duc  de  'brahaKt  fit  de 

ilTerre  de  Bredien  1287,     -Il  adjugea  à 

^/<>«  de  G  ivre  la  Seij^neurie  de  fîrt-^rf  pro- 

èmenc  dite  ,    &  celle  de  Ber^en-op-zoom 

iOtrurd  de  l^Vez  maie  ;  &  il  leur  accorda 

^is    les   droits   domani..ux    &    régaliens» 

|s  s'en  referver  aucun,  que  celui  de  foi 

^hommage  *.     Raje»  de  Gavre  laiiFa  l'hi- 

,  qui  fut  Père  dV//^v,  mariée  à  Girard 

Hajlej^hem.     Celui-ci  vendit  en  1326.  fa 

ronie  à  Jean  HI.  Duc  de  Brabant  ^  qui 

îfi3)-i.  la  revendit,  du  confentement  de 

jfi  Fils  Godouart  ^  à  7-^^  '-^e  Pnlanen  Seig- 

IJLir  de  la  L^^^  f      Jean  de  Polanen  mou- 

^en  1377,  &  laifTa  un  Fils ,  nomméj^^^?;*, 

!t  la  Fi; le  unique,  Jeanne ^  fut  mariée 
1404    à   Engelbcrt  de  Na[]a:^  Stadh  uder 
Brabant  ,    qui  mourut  en  1442.     Jean 
Fils  ,    qui    lui   iiiccéda  ,   mourut  en 
75*,  &  laifla  de  fon  mariage  avec   ylaritf^ 
le  de  Jean  Comte  de  Lout^^  deux  Fils  , 
^eibert  &  Jean.     Engelhcrt  étant  mort  en 
54,  fans  lignée,  Jein  fon  frère  lui  fuc- 
a.     Celui-ci   époufa  EUfaheth  Fille  de 
nri  Land^rare    de   H'^Jje  ,    &  eut  de  ce 
riage    deux    Fils  ,   Henri   &   Gh  Uaume. 
'nrt^  qui  fut  fait  Stadhouder  de  Hollande  6c 
\^Zeiande  cpoufa  Clmdine  de  Chdlon^  Fil- 
!  le 

]  Cr»'4iw»/Jf«,  ^nt!qurt4trs  Bre-f<i*'4,   Cap   VU  ptf,  50. 
j    Gratimnye  li;:/.  p^^.   5T.    Le  Roi,  r.otitiu  J.i^uh'.irntus  S, 
Pk  Li/-.  A'.  P.1Ç.  4'?r  Voyez  anfll  /!*  /?o/,  NotittaMfcn  a- 
Lf,   Z.;/r.  /A".  C4/».  /,  pal,  440.  Ôc  VanMttcren,  X.  Bock, 
'  198. 
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îc  dcjeafs  Prince  d^Orari^e^  qui  mourut  î 
Die/f  en  1^2,1  ,  &  qui  laiff^i  un  Fils,  nom- 
mé  Rexe.  P L II kn  àQ  ChdloK^  F TQve  uni 
que  de  cette  Dame,  fut  tué  en  ijso.  aij 
fiége  de  Florence  ,  &  ,  com.me  il  n'avoii 
point  d'Enfans,  il  inftiiua  pour  fon  Héri- 
tier Kené  de  NaJJau^  Fils  de  Henri  &  de  fa 
Sœur  Claudine  ,  à  qui  il  lailTa  ,  outre  la 
Principauté  d*Oy^»^e,  trente-deux  Seigneu- 
ries dans  le  Comté  de  Bour^ogfie.  René 
qui  étoit  Chevalier  de  la  To^J'on  d'Or  ,  & 
Stadhouder  de  Hollande  &  de  Zélande  ,  fui 
tué  en  1^44  au  fiége  devS.^  Dîzier^  à  côte 
de  Charlei-Qa'mt  ,  fans  laiffer  de  lignée. 
Après  la  mort  de  //^»n  fon  Père,  qui  lu' 
furvêcuî,  Guillaume  de  Najfau  Frère  cadei 
de  Henri ,  qui  faifoit  fa  réiîdence  à  Dillert' 
bourgs  hérita  de  tous  fes  biens  &  de  ceus 
de  Kené  fon  Neveu,  Ce  Guillaume  eut  de 
fa  Femme  Julienne  de  Stolberg  fix  Fils  & 
cinq  Filles  L'aîné  fut  le  fameux  Guil 
hume  I.  Prince  âî^Orange^  dont  les  Defcen 
dans  ont  poiFedé  la  Baronie  de  Breda  juf 
qu'à  Guillaume  HL  Roi  de  la  Grande- Bre^ 
tagne  ^  mort  en  1702,  fans  lailTer  de  lignée 
Cette  SuccelTion  eft  encore  en  litige  entre 
-  le  Roi  de  Prujje  &  le  Prince  de  NajjaU' 
Orange  *,  &  fous  la  régie,  du  Confeil  dei 
Domaines  à  la  Haye  ,  excepté  quelque! 
Seigneuries  dépendantes  de  cette  Baronie 
qui  ont  été  adjugées  au  Prince. 

les  Etats         La  Souveraineté  de  la  Baronie  &  de  1; 

Généraux    Ville  de  Breàâ  appartient  aux  Etats-Géné 

Souverains  -  ^^  . 

de  cette  ^^"^ 

*  Voyez  Tom.  I,  dec€t  Ouviage,  Chap.  X,  pag.  14^ 
&  Chap.  Xi.  pag.  joa. 
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.1^  qui  y  lèvent  les  mêmes  impôts,  que 

|js  tous  les  autres  Pais  de  la  Généralité, 

|ie  Seigneur  relevé  du  Gonleil  de  Bra- 

\ff   à   la   Haye  ,  comme  tous  les  autres 

judataires  du  Brabant  HollanJois . 

Cepiindan  r ,  le  Baron  *  y  jouit  d'aufïï  Préregatî- 

mdes  prérok^atives»  qu'à  Grave  &  dans  le  .^^^  ^  ^^' 

'..      ,     r  ,''      Ti     /       1-  1         AI       T    venus  du 

jis  de  Cnyck.     11  eianlit  tous  les  Magil-  y>mox^. 
lis  de  la  Ville  &  Ivs  Odiciers  du  i  lat- 
[ïs.     On  ne  peut  pas  dire  précifément  à 
jmbien  montent  Tes  revenus,  parde  quele 

uel  eft  fort  confîJerable.  Cecaiuelcon-  • 

eentr'autresdans  la  difpofitîon  des  Char- 
politiques,  tant  dans  la  Ville  que  daiîs 

Plat-Païs;  ce-qui  produit  de  très-gran- 
|s  fommes.  Il  elt  en  poiTeirion  de  tous 
f  biens  EccléliaRiques  àts  Catholiques- Ko» 
Uins  ,  excepté  ceux  qui  appartiennent  à 
l^bbaye  de  Thoor  ^  à  celle  de  Tjnhçrloo^  à 
pvéque  à^ Anvers  &  à  quelques  autres 
laîlbns  Religîeufes,  &  dont  la  jouiffance 
pr  a  été  accordée  par  le  Traité  de  Mu^yf- 
If.     Des  biens  Eccléliadiques  dont  le  Ba- 

n  eft  en  pofieliion  ,  on  paye  les  gages 
la  plupart  des  Minidres,  des  Leâeurs, 

s  Maîtres  d'école  &  des  Organiûes.  tant 
la    Ville   que   du   Plat  Fais;  de  forte 

Ml  ne  lui  en  revient  que  cinq  à  ilx  mille 

t)rins.  Les  autres  Minières,  Le61eurs 
ç.  font  payez  par  le  Confeil  d'Etat, 
lous  les  moulins  à  grain  dans  la  Ville, 
■:  la  plupart  de  ceux  des  Villages,  appar- 

tien- 


•  On  iroiivç  l'ét'nnoloçie   de  ce  titre  d,jns   le  Saj,p!e. 
cm  au](  Tio[)hé«6  de  Biuvanii  T0.11.  II.  p^g.  3. 
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tiennent  au   Baron.     Il  poiTede  aufîl  pli« 

fieurs   dixmes   &   une  grande  quantité  d 

cens  &  de  redevances. 

DcfesRc-      Pour  la  perception  de  fes  revenus,  1 

eeviuis.a     Baron  a  un  Receveur  des  Domaines,  tac 

dans    la  Ville  que   dans  le  Plat  Pais,  u 

Receveur  des  biens  Ecclélia(liques,un  au 

tre  des   Domaines  à^Oojierhuut  &c  de  Ûok 

gen^  un  autre  des  Domaines  de  Roufendaei 

qui  eft  en  même  tems  Receveur  des  Do 

maines  de  Su^^nter^ut.     Le  Receveur  dq 

dixmes*  a  aulTi  la  recette  de  certaines  ren 

tes  foncières  qui  appartiennent  au  Baron 

&   qui    font  uise  partie  de  fes  Domaines 

Le  Receveur  de  Braake  a  la  recette  detou 

les  biens  qui  appartenoient  autrefois  à  um 

Commanclerie  de  Malthe^  nommé  la  Braa 

ke  près  du   Village  à^Alphen  ,    &  dont  Ii 

Baron  eft  en  poiïeffion  depuis  la  Paix  di 

Munfter  ,  moyennant  une  penfîon  annuelli 

de  trois  ou  quatre  raille    florins  qu'il  e( 

obligé  de  faire  à  cet  Ordre.     Il  a  auïïi  ur 

Contrôleur  de  fes  Domaines ,  &  une.  Cham 

bre  des  Fiefs,  compofée  de  fept  GonfeiT 

1ers,  &:  d'un  Greffier  ;  le  Droffarà  en  efli 

Stiidhouder  &  Préfident 

*r-A  -,.14-      BkEDA  n'ctoit  autrefois  qu'un  BourÉi 

la  viliede  que  Henri  rils  de  Godtiroi  érigea  en  Villd 

Bieda.        l'an  iifz  ,  en  lui  accordant  le  droit  d'E- 

chevina^e  f.     Elle  fut   entourée  de  mu 

railles  &  de  fofTez  en  15-34;  par  Hemi  d( 

Naffau,  qui  fit  auffi  jetter   les  fondemenî 

du  Château,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite 

CettÉ 

*  En  Hollandois  Hrfqrantn. 
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lette  Ville  a  beaucoup  fmffert  pendant  les 
îuerres  que  la  République  a  eu  à  ioutenir 
entre  rÈjpag»e.     lin  ifôy  ,  le  Duc  dVJ/ùe 
i  déclara  confifquée ,  avec  toute  ia  Baro- 
ie,  au  profit  de  Ph:lippe  IL  Roi  d'Ejpa- 
»f,  fous  prétexte  quQ  GuillauK^e  I.  Prince 
'OraKjic  s'ctoit  révolté  contre  ion  Souve- 
lin,  &  il  y  mit  une  forte  Garnifon. 
En  1^77,  la  Garnifon  livra  la  Villeaux  Livrée  au« 
ionféderez  ;  mais  en  lySi,  Claude  àcBar-  ^-onfcde- 
»w*»/ Seigneur  de  Uauupenne  ialeur  en  le-  î.p/.j-f 
\  le  18.  Juin,  par  les  intrigues  du  Baron  Barlai- 
e  Eefin  qui  y  étoit  détenu  Prifonnier  de  ^^^h 
luerre;  ocelle  fut  pillée  par  les  EfpagKols, 
lulfi  depuis  ce  tems-Ià,  n'a  t-on  plus  mis 
5  Prifonniers  de  Guerre  dans  les  Places 
onticres. 

Le  4.  Mars  15^90,  le  Prince  Maurice  îa  Surprîfe 
«prit  par  le  (tratagéme  d'un  bateau^  chargé  v^}  ^c 
'î  tourbes ,  fous  lesquelles  Charles  àtHer m-  ^^JIi^j^çç. 
'^res  ,  Gentilhomme  <iu  Camhrefn  &  Ca- 
îaîne  au  fervice  des  Gonféderez  ,  s'étoit 
iché  avec  un  Lieutenant  nommé  Mathias 
i!d:  &  foixante-dix  Hommes.  Comme  il 
foit  grand  froid ,  &  que  la  Garnifon  du 
làteau  manquoit  de  chauffage ,  les  Soldats 
lerent  à  y  faire  enirer  ce  baieau.  hhrau- 
\rii  en  fortit  la  nuit  avec  fon  Détache- 
(ent,  &  fondit  tout  d'un  coup  far  la  Gar- 
\  de  la  Force,  dont  ii  fe  rendit  maître, 
joù  quarante  Ejvrr^nc'ls  furent  tuez  fur  la 
iice.  Le  Comte  de  Hohe-^lo ,  qui  com- 
[andoit  riVvant-gardede  l'Armée  du  Prin- 
j  /lî^'/r.Vj,  entra  deux  heures  après  dans 
Châtemi,  &  accorda  au  Commandant 
(  permiflion  de  fe  retirer,  avec  le. peu  de 
tJCome  IL  H  monde 
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monde  qui  lui  éîoit  redé.     A  la  premièn 

allarme,  la  Garnifon  de  la  Ville, qui  con 

ûWoh  en  une  Compagnie  de  Gavai erie,  é 

cinq  d'Infanterie  Italtenne  ,  s'enfuit  à  /fa' 

iiers.     Le  Prince  arriva  peu  de  tems  après 

&  contraignit  les  Bourgeois  à  lui  ouvrir  le 

portes  de  la  Ville,  &  à  fe  racheter  du  pil 

lage,  moyennant  lafommede  quatre-vin^ 

dix  fept  mille  foixante  &  quatorïe  florin; 

Il  donna  le  Gouvernement   de  la  Place 

Htraugieres^  &  fit  avoir  une  penfion  au  Bî 

telier  ,    nommé    Adrien    Tan  Bergen.     Lt 

Soldats  furent  auffi  gratifiez  d'une  certaili 

fomme  d'argent,  outre  une  médaille  <^' 

qu'on  leur  diitribua  à  chacun,  &  fur  î 

quelle  éîoient  ces  ^\xo\ts\~Bredii  à  Sefé 

ittïe  Hîjpanica  Vîndtcata  ,  duéîu  Principis  Mm 

riUî  a  NafJ'au  4.  Martit  15-90.    C'ell-à-dioi 

Breda  délivré  du  joug  des  Efpagnols,  fd 

la  conduite  du  Prince  Maurice  de  Nafi^i 

le  4.  Mars  I5'90.    Sur  le  revers  on  voy^ 

un  bateau  de  tourbes,  avec  ces  mots  ;  ^\ 

rat'i  'Vincere  aut  mori:  C'eft-à-dire,  PrêtSi 

vaincre  ou  à  mourir  *. 

Repnfcpai      Le  Généra'  Ambro'tÇe  Sp'imla  reprît  C€l( 

Spinola.     Place  fur  les  Etats- Généraux  ,  le  5*  Ju 

1625-,  après  un   fié^^e  de  dix  mois,  h 

brûler    publiquement   le   bateau   qui  avi 

fervi  à  la  farprendre. 

Pivfe  pat        Enfin,  Breàufm  repris  fur  les  Efpaj^ 

Frcdaic.     jg    20.  Odobre  i6i,y  ,    par  Frédéric-  " 

Prince  à'Oray^ge  ^  après  un  fiége  d*onzîl 

mal' 

•   Voyfz  un   plus  çtrand  détail   de  cetrc  âftion 
l'Hiftc^ire  dCiPravincei  Vnies  par  M.  Le  Clerc,  Tom.  h 
IV.  pag.  iji.  Vm  M,e{ertn  XVI,  Botk^  /si.  308. 
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laînes  *.  Depuis  ce  tcmsU  .  les  Etats 
îénéraux  en  font  refteï  les  maîtres  &  en 
nt  confiderablement  augmenté  les  fortiâ- 
ations;  de  forte  que  celt  aujourd'hui  une 
es  Places  les  plus  fortes  des  Pats-Bas^  & 
i  principale  Clef  de  la  Hollande  ^  du  côté 
u  BrabuMi.  Au  relie,  cette  Ville  eft  fa- 
leufe  par  la  Paix  qui  y  fut  conclue  en 
667  ,  entre  la  France  &  \^Gri;ndc  Br^tâ^nc^ 
ntre  cette  dernière  Couronne  &  les  Pro- 
mces'Umes^  &  entre  cette  même  Couron- 

C  &  le  Damiem.irc^ 

Lus  fortitications' de  cette  Ville  font  Fonîffei.» 
flez  régulières,  &  fort  bien  entretenues.  ï""f '^^^ 
jC  Circuit  de  la  ville  elt  d  environ  cinq 
aille  pas  communs ,  &  dans  une  heure  on 
eut  faire  le  tour  du  rempart,  qui  eft  fort 
îrge,revéîu  d'une  benne  maçonnerie  dans 
es  endroits  les  plus  acceffibles,  &  orné 
e  trois  rangs  d'arbres.  Le  rempart  eft 
lanqutî  de  treize. grands  baillons,  où  il  y 
jauffi  fix  rangs  d'arbres;  ce-qui  forme  une 
iharmante  promenade  tout  autour  de  la 
i'ille.  Les  ouvrages  détachez  ,  cotnme'les 
iivelins ,  les  demi-lunes,  les  ouvrages  à 
WCoehorn^  dans  le  chemin  couvert,  font 
[ulfi  revêtus  d'une  bonne  maçonnerie,  de 
héme  que  le  fofle  capital.  Les  fofTez 
l^nt  larges,  profonds  &  remplis  des  eaux 

u  U^c^rtyle  &  de  la  Merck.    De  plus,  cet- 
i  Ville  eft  entourée  de  prairies  baffes  qui 

euvent  être  facilement  inondées. 

La 

•  Voyez  le  Journal  de  ce  fiége  dans  l'Hiftoiic de  Frr'^. 
iC'Honri,  pag.  3 19»  in  fol. 
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Defcfîp-         La  Ville  de  Ureda  eft  fîtuée  danslecenH 
tiori  de  la    tre  de  la  Baronie  dont  elle  eft  la  Capitale^t 
^'^^^'         au  eonflaent  des  deux  Rivières  du //^tf^r^jj/i^ 
&  de  la  Merik.    Cette  dernière   conferv«\ 
fon  nom  jufqu'au  Fort  de  Blaak,  où  elle  ù 
jette  dans  le  Koovaert ^  qu'on  appelle  autres^ 
ment   le   Nier-iaert^     Ces    deux   Rivièresi 
perdent  cnfuite  leur  nom,  &  prennent  c«S! 
lui  de  Dintei^  par  le  moyen  de  laquellclijl 
Ville  a  communication  avec  la  Mer.    dj^J 
prétend  qu'elle  tire  fon  nom  d&fa  lîiuaticjji 
fur  le  Wegreyfe  ,  qu'on  appel loit  autrefi^ 
VAa ,  &  que  fon  véritable  nom  eft  Brem 
/la  *,  c*eft-à-dire,  le  large  Aa  ^  qui  effeâi- 
Yement,  joint  à  Xz  Merck  ^  forme  une  Ri- 
vière allez  confiderable  ,  &  portedegrandi 
batesux.     Cette  Ville  eft  à  huit  lieues  d( 
BùiS'k  Duc  ,    à  fept  de  Bergen-op-zocm^  i 
dix    âC Anvers  &  à  trois  de  Gertrmdenber^ 
Elle  eft  triangulaire,  grande,  pelle  &  hier 
percée.     Il   y   a  enviror^  vingt  ruè's ,  tan 
grandes   que   petites ,    la  plupart  larges  (5 
belles*     Sans  les  cazcrnes ,  on  compte  en 
viron  quinze  cens  maifons ,  dont  pluiicun 
font  bâties  à  la  moderne,  &  l'on  en  conf 
ftruit  tous  les  jours  de  pareiiles;  ce  qui 
avec  le  tems,  rendra  cette  Viiie  une  dei 
plus  magnifiques  des  tau-Bai.  ^  Il  y  a  ui 
fort  beau  quai  le  long  de  la  Rivière,  bord» 
d'arbres  ,    &  quatre  places.     La  premièn 
eft  celle  qu'on  nomme  GroGte-Merkt  ^  oi 
la  grande  place,  qui  eft  fort  belle  &  tiré( 
au  cordeau.     Huit  des  principales   rues  } 
aboutillent,  &  c'eft-là  ou  fe  fait  la  paradt 

potti 

*  Lî  Roi^natîtUMArtbmatm  S,  R,  LLib.  IX,  Cap,  l.ptfi 
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"iur  la  dillribution  des  Gardes.  La  fe- 
;nde  place  ,  qu'on  appelle  la  place  da 
hâteau  ,eft  prelque  contigiie  à  la  premiè- 
:,  &  vis-à-vis  la  iVlaifon  du  Gouverneur; 
le  eft  orn(5e  de  tilleuls.  La  troificine 
(ace,  iiommce  de  l'ee-merh^  ou  le  mar- 
aé  aux  bctts  »  a  cent  cinquante  pas  de 
i'ngueur.  La  quatrième  ell  le  Groen  merb^ 
[\  le  marche  aux  herbes.  Il  y  a  quatre 
prtes  ,  qui  font  celles  de  Bois-ie-Duc ,  de 
vnneken  ^  ii' Anven  ou  du  Haagje^  &  celle 
t  la  Rivière.  11  y  a  une  autre  porte  au 
[hâteau  ,  mais  elle  ne  fert  préfcntemeat 
|a'à  entrer  drais  les  ouvrages  de  dehors. 
Le  havre  eft  très  confiderable,  &  il  en  Du  havre, 
iri  toutes  les  femaines,  à  certains  jours 
^Icz,  des  bateaux  prelque  pour  toutes  les 
il  les  de  H<Alar.de  Ôc  de  Zéiande.  Il  y  a 
iffi  une  barque  tirée  par  un  Cheval,  qui 
iirt  tous  les  malins  pour  le  Villajje  de 
^rheydeH  ,  &  qui  en  revient  tous  les  foîrs. 
les  Maîtres  de  ces  bateaux  font  établis  par 
is  Magiftrats,  &  l'Emploi  de  Batelier  eit 
cme  affez  brigué. 

i  PuuR.  la  commodité  de  la  Ville  &  du  du  canai 
;aïs ,  il  y  a  un  beau  canal  qui  a  environ  j^estom- 
jatre  à  cinq  lieues  de  longueur,  <5c  qui 
étend  dans  les  bruyères  entre  SuttUen 
Njpen.  Il  y  a  environ  quatre- vingt 
îs  ,  que  ce  canal  fut  formé  par  une 
ompagnie  des  principaux  Habitans  ,  qui 
•heta  du  Baron  une  c  rtaîne  quantité 
t  terres  d'où  l'on  tire  des  tourbes.  Ce 
in.il  ffrt  à  tranfporrer  de  la  Campagne 
ins  la  Ville  non-fc^ulement  les  tourbes, 
laîs  au  (il  toutes  fortes  de  denrées  En 
H  z  retour- 


bes. 
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retournant  de  la  Ville,  on  charge  les  baf-ii 
ques  de  fumier,  pour  engraiffer  les  bruyc-c 
res,  dont  on  a  défriché  une  partie  confide- 
srable.     Pour  ménager  l'eau  qu'on  tire  de 
plufieurs  étangs  aux  environs,  on  a  conf 
îruit  dans  ce  canal  trente  éclufes ,  qui  fou- 
tiennent  chacune  aatour  de  cinq  pieds  d'eau 
<&,   comme  ces  étangs  ont  environ   cent 
cinquante  pieds  de  hauteur  plus  que  le  ni' 
veau  de  la  Ville  de  Breda  ,  ce  canal  efl 
d'une  grande  utilité  en  tems  de  Guerre , 
pour  en  inonder  les  environs,  &  en  rendra 
l'approche  plus  difScIIe. 
iir*«®<^       '^^  ^^  pourvu  à  Bredi  de  tout  ce-qu 
d€c«t«      efl  nécsiTaireà  la  vie  &  à  la  bonne  chère 
v»ii«.         Lq  boucherie,  fituée  far  la  grande  place 
eft  garnie  de  toutes  fortes  de  viandes.    h\ 
poilTonnerie ,  qui  eft  fur  le  quai ,  fourni 
toutes  fortes  de  poiffons  de  mer  &  de  ri 
vière.    Le  faumon  y  eft  en  abondance  ,6 
à  très-bon  marché  dans  la  faifon.    Le  gi 
bier  y  eft  excellent,  &c  nullement  rare.  Ls 
Tolaille  n'eft  pas  moins  abondante,  &  îei 
chapons   en   font  délicieux   &  renommei 
dans   toute  la   Hollande,     L'air   y  efl  for 
faîn,  &  la  fîtuation  de  la  Ville  charmante 
par  fes  promenades  tant  en  dedans  qu'au 
dehors»    Tous  ces  avantages  y  ont  attiré 
&  y  attirent  tous  les  jours  un  grand  nom 
bre  deperfonnes  de  diftindion  ,  quiformeni 
une  agréable  focieté ,  où  les  Officiers  de  li 
ijarnifon  &  les  Etrangers  font  reçus  for 
gracieufement. 
Pu  Chl*         -^^  Château  fut  commencé  en  i^^o.  pa' 
Henri   Comte    de   Najau  ,    &  achevé  pa 
GHsllaums  [IL     C'efl  un  grand  Bâtiment 

^  quarrii 
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quarré  &  entouré  d'un  large  folle  :  &  ,  com- 
me cf'ell  un  des  plus  fuperbes  qu'on  puills 
voir  dans  tous  les  Hais  Bas  ,  on  le  peut 
nommer  à  jufle  litre  une  Maifon  Royale, 
iPour  s'y  rendre,  on  palIe  le  premier  folle 
6c  une  porte  qui  efi  au  Nord  de  la  Ville, 
lur  laquelle  on  voit  les  Armes  Impériales-, 
avec  celte  de  vile  ,  Fins  uUra,  &  au  def- 
fous  un  Ange  qui  foutient  réculfon  de 
Nffjjau  Orar<ge,  Après  avoir  piffé  cette 
porte,  on  trouve  une  grande  place  plintée 
de  tilleuls,  &  à  gauche  on  voit  le  Château 
qui  eft  entouré  d'un  fécond  foifé.  La 
porte  par  laquelle  on  y  entre  eft  à  l'Orient, 
&  a  la  vile  fur  la  place  dont  je  viens  de 
parler  ,  &  fur  le  jardin  du  l/ùlkenherg, 
Qusnd  on  a  paffé  cette  porte  ,  on  entre 
dans  une  cour  quarrée  ,  fpacieufe  &  en- 
tourée d'un  corridor,  fur  les  piliers  duquel 
on  voit  un  grand  nombre  d'Empereurs  Ko- 
m i'ws.  En  traverfant  cette  ciiur,  on  mon- 
te par  un  perron  magnifique  à  une  fal'c 
de  cent  foixante-fix  pieds  de  longueur  & 
trente-neuf  de  largeur,  qui  occupe  un  côté 
eiitier  du  bâtiment.  De  cette  grande  falie 
on  entre  dans  la  Chapelle  du  feu  Roi  GuU- 
laty/i-:;  ^  OÙ  Ton  voit  fur  une  table  le  plan  de 
la  Ville  ,  avec  toutes  fes  fortifications, 
fort  ingcnieufement  repréfenté.  Les  autres 
aîies  renferment  des  apparr.emens  magnifi- 
ques &  fort  b'en  proportionnez.  Fn  re- 
bâolBnt  ce  Château,  on  a  confervé  dans 
un  des  coins  une  vieille  tour  qui  ,  fuîvant 
une  ancienne  tradition  ,  auroit  le  droit 
d'exiger  de  la  Ville  de  S^ve^'her-ue  tout  le 
chauffage  dont  la  Garnifoa  du  Château  a 
H  4  befoin, 
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befoin  ;  mais  ce   n'eft  qu'un  conte  qu'oi 
ïîe  manque  pas  de  faire  aux  Etrangers  , 
Ton  ne  fait  fur  quoi  cette  tradition  efl  fon^i 
éée.     Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c*eft  qu'on  a 
trouvé  à  propos  de  confervcr  cette  tou^y 
comme  un  vieux  monurricnt  ,   &  on  y  ^ 
fait  les  cuiiines  &  les  offices  du  ChâtcaiJiï 
Il  ei\  vrai  auffi  que  la  Province  de  Hollande 
fournit  les  tourbes  &  les  chandelles  dont 
la  Garnifon   de   Breds  a  befoin,  quoique 
cette  Ville  foit  iîtuée  dans  le  Brahant ^  & 
qu'elle  dépende  de  la  Généralité;  mais  on 
en  ignore  la  raifon.     La  longueur  du  ba- 
teau qui  fervit  à  furprendre  le  Château  eft 
niarquée  fur  la  muraille  du  folTé  extérieur, 
par  de  greffes  pierres ,  dans  le  mêine  en- 
droit par  où  il  entra. 
Du  v&i-         Vis- à  vis  l'entrée  du  Château,  il  y  a 
keRberg.     une  belle  place  entourée  de  grands  arbres, 
qui  a  la  vlie  fur  le  jardin  qu'on  nomme  le 
^V^dhnherg.     Ce  jardin  confiée  I.  dans  un 
très -grand  parterre,  entrecoupé   de  huit 
allées  en  long  &  en  large,  &  orné  de  bel-  ■ 
les  &   grandes  ftatuës  fur  des  piédeflaui^^: 
IL  Un  grand  bois  de  haute  futaye  ,  coupai 
en  allées.    III.  Un  avtre  petit  bois ,  com- 
pofé  de  quatre  cabinets.    Le  tout  eft  fur- 
monté  d'une  terraffe  qui  règne  d'un  bout 
à  l'autre  ,  &  qui  eft  plantée  d'arbres.    Il 
y  a  une  autre  terraffe  qui  domine  fur  celle- 
là  ,  &  qui  eft  formée  naturellement  par  le 
rempart.     De   ces   deux    terriiffcs  on  voit 
tout  à  la  fois  le  parterre,  les  deux  bois, 
le    Château,   la  grande   Eglife  ,    l'EgUfet 
Fratjfoife^  &  quantité  de  maifons  ;  ce- qui 
fait  une  très  agréable  perfpedive.     Lans- 

le: 


D   E      B   R    E   D   A.  177 

jj  jardin  i!  y  a  auflî  un  grand  vivier,  une 
^cs-belle  volière  ,  remplie  de  toutes  for- 
s  d'oifeaux  ,  &  au-miliea  elt  une  belle 
ailbn  ,  occupée  prclentement  par  ie  Orof- 
rd,  qui  la  loue  du  Confeil  des  Donnaines. 
>es  trois  autres  cotez,  le  Château  eft  en- 
'uré  du  rempart.  L'entrée  du  l/^kenberfr 
l  permife  à  tous  les  honnêtes  gens;  &  il 
'a  un  portier  gagé. 

Les  environs  de  la  Ville  ne  font  pas  pHa  Maî- 
oins  agréables,  que  le  dedans.  £n  for-  p°,"rancc. 
nt  par  la  porte  de  Bois  le- Une  ^  on  entre 
ans  une  belle  &  longue  allée  de  tilleuls, 
|:itre  des  prairies  bordées  de  chênes.  Cette 
^lée  conduit  au  Belcrum,  qui  étoit  auîre- 
V\s  une  garenne,  &,  au  milieu  d'un  petit 
ais  ,  on  voit  fur  une  colline  la  Maifon 
e  plaifance  *,  qui  eft  un  bâtiment  oc- 
)gone  de  pierres  ,  à  cinq  étages,  dont 
lacun  fait  une  falle.  Le  refle  de  ce  ter- 
iin  eli  entouré  de  la  conrrefcarpe  &  de  la 
îerck. 

En    fortint    par   l'a  porte  d'Àfivers,  on  Jîfj!^^ ''''.*: 
itre  dans   un  chemin  pavé,  &  planté  de    '^    *^^'** 
saux    rangs    d'arbres    de    chaque    cô'é  , 
ui   conduit   au   Village    du.   tini^je.     Ce 
[hemin  t'\  auffi  bordé  de  part  &  d'autre  de 
irdins  &  de  petites  maifons  deplailance, 
[e-qui   forme    une    promenade   des    plus 
i^réables   d'environ    une   îieuë  ;  &  de  ce  ■ 
■'illage  on  p.lfe  par  une  îiutre  belle  allée, 
ans  le  bois  qu'on  nomme  le  Lteshos. 
'  Il  y    a  une  autre  charmante  allée  qui  De  h  nrô- 
conduit  de  la  porte  de  Gif^nehn  jufqu'au  J^^^j^'^jJ^'^, 
j  V  11  1*1  * 

'-  •^En  HoUandois  Speelhuis, 

Us 
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Village  de  ce  nom,  à  une  demi  lieuë  en^t 
viron  de  la  Ville  Le  chemin  eft  pavé  à 
bordé  de  chaque  co.é  de  beaux  rauj^^s  d'aiih 
bres  ;  &  de  ceae  charmante  promenade,  6j 
pafîe  par  un  poiu  fur  la  Merck  à^i)^  le  bà|si 
.     de  Mafihos.  ^\_ 

9«5  bols.  Ce  qui  augmente  la  beauté  des  environ^ 
de  la  Ville,  ce  lont  les  trois  bois  àxiMafi' 
hos  ,  du  Lieshos  &  <^Uhehh(jut.eh<jS,.  Le 
premier,  qui  ell  tout  de  fspins,  &  à  ui.e 
demi  iieuè  de  la  Ville,  contient  trois  ceiiS 
quatre  vingt  onze  a'rpens  &  demi  de  terre 
Le  fécond,  éloigné  d'une  lieuë  de  la  Vil- 
le, eft  de  deux  c^v.s  trente  arpens  &  demi; 
&  le  troifîème,  qui  cft  à  une  bonne  demi 
lieuë,  coniient  deiix  cens  cinquante  arpeni 
&  demi.  *  Le  plus  beau  de  ces  trois  boiî 
e(l  le  Lieshos.  C'ed  un  quarré  long,  en- 
trecoupé de  très-  belles  allées  en  li)^ne 
droite;  il  y  en  a  une  entr'autres,  qui  ; 
trois  cens  verges  de  longueur  ,  &  d'où  l'or 
voit  en  perfpeétive  la  tour  de  Breda.  Er 
entrant  dans  VUireKhoMifihos  ,  on  trouva 
une  allée  de  cent  dix  verges  de  longueur 
à.  bordée  de  trois  rangs  d'arbres  de  chsqiiï 
côté»  A  rentrée  du  Mafthos  ^  on  voit  1< 
Châtesu  de  Boirey ,  avec  un  beau  jardin, 
qui  appartient  au  Baron.. 

Be-îâ-E^sr."      ^^  ces  charmantespromensdes  je  revîen; 

<is.tgtiie.  .  dans  la  Ville..-  l^tS:  Rcfurméz  y  occupem 
trois  Eglifes.  La  principale  eft  dédiée  l 
Noire-Dame ^  &L  fîtuée  fur  la  grande  place 
C'ét-nit  autrefois  une  Collégiale ,  dont  1( 
ChapJLre  é.toiî  compofé  de  douze  Chanoi- 

nei 
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es  &■  d'un  Doyen;  ce  Chapitre  fut  fondé 
n  1303,  par  un  Préae  nommé  Jacques  de 
uijen  6c  Doyen  rural  de  beek.  *  Les  reve- 
lus  de  ce  Chapitre  furent  enfuite  augmen- 
ti  par  /i'jon  de  Guvre  ^  &  font  aujourd'hui 
j.artie  de  ceux  du  Baron.     Cette  Églife  eft 
sort  belle  en-dedans  &au-dehors,  &  Ton 
)  voit  encore  quelques   tombeaux  des  an- 
tiens  Barons  de  Breda.  Le  plus  remarqu^- 
Ue  eft  celui  à'*Engelùert  IL  de  NaJJau  mort 
En  1 504  &  de  otarie  de  Bade  fa  Femme,  //ew- 
;  fon  Neveu  le  fît  faire  de  marbre  blanc 
k  noir.     Quatre  grands  Hommes  de  T  An- 
tiquité ,  Numa   Pompdius  ^  Scipion^    Jules- 
lejar  &  Caton  portent  fon  cercueil,  pour 
marque  que  ce  Prince  poiledoit  également 
[es  deux  plus  grandes  qualite2,  la  Pruden- 
te &  )a  Valeur.     C'eft  un  des  plus  beaux 
monumens  modernes  ,    qu'on  puilfe  voir. 
peux  à'' Engeihert  mort  en  1442  ,  &  de  Jean 
de  NjJ]'.:u  mort  en  1473,  qui  y  font  inhu- 
mez avec  leurs  Femmes  Jeai^ne  de  PolûneK- 
pt  Mi^r:e  de  Loon^  n'étoient  pns  moins  re- 
marquables ;  mais  ils  ont  été  fort  endom- 
pagez  pendant  les  Guerres  des  Pais-Bas* 
[La  tour  de  cette  Eglifeed  fort  belle,  &  hau- 
tte  d'environ  trois  cens  pitds  f.     Elle  fut 
ibrulée  en  1691.  par  le  feu  du  Ciel,  mais 
ici  le  a  été  rétablie  depuis,  &  ne  cède  en 
(rien  à  fon  premier  éclat.     Elle  eft  moins 
;  haute  que  celle  à^  Anvers^  mais  plus  haut«. 
loue  celle  à^'Utruht,    11  y  a  dans  cette  tour 

de- 
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de    fort    belles   cloches  ,    ertr'autres   une 
dont   le  Prince  GutUaur/i^  de    ^'^t-'Jj-'-^uT'^^y 
ci  devant  Gouverneur  de  Breda,  afaiïpré--  j 
fent   à   la  Ville,    &  fur  laquelle  on  voit! 
les  armes  de  ce  Prince.     Il   y  a  suffi  un 
fort  beau  carillon  ,  de  la  façon  d'un  très-, 
habile  Maître  d'/f«i^<rr/.     Les  orgues  fond 
fort  belles  &  très-harmonieufes,  ' 

Outre  la  grande  Eglife  ,  il  y  a  celle 
de  Merckend^eî ^  aioi]  nommée,  à  caule  de 
fa  iîtuation  fur  la  Merck;  elle  eft  la  plu5 
ancienne  de  toutes.  Ces  deux  Eglifes  font 
occupées  par  les  R.è\urmez.  Hailando-s  ^  h 
deflervies  par  quatre  Payeurs.  Il  y  a  en- 
core TEglife  Mï^f''>/7>,  qiîi  étoit  autrefois 
celle  des  Béguines  ^  <5c  qui  eft  deflervie  pir 
deux.  iVnniUres.  Les  Luthériens  ont  anfîi 
uneEglife,  &  eniretiennentun  Miuittre  à 
leuîs  dépens^ 

Les  Caiholîque^'R''mâfns  farpsiTent  des 
■  trois  quarts  le  nombre  des  Réformez^  & 
ouï,  comme  à  Bos-le-Onc^  l'exercice  de 
leur  Reiî,2ion  dans  trois  Chspelles,  dtfïer- 
\-ies  par  cies  Pîcir^^s  Séculiers,  àesjcpites 
6c  des  Ké'coîets.  qui  dépendent  tous  de  l'E- 
■véque  à'' Anvers^  mais  qui  ne  font  point  ad- 
Kiis  à  Breda^  fans  rapprnVptiorî  au  Drof- 
f&rd.  Il  en  QdiÀQ  mcir.edes  autres  Frc;res 
du  Plat 'Pais. 

Sous  la  prote£tîan  à'^Ifabelle^  Souverai- 
ne des  Pi^is-^Bas  ^  les  J-fuîte^  fondèrent  une 
Vmîoïi  ï  Breda  eni625';  &  c^xtz  Pn'ncef- 
fe  leur  donna  cinq  mille  florins,  pour  les 
aider  dans  rexécution  de  leur  entreprife  *. 

Mais 
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laîs  leur  règne  n'y  fut  pas  long  ,  car, 
)rcs  la  priiVde  celte  Ville  en  1637,  ils 
î  turent  chailez.  Cependant,  ils  y  ont 
icore  des  habitudes,  &  y  tiennent  des  af- 
îmbîées  fecrettes  de  tems  en  tems 

Lts  Cupucws  s'établirent  à  Dreda  d^ans  Capucms* 
i  rricnie  année,  mais  ils  eurent  le  même 
)rt  que  celui  des  Jéiuites.  L'Archiduchef- 
:  liubelle  leur  avoir  donné  quatre  mille 
orins ,  pour  contribuer  à  leur  établiffe- 
lent  *. 

Il  y  a  eu  autrefois  à  Breda  une  Com-  Commân^ 
^:iudQn2dt  Templiers,  fondée  au  commen-  ^«riedes 
ement  du  treizième  liecle  ,  par  herifi  Sel-     ^"'P  *^"" 
neur  de  Breda,  qui  leur  accorda  plufîeurs 
:rres   aul    environs   d'Oài/ierhoa^   êi  dV/- 
bfK.     Cette   Commsndcrîe  fubfifta    juf- 
u'au  tems  que  l'Ordre  des  Templiers  fat 
Doli,  fous  le  Pontificat  de  C/é-^î.».'/^.  La 
lûpart  de  ces  terres  furent  données  à  TOr- 
re  de  .V^.  Jean  de  J'erufalem .   &  la  Com-  ' 
landerie   fut  réunie  à  celle  de  Chantram 
ans  le  voiiînage  f 

Les  Ufg.'unes ,  dont  la  Maîfon  fut  fon-  Béguinage,. 
ée  en  iz^o.  par  Machtelt,  ou  MaîhtUe  ^ 
)ame  de  Diefî  ,  &  F'emme  de  Godefmi 
eigneur  de  Breda  ,  font  encore  tolérées 
ans  cette  Ville.  &  y  ont  une  efpèce  de 
Cloître  &  une  Chapelle  |. 

Il  y  avoir  aulfi  autref-iîs  une  Prévôté  Rd'gîcufea 
e   Religieufes  de  J'Ordre   de  Prémontrt  ^  montra, 
ont  le  Couvent  fut  fondé  près  de  Wouw 

en 

•  G'00tK^ke'yk^  Ttntel,  II.  Boek,  fol,  l^9i 
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en  1269.  par  Servais  de  Liedekerk  &  par 
Imm.Zf-^e  fa  Femme.  Ce  Couvent  ajant 
été  lobmergé  en  128S.  Rajvn  de  Guvre 
Seigneur  de  Liedehrk  &  de  Èreta  accorda 
en  1295'.  un  refuge  à  ces  Religieulesdâns 
fa  Ville  de  Breda  ,  où  elles  fublîfterenj 
jufqu'au  tems  des  troubles  des  Puis- Bas, 
Les  Etats-Généraux  ayant  jepn's  Br^i^  cd 
1637,  ces  Reiigieufes  fe  retirèrent  de  leur 
propre  mouvement  à  Oolierhout  ^  Village 
voilin  de  CQiit  Ville,  où  elles  firent  un 
nouvel  établiffement ,  &  où  elles  font  en- 
core tolérées  *.  On  leur  permet  auffi  d'a- 
voir une  maifon  dans  la  Ville,  pour  leur 
fervîr  de  refuge  ,  en  cas  de  Guerre.  Le 
Cloître  qu'elles  y  avoient  appartient  préfen- 
tementau  Baron  ,  &  eft  habité  par  diverfes 
perfonnes;  le  Commandant  de  la  Place  en 
occupe  un  quartier. 
Maifon  de  ^^  Maifon  de  Ville  eft  un  beau  &  grand 
Ville.  bâtiment,  fitué  fur  la  grande  place,  & 
dont  le  derrière  efl:  à  la  moderne.  Les 
falles  où  les  differens  Collèges  des  Magif- 
trats  s'afTemblent ,  font  fort  régulières,  & 
proprement  meublées.  Dans  celle  où  fe 
tient  le  grand  Confeil  ,  on  voit  le  portrait 
de  la  Princeiïe  Douairière  à'^Orange  ,  te- 
nant fur  fes  bras  GîiîlUmme  ill.  fon  Fils. 
On  y  a  mis  auffi  depuis  peu  celui  du  Prin- 
ce de  NaJJnu-Orame  ^  Stadhouder  de  Gttel' 
d^e  ôicc  Dans  cette  même  falle  il  y  a  la 
repréfentation  de  la  tour  de  Breda  ,  avec 
tous  fes  compardmens ,  fort  artidement 
travaillée  en  bois. 

La 
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:  LAMaifon  des  ':.r/i:W/»j  Bourgeois    qui  ^f°^^^ 

}!1  un   allez    heau   &  grand  baMment,  clt  phchas** 

îren  rentée,  &  gouveniée  par  quatre  Di- 

jpdcurs,  choilis  d\nire  les  Mag^ltrais     &. 

iar   quatre   des   piii.cpnles    Laii  es   de    la^ 

(ille;  il  y  a  auffi  un  btuétaire     Les  En- 

ins  foDt   fous    ia   ûircdion  d'un  Père    &. 

'une  Mère   qui    ont  foin  de  kur  éduca- 

ion,  Oîc  qui  veillent  à  leur  conduite  ,  dont 

[s  rendent  compte  aux  Dirtdteuis. 

t  11  y  a  une  autre  Maifon  d^jrphelws  qui  Autre  mai* 

je  font  poini  Enfans  de  Bourgeois  ;  outre  fond'or. 

ies  chaTJtez  journalières  ,  elle  a  quelques  ^  ^'*"** 

ievenus  axes,  provenant  de  legs  pieux. 

i  La  Maifon  ,    ou   rnôpiial  des  vieilles  Maifon 

[;ens    eft    riche  ,    &  gouvernée  par  quatre  desvicilJes 

îj)ire6leurs,  &  un  Receveur   qui  rend  fes  ^^^^' 

tomptes   tous   les   ans    à   ces    Diredeurs. 

,^et   Hôpital   n'eft   delliné    que   pour    les 

|3ourgeois> 

Jl  y  en  a  une  autre  pour  toutes  fortes  de  Autre  Mai. 
>erfonnes  ,   pourvu    qu'elles    foient  de  la  [°"  P**" 

\    ,.    .         ,^  J        .      r-    .        n/T    T  au  les  vieilles 

Religion  Kcy^rmee,  Cette  Mailon  elt  beau-   g^,^ 

:oup  moins  riche  que  la  première ,  &  gou- 

s'ernéeparle  même  nombre  de  Directeurs. 

Dans  l'une  &  dans  l'autre  on  peut  acheter 

ifa  nouriture   pendant  toute  fa   vie ,   pour 

lune   certaine    fomme   d'argent.,   une  fois 

bayèe 

i    Outre  ces  deux  Maifons  pour  les  vieil-  Maîfo» 

jles  gens  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe,  il  y  <J«  vicilldss 

ien  a  une  troillème  pour  les  vieilles  Fem-  ^^'^'^*'* 

mes,  ious  la  dire6ti<.'n  de  quelques  Dames 

I&  d'un  Receveur,  qui  rend  fes  comptes  aux 

[Mcgiiirats^.   On    y  peut,  auflii  acheter  f$. 

Ivie-. 
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Hôpital  de  L'HÔPITAL  de  la  Ville,  où  Pon  a  foiji 
ia  Viiie.  des  Pauvres  malades  ,  t'a  gouverné  pai 
quatre  Diredeurs  du  Corps  des  Magillrats, 
avec  un  Receveur  &  un  Scciéraire  II  y 
a  auffi  un  Maître  de  l'Hôpital  avec  fa  Fem- 
me, pour  foigner  les  Malades ,  un  Mede- 
cin  &  un  Chirurgien  ,  qui  font  tous  gagez 
par  la  Ville. 
.  Un  autre  Hôpital  eft  celui  des  Gens  de 

dit  Gens    Guerre,  qui  eit  grand  &  bien  entretenu, 
degacne.  &  qui  a  fon  Direfteur  avec  (a  Femme  ,  un 
Médecin  &  un  Chirurgien,  entretenus  par 
le  Confeil  d'Etat. 
Boucherie.      ^A  boucherie  eft  fituée  fur  la  grande  pla- 
ce, &  garnie  de  toute  forte  de  viande  qu'on 
y  a  à  un  jufte  prix.     A  l'égaîd  de  la  poif- 
fonnerie,  j'en  ai  déjà  parfé  *. 
Lombard.       Le  Lombard  appartient  au  Baron ,  &  efl 
donné  en  ferme  pour  un   certain  nombre 
d'années.     Ce  que  j'ai  dit  de  celui  de  Bois- 
le- Duc  me    difpenfe   d'en   rien    dire   dt 
plus. 
Ecole  La-       L'EcOLE  Latine  ii  été  autrefois  fort  re 
8iae.         nommée  ,  tant  par  le  grand  nombre  d'E- 
coliers qui  y  venoient  de  toutes  parts,  que 
par  les  habiles  Maîtres  que  l'on  avoit  loin 
d'y  appeller.    Ce  Collège  eft  préientemenl 
fous   la  diredion   d'un  Re6leur  ,  &  d'un 
autre  Régent  qu'on   nomme  Conreéleur: 
ces  deux  Régens  ont  des  gages  fixes  de  1ï 
Ville  ,  outre  les  préfens   qu'ils  rcç^viveni 
de  leurs  Difciples 
Maîfoti  de     II-  y   a  une  M^^îfon  de  corrcdlîon    où 
«oiudiofi.ron  enferme  toutes  fortes  de  geiis  demau- 

Yaif( 
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|îfe  vie,  tant  Hommes  que  Femmes,  qui 
{ht  condamnez  à  y  relier  pendant  un  cer- 
jn  nombre  d'années,  ou  pour  le  refte  de 
brs  jours,  &  à  travailler  pour  gagner  leur 
je.     Cette  Maifon   appartient  piuiie  à  la 
lie  ,  &  partie  au   Flat-PaVs,  &  eft  fous 
diredion  de  deux  Membres  du  Magiftrat 
de  deux  Schouti  de  laBaronic. 
La  prifon  de  la  Ville  eft  entretenue  par  Piifons% 
Baron  ,  &  le  Geôlier  eft  paye  par  les  , 

agilîrats.  11  y  a  un  appartament  féparé 
ur  ceux  qui  font  pourluivis  pour  dettes, 
y  en  a  une  autre  pour  les  Gens  de  Guer- 
\ ,  fous  la  régie  d'un  Prévôt  entretenu 
^r  le  Confcil  d'Etat.  L'Exécuteur  de  la 
lutc  Juflice  a  des  gages  fixes  de  la  Ville, 
Çeft  payé  d'ailleurs  de  chaque  exécution 
tj'il  fait. 

IIl  y  a  plufieurs  magasins  à  poudre  ,  &,  Magasins; 
is'arfenaux  pour  toutes  fortes  d'armes  & 
kiirails  de  guerre,  qui  font  fouf  l'inf- 
^6lion  d'un  Commis  &  d'un  Sous-Com- 
Ijis  ,  établis  &  payez  par  le  Confeil  d'E- 
t. 

Sur  la  Merck  il  y  a  un  moulin  à  eau  Moulînî, 
ins  la  Ville,  &  plufieurs  à  vent  fur  les 
sparts ,  qui  appartiennent  au  Baron  ,  & 
ii  font  donnez  en  ferme  tous  les  trois 
ES,  de  même  que  tous  les  autres  du  Plat- 
Jus. 

[Sans  la  Garnifon ,  on  compte  environ  DcsHabi- 

liizc  mille  Habitaiîs  dans  la  Ville  de  S^£•i^».  tans., 

es   Bouftieois  forment   fix  Compagnies, 

i  ont  chacune  un  Capitaine,  un  Enfei- 

e,  &  divers  Lieutenans  ou  autres  Offi- 

ers-i  &  ces  Compagnies  font  divifées  en 

diite- 
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différentes  Efcoûades, qui  tour  à  tour  mon 
îent  la  garde  de  auit  à  la  Maifon  de  Ville 
Le  DroJJard  eft  Colonel  de  toutes  ces  Coin 
pagnies.  Il  y  en  a  une  autre  qui  eft  celle  de 
CUveniers^  qui  s'exercent  certains  jours  d 
Tannée  à  tirer  de  l'arc  ou  du  fufil  au  blan 
&  à  l'oifeau.  Les  Bourgeois,  fans  diftinc 
tion  de  Religion,  jouïrfent  de  divers  pri 
vilèges,  qui  leur  ont  été  confirmez  par  l'ai 
ticle  V.  de  la  Capitulation  en  1637.  Il 
a  trente  &  un  Gtldens^  ou  Corps  de  mé 
tiers  ,  dans  lefquels  il  faut  fe  faire  rec( 
-voir  ,  avant  que  de  pouvoir  exercer  un 
profefîîon. 
î>a  Corn-  Par  le  nombre  de  ces  Corps  de  métier 
8»€ïC€,  on  peut  voir  que  le  Commerce  étoitautr» 
fois  affez  florilTant  a  Breda  ;  mais  les  troi 
blés  des  Païs-Bas  en  firent  transférer  alo 
la  plus  confîdcrable  partie  en  Hollande  1 
en  Zélande,  Le  plus  grand  négoce  confi 
te  préfentement  en  quelques  marchandif 
qu'on  envoya  à  Mnefincht ,  dans  le  Pa 
de  Liège  &  dans  celui  de  Limbourg^  &  ( 
quelques  autres  denrées  qu'on  reçoit  ( 
échange  de  ces  Pais  là.  On  fabrique  e 
core  des  draps  à  tireda ,  mais  non  en 
grande  quantité  qu'autrefois;  &  le  dét 
de  la  bierre,  qui  éioit  c'-devant  très  co 
-  fîderable,  a  prefque  entièrement  ceflé. 
Du  Gou-  La  Régence  lie  la  Ville  eft  coir>pof 
vetnement  (j^  DrojJard  ,  de  denx  Bourguemaître 
poi.tique.    j^yjj  Echevins»    dix  Confeillers  ,  outre 

Greffier,  &  le  Secrétaire. 
Du  Drof.        Le  DrojJard   repréfente  la  perfonne  « 
fard.  Baron ,  &  eft  le  Chef  du  Gouvernemer 

tant  de  la  Ville  que  dt  tout  le  Plat-Pa 


DE      B   R    E   D   A.  187 

ti  Charg,e  de  Drojjard  eft  la  mcme  que 
:IIe  de  Grand  Bailli  dans  d'autres  Pais, 
[left  aufli  Schout  &  Stadhouder^  OU  Con- 
Ivûteur  des  Fiefs.  En  qualité  de  Drof- 
il,  il  eit  le  Chef  du  Gouvernement,  & 
mine  Schout,  il  eft  à  la  tête  du  Tribunal 
ila  Juftice,  fans  pourtant  y  avoir  de  voix 
ns  les  affaires  criminelles ,  parce  qu'il  fait 
^rs  la  fonélion  de  Fifcal.  C'eft  lui  qui 
|t  exécuter  les  fentences  des  Echevins 
între  les  Criminels  ,  &  il  eft  chargé  de 
I  publication  &  de  l'exécution  des  éditfr 
{  ordonnances  des  Etats-Généraux  ,  & 
ates  les  amendes  pécuniaires  lui  appar- 
nnent.  Il  fait  tous  les  ans  une  nomiria- 
jin  des  Bourguemaîtres  &  des  Echevins 

la  Ville,  quMl  préfente  au  Confeil  des 
bmaines  à  la  Haye ,  &  dont  ce  Confeil 
|t  l'éledion,  fans  pourtant  être  borné- à 
jtte  nomination ,  lui  étant  libre  d'en  ehoî- 

d'autres  ,  s'il  le  juge  à  propos-  Les 
]houts  du  Plat-PaVs  qui  font  établis  par 
I:  Confeil,  ont  le  même  privilège ,  à  l'égard 
;s  Echevins  de  leurs  Villages.  Enfin  , 
s  fondions  du  Orojfard  font  à  peu  près 
s  mêmes ,  q-ue  celles  du  Graiid  Bailli  de 
\rave  &  du  Païs  de  Ctiyck.  Sa  Charge  ,  qui 
ipporte  beaucoup  plus ,  eft  conférée,  ou 
endue  par  le  Confeil  des  Domaines. 

i  L  y  a  toujours  deux    Bourguemaîtres  pes  Bout* 
egnans  \  l'un  eft  nommé  le  Bourguemaî     guemai- 
re  de  dedans ,  ou  Préfident  ,  &  après  le  ""• 
)rcfjrd,  il   eft  le  Chef  de  tout  le  Magif- 
rat.     L'autre  eft  appelle  le  Bourguemai- 
re  de  dthors     &  eft  en  même  tems  Tré- 
otier  de  la  Ville;  après  le  premier  Bour- 
guemaî- 
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guemaître,  il  ne  prend  connoi/Tance,  q^ 
des  affaires  de  la  police  &  des  finance; 
Le  Droffard  ,  les  Bourguemaîtres  &  le 
*  Echevîns  forment  le  Conleil  qui  a  reniiè 
re  direction  à^s  affaires. 
DesEchc-  Les  Echcvfns ,  comme  je  Tai  déjà  dit 
vins.  font  au  nombre  de  huit ,  outre  le  Bourguc 
maître  Préiident.  Us  s'aiïembient  deu: 
jours  de  la  femaine  pour  rendre  la  Juftice 
&  deux  autres  jours  pour  les  affaires  d 
Police.  Dans  les  caufes  criminelles ,  leur 
jugemens  font  fans  appel  ;  mais  dans  le 
^  civiles,  on  en  peut  appeller  au  Gonfeil  d 
Brabanî  ^  par  voie  de  réformation  de  lafen 
tence.  La  manière  de  procéder  devant  c 
Tribunal  eft  à  peu  près  la  même,  que  de 
vant  les  Echevins  de  Boisle  Dxc  Les  loi 
&  les  coutumes  font  auffi  prefque  les  mé 
mes  ,  &  il  eft  à  remarquer  que  ces  loi 
font  celles  que  l'Empereur  Otton  //.  don 
na  au  Marquifât  du  Si.  Empire  Romam  =♦ 
Un  Echevin  ne  peut  faire  la  fondion  d'A 
vocat, 
©es  Corn.  Pour  Texpédîtion  des  petites  affaires,] 
»iffaires.  y  a  deux  Commiflaires  tirez  d'entre  le 
Echevins,  qui  fe  fuccédent  alternitivemen 
tous  les  quinze  jours  ,  &  qui  s'afTemblen 
tous  les  jours  de  la  femaine  ,  excepté  1 
Dimanche,  avec  le  Bourguemaître  Fréïi 
dent.  Le  fécond  Bourguemaître  y  afïiïl 
auffi,  quand  il  , s'agit  d'affaires  de  Police 
Dans  les  affaires  d'importance,  le  premie 

Bour 


lande, 


Roruyn  de  Hoo^he,   Sp'egel  vav  Stant  dtr  Vereenizde  Uedti 
r« ,  //.  Det!,  Vil.  Verdeelwg,  VU,  T^fereel,  IV,  Uoefjjini 
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argiicmaîtrc,  convoque  tous  les  Eche- 
s.  Ces  Commiiraircs  font  chargez  de 
hiiner  toutes  les  querelles  perfonnclles, 
ijugent  définîiivement  de  tous  les  dilfe- 
((ds  fur  des  fommes  an-defTous  de  cinquan- 
flarins.  A  l'égard  des  fommes  plus 
bliderables,  quand  les  Parties  ne  peuvent 
e  accordées  par  les  CommifTaires ,  l'af- 
rc  eft  portée  au  Tribunal  dc$  Eche- 
is. 

î  L  y  a  un  autre  Tribunal  qu'on  nom-  ^a  Tribu» 
i  le  Tribunal  Supérieur  *,  auquel  oniiaifupé- 
5elle  ,  dans  les  caufes  civiles  ,  de  tous  "•"'• 
IX   du    Plat-Païs  ,   de  même    que    du 
sKceîand   &   dc  la  Ville  de  Suenbergue  , 
bique  ce  foieut  deux  Seigneuries  particu- 
rcs  ,    fituées   hors   de   la  Baronfe.     De 
Tribunal  on  réforme  au  Confeil  àtBra- 
\t.     Il   eft   compofé   du   Drojjurâ ,    des 
'jx  Bourguemaîtres  &  dc  tous  les  Eche- 
cs.    Suivant    un   règlement  du    Prince 
mr'îce  ^  le  Receveur  des  Dom&tnes  en  de- 
Dit   ctre   le   premier   Membre  après   le 
'offarâ  ;   mais   cela  n'eft  plus  en  ufage , 
joique  la  Ville  lui  paye  toujours  les  ga- 
|î ,  comme  Membre  de  ce  Tribunal. 
Les  dix  ConfetUers  font  bien  Membres  n^„  r^ 
î  Magmrat;    mais  ils  n'y  ont  plus  rien  àfdikis. 
je,  &  leur  autorité  eft  prefque  anéantie, 
jioiqu'il  n'en  fût  pas   de    même   autre- 
^s. 

JLe  Greffier  afîîfle  à  toutes  les  délibéra-  du  Grd"- 
ins    des   Magiftrats  ,   qu'il   couche  par^". 
'rit,  de  dont  il  tient  un  régiftre.    Il  eft 
j,  corn- 

I*  £a  Holliiuloii  Jinfiténk. 


Du  Sécré- 
taiie. 


pu  Recc* 
▼eut  du 
centième 


B'autres 
Empois 
conférez 
par  les  Ma 


Du  Gou« 
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comme  le  Penfionnaire  de  la  Ville,  &  ei 
même  tems  le  Greffier  de  toute  la  Baro 
nie.     Cette  Charge  eft  à  vie ,  &  conféré 
par  le  Confeil  des  Domaines. 

Le  Secrétaire, dont  l'Emploi  eft  auffi  :; 
vie  ,  eft  établi  par  le  Baron  ,  ou  par  1 
Confeil  des  Domaines.  Ses  fondions  ii. 
regardent  proprement  ,  que  les  ades  juri 
diqaes  qui  fe  paftent  devant  les  Eche 
vins. 

Les  Magiftrats  difpofent  de  l'Emplo 
de  Receveur  du  centième  denier  ;  c'eftun 
taxe  qui  tient  lieu  de  i^erponding  fur  le 
maifons.  Le  Roi  Gmllaume  qui  jouïfToi 
de  ce  revenu  ,  le  céda  à  la  Ville,  moyen 
nant  une  fomme  qu'elle  fournit  pour  acht 
Yer  la  conftrudion  du  Château;  maiscom 
me  elle  fut  obligée  d'emprunter  cette  fom 
me,  les  intérêts  qu'elle  en  paye  abforber 
prefque  tout  ce  revenu. 

Il  y  a  uia  grand  nombre  d'autres  Emploi; 
dont  les  Magiftrats  ont  la  difpofition;  ma 
depuis  quelques  années ,  ceux  qui  en  for 
revêtus  font  taxez  à  une  certaine  fon: 
me,  une  fois  payée,  fuivant  une  lifte  ai 
rêîée  fur  ce  fujet,  qui  fert  à  rétablir  pe 
à  peu  les  finances  de  la  Ville.  Le  pli 
coniiderable  de  tous  ces  Emplois,  eft  celi 
de  Maître  des  poftes.  ' 

Comme  la  Ville  de  Breda  eft  une -dji 
principales  Clefs  de  la  République,  &  pao 
ticuliè rement  de  la  HoUande  du  côté'd 
Brahant .  l'Etat  y  entretient  toujours  ûr 
bonne  Garnifon,fous  les  ordres  d'un  Goi' 
verneur  établi  par  les  Etats  Générau 
Depuis  qu'ils  font  maîtres  de  cette  Placi 
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1  n'en  ont  donné  le  Gouvernement  qu'à 
jelque  Général  de  réputation.  Celui  qui 
1  e(t  revécu  aujourd'hui  eft  M.  le  Baron 
i  Kechteren  Lieutenant-Général  de  Cava- 
rîc.  La  Maifon  du  Gouverneur ,  fîtuée 
r  la  place  du  Château,  e(t  très-belle  & 
acieufe,  &  le  jardin  eft  voifin  de  celui 
(  l/alhnberg. 

i  Outre  le  Gouverneur,  il  y  a  un  Com-  DuCom- 
andant,  qui  eft  logé  dans  un  quartier  du  Sc^",  pfa. 
iloître  ,  que  le  feu  Roi  Guillaume  accorda  ce  &c, 
j  celui   qui   étoit  alors   revêiu    de   cette 
harge.     Quoiqu'il  ait  le  titre   de   Com- 
mandant ,  il  n'eft  proprement  que  Major 
p  la  Place,  &  il  n'a  fous  lui  qu'un  Ai- 
p-Major,  qu'il  choifit  &  qu'il  paye.  Ce 
Commandant  eft  établi  par  Leurs  Hautes 
lUiiTances.     Il  y  a  préfentement   à  Breda 
p  DiredeuB  des  fortifications  &  un  Ingé- 
ieur ,  avec  un  certain  nombre  de  Canon- 
,iers. 

I  L' A  u  D I  T  E  u  R  eft  un  Officier  qui  doit  De  l'A»- 
ntendte   à   fonds   les  Loix  martiales  ,  &  **^"'*'^* 
ui  fait  la  fonélion  de  Fifcal  dans  les  Con- 
îils  de  Guerre.     Dans   toutes  les  Places 
e  Guerre  il  y  a  un  pareil  Officier,  qui  eft 
tabli  &  entretenu  par  le  Confeil  d'Etat- 

L'Etat  entretient  à  Breda  un  Receveur  D"  ^«ee- 
jénéral  des  Beedis  ,  ou  don  gratuit  *,  p£tatf* 
lans  le  Quartier  ^  envers  \  deux  Rece- 
eurs  des  revenus  communs  ,  ou  droits 
le  confomption  .  un  Receveur  du  Ver^ 
^'iiadinr  dans  toute  la  Baronie  ;  un  Re- 
'eveur  du  vingtième   &  du  quarantième 

denier 

•  Voy«  pag.  107. 
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denier  dans  toute  la  Baronîc  ;  un  Recevei 
du  l/erpGfidiKg   &  du  droit  des  fucccflior 
collatérales  dans  les  Jurifdiélîons  de  Teu 
nnge  &  de  'Terheyden.    L'Amirauté  de  Rn 
terdam  a  auffi  un  Bureau  à  Breda,  pour  1 
perception  des  droits  fur  les  marchandifti 
qui  fe  tranfportent  d'un  lieu  à  l'autre,  l 
*       y  entretient  pour  cet  effet  un  Receveur 
un  Contrôleur  &  lîx  Commis  des  rechei 
ches. 
Du  plat»        ^'^   ^^   î^^s  que  je  parle  des  Village 
ïaïs.  qui  font  renfermez  dans  U  Baronicdeôre 

da,  &des  Seigneuries  qui  y  font  annexées 
&  qui  appartiennent  au  Baron.  Ces  Vil 
lages  font  au  nombre  de  dix-huit,  &  foi 
ment  dix  Bancs  ,  ou  Tribunaux,  qui  or 
chacun  leur  Schom^  ou  Bailli  particulier 
&  fept  Echevins.  Ces  Tribunaux  juger 
des  câufes  civiles, mais  on  appelle  de  leur 
jugemens  au  Tribunal  fupérieur  de  Bredi 
Tous  CCS  Echevins  font  changez,  ou  con 
tinuez  tous  les  ans,  fuivant  le  bon  plaîfi 
du  Confeil  de  Domaines.  Les  Village 
qui  n'ont  point  d'Echevins  font  combine 
avec  les  autres  ,  mais  les  Schouts  n'on 
que  la  baffe  Jurifdiftion,  excepté  ceux  d 
Kofendael  &  à'OoJlerhout  ,  qu'on  no  m  m 
Baillis  par  cette  raifon.  Outre  les  Eche 
Tins,  il  y  a  des  Jurez  dans  chaque  Village 
qui  font  à  peu  près  les  mêmes  fondions 
que  les  Confeiiîers  à  Breda. 
DeUâclmi-  CoMME  le  Plat-Païs  eft  taxé  à  une  cer 
Biftratien  taînc  fomme  pour  le  Ferponding  ,  ou  1 
des  fioan- taille  qui  revient  à  l'Etat,  &  que  d'ailleur 
^^'  chaque  Village  etl  fujet  à  d'autres  dépen 

fes   particalières ,  le  DroQard ,   ie  Schout 

le 
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î5  Echevins  &  le  Receveur  de  chacun  de 
:s  Villages  tiennent  tous  les  ans  une  af- 
îinblée ,  dans  laquelle  on  règle  ce  que  cha- 
ue  Propriétaire  doit  fournir ,  tant  pour  la 
.xe  réelle  que  perfonnelle  ;  mais  ce  re- 
iement  &  la  liquidation  des  comptes  du 
eceveur  doivent  éire  approuvez  par  un 
.ommîiraire  »  que  le  Confeil  des  Domaines 
ivoye  tous  les  ans  pour  cet  effet  à  Breda, 

devant  lequel  les  Receveurs  des  Villages 
ndent  leurs  comptes  ,  en  préfence  du 
rof^rd  Se  des  Magiftrats. 

Le  DreJJhrd  convoque  chez  lui  deuxl^d'Af- 
îs  par  an  l'AlTemblée  générale  du  Païs  *,  S^al^ 
li  eft  compofée  de  tous  les  Schouts  &  de 
:ux  Echevins  de  chaque  Village.  Le 
rojUard  préfide  à  cette  Affemblée,  &  Pon 
•egle  tout  ce-qui  concerne  l'intérêt  com- 
un  du  Plat-Païs.  Le  Secrétaire  du  Pai's 
[îfte  toujours  à  cette  AfTemblée,  pour  en 
ucher  par  écrit  toutes  les  réfolutions.  Je 
^Q  préfeniement  à  la  defcription  de  tous 
Villages ,  &  je  commence  par  la  Sei- 
.eurie  de  Kooftndael. 

[Cette  Seigneurie  cft  lîtuée  dans  le^oofcii* 
larquifât  de  Bergen  op  zoom  ,  fur  une  pe- 
f  Rivière  qui  fe  jette  dans  le  Steenhergfe^ 
i/V/.  Elle  appartenoit  autrefois  à  la  Maî- 
n  de  Roomenwale  ou  Rymmerswale  ^  dont 
m  des  Defcendans  nommé  Nicolas  S^'i- 
eurde£o(^f^&c.  lavenditen  15-01.  à£«- 
'hert  Comte  de  Najau ,  Seigneur  dcBredai; 

I  En  Hollandois  *j  Lands  Verq^adiring, 

•  V©y«  c€  coniiaft  de  ?enfe  dans  /«if«,  JUttitU  Mât* 

natH*  S.  M.  I.  tl*.  IX,  Cm,  XYH-  P'tl'  474« 
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^  depuis   ce  tems-là  elle   a   été  annexe 

à  la  Baronie.     Le  Village  eft  fort  granc 

&   il   s*y    tient  un  beau,  marché   tous  l 

Lundis.     Hors  du  Village,  il  y  a  un  ai 

cien  Château,  qui  étoît  autrefois  le  féjoi 

des   Seigneurs    de  Roofe^dael.     Le  Tribi 

nal  Ci)  compofé  du  Bailli  ,  de  fept  Ech 

vins  &  d*un  Secrétaire,  qui  font  tous  et 

blis  par  le  Seigneur ,  de  même  que  le  R 

ceveur  des  Domaines.  Il  y  aaufîi  deux  Ce 

ledeurs   ou  Receveurs  pour  la  levée  d 

deniers  publics.    Le  Tribunal  qui  s'aller 

ble  dans  une  fort  belle  Maifon  qui  ed  u; 

efpèce  d'Hôtel   de    Ville  ,  exerce  haut 

moyenne  &  baiTe  JuQice,  &  il  n'y  a  poi 

d'appel   de   fes  jugemens   dans  les  caui 

crininelles;  mais  pour  les  civiles,  on 

appelle  au^Tribunal  Supérieur  de  Brcda\ 

en  efl:  de  même  de  tous. les  autres    1  rib 

naux  du   Piat-Païs.     Cependant,  \q  Dr 

fard  de  la  Baronie  exerce  fa  fondlion  ds 

te  Village  ,  comme  dans  tous  les  autn 

&  le  Bailli  &  deux  Echevins  font  oblig 

d'aiîifter  à  l'Ailemblée  générale  du  Pa 

quand   elle   eft   convoquée.     Il    y   a  i 

Ej^l'fe  pour  les  Reformez  ^  deffervie  par 

Miniftre  ,  &  une  Grange  en  forme  de  Cl 

pelle  pour  les  Catholiques-  llomains.     T( 

tes  leurs  Chapelles  dans  les  autres  Villa 

font  de  la  même  nature.    Le  Havre  éi 

autrefois  très  -  confidérable  ,  mais  il  dii 

nue  tous  les  jours  par  le  décroiiTement 

la  Rivière.     Le  Prince   de   Naffau  Ora 

Séadhouder  de  GueUre  &c    eft  aftuellem 

en  ppiTelTion  de  cette  Seigneurie ,  en  q 

lité  d'Héritier  de  Gmikumt  ILl. 

N 
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NiSPEN  eft  un  allez  grand  Village  qui  Nll^it 
partient  auili  au  Prince  de  Nc^JJ'auUraKge^ 
quiell  lîîuc  dans  la  Terre  de  %<r»,envi- 
i:i  â  deux  lieues  de  Uergcn-op-zoom.  Jean- 
'  DucheÛe  de  Brahant  céda  ce  Village  en 
[87 ,  avec  ceux  du  grand  &  du  petit  Sun- 
\t  y  de  irUgen  &  de  Sprundel ,  à  Jean  de 
\la7icn  Seigneur  de  la  Letke  &  de  Breda  , 
fur  la  fomme  de  mille  francs  de  France , 
'elle  lui  devoir  *.     Ce  Village  fait  par- 
du  Tribunal*  de  AJ'îo/îfW^'/.     Les  Kefor- 
z.  y  ont  une  Eglife.   Une  partie  desdix- 
ES  appartient  à  l'Abbaye  de  Tor,gerlo. 
lOosThRHOUT  eft  une  autre  Seigneurie  ooft.j, 
nt  le  Prince  de  Napm- Orange  e(l  en  pof-  houu  ' 
(lion,  &  qui  a  haute,  moyenne  &  baffe 
i.llice.    Elle  eli:  fituée  fur  la  F^ioniière  de 
r;//««.^ ,  &  diilinguée  de  la  Baroiiie  de  Bre^ 
.  Aiîx  DamedeL/<?£?>-^^r^&  de  Breda^  du 
•nfentement   de  Girard   de  Ra[ftgtm  fori 
50UX ,  tranfporta  en  1325".  cette  "^'eigneu- 
5  à  Guulaume  de  Onvenvo^rd-j  ,  iffu  d'une 
Sanche   cadette   de   la  Maifon  de  ^-^afe^ 
er  f .  Ce  Guillaume  de  Duvenvoorde  laiffa 
ï  Fils  naturel,  nommé  aufîî  GuAlaume^ 
li  donna  cette  Seigneurie  par  fon  tefta- 
fent,  avec   la  plus  grande    partie  de  fe$ 
litres  biens  ^  à  Jean  de    'PoLwen  fon  Cou- 
ji,  qui  acquit  la  iSaronie  de  Bteda^  com- 
j.e  je  raidit  ci-deffjs-j-.  Depuis  ce  tems-là  , 
I  11 

(*  Entkens,  Tiophces  de  Dratant ,  Tom.  I,  Liv.  IV.pag. 

9. 

t  Le  Roi ^Vlat'.tUMAHhionAtus  S.  R.  I  Lib.  IX.  Cap.  Il, 

g.  4S8- 

+  Pag.  t6$  Bwr^o.jfoutient  q'ieccG«?//<i«7»i  n'étoît point 
itard  ,  maisFils  légitime  dtPhtlifpe  dt  D-venvoorde.  Voyez 
i  Tiophécsdc  Bubaut,  Tom.  I.  Liv.  lY.  pag-  397. 
I   2 
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la  Scigncnnc d' OoJJerhout  eft  reliée  anneïé 
à  la  Baronie  de  Breda.  Son  Tribunal  e 
compofé  d'un  Bailli,  de  fept  Echevîns  < 
d'un  Secrétaire  ,  tous  établis  par  le  Se 
gneur,  de  même  que  le  Receveur  des  De 
maines.  Il  y  a  aulfi  un  Coliedeur,  poi 
la  levée  des  deniers  publics.  Le  DroJJai 
y  a  le  même  droit  qu'à  liofendael.  Il  y 
encore  ,  à  une  petite  diftance  du  Bourg 
quelques  monumens  d'un  ancien  Château 
où  les  Comtes  de  Streyen  faifoient  leur  d( 
meure,  &  que  l'on  nomme  encore  leChf 
teau  de  Streye??.  Le  Bourg  eft  aiTex  granc 
&  il  s'y  tient  un  marché  toutes  les  fema 
nés.  Il  y  a  une  fort  belle  Maifon,  où  : 
Tribunal  fe  tient,  &  une  Eglife  Réforml 
dont  le  Miniflre  va  auffi  prêcher  à  Dorj 
Les  Religieufes  de  Prémontré  y  ont  ti 
Cloître  avec  une  Egjife,  mais  fans  cloche 
Ce  Bourg  eft  fameux  par  la  vaifTelle  c 
terre  ,  qu'on  y  fabrique  ;  le  V i linge  di 
Dorfi  ^  &  les  Hameaux  de  Ten  liout  \ 
^CyUndonck  en  dépendent. 

Le  Village  de  Dong€n\  {w^xi  fur  ur 
petite  Rivière  qurporte  le  même  nom,  e 
peu  confiderable  ,  &  fa  Juriididion  d'ur 
petite  étendue.  C'eft  une  Seigneurie  doi 
le  Prince  de  Najfau- Orange  a  été  mis  e 
polîefîion.  Elle  fut  donnée  en  1324. 
ferme  perpétuelle  à  ce  même  GuiUnume  c 
Dtiven'^'Ofirde ^  dont  je  viens  de  parler,  p^ 
Gui  de  FUndre  Seigneur  de  iiychnhcurg  ( 
BearrJx  Dame  de  PiiUe  &  de  Suye»  fo 
Epoufe.  Guillaume  de  Duiemioorde  la  dor 
lîa  en  Fief,  pour  la  fomme  de  deux  mi  11 
fcpt  cens  vingt-deux  livres  noirs  tournois 
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l^o.lof  de  Daelhem  qui  a  voit  époufé  fa 
lie  Ùeairix.     Cette  Seigneurie  relia  dans 

Famille  de  Daelhem,  jufqu'au  25-.  Fé- 
;'er  151 2.  lorfqu'elle  fut  déclarée  confif- 
^ée,  par  la  Chambre  des  Plefs  de  Breda^ 
l'occafîon  d'un  meurtre  que  Jean  Sci- 
eur de  Don^tn  avoit  commis.  Ses  Hé- 
lers  furent  obligez  en  i5'32.  de  renoncer 
itoutes  leurs  prétentions  fur  cette  Sei- 
burie,  &  depuis  ce  tems  là  elle  a  tou- 
irs  Clé  unie  à  la  Baronie  de  Bred^  *. 
\  Tribunal  eft  compofé  d'un  Scbout,  de 
it  Echevins  &  d'un  Secrétaire  ,  tous 
mmez  par  le  Seigneur ,  de  mcme  que 
Receveur  ;  mais  le  Drojj^ard  de  Breda  y 

le  Chef  ^e  la  Juftice  criminelle.  Dans 
iTerritoire  de  ce  Village,  on  trouve  un 
ind  nombre  de  belles  maifons  qui  appar- 
nnent  à  divers  Particuliers.  Près  du 
liage  ;  il  y  avoit  autrefois  un  Château' 
i  étoit  la  demeure  du  Seigneur.  Les 
'formez  y  ont  une  Eglife ,  dont  le  Minif- 

deffert  auffi  celle  de  Te»  Ryen,  alterna-" 
'cment  avec  ceux  de  Dof2^cf2  &  àtGdfe. 

GiNNtKEN  &  Gdfe  font  deux  petits  Vil-   Giancken 

;es  allez  jolis,  le  premier  diftantde  Ere'  &  Gilie, 
d*environ  une  demi-lieuë,  &  l'autre  de 
h's  Ils  forment  enfemble  un  Tribunal , 
mpofé  d'un  Schout\  dt  fept  Echevins  & 
m  Secrétaire  ;  il  y  a  un  Receveur  qui 
îd  compte  de  fon  adminiftratîon  à  la 
^mmunauté  Les  Réf.-rmez  ont  une  E- 
fe  à  Ginn^ken  ,  dont  le  Miniftrc  fcrt  auffi 

cell«- 

*-  Le  R«i ,  iiotlt-A  Mauhim.  S.  R.  I,  Lib,  IX.  Cttp.  II.  ;«J,, 

î.  c-  Cap,  m.  460. 
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celle  de  Baïui.     l]  y  en  a  une  autre  à  GilJ \ 
delTervie  par  un  Miniftre.    Les  Yillages'i' 
Bavel  &  de  Galder  &  le  Hameau  dQ  Heu 
[enhout  dépendent  de  Qinnehn^  &  le  Vil 
lage  de  T'en  liycn  dépend  de  Gufe, 
Alphen,  Alphen,  Bairle  &  Chaam  font  trois  pe  ^ 

BaaiieSc  tîts  Villages  qui  ont  beaucoup  fouffert  dan 
haaai.  j^^  Guerres  contre  VEJpagm  ^  &  qui  ne  for 
ment  qu'un  feul  Tribunal,  qu'on  appelle  li 
Tribunal  d'ABG.  Il  eft  compofé  d'ui 
Schout ,  de  fept  Echevins  &  d'un  Sécre 
taire  ;  mais  chaque  Village  a  fon  Rece 
veuf.  Âlphen^où  leTribunal  s'alTemble  ,el 
jfitué  fur  la  frontière  de  la  Mairie  de  Bois 
ie  Duc,  la  Conunanderie  de  Braûke,  dori 
j'ai  parlé  *  ,  &  qui  ne  confifte  propremen 
que  dans  une  Métairie,  efï  dans  rétendii 
de  ce  Village.  Il  y  a  une  Eglife  Refor 
mée.  Il  y  a  aulTi  à  B^^r/d' une  autre  Egli 
fe  Réformée  y  dont  les  Habitans  d'UUcnko 
te»  ,  de  Sonderhaag  &  de  Lo'ûereH-Bûan 
font  Paroiffiens.  Dans  le  dernier  Lieu  o 
voit  la  Maifon  de  Bmhefe,  Il  y  a  encor 
une  Eglife  Reformée  à  Chiam^  dont  le  Mi 
niftre  vaauffi  prêcher  à  Suyâers-Chaam  ,  qi 
n'en  èft  pas  fort  éloigné. 
Zan(îert&  ZUNDERT  dc  Kyshergen  font  deuX  Villa 
Rjsberscn.  ges  qui  ne  forment  qu'un  feul  Tribunal 
femblable  à  ceux  dont  j'ai  parlé;  le  pre 
mier  eft  afTeï  coniîderable,  &  on  l'appell 
le  grand  Zunden  pour  le  diftinguer  dupe 
tit  Zundert  ,  qui  n'en  eft  qu'à  une  petit 
demi-Iieué.  Il  n'y  a  qu'un  Miiiiftre  pou 
\ts  Réformez  de  ces  deux  Villages  &  de 

?  Pag,  i4î. 
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Svirons.  Prcs  d  Ryshrgen  il  y  a  un  mou- 
|ï  à  eau  fur  la  Kivicre  de  IVegrcy/c.  Jean- 
iDuchelle  de  Brauunt  engai^ea  en  13S7, 
»ur  la  foinme  de  mille  francs  de  t tance  ^ 

Village  de  Z^T<idc^ty  avec  ceux  de  Haag- 
,  Sprurtdel  &  Nijpt:»  ,  à  Jean  de  PolaMcv; 

depuis  ce  tems-là  ,  tous  ces  Villnges 
dt  éié  unis  à  la  Baronie  de  iiredi.^  (  e- 
îndant,  comme  cette  FrincelTe  avoit  fii- 
aie  pour  elle  &  fes  Héritiers  ,  qu'ea 
Imbourfunt  cette  lomme  de  mille  francs, 
h  Villages  feroient  réunis  à  fon  Domai- 
b,  Charles  il  Roi  d' tj'M^gne  s'avîfa  en 
564.  de  faire  offrir  ce  rembourfement  au 
rince  d'Ora^^ge;  mais  cette  propolition  fut 
tjeitée  avec  raifon,  puifque  toute  la  Ba- 
nnie de  Breda  étoit  alors  l!>us  la  domi- 
ation  des  Etats-Généraux,  à  qui  Philippe 
'f.  par  le  Traité  de  Mu-ft/ier  ,  avoit  cédé 
but  le  Brahurit  Hollmdois  *.  Le  Hameau 
p  liWnboui  eii  une  dépendance  de  Z^«- 
ht  ^  &  n'en  ell  éloigné  que  d'une  demi-  " 
leuë.  Ce  Hameau  efc  une  Seigneurie  pu- 
culicre,  qui  a  un  S. bous  ,  un  Secrétaire 
l  un  Receveur  des  Domaines  ,  <Sc  qui  a 
té  acquiie  de  h  Maifon  à^Aartfen  par  un 
;cs  derniers  Barons  de  Breda. 

Ter  Heyden  eft  un  Village  conlîdera-  tci  uey. 
ile,  fîtué  fur  \z.  Menk^  dans  la  partie  fep-   <i«^-* 
entrionale   de   la    Baronie  ,   &   il  y  a  un 
fribunal ,  avec  un  Receveur  ,  comme  dans 
es  autres  Villages  dont  j'ai  fait  la  defcrip- 
ion.     Il  y   a  aufîi  une  Eglife  iUforrnéc  & 

une 

•  Lt  Roi  y  îitthîa  Murchion.  S,  R.  T.  Lib,  IX.  Cap,  Xllh 
hxg  466.  &  467. 
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une  Chapelle   pour   les   Catholiques  -  M 
mains,  ' 

T«r€tJn-  Teteringen,  Vjlfage.fitué  à  un  quar 

gen.  '  de  lieuc  de  Br^^^  ,  eft  de  la  Jurirdiâion  d 
cette  Ville,  &  il  n'y  a  que  des  jurez.  L 
Drojfard  en  eft  le  Schout  ,  le  occretair 
de  la  Ville  y  exerce  la  même  foiididn 
&  les  Echevins  y  forment  le  Tribunal 
cependant,  il  y  a  un  Receveur  pariiculîei 
Jj'Eglife  eft  deflervie  par  les  Fadeurs  d 
la  Ville  ,  qui  n'y  prêchent  que  de  lem 
en  tems. 
Ettcn  êc  Etten  &  Leur  font  deux  jolis  Village 

Uau  qui  ne  forment  qu'un  feul   Tribunal  ,  é 

qui  n'ont  qu'un  Receveur.  Le  premier  el 
à  deux  lieues  de  Breda  ,  &  i'auîre  à  un 
lieue  &  demie.  Aux  environs  d''Eiu»  ,  i 
y  a  quelques  belles  Maifons,  entre  au 
très  celle  qu'on  nomme  '/  huis  ten  Ou 
ten^  &  la  Maifon  de  Nebelaer.  Il  y  a  un 
Eglife  Réformée  à  Eiten  &  une  autre  i 
Leur,  Les  dixmes  d'iL>^^;?  appartiennent  j 
l'AbbeiTe  de  Tkoor^  qui  en  a  d'autres  foin 
coniîderables  en  divers  endroits  de  la  hk 
ronie.  Elle  a  un  Receveur  qui  demeure  i 
BreJa,  &  dont  la  Charge  efl:  aflez  lucratii 
ve.  Elle  a  aulîî  un  6\hout  qui  eft  le  Chç( 
d'une  efpèce  de  Cour  de  Juftice,  qu'elhl 
entretient  dans  le  Village  de  Gilfe. 
'Haaiiic.  Haagje  eft  un  très-beau  Village,  àunii 

demi-lieuë  de  breda ,  &  environ  à  moiti^i 
chemin  entre  le  Bois  de  Maftbas  &  celui  i 
Liesifos  ;  &  il  y  aune  allée  d'arbres  qui  co: 
duit  de  l'un   à   l'autre.     La   Régence  efel 
femblable  à  celles  de  tous  les  autres  Vil] 
ges  piécédens.  II  y  a  une  belle  Eglife. poi 
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S  Rcj')rmcz^  &  une  Chapelle  confiderable 
Dur  les  Caihoiiqucs-Komatns  ^  deffervie  par 
5S  D'jminicaiKs  ai  Anvers, 

Dans  la  Ville  &  dans  la  Baronie  de  Du  Gou- 
reâa  il  y  a  vingt-cinq  Eglifes  HolUndoifes  I^^V'j^^j!'.^ 
^form.e  ,    qui   font  dellervies  par  vingt-  qi",* 
'jatre  Miniltres.   Ces  Miniilres ,  avec  ce- 
li  du  Pr/wfW^aw^,  forment  la  onzième  Claf- 

du  Sinode  de  \2.  Sud  Holla'-'de -,  &  cette 
lafTe  s'afTemble  trois  fois  par  an  à  Breda^ 
'  Mercredi  après  Pâques  ,  quinze  jours' 
'ant  la  tenue  du  Sinode  ,  &  le  premier 
lardi  du  mois  de  Septembre.  Les  deux 
afteurs  de  l'Eglife  tra^foife  de  Bredaiout 
lembres  du  sinode  li^ahn. 
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CHAPITRE    XL 

Du  Mar^uifât  de  Bergen-op- Zoom, , 

Sîtaàtîon     ^^^^E  Marquifât   de   Bergen-op-zoùrn^ 
«aiSt^""  "^    r    y^  elt  borné  au  Nord  par  le  Hol- 
^^'^'"       ^    Lj  ^  lands  -  Dtep  ,   à   l'Orient   partie 
MS^Î^  par  la  Baronie  de  Breda  &  par- 
tie  par   la  Terre  de  Ry^n    au 
Midi  par  Sauvi^n  &  fon  Territoire ,  &  à 
l'Occident  par  la  Zé'^anàe  ,  dont  il  efl  feparé 
par   le  bras  oriental  de  VEÇcaui  &  par  la 
Rivière  à^Eendracht',  &c  fa  Jurifdiâion^ s'é- 
tend jufqu'au  milieu  de  ces  deux  Rivières. 
Sa  longueur  du  Nord  su  Midi  eft  d'en- 
"viron   dix    lieues  ,  &   fa  plus  grande  lar- 
geur d'Orient   en   Occident  d'environ  fn 
lieues. 
^rifme  &       L  A  Terre  de  Bergen-op-Zoom  fut  déta-l 
Hutohcde  ci^^e  ^e  ç,p]]g  ^^  Breàû,  coiîime  je  l'ai  dit. 
«e^Maïqm.  ^^^  ^^  partage  que  fit  Jt^an  L  Duc  de  Bm' 
hafît ,  en  faveur  de  Girard  de  lî^effmaie  ^  & 
de  iSâ^'î»  de  Liedtkerk  qui  eut  la  Terre  d< 
Brf^<2  *  ;  ce  qui  arriva  en  1 2.87.     Le  Duc 
de  Brahant  leur  tranfporta  ces  deux  Terres 
<:ommc  leur  portion  maternelle,  avec  tour 
les   Droits   domaniaux   &  régaliens  ,  fani 
s'en  referver  aucun  ,   que  celui  de  foi  & 
hommage. 

•  Voyez  ^ap.X  pag.  i6j:. 
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Girard  de  IVffemak  eut  deux  Fils , 
^rnou  qui  lui  fucceda,  &  Godefrot  Seigneur 
le  Me,\er/2, 

Arnou  eut  de  fa  Femme  N.  de  Bauter» 
er»  deux  Filles  ,  Mathtide ,  &  une  autre 
narice  à  Kichard  de  D/Urodc 

M  A  T  H  I  L  î)  E  ,•  qui  avoit  époufé  Albert 
le  i  uorn ^  eut  une  Fille  unique,  nom- 
née  Jcunne^  qui  fut  Dame  de  Btrg^n-o^^ 
Zonn. 

Jeanne  épdbfa  3^^^»  àQ  Fauquemont ^  & 
;ranfporta  de  concert  avec  fon  Mari,  la 
Ferre  de  Bergen-op  Zoom  à  Henri  de  Bah^ 
■crfem. 

Henri  de  Bauterfem  eut  de  fa  Femme 
fi'hne  de  IVeJemale ,  trois  Enfans ,  Henri , 
Girard  &  Marguerite. 

Henri  II.  de  Bauterfem  eut  de  fon  ma- 
riage avec  Beatrix  de  Polaneti ,  Hemi ,  &  une 
Fiile  nommée  Ode. 

Henri  111.  de  Bauterfem  époufi  N.  de 
Gruihiiije  ou  de  Bruges,  qui  lui  apporta  en 
mariage  la  Baronie  de  Gnmberguc-:^  &de  ce 
mariage  naquirent  /:/£';ir/  àcjeannei 

Henri  IV.  de  Bauterftm  étant  mort 
fans  lignée  ,  Jeanne  fa  Sœur  lui  fuc- 
ceda. 

Jeanne  de  BmterÇem^  Dame  de  Bergen^ 
opZowi  ^  àt  Grimber^ue  &  de  Walheim^ 
époufa  en  1418.  Jean  de  Brabant .  autre- 
ment de  Glirr.es ,  qui  eut  pour  Père  Jean^ 
Fils  naturel  de  Jean  III  Duc  de  Brabant, 
De  ce  mariage  naquirent  ,  Jea»^  Antoine 
mort  fans  lignée  ,  &  Philippe  Baron  de 
Crimberyue. 

Jean  furnomaiéL-^^o^  eut  de  fon  ma* 
I  6  riage 
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riage  avec  Marguerite  de  St.  Stmon  ,  Je^ 
qui  lui  fucceda  ,   Henri  Evêque  de  Cam-, 
hrai ,  &    Cormille    Seigneur   de   Sevenùer? 

Jean  II.de  Glimes  ^  Seigneur  àt  Bergen" 
ep-Zoom  &  de  Walheim  ,  époufa  Airitnnt^^ 
de  Brimeu ,  Fille  de  Gutdo»  Comte  dei 
Megen  \  &  il  eut  de  ce  mariage  Jeoh^ 
mort  fans  pofterité.,  àLAntsine  qui  lui  fuc- 
ceda. 

AntjOINE,  de  Glimes  ,  qui  était  fort  rî- 
ehe  ,  prêta  une  fomme  confiderable  dam 
ce  tems-là  d.  C  h  Arles- Quint  ^  qui,  pour  fure- 
té du  rembourfement  de  cette  fomme ,  lui 
engagea  la  Ville  &  le  Pais  de  Ter  Tholen^ 
&  qui  réleva  à  la  Dignité  de  Marquis  de 
'Bergen- op -Zoom  *.  Il  eut  de  fon  mariage 
ayec  Catherine  àçCroy  ^Jean  qui  lui  fucce- 
da, Robert  Evéque  de  Liège  ^  ifj?^/x  Evêque 
de  Cambrai ,  &  trois  Filles  ,  Marie  ,  Ar.nt 
&  Mande:,  les  deux  premières  moururem^ 
fans  lignée. 

Jeaîj  III.  àt  Glimes  fut  envoyé  à  Mat* 
drid,  pour  y  faire  des  remontrances  contre 
les  cruautez.  des  Efpagnoh  dans  les  Pait^t 
Bas,  &.y  mourut  de  ppifon  en  15-67.  Paî 
fa'  mort  la  Famille  des  Glimes  fut  éteinte.^. 

Mancie  fa  Sœur,  devenue  par  la  mortr 
de  fon  Frère  Marquife  de  Bergen-op-Zoon^ 
avoit  époufé  en  1558.  Jean  Baron  de  MtiTi 
r9dfj  Cpnitç.d'PWt?»,  Seigneur  de //^<r/fr/#V 

P.e»t 
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^eterfem,  Geld^  &  Pervj-ys.  De  ce  mariage 
lâquit  une  Fille,  nommée  Marguerite, 

Marguerite  de  Mcrode  ^  Marquife  de 
Ur^cn-op-Zvom  &  ComtefTc  de  IValheim  , 
poufa  en  ij??.  Jt^an  de  //^//?^^»2,  Seigneur 
C  Berfeie^  BaïUerfem  &  Braire.  De  ce. 
ûariage  naquirent  trois  Filles,  Alarie- 
Yluncte ,  Marguerite  &  Ernejitne.  La  pre- 
QÎère  fut  mariée  2i  Hermun  Comte  de- 
\  Heerenberg .  la  féconde  à  ti^nri  Frère  de 
e  iierman  de  \  tLerenberg^  &  latroifième 
^fra^fois  de  Cufance  Baron  de  beauiois. 

Marie-Elisabeth  Fille  unîque&Hé- 
iiicre  de  Hérman  Comte  de  *j  Hcergnherg, 
c  de  Marie-MuNCîc  de  IV'îithïm  .  iVîarquil'e 
e  Bergen-op'Z-jom^  cpoufa  4ih-r£-Y\\s  uni- 
que de  Frédéric  Comte  de  'j  Heennherg  ,  & . 
:)n  Couiîn  Germain. 

Elisabeth   leur   Fille  unique  époufa 
lith:l  Frédéric  Kriiice  de  Huhenz^Qdcrn  ^^  lui.' 
ortaendoi  le  \'\'^iQ^\ùi\.àtBerge'iop'Zoom, 

Ce  Marquifât  pafTa  en  1662.  dans  U. 
idaifon  de  la  'Tour  <^ Auvergne  ^  par  le  ma- 
iage  de  Françoise  ^  Fille  unique  &  Héri» 
ière  du  Prince  de  HahenzAUrn  ^  avec  Fré- 
lericMaurtce  de  la  Tuur  à' /itiver^ne ,  Com^ 
e  ^^ Auvergne .,  Colonel  Général  de  la  Ca- 
'alerie  de  France ^  Gouverneur  ^  Sénéchal 
lu  Limojm  ^  qui  mourut  en  1707.  &  qui. 
aida  ce  MarqAiifât  à.  irraTtçms-Egm  fon 
^ils.  Ce  Prince  quitta  le  fervice  à^  France 
:n  1702,.  &,fe  retira  en  HolianJe  ,  où  il 
ut  fait  Lieutenant  Général  de  la  Gavaient 
ie  de  Leurs  Hautes  Puiflances.  En  1707. 
i  époufa  Marte- Anne  Fille  de  Philippe  IDmc 
ïiArtanberi  &  d'Arfchot.  Il  mourut  à  Douai 
I7  ea 
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en  1710.de  la  petite  vérole^  à  la  fleur  d^i 
fon  âge,  laiiïant  une  Fille,  nommée  Mâ-'i 
rie  He»rieite  ,   Héritière  de  ce  Marquifât, 
Elle  époufa  en  1722.  J:an  Chr'îftîun  Prince^ 
de  Suiù.hach^  &  pat  ce  mariage  le  Marqui-*! 
fât  de  Bergen-of-Zoom  apaffcdans  la Mailbtii 
Palatine  de  Sultsi-ach,  Cette  PriiicelTe  mou- 
rut le  27.  Juillet  1728,  âgée  de  ûix  neuf 
ans  &  neuf  mois,  &  n'a  laiiie  qu'un  Fils 
nommé  Charier<im  eft  aujourd'hui  Marquii 
de  Bergen- op-Zotrm. 

La  Souveraineté  de  ce  Marquifât  appar- 
tient  aux    Etats  {jénéraux  ,    qui  jouïfïent 
des  mêmes  revenus  &  impôts  ^  que  dans 
les  autres  Païs  du  Brabunt  HolLnduts  ;  mais 
avec  ce-ite  diiFerence  ,  qu'ils  n'y  peuvent 
établir  aucun  impôt,  fans  la  participation 
du   Marquis      Les    deux   Jurifdidions  de 
Fynaari:  cz  de  Heinwgen  font   exemptes  de 
toutes  fortes  de  taxes,  de  la  part  des  Etars- 
Géoéraux,  mais  elles  payent  à  la  MaifoH' 
de  MaJJ'aH  -le  centième  denier  &  les  droitstj 
de  confompîion,  qui  s'employent  par  cettè| 
Maifon    à  Pentreikn  des  fortifications  df 
lViil--r/2!îadà:dfi  Fort  de  Berlaque  Gomme  < 
Marquifât  eft  un  Fief  mouvant  du  Duel 
de   Brabant  ,   le   Marquis   eft   obligé  d'( 
prêter  foi  &  hommage  au  Confeil  de  Br'à 
tant  ,    qui   rclîde  à   la   Haye  ,  &  de  paye 
foixante-trois  florins  ,  toutes  les  fois  qu*i 
fait  cet  hommage. 

Cela  n'empêche  pas  que  k  Marqua 
n'ait  de  grandes  pré^-ogatives.  La  Juflic<c 
s'exerce  dans  tout  le  Marquifât  unique* 
ment  en  fon  nom  ,  il  a  lui  feul  le  pou-i 
voir  d'accorder  grâce  à  un  Criminel  con-i 

damiui 
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mné  à  la  mort ,  &  nulle  fentence  de  mort 

peut-cîre  exccutée  ni  pronoucce,  fans 
1  approbation,  li  c^tablii  tous  les  Ma- 
kats  &  Uâiciers,  pour  l'adminiltration 

la  police  &  de  la  JulHce.  Tomes  les 
nfiications  lui  appartiennent  ,  de  même 
te  tous  les  biens  abandonnez  &  qui  n'ont 
int  d'Héritiers,  avec  les  !>ucccfîions  des 
Liards.  Les  jugemens  de  t(»us  les  Til- 
naux  de  ce  Faïs-Ià  ,  excepté  dans  les 
ules  criminelles ,  font  fujeis  à  l'appel  à  ^ 

Cour  des  Fitfs,  d'où  l'on  peut  enluiie  ' 
peller  en   dernier  reffort  au  Confeil  de 
^aùafit  ,   par  voie   de   réformation.     Les 
venus  du  Marquis  confident  en  Domai- 
s  .&  en  divers  Droits  feigneurîaux,  dont 
)us  parlerons  ci-après.     Il  fufîit  de  dire 
i.que  depuis  l'année  noi.jufqu'en  1714. 
s  revenus   du   Marquis    ont  monté  an- 
îellement  à  foixan te- quatorze  mille  trois 
;ns  quatre  floiins  <&  quatorze  fols.  Depuis 
itte  dernière  année,  jufqu'en  1724.  ils  ont 
onié  à  quatre-vingt  dix-fept  mille   trois 
;ns  cinquante-quatre  florins  &  fept  fols, 
lai?,  depuis  ce  tems-là   ils  ne  font  plus 
lontez  ,   qu'à  quatre-vingt-deux    mille 
euf  cens  dix-neuf  florins  &  dix-neuf  fols 
ir  an.     Il  eft  à   remarquer  que  ce  Mar- 
uifât  eft  obéré,  &  qu'il  faut  déduire  des 
avenus  ci-delTus  fpécifiez environ cinquan- 
îàfoixantemille  florins  par  an,  pour  payer 
•s  intérêts  des  fommes  principales  dont  il 
i\  chargé, &  les  charges  qu'on  paye  àl'E- 
it  &  autres  fraix. 

Ce  Marquiiât  eft  divifé  en  quatre  Quar-  Ditifion  ^ 
iers,  qui  font  le  Quartier  occidental  ,  le  ^'j*i«^'»>i 
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Quartier  oriental  ,  le  Quartier  iriéridionâl 
&  celui  du  Nord,  &  qui  ont  chacun  leui 
DroJl'ard  particulier.     Nous  ferons  la  def- 
cription  de  tous  ces  Quartiers ,  après  avoir 
fait  celle  de  la  Ville  de  Bers^m-op-Zoom, 
Capitale  du  Marquifât,  qui  n'êft  enclave'e 
-dans  aucun  de  ces  Quartiers. 
Hiftoirede     ^^^   ^"^   prétendent  que   la  Ville  de 
laViUede    Bergen-of'Z'oum  ,  c'eft-à-dire  ,  Montagnt  fur 
Bergen  op-  /^  Zoom ,  tire  fon  nom  de  fa  fituation  fur 
^"^^^       ime  petite  hauteur  &  fur  la  petite  Rivière 
de  Zoom ,  qui  traverfe  la  Ville  ,  &  fe  jette 
dans  VEfcAut.    D'autres  croyent  que  cette 
Rivière,  qui  n'eft  proprement  qu'un  canal, 
tiré  il  y  a  quelques  iîécles  depuis  la  Ville 
jufqu'au  marais  où  Ton  alloit  chercher  des 
tourbes,  tire  fon  nom  de  la  Ville; -parce  que 
Zoom  fignîfiebord,  &  que  cette  Ville  cft 
une  frontière  ^\i  Brabant  du   côté    de  la 
Zélande    *.     Girard  de  H^efemael ,  premier 
Seigneur  de  ce  PaVs  là;  l'entoura  de  mitei 
railles  en  izSy.     Après  la  mort  de  Jem 
de  Gltmes,  cette  Ville  fe  déclara  pour  les 
Confédérée,  &  fut  une  des  premicres  qui 
lignèrent  l'Union  à'Utrecht.  Auffi  a-t-elle 
envoyé  pendant  long-tems  des  Députez  à 
VAflemblée    des    Etats  -  Généraux  ,   ce 
qu'elle  difcontinua  de  faire  par  une  écono- 
aïiie  mal  entendue,  dont  elle  s'eft  repentie 
trop    tard-     Elle    prétend    avoir  fait  des 
avances  confîdérables ,  pour  le  bien  de  la 
Caufe  commune  ,  dont  elle  demande  en- 
core   le    rembourfement  ,    en   vertu  des 
ordonnances  qui  lui  furent  données  à  cette 
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çafîon.  Elle  fe  glorifie  ,  à  jufte  titre, 
n'avoir  jamais  été  conquife,  ni  parles 
jnes  de  lu  République  ,  ni  par  celles  de 
i»  Ennemis  ;  &  fes  Habitans  font  très- 
îns  Soldats,  comme  ils  en  ont  donné  des 
|euves  dans  les  deux  lièges  qu'ils  ont 
iiitenus.  En  cftct,  les  Confederez  firent 
[bien  fortifier  cette  Ville  en  ly??,  que 
\  Duc  de  Parme  Taffiégea  inutilement 
1 15-88  ;  &  le  Marquis  de  Spindi  fut  aulîi  • 
Sligé  en  1622.  d'en  lever  le  fiége,  avec 
he  de  plus  de  dix  mille  Hommes, 
'Depuis  ce  tems-là,  on  en  a  renouvelle  sesFortifî- 
!  fi  fort  augmenté  les  fortifications  en  carons. 
by.  &  1700.  fous  la  direâion  du  fameux 
ch'jorn  ^  Ingénieur  Général  de  la  Repu- 
■que,  qu'on  la  regarde  aujoiird'hui  com- 
?  une  l^lace  imprenable.  Du  côté  ai* An* 
'j  ,  il  y  a  une  grande  demi- lune  qui 
iche  à  une  ligne  foriiliée,  nommée  Kyk 
•  de  Pot  ,  garnie  de  quatre  redoutes  & 
Idée  de  canons.  Du  côté  de  VEfcaut^ 
y  a  deux  canaux ,  l'un  qu'on  nomoîe  le 
•ux  havre  ,  &  l'autre  le  nouveau  havre, 
'OÙ,  à  chaque  marée,  il  peut  entrer  du 
':ours  &  des  provifions  dans  la  Place, 
'is  que  les  Afilé-eans  puilTent  l'empê- 
er.  L'entrée  du  vieux  havre,  qui  ell  à 
gauche  en  entrant,  ctoit  défendue  par 
Fort  qu'on  nommoit  Noord-Schans ,  ou 
Ht  du  nord  ;  mais  il  a  été  fubmergé. 
entrée  du  nouveau  havre  à  la  droite  e(t 
fendue  par  un  Fort  à  cinq  balHons, 
'on  nomme  Znyi-Scbans  owU^uter-Scham^ 
:ft:à  dire   Fort  du  iuJ  ou  de  l'eau,  ^ 

qui. 
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qui  feul  fuffit  pour  défendre  les  deux  en- 
trées. Du  côté  de  Stembergue  ^  il  y  a  le! 
•Forts  de  Moermont^  de  Pinfen  &  de  Rover 
avec  une  ligne  très-bien  fortifiée,  que  Tor 
a  faiie  en  1727  ,  &  qui  s'étend  jafqu'at 
Fort  de  Rover -^  &  depuis  ce  Fort  jufqu'j 
St^e^éergue  il  y  a  une  inondation.  Il  y  : 
auffi  des  éclufes  par  le  moyen  defquelle 
on  peut  inonder  une  partie  des  environ 
•  de  la  Ville.  A  TOrient,  il  y  a  une  autn 
inondation  formée  par  les  eaux  de  VEÇcati 
h.  de  la  Z')om ,  qui  en  rend  les  environsdi 
ce  côté-là  marécageux  &  inacceffibles.  L 
corps  de  la  Place  eft  défendu  par  un  rem 
part  d'environ  une  iieué  de  circuit  ,  l 
flanqué  de  dixbaftions,  avec  cinq  ouvra 
ges  à  cornes.  Il  y  a  toujours  un  Direc 
teur  &  un  Ingénieur  qui  ont  foin  de  l'en 
tretien  de  ces  fortifications. 
DeXcrIp.  On  Compte  dans  la  Ville  environ  onz 

tion  de       cens  malfons ,  &  vingt  rues  afTez  grandes  ( 
di"i"vuie   bs^^^s.     11   y   a   cinq    grandes  Places,  fi 
*       '  deux   defqiielirs  il   ie  \\tnt  troi^s  msrcht 
par  femaine,  le  Mardi,  le  Jeudi  &  le  S; 
medi,  outre  une  foire  qui  fe  tient  tous  1< 
ans  le   troifîème  Lundi  après  Pâques,  ( 
qui  dure  toute  la  femaine;  il  y  a  auffi  ^ù 
marché  franc  qui  fe  tient  en  Automne ,  \ 
qui  dure  fix  femaines. 
I5a  Corn-        L.E  Commerce  y  étoit  autrefois  trcs-fl^( 
meice.        rilFant ,  mais  la  Révolution  des    Pais-B 
l'a  entièrement  détruit,    &  attiré  dans  li 
Villes  de  Hollande  &  de  Zc lande.  Il  y' ave 
une   Bourfe  ,   une   HaUe  aux  draps  ,   ur 
Maifon  pour  les  Villes  Ayjjéattques ,  kX 

Qaaj 
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luartier    pour    les    Marchands    Ânglots  , 
(l'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  Rue 

.Lus  Habitans  de  Berj^cfi-op-Zoem  pafTent  Des  Habî- 
nombre  de  fept  mille,  &  il  y  a  quatre  tans. 
^Œpagnies  de  Bourgeois.  Elles  ont  cha- 
ne  un  Capitaine  &  autres  Officiers  parti- 
liers.  Le  DroJJard  en  eft  le  Colonel. 
5S  Bourgeois  ,  fans  diftindion  de  Reli- 
bn,  jouifTint  de  divers  privilèges  ;  entre 
très  ,  ils  ne  peuvent  erre  arrêtez  pour 
îtes  dans  toute  Tccendiie  du  Marquifât. 
»ont  été  exempts  de  toutes  fortes  de  péa- 
s ,  mais  un  privilège  fî  confiderablc  a  été 
fglîgé. 

iIl  y  a  vingt- huit  Gildens ^  ou  Corps  de  Des  Corp» 
[étiers  ,   qui   ont  chacun  leurs    Doyens,  dcmêuus. 
l'Ut  on  en  choilit  fept  tous  les  ans,  pour 
bnfeillers  du  grand  Confeil  ;  &  ils  for- 
int le  troilième  ou  dernier  Membre  de 
■  Confeil. 
'La  grande  Eglife,  dédiée  ïSte.Gertrude,  Def?rip. 

toute  voûtée,  très  belle  &  d'une  rare  t'ondela 
'udure.     Elle  fut  rebâtie  par  Antoine  de  %^^-^^. 
'/»îe;,premier  Marquis  de  Bergen  op-Zoom; 

l'on  y  voyoit  autrefois  plufieurs  tom- 
aux  magnifiques  ,  dont  la  plupart  ont 
é  détruits  dans  le  tems  de  la  Révo- 
tion.  Cette  Eglife  fut  érigée  en  Colîe- 
ale  Tan  1442.  pour  huit  Chanoines  &  un 
'oyen ,  par  Jean  de  Brabara ,  nommé  de 
Itmes   *.     Quoique   ce   Chapitre   ait  été 

abali , 


*  Voyez  GfMJ  K'rl^^yKXoneel  vin  Brnbéntt ,  //,  Bitk^  /e/, 
I. 
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Egli-fes 
Ftançoife 
&  Luihe- 


Chapelle 
des  Catho 


deux  dss  Prébendes  fubfiftent  en- 
core, &  font  à  la  nomination  de  TAbbef- 
fe  de  Sîe.  Gertrude  à  Nivelle ,  qui  enfuiie 
ell  confirmée  par  les  Etats  Généraux  ; 
mais  elles  doivent  être  conf<;rées  à  des 
Réformez.  Les  Etats  -  Généraux  font  en 
poffeffion  des  autres  Prébendes  ,  auffi-bien 
-  que  de  tous  les  autres  Biees  Eccléiîaftiques 
dans  l'étendiie  du  Marquifât  ;  &  le  prove- 
nu de  ces  biens  fert  aujourd'hui  à  l'entre- 
tien  des  Minières.  La  nef  de  cette  Eglîfe 
eft  fort  élevée  &  fouteniie  par  dix  gros  pi- 
liers de  pierre  de  taille ,  cinq  de  chaque 
côté.  Il  y  a  tout  autour  de  la  nef  une 
galerie  voûtée  &  large,  avec  quelques 
Chapelles.  Le  chœur  eft  double  en  forme 
d'une  double  croix;  il  eft  voûté  &  foutenu 
par  quelques  piliers.  Tout  le  bâtiment  eft 
de  pierre  de  taille,  l'extérieur  eft  d'une 
ancienne  &  belle  architedure.  La  tour 
eft  d'une  hauteur  raifonnable  ,  &  fort  fc 
lide.  Ste.  Gertrude  Dame  de  Ber^ci-op- 
Z'jum  &  x^bbelfe  de  Nivelle  a  été  la  Fonda- 
trice de  cette  Eglife. 

Outre  cette  Eglife  quteft  deffervie  par 
trois  Miniftres  ,  il  y  en  a  une  autre  qui 
eft  partagée  en  deux ,  dont  une  partie  fêrt 
aux  Réjormez,  François  qui  ont  un  Mînillre; 
&  l'autre  aux  Luthérien^  ^  qui  ont  auffi  un 
IVlinift;e  qu'ils  entretiennent  à  leurs  dé- 
pens. C'étoit  autrefois  l' Eglife  des  Récol- 
lets. Cette  Eglîfe  fut  réparée,  &  en  quel- 
que manière  rebâtie  par  la  Reine  Elifabeih^ 
pour  l'ufage  des  Troupes  An^loifes, 

Les  Catholiques- Romains^  qui  font  en  affex 
grand  nombre,  ont  une  fort  belle  Chapelle. 
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ffervie  par  un  Curé  &  un  Vicaire,  de 
3rdre  dts  Kccollets  ,  qui  dépendent  de 
£véque  d*//fci^rj  ,  mais  qui  font  établis 
r  le  iVJarquis.  Ils  ne  peuvent  paroître  en 
blic  ,  qu'en  habit  laïque. 

iIl  y  a  eu  ci-devant  un  Couvent  de  Ré-  courent, 
Hets ,  qui  fut  fon-.ié  en  iH^-,  mais  aboli, 
rfque  la  Ville  embialTa  la  iiéfirmatïon.  II 
avoit  auiïi  avant  ce  teitis  là  un  Mo- 
ftère  de  ChanoinefTes  Pségulières  de  Ste. 
\irguerite^  fondé  en  I46f.  par  Jean  fur- 
mmé  Labecn  ,  Seigneur  de  Bergen- op- 
\om  ;  mais  cette  fondaiion  fut  détruite  en 

Le  Château,  demeure  du  Marquis,  ef!  Du  châ- 
t  ancien   &  grand.     Il  y  a  trois  cours  '""• 
cîeufes  qui  le  féparent  en  divers  appar- 
lens ,  &  une  de  ces  cours  a  une  galerie 
n   côté  ,   où   Ton  peut  fe  promener  à 
ivert.    Il   y   avoit   ci-devant   une   fort 
le    Chapelle ,   mais   le   dernier    Prince 
uver^ne   Ta  fait  abbattre  ,    pour   don- 
plus  de  jour  à  fon  appartement.     C'eft 
s    ce    Château  ,    que   s'afTemblent   la 
-ambre  des    comptes    &   la   Cour    des 
Fs. 

]La  Chambre  des  comptes  a  infpeâîon  De  la 
rtous  les  domaines  &  droits  feigneuriaui  Jh^mbre 
liMarquis,&  eft  chargée  de  radminilha-  tes?*'"'^ 
m  des  finances,  dans  toute  Tétendiie  du 
^irquifât.     Cette  Chambre  eft  compofée 
[[cinq  Confeillers ,  du  Tréforier  Générai 
W'un  Greffier.     Le  Droffard  de  la  Ville 
'>rélîdoit  ci  devant,  mais  à  préfent  c'cïft 
6lus  ancien  Confciller. 

Les 
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Ces  Do-         Les  Domaines  que  le  Marquis  pofTede 
maines  &  ^^^^  j^  Ville  lont  le  Château;  un  moulin 
snculiaux."  à  eau  &  un  autre  à  vent;    le  Lombard; 
une  rente  annuelle  de  onze  florins ,  deux 
fols  &  iîx  ^deniers   fur  deux   maifons  ;  le 
poids  ,  la  boucherie  ;   une  reconnoiiïancc 
de  cinquante  florins  que  chaque  Brafïeur 
doit  payer  par  an,  &  une  de  vingt-quatre 
florins  pour  chaque  Farinier;  une  maifon 
fous  la  prifon,  le  droit  d'un  banc  dans  la 
poîflu^nnerie.      Les    Braiïeurs    f  mt    âuffi 
obligez  de  payer  chacun  tous  les  fept  ans 
trente-fix    florins   pour  le  rônouvellemen 
de  leur  octroi,  chaque  Farinier  vingt-qua 
tre  florins,  & 'chaque  Boucher  cinquanti 
florins,  lorfqu'il  entre  dans  cette  Commu 
nauié,  outre  une  reconno-'iiance  annuell 
de  trente- neuf  fols  &  quelques  deniers.  L 
Porte   ou  la  Prifon  Bourgeoife  appartien 
aufll    au    Marquis.     Les    Domaines   qu'' 
poifede   dans    les    Quartiers   occidental  l 
méiidional    rapportent   au  delà  de    vingi 
quatre    mille    florins.      Les     dixmes   d< 
Polders  à" Auvergne  &  de  GUmes  montent 
deux  mille   huit   cens  florins   par  an ,  'o 
environ.     Une  métairie  de  la  dépendanc 
de   Halfîeren  s'afferme   deux    cens    trent 
deux  florins  &  douze  fols  ;  &  le  bois  ( 
♦  cette    métairie    rapporte    environ    quatr 

vingt  florins  par  an.  Les  cens  des  chapo: 
&  des  oies  dans  les  fufdits  Polders  ra 
portent  environ  trois  cens  florins,  out 
le  droit  de  la  pêche.  La  portion  d 
G»rzefi  ou  Païs  gagnez  du  Noonlmi^  q 
revient  au  Marquis,  produit  environ  ce 

•     flori 
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rîns  par  an  ;  &  les  terres  qui  lui  appar- 
bnent  dans  le  Kruysland ,  Ruy^tsU  & 
^fj'emer  font  affermées  pour  environ  deux 
ille  florins.  Le  Grand  Veneur  paye  du 
iiâteau  de  H^ouvj  &  des  biens  de  la  Châ- 
ilenie  deux  cens  cinquante  florins  qui 
it  déduits  fur  fes  gages;  &  le  Marquis 
(fede  aux  environs  de  ce  Château  autour 
(vingt-cinq  arpens  de  bois  de  haute  fu- 
kt.  Les  Domaines  du  Quartier  oriental , 
importent  annuellement  environ  onxc 
ille  florins.  Les  cens  de  Kofenduel  ^  de 
\fpen  produifentprcs  de  deux  cens  florins. 
|îs  ■  Domaines  de  Siintddurt'buyten  ^  avec 
\  dixmes, les  cens,  lepafTagedela  Rivière, 
pêche  &  autres  rentes  ,  rapportent  au 
3ir.s  treize  mille  florins  par  an.  Les 
très  Domaines  du  Quartier  feptentrional, 
:i  coniiftent  en  dix- huit  métairies  &  quel- 
Jies  autres  terres  ,  avec  les  dixmes  du 
\naird^  de  liuyzchhll  Jufifdiclion  de  Z/^//- 

infîad^  &  de  tieyninge  ,  les  cens  de  Fy- 
^rd  y  de  Htymnge  &  des  Polders  qui  eii 
pendent  ,  le  pafTage  des  Rivières  & 
jitres  rentes  ,  rapportent  environ  trente- 
i:ux  mille  florins.  A  quoi  il  faut  ajouter 
\s,  revenus  cafuels  qui  confident  dans  la 
■înte  des  Charges  de  DrojJ'ard,  de  Bailli, 
\  de  Secrétaire  dans  toute  rérendiie  du 
jlarquifât.  Le  dernier  Prince  A\izivergne 
«i  a  tiré  plus  de  cent  quatre  vingt  mille 
i3rins  dans  l'efpace  de  dix  années,  qu'il 
|p(»f[edé  ce  Marquifât.  Outre  tous  c-? s 
'omaines,  le  Marquis  pofïede  la  Seigncu- 
e  de  Bori^hvliet  ^  innée  dans  le  Quartier 
Anvers  y  où  il  a  haute,  moyenne  &  baiïe 
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Juftice,  &  y  jouit  de  divers  autres  droit! 
entre  autres  de  celui  de  faire  grâce  à  u 
CrimineK  Toutes  les  coniifc avions  &  U 
biens  délaifTez  dans  cette  Seigneurie  appai 
tiennent  aufli  au  Marquis. 

Il  y  a  à  préfent  trois  Receveurs  d( 
Domaines,  l'un  pour  la  Ville  &  le  Quai 
tier  occidental  &  méridional  ,  le  fécond 
pour  le  Quartier  oriental ,  &  le  troiuèri] 
pour  le  Quartier  feptentrional.  Ces  Re 
ceveurs  rendent  compce  de  leur  receii 
&  dépenfe  à  la  Chambre  des  comptes. 

La    Cour   des    Fiefs,    qu'on    nomir 
autrement   la   Cour  de  Juftice  ,  eft  cà§ 
pofée    d'an    Stadhouder  ou    Confervat|^ 
des  Fiefs,  qui  en  eft  le  Préfident,  de  fe; 
LeenmûmienoVi  Confeillers  &  d'un  GrefBe 
qui  font  tous   établis  par  le  Marquis, 
qui    tous    doivent    être    de    la    Reiigic 
Réformée  ;  ils  font  à  vie  ,   &  Ton  appel 
à  cette  Cour  en  première  inftance  des  j 
gemensdetous  les  Tribunaux  du  Plat  ra'] 
excepté  dans  les  affaires  criminelles  où 
n*y  a  point  d'appel. 

Outre  l'adminiftratîon  de  la  Judic 
dont  cette  Cour  eft  chargée  par  appei 
elle  a  infpeaion  fur  tous  les  Fiefs  q 
relèvent  du  Marquis.  Les  uns  font  litu 
dans  le  Marquifât,  &  les  autres  hors  j 
Marquifât.  Les  premiers  font  au  nomflji 
de  foixante-dix  ,  parmi  lefquels  font  î 
Seigtieurîes  d'Offendrech,  de  Hoogerhep 
&  de  Kalfvefjne,  Les  principaux  Fiefs 
tuex  hors  du  Marquifât,  qui  en  reîev' 
font  la  Seigneurie  de  Mexem  dans  le 
finage  d'Anvers  y  celle  de  Heekeren^  &  c 
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Nijpe»  qui  ci\  de  la  fucceflion  de  G«/7- 
mt  III.  &c.  Tous  ceux  qui  viennent  à 
|;ndre  pollelllon  de  ce  Fiefs  font  obli- 
»  de  prêter  foi  <Sc  hommage  eu  Mar- 
is,  &  de  lui  payer  foixante-troîs  flo* 
s  ;  tant  pour  les  droits  du  Seigneur , 
ï  pour  ceux  de  la  Cour. 

Le  Marquis  entretient  un  Grand  Ve-  Du  Grand 
ir ,  qui  a  iulpcdion  fur  la  chafTe  dans  v«»^<^"'« 
t  le  Phii-Pûis.,  &  qui  fait  fa  réildence 
Château  de  IVvmvj.  Il  a  fous  lui  un 
tain  nom.bre  de  Gardes  ChafTes,  &  cette 
arge  peut  lui  valoir  environ  fept  cens 
quante  florins  par  an.  11  eft  aufli  Grand 
relier. 

jE  Marquis  a-auflî  un  Secrétaire  de  fes  Do  sécrt* 
iimandemens  ,    attaché    à  fa  perfoiine,  "'""^  **" 

j.         /-  ,  ,  n  •'  ,       '  cornn:an« 

ir  expédier  les  ordres  domelliques  dans  derows. 

t  le  PfiVs ,  auquel  la  Ville  donne  pour 

;nnes  cinquante  florins  tous  les  ans. 

^E  Ma^^iftrat  de  la  Ville  de  Biygen-op-  DuDrof- 

m   ed  C'.mpofé  du    D-oJfurd^   de  deux  ^"^  '^^  la 

irgucmaîtres,  dehuii  Echevins,  du  Pen-  ^'*'^^* 

maire,  du  Secrétaire  &  du  Greffier.  Le 

'Jl^'d  ell  la  première  perfonne   de   la 

^ence    &  repré fente  celle  du  Marquis. 

I qualité  de  Dr-jjjurd^  il  e(l  à  la  tété  du- 

[Ueil  de     olice;  &  il  a  fcance  au  Con- 

,  de   Jullice  ,   en  qualité  de  Schout  ou 

lli. 

)hS  vingt  Confeillers  dont  le  Corps  de  Des  Sour^ 

le  ell  compofé .  on  choifî:  tous  les  ans,  g"'»^"^ 

-.Ma.s  l'été  de^>f.  Genrudc  Patronne  ""' 

la  Ville,  deux  Bourguemuttes  &  huit 

levins,  qui  font  tous  étabî'S  par  le  Mar- 

î^.    Les  derniers,  aprCs  avoir  prcié  fer- 

orne  IL  K  ment 


iîS     Du    Marquisat 

ment  entre   les  mains    du   Drojjard  ^  cho 

fiffent  les  deux  Boufguemaîtres  ,  à  la  n 

commaiidation  du  Marquis.     On  nomn}] 

l'un*  le  Bourguemaitre    de  dehors  pour  1 

Police,  &  il  ett  le  premier  après  le  Dro 

fard  dans  le  Confeil  de  Police.  Le  fccoiï 

eft  appelle  le  Bourguemaitre  des  Echevir 

ou  du  dedans,    &  ed  à  la  tête  de  la  Juft 

ce.  Ces  deux  Bourguemaîtres  s'aiTembler 

ordinairement  le    Mardi  ^  le  Samedi,  ( 

jugent  définitivement  de  tous  les  diiîerenc 

fur  des  fommes  qui  font  au  defTous  de  d?. 

qualité    florins-     A    l'égard   des    fomm^ 

plus  fortes  ,  quand  les  Parties  ne  peuvei 

s'accorder  devant  les  Bourguemaîtres ,  l'ai 

faire   eft  ponce  au  Rôle  qui    fe  tient.  d< 

"vant  les  Echevins  *. 

Des  Echc-       Les  Echevins  s'aflemblent  le  Lundi 

vins,  '        le  Vendredi  ,pour  rendre  la  Juftice  dansl 

atfaires   civiles  ,   &  le   Mercredi  pour  1 

câufes  criminelles.     Dans  les  affaires  c'w 

les  il  y  a  appel  de  leurs  jugemens  en  de 

i)ier   reffort   su  Confcii  de  Braba^'ir^  m; 

pour  les  caufes  criminelles ,  leurs  fente 

ces  font  fans  appel.     Cependi^nt,  le  Mi 

qu's  ,    comme  je  l'ai  dit ,    peut   accord 

grâce.    Ce  même  Tribunal  eft  autorifé  p 

les  Etaîs  Généraux  ,  pour  juger  des  co 

traventions  à  leurs  édits  &  ordonnance 

&  des  fraudes  commifes  dans  la  percepti 

des  droits. 

Du  grand        II  v  a  un  autre  Confeil  qu'on  nomi 

Conltil. 


•  Voyez  Icui  inftrudion  dans  le  Gron  TlAMttBttKt* 
Veel,  foL  2417. 
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Breede-fi-Raad  ou  grand  Confeil,  Vk:  qui 
:  compofé  de  trois  Membres.  Le  Droj- 
■d  ,  les  deux  Bonrguemaîtres  ,  les  huit 
:hevins  ,  les  deux  Tréforiers,  le  Penfion- 
ire  &  le  Secrétaire  forment  le  premier 
lembrô.  Le  fécond  ell  compofc  des  an- 
;ns  Magiltrats  ,  &  le  troisième  de  fept 
oyens  des  Corps  de  métiers.     Ce  Con- 

I  eft  convoqué  par  les  deux  Jiourgue- 
aîtres,  mais  ce  n'e(t  que  dans  des  ccca- 
)ns ,  où  il  s'agit  de  quelques  aftliires  im- 
»rtantes  ,  de  mettre  quelques  nouvelles 
ipofitions  fur    les  Haoitans  de  la  Ville, 

d'ouir  la  reddition  des  comptes  des  Rê- 
veurs 

La  Chambre  des  Orphelins  eft  établie ,  Ds  h 
lur  avoir   foin   des   biens  des    Mineurs,  ^^^^mbre 
Lie  e(t  compofée  ordinairement  de  trois  ilns^'^^^* 
iciens^  Magilbats  ,  choifis  par  les  Eche-       ' 
ns ,    à  la  recommandation  du  Tvlarquis, 
du  Secrétaire  de  la  Ville    Ils  font  Tu- 
LUS   fuprêmes   de   tous  les  Mineurs  qui 
it  perdu  Père  &  Mère  .,  &  tous  ceux  qui 
nt  chargés    de   quelque   tutelle  doivent 
us  les  ans  rendre  compte  de  leur  admi- 
ihation  à  cette  Chambre,  &  y  remettre 
mes  les  oblieations   &  autres   effets  ap- 
rrenant  -^  leurs  Pupilles. 

II  y  a  deux  Tréforiers  de  la  Ville,  qui,  dcs  Trcd 
la  recommandation   du    Marquis  ,  font  foiieis, 
oilîs   tous   les   ans  par  les  Echevins,  le 

1  demain  de  la  Ste.  Cenrude.  lis  font 
argés  de  Tadminidration  des  finances,  de 
•ntretien  des  riies  &  des  édifices  qui'ap- 
rtiennent  à  la  Ville.  Ils  alFiiient  aux  Af- 
nblées ,  où  il  s'agit  du  bien  commun  ,  & 

K   2,  'y 
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y   ont  voix   déliberative   &  décifive.     Er 
ifortant  de  Charge,  ils  rendent  compte  aux 
Magiftrats»  à  huis  ouverts. 

Le  Penfionnaire  eftun  JurifconfuUe  ex- 
pert dans  les  loix  &  coutumes  du  Païs,,& 
fa  fondion  eft  de  donner  fon  avis  dans  Xei 
affaires  qui  concernent  le  gouvernemen 
&  le  bien  commun  de  la  Ville.  Il  alfiftf 
à  toutes  les  AfFemblées  qui  fe  tienneni 
pour  cet  effet,  &  il  y  a  voix  déliberative. 

Le  Secrétaire  couche  par  écrit  toutes 
les  réfolutions  &  ordonnances  des  Magif 
trats ,  concernant  la  Police  ,  &  ed  oblige 
d*en  tenir  un  régilbe. 

La  fondion  du  Greffier  des  Echevîn 
ed  d'écrire  &  d'expédier  toutes  les  pièce 
qui  concernent  les  caufes  civiles  &  crimi| 
nelles  ,  &  de  dre fier  les  fentences  de,  q^^ 
Tribunal.  Il  eft  obligé  de  tenir  un  régiliti 
exaà  de  tout  ce  qui  s'y  pajGfe.  J 

Tous  les  Magillraîs  de  Ber^en-op; 
Zoom  doivent  être  brabançon^  ,  nés  d'uK 
légitime  mariage  ,  &  de  la  Religion  Kà 
formée. 

Il  y  a  deux  Korte^  Rocdes ,  c'efî-à-dk 
Huifiiers  de  la  courte  verge  ,  qui  foni 
toutes  fortes  d'expîoits  ,  en  exécution  de 
ordres  des  Maji^iftraîs,  outre  trois  Dtenaai 
ou  Sergens  de  Juftice. 

Les  Emplois  de  ■secrétaire  &  de  Gi{ 
fier,  &  divers  autres  font  conférés  par 
Magiltrats,  en  vertu  des  privilèges  quilf^ 
ont' été  accordés  par  les  anciens  Marquî 

La  Maifon  de  Ville,  fîcuée  fur lagra 
de  place  eft  un  Bâtiment  fort  beau  &  ^l 
cieux,  <5c  il  y  a  plufieuis  Chambres 

prc 
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opres  ,  où  les  divers  Collèges  des  Ma- 
rtrats  s'alïemblent;  fon  frontirpice  elt  de 
ierres  de  taille. 

L'HÔPITAL  eft  combîué  avec  la  Mai-  J^fl^"j/j^ 
m  des  Orphelins,  &  a  des  revenus  c:)nfi*  î?iai";on'dê6 
îrables.     Les  deux  MaiTons  l'ont  ious  la  Oiphtim^. 
redioii   d'un    certain  nombre  de  perfon- 
?s  ces  deux  Sexes,  établies  par  les  iVJa- 
Itrats;  &  i!  y  a  un  Receveur  qui  rend  les 
)mptcs   tous  les  ans  aux  Magiliiats  ,  en 
clence  des  Diredturs  de  laNiaifon.  Les 
rpiielins  font  gouvernés  par  un  Père  & 
le  Mère  de  bonne  conduite.     Il  y  a  auflî 
le  Maifon  qui  fert  d'hôpital  aux  Alili- 
ires,  lous  la  diredion  d'un  Maître  &  de 
Femme  ;  il   y   a   un    ^iedecin   &   un 
hifurgien  ,    entretenus    par    le   Conitil 
Etat. 

La  Maifon  des  Peftîferés   fert  aujour-  p-^  la  Mai. 
hiui  de  logement,  pour  de  vieilles  gens 
ai  font   en   ncceiriié   &   à   la  charge  du 
onfiiloire. 

Il  y  a  une  autre  Maifon  publique,  où  Maifsnnc 
on  entretient  un  certain  nomsre  de  vieil-  iiovemcti 
s  gens  ,  d'une  partie  des  revenus  des  biens 
cclcfiflftiques  ,  &  que  l'on  appelle  par 
stte  railbn  Proven'.ers-hpiis  ^  c'ell-à-dire 
laifon  des  Prébendes.  Elle  eft  allez  bien 
îniée,  &  fous  la  diredîon  d'un  Receveur 
ai  rend  tous  les  ans  compte  de  fon  admi- 
iilraîion  aux  Magifirats. 

Le  Lombard,  comme  on  Ta  déjà  dît,  Lombaid. 
lit  partie  des  Domaines  du  Marquis  .  qui 
a  accordé  par  o6lroi  à  un  Particulier  , 
f-ur  e  terme  de  vingt-cinq  ans.  Ce  Par- 
cul  ier  en  piye  quatre  cens  florins  par  an  , 
K  3  outre 
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outre  le  furpîus  du  produit  de  la  vent 
des  gages  qui  n'ont  point  été  retirés  avan 
un  an  àc  iîxfemaines;  &  ce  furplus  revien 
au  Marquis.  Ce  Lombard  tii  une  Banqu 
femblable  à  celles  dont  j'ai  déjà  parlé. 

Il  y  a  deux  Frifons;  l'une  eft  celle  d 
Marqu's  .  où  l'on  enferme  les  Criminel 
&  ks  perfonnes  arrêtées  pour  dettes.  C'ei 
une  ancienne  porte  entre  la  Ville  &  ieHa 
vre.  Le  Geôlier  efl:  payé  par  le  Marquis 
de  même  que  l'Exécuteur  de  a  haut 
Juftice  &  les  Sergens.  L'autre  Prifon  ei 
celle  des  Gens  de  Guerre,  qui  eft  fous;  I 
diredion  d'un  Prévôt  établi  par  le  Cor 
feil  d'Etat. 

II  y  a  cinq  Magasins ,  fous  la  diredlio 
d'un  Commis,  établi  par  le  Confeii  d'E 
tat ,  auquel  il  rend  compte  de  fon  adiii 
niftration.  ^^t 

Nous  avons  déjà  dît  qu'il  y  a  deux  màli 
lins,  l'un  à  eau  que  la  marée  fait  al  1er, 'yj 
l'autre  à  vent  fur  le  rempart.  Ces  mouMi 
appartiennent  au  Marquis  ,  &  fe  donrici 
à  ferme.  Il  y  en  a  un  autre  pour  les  Taà 
iieurs,qui  appartient  à  un  Particulier, ftw 
l'odroi  du  Marquis.  H 

Quoique  les  environs  de  la  Ville  foijil 
marécageux     &  l'eau  fomache,  il  y  a 
pendant  hors  de  l'enceinte  une  fontaine 
porte  le  nom  dcSie.  Gertrude  ^  &  dontl'< 
eft  fort  bonne 

Le  Confeii  d'Etat  entretient  à  Ber^i 
op  Z'^om   un  Receveur    pour  la  percepti< 
du  l^erponJiKg  ^  ou  taxe  fur  les  maifons;u| 
autre  pour  la  même  taxe,  le  quîrantièr 
denier  &c.  dans  toute  T  étend  lie  du  *  ' 

quifâi 
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liifut;  un  troilicrae  pour  les  revenus  des 
^ns  Ecclcljaltiqiles  ,  à.  un  quatrième  pour 
s  Gf>f.e  ne-  nihiAeien  ,  ou  droits  de  con- 
•mpûon  dans  la  Ville  (Se  dans  le  Fiat- 
aïs.  x\  l'c^ard  des  dixmcs  Kcclélialtiques, 
:S  Dcpuies  du  Confeil  d'iiiat  les  adju- 
?nt  tous  les  ans  au  plus  oïliant;  6c  pour 
iS  acciùs  i\  autres  droits,  les  n)('mc-s  Uc- 
Uics  les  adinodient  à  des  Feriîiiers  pour 
eux  ou  trois  ans  »  à  condition  d'en  payer 
pinontant  tous  les  trois  mois  aux  Kece- 
furs  de  l'Etat  ,  qui  rendent  compte  éc 
ur  recette  &  dcpenle  au  Receveur  Géné- 
\\  de  la  Republique  ii  la  Hi\e  *.  Ceit 
2  qui  fe  ptatique  dans  tous  les  autres  PaVs 
i  hi  Gciicraliic.  Il  y  a  aufîi  un  Coin- 
lis  pour  la  perception  des  Uceden ,  ou  don 
ramit  |,  qui  rend  compte  de  fa  recette  au 
eceveur-G encrai  des  iieedtn  du  ïirahcmt 
^i/l.anJois.  Les  iieedm  du  Marquilât  mon- 
nt  à  huit  mille  florins  par  an. 
L'AMiRAUTt.'deZt'7.;«i/^  entretient  aulTi  cfTî-i  r^^e 
B^rgen-uij-Zoom  un  Receveur,  un  Con  '  "^'T^'i-aa- 
ôleur  &  quarre  Commis  des  recherches,.  '^* 
.")ur  la  perception  des  droits  d'enuée  ôc 
t  fonie.  II  y  a  auffi  à  P^^^^ê-*,  Village  fur 
■s  frontières  du  brabunt  Ahtruhim  ,  un 
lommis  Colleéteur. 

Comme  les  Etats  Généraux  font  Sou-  ^"  <^ou- 
erains   de   la   Ville   &   du  Marquifât  àt^^^^^l"^^ 
ft^cn    i.p  -  Zoom  ^   ils    y    entretiennent  ua 
iouverneur,  qui  commande  la  Garnifori 


•  Voy?z  Liv.  1.  Chip.  lîl.  pag.  141, 
t    Voyez  ^?%.  157. 
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&  tous  les  Forts  des  EnvirorjS.     Son  au- 
toriié  s'étend  suffi  fur  les  deux  Quartiers 
d'Orient   &   d'Occident  ;    mais   il   ne    fe 
•mêle  en  aucune  manière  des   affaires   po- 
litiques ,    a   ce   n'eft   qu'il   efl:   obli^^é  de 
prêter  main  f*.*rte   aux    Receveurs    &  aur 
Fermiers  de  l'Etat.  Il  a  fous  lui  un  Com- 
mandant ,  &  un  Major  de  la  Place,    Le 
Gouverneur   a  une  fort  belle  maifon  qui 
étoit  autrefois    le  MonaRère   des  Chànoi- 
neifes  Régulières  de  Ste.  Murgueriie ,  &  qui 
appartient  à  l'Etat. 
De  !a  Gaï-      ^ETTE  Place  étant  d'une  très  grande  im- 
nifo'n.         portance  à  la  République  ,  &une  de  Ils  prin» 
cipales  clefs  du  côté  du  Srahant  Auirumen^ 
lesEtaîs-Géncraux  y  entretiennent  toujours 
une  forte   Garnifon.     Il   y  a  le  long  des 
remparts  &  dans  le  corps  de  la  Ville  des 
cafernes  &  des  écuries,  pour  ui;e  partie  de 
l'Infanterie  &  de  la  Cavalerie. 
.^    .         Les  armes   de  la   Ville  &   de  tout  le 
îa  Ville.     Marquîfât  font    d'argent   à   trois   fautoîrs 
de  gueules,  &  au  pied  une  montagne  de  fi' 
nople. 
_.  .-  Le  Marquîfât  de  Berg^en-op  Zoom,  com- 

du  Mai-  ïï^e  nous  l  avons  deja  dit  ,  elt  divile  en 
^uiiât.  quatre  Quartiers  ,  qui  font  le  Quartier 
Occidental  ,  le  Quirtier  Méridional  ,  le 
Quartier  Oriental  &  celui  du  Nord.  Ils 
ont  chacun  leur  Droffard  particulier  ,  ex- 
cepté ,  les  deux  premiers,  qui  font  fous 
la  Jurifdiâion  d'un  feul  DroJJ'ard  &  d'un 
Se  hou'. 
.  Chaque  Quartier  a  fon  A ffemblée  par- 

Embiées  tîculière,  qui  t[\  convoquée  par. le  Ouf 
des  Quai-  fard  ^  pour  délibérer  fur  ce  qui  concerne 
«tis,  les 
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les  ditîerens  in  ter  cf  s  de  ces  Quartiers  ,  & 
l>our  relier  le  contingent  de  ch<que  Vil- 
lage ou  Communauté  dans  les  contiibu- 
[ions  du  Marquirât.  Tout  fe  de'termine 
iJans  ces  AfTemblces  ,  d*un  confentement 
linanime  ,  ôc  fuivant  les  anciens  regle- 
Inens 

Il  y  a  dans  chaque  Village  du  Marquî-  d«  Trî- 
y-ài  un  BaKc  ou  Tribunal  pour  Tadminiltra-  ^^^^^^^ 
L'on  de  la  JuQice  &  de  la  Police,  compo-  Jja"!pa^s. 
ke  d'un  6(hout  ou  Bailli  ,  qui  en  eft  le 
Chef,  de  fept  Echevins  dans  la  plupart, 
^  cinq  dans  les  autres  ,  de  quelques  Gc 
^necns-mannen  o\x  Jurés  &  d'un  Secrétaire, 
putre  un  Qeyechtsbode  ou  Sergent  exploitant. 
Tous  ces  Tribunaux  ,  excepté  deux  qui 
fî'ont  que  la  Jarifdi<Si:ion  civile,  comme  il 
fera  expliqué  ci-de/Tjus  ,  exercent  haute  , 
qioyenne  &  bafle  Juftice  ;  &  leurs  jugemens 
font  fans  appel  dans  les  Caufes  criminelles, 
excepté  que  le  Marquis  peut  faire  grâce; 
mais  dans  les  affaires  civiles  on  en  peut 
appeller  à  fa  Cour  de  Juftice,  &  en  der- 
nier reifort  au  Confeiï  de  Qrabant  a  l^ihaye. 
Chaque  Jurifdiélion  a  un  StetdhouÛ€r  ^  ou 
Lieutenant  du  Drojfard  ou  du  Bailli. 

Dans  chaque  Village,  ou  Communau-  d«  CoK 
té  ,  il  y  a  un  Colledeur  ou  Receveur ,  le^eui». 
pour  lever  les  Beeden  ,  le  i^er-pundir^^  & 
autres  droits  que  les  Habirans  font  obligés 
de  payer  à  l'Etat,  aufli  bien  que  les  de- 
niers à  la  charge  de  la  Communauté.  Cet- 
te Colleâe  dans  quelques  Villages  eft:  ad- 
jugée tous  les  ans  par  les  Fchevins  à  celui 
qui  l'entreprend  au  meilleur  marché  ,  & 
4ont  il  tire  ordinairement  cinq  pour  cent. 
K  s  Dans 
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Dans  d'autres  Villages  cette  Charge  eft  à 
vie.   Ce  Colleéleur  eft  obligé  ,  au  bout  de 
Tannée  ,    de  rendre  compte  de  fa  recette 
&  de  fa  dépenfe  aux  Echevins,  en  préfen- 
ce  de   tous  les  Propriétaires  de  là  Com- 
munauté. 
55e  l'Âf-         L'Assemble'e  gcoérak  du  Pais  fe  tient 
fcmblée       à  Bergen-op-Zoorn ^  &  eft  convoquée  par  le 
t^ut     Confeil  du  Marquis ,  c'eft  à-dire,  la  Cham- 
bre des  comptes ,  ou  par  le  Drojjard  de  la 
Ville,  en  qualité  de  Sur-Intendant,  au  nom 
&  par  ordre  exprès  du  Marquis. 

Outre  \ts  Baillis  &  Echevins  ,  établis 
gr"es  &  ^ans  le  Plaî-Païs ,  pour  l'adminirtration  de 
juiés  des  la  Juftice  &  de  la  Police  ,  il  y  a  quatorze 
£>igucs.  Collèges  ,  comporés  chacun  d'un  Dyck- 
grave  ^  OU  Intendant  des  digues  ,  d'un  cer- 
tain noiTibre  de  jurés  ,  d'ui  Tréfori^r  & 
d'un  Teneur  de  livres.  Ces  Collèges  oni 
infpedion  fur  les  digues  ,  fur  les  éciufei 
&  fur  tout  ce  qui  en  dépend.  Le  Dyck- 
grate^  accompagné  de  fes  Jurés  ou  Coii' 
feillers  ,  fait  fous  les  ans  la  viiite  des  di- 
gues, &  une  répartition  de  ce  que  chaqut 
Propriétaire  doit  fournir  pour  l'entretier 
&  la  réparation  de  ces  digues ,  des  chemin! 
&c.  Le  Tréforier  eft  obligé  de  rendre 
compte  tous  les  sns  de  fa  recette  &  de  fî 
-dépenfe,  en  préfence  d'un  CommJfiaire  dt 
IViarquis  &  de  tous  les  Propriétaires;  &  C( 
Jour- là  on  règle  Pimpoiiiion  de  l'anné< 
fui  vante.  Le  Confeil  du  Dyikgrave  con 
damne  ceux  qui  fe  trouvent  en  défaut 
pour  l'entretien  c^^s  chem.ins  ,  ïoi^és  &c 
à  certaines  amendes,  au  profit  du  Dytkgra- 
ve,  &  juge  même  criminellement,  '&  fam 

appel; 
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ppel  ,  ceux  qui  ont  caulé  quelque  dom- 
Inage  ^ux  digues  ou  aux  éclufts.  Tous 
es  Ofiiciers  Tout  ctablis  par  le  Marquis; 
ixcepic  dans  le  l'ouJer  de  St,  ÙJarn»,  où 
les  Propric maires  dcablilIeiK  le  Dyck^ra- 
p,  les  Ju;cs  ,   le  Receveur  &  les  Eche- 

Ïins. 
Le    Quulier  Occidental  comprend  les  ^u  Quat- 
Ufifdi(Si:ions  de  H'ouw  ^  Moerjuueien,  ^oa-tietocù. 

[e»  ,'&:  Us  PoiiUn  à'Auiergne  &  de  Gltmeu 
Les  trois  premières  font  fous  le  Gouyer- 
nement  du  Drojfard  de  IVoniv  où  il  rélide; 
&  il  eil  suffi  Schout ,  ou  Bailli  des  deuK 
Viiinges  de  MoeyfîmeteK  &  de  i^-oorerueynie. 
il  ell  en  mcme  tems  Bailli  des  Villages 
d'^UjJeniirciht  ,  IVoensdreiht  ,  tioogerheyden ^ 
I^utten ,  Ztiyd'Geefi  ,  Barghvhet ,  &  de 
la  haute  Jurifdidion  du  Couvent  &  Vil* 
îage  de  tiHybetgen^  daus  le  Quartier  Mé- 
ridional. 

Le  Village  de  Wouw ,  fi  tué  à  une  lieue  Wouw. 
&  demie  à  TEft  de  l:t  Ville  de  Bergen-op- 
Zo'.m  ,  eft  le  premier  des  deux  Quartiers 
dont  je  viens  de  parler-  11  comprend  auflî 
les  Hameaux  de  Heerîe ,  à^'Oolilaer  ^  IVeJi- 
iaer  à.  Largendyck,  Le  Banc  ,  ou  Tribu- 
nal de  la  Police  eft  compofé  du  Dmjfard 
qui  en  eft  le  Chef,  d'un  B<mrguemaître  , 
de  fept  Echevins  &  de  douie  (,dmeensma»^ 
mn  .  ou  Jurés  qu'on  tire  des  Hameaux. 
Le  Tribunal  de  la  JulVIce  n'eft  compofé, 
que  des  Echevins  .  &  du  Bourguemaître 
qui  en  eft  le  Préfîdent  ;  &  le  Secrétaire 
en  eft  en  même  tems  Greffier  ,  de  même 
^e  des  Village*  de  Moerjiraete»  &  àt 
K  6  Vuorem^ 


iiS     D  V    Marquisat 
Foorensey^de.       Le    Bourguemaîîre   eft    le 
Receveur  des  deniers  publics  &  économi- 
ques ,   &    rend   compte    tous  les  ans  aux 
Ma^illrats ,  en  préience  d'un  Cominiflai- 
re-  du  Marquis   &  des  Propriétaires  ,  des 
deniers   publics.     A   l'égard    des    deniers 
économiques  ,  il  n''en  rend  compte  qu'aux 
Magilirais.     Ces  deux  recettes  portent  an- 
nuellement près  de  vingt  mille  florins,  pour 
le  feul  Village  de  I4'^ghiij  &  les  Hameaux 
qui   en    dépendent.     La   première   fert  à 
payer  ie  î/er-pondtng  ^  les  Bcede^  &  les  inté- 
rêts des  capitaux ,   à  la  charge  de  la  Corn* 
lîiunauté.  L'Egiife  iC /f or wé-V  eft  allez  belle, 
&  defiervie  par  un  Minifîre  qui  va   auffi 
prêcher  à  Heerie.  Il  y  a  un  moulin  à  vent, 
qui  appartient  au  Marquis.     Les  Habitans 
formeijt  deux  Compagnies   ou  Confrairies; 
l'une  de  l'arc  ,  &  i'iutre  de  Tarqnebufè. 
3Les  -Catkolîques  '  (iom^tiKs  ^  qui    y   font  en 
grand    nombre ,   ont   une   belle   Chapelle 
deflervie  par  un  Moine  de  l'Abbaye  de  St, 
Bernard  éi  deux  Affiftans. 
BaChâ»        PjRe's  de  ce  Village,  il  y  a  un  Château 
t€au  de        qu'on    appelle  le  Château  de    IVouw ^    où 
"Wouw.      3es    anciens   Marquis   faifoient    ordinaire- 
ment  leur    fiéjour      Les    Etats- Généraux 
avoient  fait  fonifier   ce   Château,  mais  le 
Commandant  le  livra  perfidement  au  Duc 
de   F  arme  en   1^87;    &    pendant  plufieurs 
années  ce  Château  fut  un  nid  de  Voleurs 
h.  de  Brigands,, qui  faifoient  de  grands  ra- 
vages dans  le  Plat  Pais,  &  troubloient  ex- 
trêmement la  navigation  entre  la  Ho.iwde 
&    Va  ^Zéi'inde.-  Enfin,  le  Prince  Maurice 
s'en  rendit  maître  en  1606,  &,  après  en 
•'    .  avoir 
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7oir  fait  rafer  les  fortificatinns ,  il  le  ren- 
|it  à  Ion  Coufîn  H.rman  de  'j  H*:crenberg  ^ 
\  condition  qu'il  obierveroit  une  exade 
putraliié.  C'eil  la  demeure  ordinaire  du 
[fand- V^cneur,  &  c'elt  dans  ce  Château 
fcie  fe  tenoit  autrefois  rAiïemblée  du 
Quartier;  m^is  les  Baillis  des  Jurifdidions 
*rticulières  n'y  comparoillent,  que  quand 
%  le  jugent  à  propos  pour  le  bien  de  leurs 
îommunautc's.  Ainfi  la  convocation  de 
ptte  AfTemblée  n'elt  refpeâée,  qu'autant 
ij'elle  eft  accoinpaf^née  àt^  ordres  du 
larquis  ,  ou  lorfqu'il  s'agit  de  quelque 
bntribution  en  tems  de  Guerre.  Il  en  e(t 
^ 'même  dans  les  autres  Quartiers. 
Le  Village  de  iyloerjir atten  eft  fitué  à  Moerftraer 
;ie  bonne  lieiie  au  Nord-Eft  de  Ber^tn-  ""* 
\'Zoom^  &  a  un  Tribunal  compofé  d'un 
purguemaître  &  de  quatre  Echevins,  qui 
sercent  haute ,  moyenne  &  baffe  Juftice; 
lais  dans  les  cas  crimine's,  les  Magiflrats 
î  Bir^en-op-Zooyn  y  dcputent  deux  Eche- 
ns  ,  dont  le  plus  ancien  préfide  à  ce  Tri- 
iinal.  Pour  la  t-olice  .  deux  Gemeensmatt" 
n  ou  Jurés ,  &  le  Receveur  qui  eft  à  vie, 
tnt  joints  au  Bourguemaître  &  aux  quatre 
chevins,  outre  le  Secrétaire,  qui  e(i  celui 
e  14'ouvj.  Les  Habitans  font  Paroilfiens 
;  ce  dernier  Village. 

VooRtKSEYNDtî  cft  utt  Village  ,  fîîué  vooreiw- 
itre  ceux  de  Kucphen  &  Sprundei,  fur  les  «yude. 
mites  de  la  Baronie  de  Breda^  à  la  dif- 
nce  de  quatre  bonnes  litûes  de  Bergen- 
'-Zoom,  Il  y  a  un  Trib,unal  ,  compofé 
ï  cinq  Echevins  ,  &  de  deux  Gmeetts^ 
aréttcn  y  outre  le  Secrétaire  ci  deifus  nom- 
K  7  m^. 


^^o     J)  V    Marquisat 
mé.     Le    Drofjard    de    IFouw    exerce  la 
fondion  de  Bailli  dans  ces  deux  Villages. 
Les  dixmes  appartiennent  â  i'Abbelie  de 
'Iboor. 
»j^,«  HALSTERENeft  Une  Seigneurie  des  plus 

considérables  du  Marquilat.  Elle  ne  d^é- 
pend  en  aucune  manière  dm  Drojj'ard  da 
Quartier  ,  &  elle  a  un  Schout  ou  Bailli 
-particulier  ,  à  la  ihQ  d'un  Tribunal  tici 
fept  Lchevins  ,  de  quaire  Gemcemmcmneu 
ou  Jurés  &  d'un  Sécrecaire.  Cette  Seig'-i 
neurie  a  haute,  moyenne  &  balTe  juftice, 
^  ks  jugemens  de  ce  Tribunal  font  fatis^ 
appel  dans  les  Caufes  criminelles  ;  mais^ 
dans  les  affaires  civiles  ,  on  en  appelle  ï 
la  Cour  de  Juiiice  en  première  inftance, 
<&  en  dernier  reffort  au  Confeil  de  Brahant, 
Le  Bai  li  de  tiaifitren  exerce  la  méiiiÉ 
Charge  dans  les  Jurifdidlions  de  Noordgeefi^ 
<3u  FoliJer  à' Âuver^f7e  ÔC  de  Gimes  ,  â 
dans  celui  de  Beycm  e^  pour  la  jurifdiélior 
civile.  Dans  chacune  de  ces  Jurirdi6tionî 
il  y  a  cinq  Echevins  ,  &  deux  Jures  danî 
les  trois  premières,  qui  ont  haute,  moyenne 
&  baffe  Juftice  ;  mais  la  dernière  n'a  paî 
la  haute  Judice.  Le  Secrétaire  de  Haifte- 
ren  i'eft  auïïî  de  toutes  ces  JurifdidionS* 
^ui  n'ont  qu'un  feul  Trélorier  qui  eftJ 
vie»  *  Il  y  a  une  Eglife  à  Htlftcren,  dop 
le  Minilire  va  auiîî  prêcher  au  Fort  di 
Rover.  Le  Village  de  H  Utren  eft  ïîtui 
fur  une  êmincnce  qui  lui  procure  la  viïi 
des  Villes  de  Bergen  of-Z(K>m^  1  enhoUn  h 
Steenkergue  ^  ^  de  la  navigation  de  VEfcaMi 
depuis  Z^razc'  jufqu*à  Lillo^  comme  atwi 
ckj)Luôeiirs  autres  Villes  dQ'Z(%nJe  &-é 

Fiandu 
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'lmdre\  ce  qui  le  rewcl  fort  agréable  & 
lirt.  G'ert  aulil  là  où  les  Habitans  de  ces 
•ois  Villes  vont  fe  divertir  dans  la  belle 
lifon.  ']  out  ce  Quartier  ,  en  tems  de 
iuerre ,  e(t  exempt  de  payer  contribution 
l'Ennenfii,  étant  à  couvert  defes  invaliuns 
ar  la  Ville  de  bergenop-Zoom  ,par  les  Forts 
't  t'iKce  ^  l\lutrmo>it  ^  lihver  ^  par  la  Ville 
•e  Suenbcrf^^ue  &  par  les  lignes  &  l 'inonda- 
on  dont  j'ai  parié. 

!  Le  Village  de  N>joYdgeefi  ^^  iiiué  à  un  Noor«|. 
uart  de  lieiie  au  Nord  de  Bc^geK  of  Zoom,  ge^ft, 
'a  Jurifdiâion  s'étend  jufqu'au  glscis  & 
u  havre  Septentrional  ,  &  éroit  autrefois 
eaucoup  plus  confiderable,  parce  qu'elle 
enfermoit  un  PfAjir  qui  fur  fubmergé 
'ers  la  fin  du  quinzième  fîècle  ,  &  fur 
es  digues  duquel  il  y  avoit  plufi-uts 
^lines.  Ce  Pvlder  pourroit  eue  facile- 
nent  rétabli,  mjiis  on  s'y  eft  oppolé  juf- 
lu'à  prélent  ,  parce  qu'on  prétend  que 
kî'a  cnuferoit  du  dommage  aux  fonifica- 
ons  de  la  Ville  Cependant  ,  plulieurs 
abiles  Ingénieurs  font  d'un  tcuc  autre 
intiment.  Le  Tribunal  de  Noordî^ecji  eft 
ompofé  d'un  Pourguemaître ,  de  cinq 
•chevins  &  de  deux  Jutés.  Le  Bailli  & 
e  Secrétaire  de  tiuljieren  y  exercent  les 
ferres  fonctions. 

Le  Bt^emoer  eft  un  Polder  qui,  pour  le  l^cjemccu 
riminel,  eft  en  partie  fous  la  jurifdidion 
e  tàùifteren  ,    &   en    parn'e   fous   celle  de 
Sloordgeeft,  Pour  la  Jurifdiâion  civile,  il  y 

le  Se  bout  de  Haljicttn  &  cinq  i£  chevins 

vie.  Il  y  a  outre  cela  un  Dyckgr.nie  ,  deux 

ic€mrûdci^  ou  Jurés  de^  digues  ,  un  Re- 

C€V€Ur, 
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ceveur,  un  Teneur  de  livres,  &  le  Sécr« 
•taire  de  haljhren  y  exerce  cette  même  char 
ge.  Les  Propriétaires  font  exempts  de  cen 
feigneuriaux  ,   quoique   les    terres    Ibien 
allodiales      Le   terrain   produit  toute  for 
te   de  grains  ,   &  il   y  a  de  bons  pâtura 
ges 
LcsPolders       Les   Polders  é\x  vieux  G  limes  ai  à' Au 
Glim€î*ôc  ^^^^^^     s'étendent    au    Nord  jufqu'à    1 
<t'Auveï-     Seigneurie  du  nouveau  i'olmaer  ,    Païs  d 
gn«.  TerthouLn,  &  font  féparés  à  l'Occident  d 

la  Province  de  ZJlandi  par  la  Rivière  à^Een 
dracht  ou  Concorde  Le  premier  com 
prend  une  partie  de  l'ancien  Polder  de  Glv 
mes ^  &  le  fécond  le  refte  de  ce  P:ider,  t 
vec  le  Nûf^rd  Poldtr  ,  le  Paï's  de  Duannt 
le  Polder  àQ  i*Heer  Bnudewyn  ^VOofi  meuu 
4and  ou  nouveau  PaVs  Oriental  »  &  une  pai 
de  du  Noordia'f^d  ou  Pa'is  Septentrional 
qui  tous  furent  fubmergés  vers  la  fin  d 
quinzième  fîècle.  Le  Polder  de  Giimr^s  fi 
deffeché  en  i6S8,  &  celui  <\'' Auvergne  t 
1693.  Pour  l'tntretien  de  chacifn  de  o 
PoiUtrs^  il  y  a  un  Dyck^raz'e  ^  deux  Jure 
«n  Tréforier  &  un  Teneur  de  livre 
Tous  les  deux  forment  un  Tribunal ,  con 
pofé  d'un  Bourguemaître ,  de  cinq  Echevii 
éi  de  deux  Jurés.  Le  Bailli,  le  Sécrétai 
&  le  Sergent  de  Halfleren  y  exercent  1 
imêmes  fondions.  Avant  l'inondation 
il  y  avoit  un  Village  qu'on  nommoit  Bo 
dewyns  .qui  fut  fubmergé  dans  ce  tems'l< 
&  dont  il  ne  refte  que  la  Tour  de  l'EgUii 
Les  nouveaux  Habitans  font  de  la  Pardij» 

de  Haljlerev. 

Le  Quartier  Méridiooal  comprend 
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pillages     à'Off'eridrecbi  ,    de    li'àensdrecht  ^  DnQn^t" 
m^erheydcn,    Putten  ,    Zuycl^ee/i ,   la  Sei-  ^j[^^^\^"- 
[leurie  de  Borj^^hi/iet  ,    &  la  haute  Jurif- 
^dion  du  Couvent  &  Village  de  Huyber* 

Le  Village  à'Opndrecht  eft  fitué  fur  une  offn>* 
ninence,à  trois  litëes  de  Bergen- op-Zoùm  di^cht.  ^ 

a  une  d'imi-lieue  de  la  petite  Ville  de 
ndilict.  Son  Tribunal  elt  compofé  de 
pt  Echevins,  dont  quatre  font  établis  par 
Marquis  ,  &  les  trois  autres  par  le  Sei- 
ieur  de  Hoog^rheyden  qui  en  eft  demi 
igneur ,  h  qui  le  tient  en  1^  isf  du  Mar- 
is. 11  y  a  auiîi  quatre  Jurés  établis  par 
|s  deux  Seigneurs.  Chacun  y  a  fon  Schout 
)  fon  Secrétaire,  mais  ce  dernier  Ennploi 
\  exercé  par  un  même  Sujet.  Il  y  îi 
affi  un  Coliedleur  qui  e(l  à  vie.  Les  deux 
leigneurs  établirent  aliernativement  le 
)yckgrave^  les  Jurés,  le  Colledcur  &  le 
[ergent.  Sous  cette  Jurifdidion  il  y  a  un 
■hier  confiderable  ,  mais  dont  la  partie 
léridionale  eft  encore  inondée.  Il  y  avoit 
airefois  une  belle  Eglife  qui  a  éié  bruléô 
ir  les  Efpagmh  ^  &  dont  une  partie  a  été 
établie  à  i'ufage  des  Réfoimés.  Le  Mi- 
iftre  va  prêcher  tous  les  quinze  jours  à 

^/oensdrecht. 
WOENSDRECIIT    cft   UH  VillSgC   fiiué    à   ^^^/^f/* 

eux  lieues  au  Sud  de  Bertcn-op  Z'.'i-m^  qui 
un  Tribunal  compcfé  de  fept  Echevins 
i  de  quatre  Jurés.  Le  Secrétaire  ài'Of- 
ndrecht  y  exerce  la  même  fonâion ,  de 
i  part  du  Marquis.  Cette  Jurifoidion 
enferme  deux  PoUers  ,  le  ZuytlaKd  &  le 
\loortland.  Le  premier  comprend  une  par- 
tie 


viKthc. 
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tie  de  la  Seigneurie  ci'Eyikeimort  qui  eft  di 
reilort  de  la  Zéimoie  ,  &  chacun  de  cei 
i^.oidi'rs  a  fon  Oyckgrave ,  deux  Jurés  &  ui 
Tréforier.  lî  y  avoit  autrefois  dans  o 
Village  une  très-belle  Eglife  quia  été  bru 
^  lée  par  les  Eifagmis .  &  dont  une  partie  ; 
éié  rétablie  pour  les  Réformés.  Les  Pro 
priétaires  ont  Tufage  de  toutes  les  bruyè 
res  de  la  Jurifdiéiion  ,  pour  y  faire  paî 
tre  leurs  belHaux  ,  h  en  tirer  des  tour 
bes  ,  moyennant  une  petite  reconnoiilan 
ce  au  Marquis.  Il  y  a  un  Tréforier é 
-    vie. 

futtcn.  -Le  Village  de  Putten  eft  à  quatre  îicuë 

au  Pv'Iidi  deBer^,ff-op-Zoom  &  à  trois  d'/1» 
"vers  ^  &  c'eft  là  la  grande  route  d'une  de  ce 
Vires  à  l'autre.  Les  limites  qui  fcparen 
le  Marquifât  du  Quartier  à'' Anvers  parla 
gent  ce  Village  en  deux  ;  dans  la  partie 
Septentrionale  il  y  a  une  E^Wit  Kéjorr/tà 
<leirervie  par  un  Miniftre,  &  dans  la  pani 
Méridionale  il  y  en  a  une  autre  pour  le 
Cathûiq.es  Romat?JS.  ,  qui  eft  defTervie  pa 
»  les  Moines  de  iiziybcrgen.  Dans  la  pre 
lïiière  il  y  a  un  Commis  Colledcur,  w 
Contrôleur  &  un  Commis  du  Toi  ou  di 
Péage  ,  pour  la  perception  des  droits,  d 
la  part  de  l'Amifauié  de  Zéiunde.  Dan 
l'autre  il  y  a  de  pareils  Commis  pour  le 
m 'mes  droits,  de  la  part  de  l'Emp'^rTr 
Le  Tribunal  de  Putten  eft  conîpoïc  .. 
cinq  Echevins,  &  de  deux  Jurés  Le  Se 
creiaire  d'0Jjef7dy<.cht  y  fait  la  mcme  fonc 
tion,  de  la  part  du  Marquis. 

Zuytgeefl.  ZuYTGi  EST  eft  une  Jurîfdiclîon  fan 
Village,  qui  commence  à  une  demi-liwv 
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li  Sud  de  Ber^€»'Op'Zorm^  &  s'étend  juf- 
li'à  une  lieuë  6c  demie  à  l'Orient  vers  la 
iuyère  de  Hnyber^en,  &  à  TOccident  juf- 
ii'à  VEcam.  Le  Tribunal  elt  compofc 
!  cinq  Echevins  &  de  deux  Jurés,  &  la 
harge  de  Secrétaire  ell  remplie  par  celui 
H^illieren.  Le  DroJJard  de  l4^ofsiv  en  e(t 
Bailli.  Les  M  avilirais  fe  font  confervé 
,  droit  d'établir  le  Receveur.  Il  y  avoit 
itrefois  un  FoiJer  renfermé  dans  cette  Ju- 
fdidion  ,  mais  il  a  été  fubmergé  vers  !a 
n  du  quinzicme  liecle. 

i  Le  Village  &  la  Jurifdidion  de  Hilder-  Hî'der. 
f(/e  étoient  autrefois  très  confiderables  ,  ^^^^* 
ï  il  y  flvoit  un  MonaiUre  nommé  Emaus^ 
;ue  les  anciens  Seigneurs  de  Uer^f^en-op- 
mm  avoient  fondé  &  doté.  Outre  les 
trres  élevées,  il  y  avoit  un  grand  Polder^ 
ans  lequel  le  Seigneur  de  Btrien  op-Zoora 
olïedoit  plus  de  deux  cens  cinquante  ar- 
ens  de  terre,  outre  les  dixmes,  les  cens 
«igneuriaux,  un  moulin,  le  paffage  de  la 
vière  ,  le  pâturage  des  digues  ,  le  poids 
e  la  garance  qui  y  croiir(vt  en  abondance, 
:  pour  la  préparation  duquel  ii  y  avoit 
ne  étuve,  1e  pâturage  dts  nouvelles  terres 
ngnées,  la  pêche,  le  todem-xeld,  &  autres 
roits  Seigneuriaux.  Le  Marquis  difpt^fjit, 
omme  dans  toutts  fes  autres  Seigneuries, 
e  tous  les  Emplois  de  Juitice  &  de  Po- 
ice.  Ce  Polder  fut  entièrement  fubmer- 
é  vers  la  fin  du  quinzième  iiecle,  &  il 
l'en  refte  plus  qu'une  petite  hauteur,  quel- 
[ues  pâturages  au  bord  de  l'eru,  &  une 
.rande  étendue  de  terre  bourbeufe  le  long 
'aVEjC'^iU^  où  l'on  voit  encore,  iorfque 
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la  marée  ell  baffe,  les  fondemens  de  TE- 
gUfe.  Les  Defcendans  du  fameux  Grottus 
font  en  poffeffîon  d'un  Fief  mouvant  d« 
cette  Seigneurie.  Ce-qui  en  refte  eft  com- 
biné avec  Zu\'d;e?ft.  Avant  qu'il  fût  fub- 
mergéi  il  y  avoit  un  Tribunal  de  feptEche- 
vins  quatre  Jurés ,  an  Schmt  ,  un  Ojck- 
grave  ,  deux  Jurés  des  digues,  un  Rece- 
veur &  un  Secrétaire. 
Borghylict.  BoRGHVLiET  eft  à  un  quHft  de  lîeiîè'  de 
Bergen  op-Z'Om^  &  fa  Jurifdi6lîon  s  étend 
-  jufqu'âu  glacis  de  cette  Ville.  C'eft  une 
Seigneurie  particulière  ,  enclavée  dans  ie 
Marquifât,  mais  qui  n'en  fait  point  partie, 
&  qu'un  ancien  Seigneur  de  Bergen- of-Zom 
a  acquife  par  achapt.  Il  y  avoit  dans  cette 
Seigneurie  un  beau  &  grand  Polder  qui  fut 
fubmergé  dans  le  même  tems  que  ceux 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  il  n'en  relie 
que  quelques  hauteur*  dont  la  marée  em- 
porte tous  les  jours  une  partie.  Il  y  avoit 
aulfi  un  beau  Château  qui  fervoit  de  Mai- 
fon  de  campagne  au  Seigneur  de  Bergen- 
op-Zoom^  avec  une  fort  belle  garenne;  mais 
tout  cela  a  été  fubmergé  &  l'on  ne  voit 
plus  aucun  veftige  de  ce  Château ,  &  fort 
peu  de  la  garenne.  Le  Marquis  joiiit  d:;ns 
cette  Seigneurie  des  mêmes  droits  que  dans 
le  Marquifât.  Lorfque  dans  la  Ville,  ou 
dans  les  Villages  ,  un  Criminel  eft  con 
damné  au  banniffement  ,  on  infère  tou- 
jours dans  la  fentence  qu'il  eft  aulfi  ban- 
ni  de  la  Seigneurie  de  Bo'^ghvlieî.  Cinq 
Echevins ,  deux  jurés  &  le  Secrétaire  d( 
Haïfieren  foriTîent  le  Tribunal ,  &  e  Druy 
fard  de  I-Fouvj  y  fait  la  fonction  de  Bailli- 

hi 
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Le  Village  de  tiu.ber^cn  eft  fi  tue  au  Huyba* 
lieu  d'une  bruycre  ,  à  trois  lieues  de  ^^^* 
f^en-op  Z'iom  &  à  cinq  à' Anvers ^  lur  les 
ntières  du  Quartier  de  cette  dernière 
lie.  Il  y  a  un  Couvent  de  Moines  de 
|)rdre  de  St.  Guillaume  cC Aquitaine^  fon- 
j  &  doté  par  les  anciens  Seigneurs  de 
}rg€nop-Zoom  .^  &  qui  ell  compolé  d'un 
eur,  de  lept  ou  huit  iVloines  &  de  quel- 
es  Frères  lais.  Ils  font  Seigneurs  de  la 
jyenne  &  bafle  Jurifdidlion  ,  mais  la 
Ite  Jutiice  appartient  au  Marquis,  qui  la 
t  exercer  par  le  'yrojj  ,rd  de  l^yoniv.  Le 
iibu.)al  de  ce  Village  eft  compcfé  de 
,q  Echevins  &  deux  Jurés  ,  écaoiis  par 
!Couv'enî,  mais  qui  doivent  prêter  1èr- 
pt  au  Marquis  pour  l'adminillration  de 
I haute  Jullice.  Pour  le  fpiriiuel  ,  les 
uines  dépendent  du  Couvent  dtBeveren^ 
|is  le  Pais  de  li^aes.  Ils  payent  à  l'Etat 
\i^t:rpr,nuiy,g^  les  Beedem  &  autres  char- 
?  fur  cette  partie  du  Village,  qui  eft 
iifermée  daas  le  Marquifât  ,  &  tous  les 
ute  ans  ils  en  doivent  auffi  payer  le  co!- 
eral,  de  la  même  manicre  que  tous  les 
;res  biens  poiTedés  par  des  Commun-m- 
•  fcclé/iufiiques,  qui  font  fous  la  Do- 
nation de  Leurs  Haures  ;  uiffances.  Ce 
llateral  eft  évalué  fur  le  pied  du  vingiiè- 
:  denier  du  capital,  &  l'edimarion  s'en 
t  par  les  Magiltrats  des  lieux  ,  où  ces 
sns  font  fitués ,  a  Pinterveniion  du  Rece- 
ar  de  l'Etat. 

HooGERHhYDEN  eft  un  petit  Village  à  Hoogcr-  - 
lux  lieues  de  Her^en-op  Z^mm  ,   qui  ^ppar-  ^^"i^^^* 
lût  à  la  Famille  à\iarljin.    Feu  Mr.  de 

tiooger- 


23^      Du    Marquisat 

Hoogerheydcrt  Receveur  Générai  de  la  Pn 
vince  de  Holhnds  a  fort  embelli  ce  Vil! 
ge,  par  des  plantages  &  des  allées  d'art>r 
de   haute  futaye,  dont  il   abordé  tous  1 
chemins  &  les  Limites  de  cette  Seigneuri( 
qui  eft:  un  Fief  mouvant  du  Màrquilât. 
y  a  un  .Schout ,  &  un  Secrétaire  qui  fart 
même  fonélion  à  Offendrecht.  Le  Tribur 
eft  compoié  de  cinq  Echevins  &  deux  J 
rés,  établis  par  le  Seigneur  ,  &  qui  exe 
cent  haute ,  moyenne  &  balle  Juilice  ;  m: 
dans   les  Caufes  civiles,  on  en  Rappelle' 
première   inftance  à   la  Cour  des  F'iefs 
Berçê'/i'Op-Z'xrm  ,    &   en   dernier  reffort 
Confeil  de  'ùrùba^^'t.     Il  y  a  une  Chapel 
pour  les  Caîh(/iques-R'^rAa'i?2s^  &  les  Kcfi 
mes  f')nî    Paroiffiens  ^jjj'tndreLhî.^ 
Kaifvenne.      Kalfvenne    eft  une  petite  Seigneur! 
enclavée  dans  celle  (^'.^ife^idrecht^^  &  c' 
âulTi  un  Fief  mouvant  du  Marquifât. 
Du  q-jar-       £,£    Quartier  Oriental   eft   un  des  pi 
tut Oxien-  ^g^^^  ^  ^gg  pj^5  agréables,  qu'on  pui 
voir    dans    tout    le  Brubant  HsjiiaYid'ns. 
eft   borné   à    l'Orient   par  la  Baronie 
Breda  &  par  celle  de  Sez>enhergue  dans 
Province   de   Hollande  ;   au   Nord   par 
Kinnderî  &  par  le  S-aKiiert-bmen;  à  TC 
.  cident  par  le  Primeland  ,    &  au  Midi  \ 
la  Seigneurie  de  Iioofen:hel  &  par  la  Tei' 
de  Reyeii.  Il  comprend  les  Villages  d'6 
denhofch ^  le  Polder  de  Si.  Marti»,  le  vie 
&  le  nouveau  Ga/lel^  Hoeve,   Ritchemie 
Z^Kg^n.  Ce  Quartier  eft  généralement  f. 
fertile  en  toutes  fortes  de  grains,  &  il  ij 
de  très  bons  pâturages,  beaucoup  de  b' 
de  haute  futaye  de  chênes  <Sc  de  fapins , 
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^  bois  taillis  dont  Ton  fait  des  fafcines 
pur  Tentretien  des  digues,  &  dont  il  fe 
ft  un  grand  débit  en  Zéiande  &  dans  la 
hndre  tiollirdotje. 

jOuDfcNBOSCH,  c'e(l-à-dire  Vieux  bois ,  ou<len-: 
Éciennement  nomme  u.n  Ouden  harlen-^^^^'^* 
^th  »  el"t  un  Bourg  confîderable  ,  où  il  y  a  un 
^and  &  beau  havre  qui  aboutit  à  la  K\^ 
lère  de  Bredu  ,  vis  à  vis  StanUuert-hp.iten, 
',y  a  cinq  belles  rues,  entre  autres  une, 
y),  il  fe  tient  un  marché  tous  les  Jeudis. 

I  s'y  fait  un  grand  Commerce  de  grains 
d'autres  denrées  ,  &  il  fe  pafTe  peu  de 

>urs ,  que  Ton  n'y  charge  de  grands  ba- 
aux  de  fafcines  que  Ton  iranfporte  en 
Hande  &  en  Flafid-e  ,  pour  Tulage  dont 
ai  fait  mention.  Le  Urojfard  du  Quar- 
er ,  qui  y  fait  fa  réfidence,  préfide  au 
ianc  de   la  Julîfce    &  de  la  Police  .  qui 

II  compofé  d'un  Bourguemaî:re  ,  de  lix 
.chevins,  de  quatre  Jurés  &  d'un  Sécre- 
iire,qui  l'eil  en  même  tems  des  Villages 

^\t  Staad^iert  huiu-ft  ^  dc  Ku<,kv<.f2}fe  &  de  2i'^- 
'\eti.  Il  y  a  une  Eglife  pour  les  Kéformes^ 
|C  une  Chapelle  pOur  les  Catholiques-Iio- 
\iaifis^  defTcrvie  par  les  Moines  de  l'Ab- 
iaye  de  St.  Bernard ^  qui  font  obligés  d  en- 
jretenir  le  Minillre ,  parce  qu'ils  pofTedent 
[es  dixmes. 

I  Le  Polder  de  St.  âUrtin,  pour  le  Cri  Polder  de 
jninel  ,  ell  en  partie  fous  la  Jurifdi'étion  ^^•''*^*"^"* 
■f^'Oudr'nifufch  ,  &  en  parde  fous  celle  du 
jJo^ve;  mais  la  Jullice  civile  s'y  exerce  par 
jC  Schout  de  l'Abbc  de  St.  Bernard  &  par 
|:inq  Echevins  qui  font  établis  par  les  Pro- 
|)riétaires,  &  ordinaiiement  à  vie.  Quand 
I  il 
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il  y  en  manque  un  ,  les  Propriétaires  en 
choififfent  un  autre  à  la  pluralité  desv(!ix; 
&  cetie  éledion  fe  fait  le  Mercredi  avant 
la  St.  Jean  ,  auquel  jour  ceux  qui  Ibnt 
chargés  de  radminiftration  des  deniers  pu- 
blics font  obligés  de  rendre  leurs  comptes. 
G'eft  auffi  alors  que  les  Propriétaires  te» 
glent  les  impofitions  pour  l'entretien  des 
digues  &  pour  le  payement  des  droits  de 
rÊtat.  Ils  répartiifent  entre  eux  les  reve- 
nus du  pâturage  des  digues,  des  bois  tail- 
lis, de  la  pêche  &  d'autres  droits  qui  leur 
appartiennent,  en  qualité  de  Seigneurs  de 
la  Juftice  civile  de  ce  Pvîicr,  Ils  difpo- 
fent  au  fil  des  Emplois  de  Dyckgrave  ,•  des 
Jurés  des  digues,  de  Receveur  du  domai- 
ne, du  Tiétbri«r  &  du  Colleéleur  àyxVer- 
yund-.ng.  Ce  Polder  contient  environ  fept 
cens  cinquante  arpens  de  terre  ;  il  n'y  a 
point  de  Viiîage»  &  les  Habitans  f(.>ni  en 
Dirîie  de  la  Paroiife  àt^U'udenbojih  ^  &  en 
partie  de  celle  de  iioeve. 

Le  vieux  Gj^fieltH  un  grand  Village,  dont 
îe  Banc  eit  compofé  d'un  Bourguemaître, 
de  fix  Echevins .  de  quatre  Jurés  &  d'un 
Secrétaire  qui  exerce  la  même  fonâion  au 
nouveau  GalieL  II  y  a  une  Eglife  pour  Içs^ 
Réformes ,  &  une  Chapelle  pour  les  C^tho' 
hcfues  '  liomai'f7s  ^  delTervie  par  les  Moines 
de  St.  Bernard  y  qui  entretiennent  le  Mi- 
ni ihe. 

Le  nouveau  Gafiel  a  été  brûlé  pendant 
les  Guerres  avec  VEfpa^^Ke,  à.  n'a  pas  été 
rétabli.  Sa  Jurifdidion  eft  d'une  fort  gran- 
de éteudîie,  &  fon  Tribunal  elt  compofé 
d'aa  Bourguemaître  ,  de  iîx  Echevins  à 

de 
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quatre  Jures ,  quî  s'afTemblent  dans  la 
ùiibn  publique  du  vieux  Gajiel.  Comme 
i(ï  un  Polder  ,  il  y  a  un  Dyck^rave^  trois 
rés  des  digues  ,  un  Tréforier  ,  un  Te- 
ur  de  livres ,  &  un  Commis  des  recher- 
es  pour  la  Douane. 

HoEVE   eft   un  grand  &  beau  Village,  Hoew. 
i  TEvcque  d'/i?2v.rs  a  la  baffe  Jurifdic- 
'n,  &  où  il  a  un  Schutit.     Des  fept  E- 
evins    dont    le   Banc    eft  compofé  ,    le 
iarquis    en   établit   quatre  ,  &  l'Evêque 
lis  ,   &  chacun  d*eux  nomme  -deux  Ju- 
1.     Il    y   a  auiïî   un  Greffier  &  un  bé- 
itaire  ;  le  premier  efl:  établi  par  le  Mar- 
is ,   &   l'autre  par  l'Evéque.     Les  Ré- 
Tiés   occupent   l'Eglife  ,   &  les  Catholi- 
's-Romaî>3s  ont  une  Chapelle  ,  deflervie 
■  les  Religieux  de  St,  Bernard. 
Le  Village  de  Ruckuenne  eft  fîtué  dans  jRuckuea- 
i  bruyère  ,   à   quatre  lieues  de  Berj^en-  ne. 
Z'>om  &  à  trois  de  Breda  ,  fur  la  route 
re  ces  deux  Villes.     Son  Tribunal  eft 
npofé  d'un  Bourguemaître,  de  fix  Eche- 
s  &  de  quatre  Jurés.     Le  Bailli  &  le 
:retaire  d'^Undenlofch  y  exercent  les  mê- 
5   fondions.     11   y  a   une  Eglife  pour 

Reformes  ,    &  une  Chapelle  pour   les 
holiques-Romaws. 

wEGGEN  eft  un  Village  fitué  entre  ceux  Zcggcn.  ; 
Roofend:iel  &  de  Ruckuenne  ,  qui  a  un 
bunal  compofé  d'un  Bourguemaître, 
fix  Echevins  &  de  quatre  Jurés.  Le 
lli  &  le  Secrétaire  font  les  mêmes  que 
X  de  Riickîtenne.  Il  y  a  une  petite  E- 
e ,  mais  on  n'y  fait  aucun  fervice , 
^ome  11,  L  parce- 
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parce  que  tous  les  Habitans  font  Cath, 

qnes  Kuma'ins. 

rynacît»  Fykafrt    eft  un  aiïez  grand  Villaj 

dont  le  Tribunal  eft  compofé  d'un  Bai 

d'un  Bourguemaître  ,   de   fîx  Echevins 

d'un  Secrétaire.     Cette  Jurifdidion  co 

prend  les  Polders   du  vieux  Fynaert  qui 

appelle   autrement   Vrouvj   Jacoba's  Lan 

c'eft-à-dire   Terre  de  la  Dame  Jaquelt 

ie  no\xw Q^iM  Fynaert  ^  le  vieux  Âpptlaer . 

nouveau  Appelaer ,  ou  J^ffrows-PolJer^  o 

àt  Slobegorfe  ^  &  Boeren  Gorfe  ^   &  le  Po 

de   Thoor^   qui   n'a   que  des  digues  d'^ 

Tous    ces    Polders  contiennent    enfen 

environ  trois  mille  fept  cens  arpens.  C 

cun  de  ces  Polders  a  un  Dyckgrave  ,  d 

Jurés  &  un  Tréforier  &  Teneur  de  liv 

Les  Réformés  ont   une  Eglife  au  Fyna^ 

mais  les  Cniholiques-Komai:<s ^  qui  y  fon 

petit   nombre  ,    n'ont  jamais   pu  parv 

à  y  établir  une  Chapelle,  &  ils  font  , 

roifliens  ào,  Standaert-buiten  ^  de  même 

ceux  de  Helningen  y    Kmgenhil  &  Bloets 

dal.   '        ^  ^ 

Standaert-        La  Seigneurie  de  Standaert-hulten  M 

biitçjj.       fuj.  \2,  Merck,  vis-à-vis  le  Havre  à'Om 

bofch  ^  comprend  trois  grands  palders  ,i, 

le  premier    a  été  deffeché  au  comme? 

ment  du  quinzième  fîocle  ,  &  qui  ,  | 

cette  raifon  ,  fe  nomme  le  vieux  L^oldef 

appelle  le  fécond  le  Usinier- Polder  de  l 

cîe  ou  le  Nieuvj  'land  ^    c'eft-à  dire  T 

neuve,  &  le  troifième  le  PoU:^r  du  P' 

Henru     Outre  ces  Polders,  il  y  en  ai 

autres  qui  font  le  grand  &  le  petit  P\ 
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ja  Comte  hredrfric  &  celui  de  Marianne^ 
jiii  ne  font  entoures  que  de  petites  digues 
été,  &  qui  par  conl'équent  ne  lont  que 
;îs  prairies.  Let^e  Juriididion  qui  a  hau- 
;  moyenne  &  balle  JuQice,  contient  cnvi- 
Dn  deux  m  lie  arpens  de  terre,  <Sc  n*eti- 
pye  des  Députés  à  rAiTcmblée  du  Quar- 
jer  Oriental,  que  quand  elle  le  juge  con- 
bnable  à  les  intérêts.  Elle  en  elt  indc- 
bidaiite,  &  même  féparée  par  le  Dintel 
\A  la  Rivière  de  Breda.  Elle  a  fon  Bailli 
irticulier,  qui  ne  dépend  en  aucune  ma- 
ière  du  Drûjjard  du  Quartier ,  &  fou 
'ribunal  eft  compofc  de  fept  Echevins  6c 
?ux  Jurés,  établis  par  le  Marquis  pour 
i  Juftice  tX  pjur  la  Police.  11  y  a  aulïï 
n  Dyckgravi'^  trois  Jurés  des  digues,  un 
reneur  de  livres  &  un  MelTager  des  di- 
ues.  Il  y  a  pareillement  un  Colle6beur  6c 
in  Tréforier  à  vie.  Il  y  a  une  Eglife  Re- 
rmée  y  &  une  Chapelle  pour  les  Cathoii» 
'iCi' Romains  ^  delTerviepar  les  Dominicains 
'Anvers^  Il  y  a  aufli  un  Bureau  de  TA- 
lirauté  de  Kotterdam ,  compofé  d'un  Re- 
[sveur  ,  d'an  Contrôleur  ,  &  trois  C^4- 
\ep  Ko  yers^  qui  demeurent  fur  le  bord  de 
i  Rivière  dans  un  grand  bâtiment,  où  les 
rcrnier!»  font  la  garde  jour  &  nuit 
Le  Quartier  Septentrional  renferme  les  p^  Quari 

urifdi(âions  de  Sianduartbmten  ^dxitynaert  licrSepteH» 
c  de  tieymngen^  &  comprenoit  autrefois  "ioM« 
elle  de  /iu\ge»hil .  qui  en  a  éé  fépaiée, 
ommc  il  fera  explique  ci  après ,  dans  l'ar- 
icle  de  IVtilemfiad.  Ce  Quartier  eft  borné 
u  Nord  par  le  h'oliwds-dwp  ,  à  TOrient 
•ar  le  tilundert  &  Sfvcnbergue ,  au  Midi  par 
L  i  le 
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le  Quartier  Oriental,  &  à  TOccident  par 
le  h^rif^celand. 
Heynîn-  ^^  n'y  a  point  de  Villages  dans  la  jurîf- 

guc.  didion  de  Heynwgen.     Cependant,  il  y  a 

un  Banc,  compofé  d'un  Bourguemaître(5c 
de  fix  Echevins,  avec  le  Bailli  &  le  Secré- 
taire du  Fynaert  ,  OÙ  ce  Banc  s'aflemble. 
Cette  Jurifdiâion  comprend  les  Polders ^t 
Heyningen^  W<i(i-Heynîngen^  Mali  a  ^  &  une 
partie  de  celui  de  Shhegors  ou  Elifabeth^qnl 
contiennent  enfembîe  environ  mille  ar- 
pens,  fans  les  nouvelles  Terres  defTechées 
qui  font  très  confiderables.  Ces  Polders 
ont  chacun  un  Dyckgrave^  deux  Jurés, un 
Tréforier  &  Teneur  de  livres.  Les  Habi- 
tans  font  Paroiffiens  de  Fynaert. 
Lois  du  Le   Marquifât  de    Bergen-op'Boom ^  en 

Païs»  palTant  fous  la  Domination  des  Etats-Gé- 

néraux,  a  confervé,  comme  tous  les  au- 
tres   Pais    de   la   Généralité  ,   les  mêmes 
loîx  ,    coutumes   &  privilèges  ,    dont    il 
jouïflbit  fous   le  Gouvernement  EipûgnoL 
Tous  les  Tribunaux  ,  tmt  de  la  Ville  que 
du  Plat  Païs ,  doivent  fuivre  ces  anciennes 
loix   dans   leurs  jugemens  ;  mais  ils  font 
auffi  obligés  de  fe  conformer  aux  édits  & 
aux  ordonnances,  que  les  Etats-Généraux 
trouvent   à   propos    de  publier,  foit  pour 
Fadminiftration  de  lajuftice,  ou  pour  ccj 
qui  concerne  le  Gouvernement  civil.        | 
'  Toutes  X^sE^XKcs  Reformées  du  Mar- 
^mfment  ^uifât ,  y  compris  celles  de  Steenhergne ^  de 
Ecdefiafti-  hilU  &  de  Liej'kemhoek ^  font  deffervies  pai 
<i«É«  quatorze  Mini  rires,  qui,  avec  ceux  du  l'aïs 

à^Terthoolen ^  forment  la  quatrième  ClafTe 
du  Synode  de  Zçlande,    Cette  ClafTe  s'af-j 

fembW 
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;mble  le  premier  Mardi  des  mois  d'A- 
ril  ,  de  Juillet  &  d'06lobre  ,  tantôt  à 
'ergen-op  Z>bm  ,'  &  tantôt  à  Terthoolen, 
"oiis  ces  Minières,  excepté  ceux  du  PaVs 
e  Terthoolen  ,  font  entretenus  par  le  Con- 
îil  d'Etat,  de  même  que  celui  du  Fymerfy 
ui  eft  de  la  Clafle  de  Dordrecht, 


"^^ 


Lj 
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CHAPITRE    X  I  L 

De  quelques  autres  Terres  £5?  Seigneuriei 
du  Brahant  HoIUndois, 


Section   Première. 


Situation 
de  la  Ville 
de  Stcen  • 
kergue. 


S«s  fottifi- 
eations- 


De  U  Seigneurie   de  Steenhergue*      *^ 

^(SÎ3)^U  TR  E  les  quatre  parties,  don 
fô  r^  ©  "°^^  avons  fait  la  defcription 
/^  v-'  /^  le  Brabant  HolUndois  comprenc 
^(TO^  quelques  autres  Villes  ,  Terre 
-i^w^^  &  Seigneuries  détachées ,  qu 
nous  allons  décrire,  en  commençant  pa 
la  petite  Ville  &  Seigneurie  de  Steenbcr 
gue. 

Cette  Ville  eft  fituée  dans  la  parti 
Septentrionale  du  Marquifât,  environ  à  deu: 
lieues  de  Bergen-op-zoom^  mais  elle  n'ei 
eft  pas  dépendante.  Elle  a  communicatîoi 
avec  \q  Folcke-Rack^  qui  fépare  \q  Brabur, 
de  rifle  dWverflacke'e^  par  le  moyen  d'u 
canal  qui  aboutit  au  f^/tet ,  &  dont  l'en 
trée  eft  défendue  par  le  Fort  de  Le»r. 

Steenbergue  eft  très  bien  fortifié  ;fo 
rempart, qui  a  environ  un  quart  de  lieuëd 
circuit,  eft  flanqué  de  fix  baftions ,  entour* 
d'un  fofle  large  &  profond ,  défendu  pî 
deux  ravelins  &  parunecontrefcarpe.  Hoj 
de  cette  contrefcarpe ,  il  y  a  deux  ouvrV 

g€S< 
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l'un  à  corne,  &  l'autre  à  couronne, 
vant  qu'elle  fût  ainfi  fortifiée,  elle  a  été 

etie  à  diverfcs  révolutions,  ayant  été 
ufieurs  fois  prife  &  reprife  par  les  E/pa^ 
ois  &  par  les  Confédérex  ;  mais  ces  der- 
ers  laiirent  lî  bien  fortifier  en  1627,  que 
s  autres  n'ont  jamais  pu  s'en  rendre  maî- 
:s  depuis  ce  tems-là. 

Cette  Ville,  avec  les  Polders  des  en- Hifloire  dt 
rons  ,  eft  une  Seigneurie  qui  a  environ  ""^  ^!"" 
lie  lieue  de  longueur  &  autant  de  largeur,  2"<^""^* 

dont  le  Prince  de  NJ/au-Orufige  eft  au- 
mrd'hui   en   pofTeffion  ,  connme   Fils  du 
rince  de  NJJaH  D:ets  Héritier  de  Guillau^ 
e  ilL  Roi  de  la  Gratidc- Bretagne.     Cette 
fcigneurie  faifoir  partie  de  l'ancien  Comté 
5  Strycn  ^  &  a  été  pofledée  long-tems  en 
ommun  par  les  Seigneurs   de  Bergen-op- 
)om  &  de  Breda.     Mais  dans   le  partage 
u'ils    firent    de   diverfes   Terres  dans  ce 
Quartier  ,  la  Ville  de  Steenbergue   fut  ad- 
igée  au  Baron  de  Breda  ^  avec  les  Polders 
e  Crm><l*nd  ,  de  Cromwel  &  de  IVeftland^ 
xcepté  les  cens  Seigneuriaux  de  ces  trois 
^old-rs  ^    que    le    Marqu's    de    Bergen  op- 
.ôorn  fe  relerve*.  La  Seigneurie  comprend 
ujourd'hui,  outre  la  Ville  à^  Steenhcrgue^ 
•lufieurs  PoLLrs,  dont  les  principaux  font 
t  Cruysland^  Cromwd  ^  Oudlùnd ^IVeftUnd  ^ 
^<tdeere ,  clux  qui  portent  le  nom  du  Comte 
Henri ^  &  celui  de  'Triangle.  Ce  dernier  eft 
în  Fief  mouvant  de  Steenùergue^  &  appar- 
tient au  Seigneur  de  Hoogerheyden, 

Le  s 
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Trérogaiî.       Les  Etats-Généraux  font  Souverains  de 
ves  du  Sei.  cçjjg  Ville  &  (le  toute  la  Seigneurie,  &y 
^"^"''       lèvent    les   mêmes    impôts,  que  dans  les 
autres  Pais  de  la  Généralité  ;  mais  le  Prin- 
ce y  a  de  grandes  prérogatives.     Il  difpofe 
de  tous  les  Emplois  politiques,  il  polTedc 
en  propre  divers  Polders^  il  joiiît  de  plu- 
iîeurs  cens  Seigneuriaux,  &  tous  les  biens 
Eccléiîaftiqaes  lui  appartiennent  ;  mais  fur 
ces  biens  il  eft  obligé  d'entretenir  les  Mi- 
nières, lesLedeurs  &  les  Maîtres  d'école. 
Il   n'a   pas  le  droit   de  patronage  ;   mais, 
quand  il  manque  un  Miniilre ,  le  Confif- 
toire  eft  obligé   de  demander  au  Seigneur 
la   peimiffion  d'en   appeller  un  autre ,  & 
l'éledion  doit  avoir  fon  approbation  ,   & 
eft  confirmée  enfuite  par  la  GlafTe.     Il  en 
eft  de  même  dans  toutes  les  autres  Seigneu- 
ries de  la  SuccefTion  de  Gmilaume  lll. 
Dcfctîptîon     La  Ville  de  Steenbergue  eft  fort  petite, 
rfesteen-    &  ne  contient  que  cinq  ou  fis  rues,  en- 
"«gue.      viron  cent  cinquante  maifons  &  autant  de 
Chefs  de  famille.     L'Eglife  eft  fituée  fur 
une  âffez  belle  place ,  &  deffervie  par  deux 
Miniftres   de   la   GlafTe   de   l'er  Toolen  & 
Bergen-op'zoom.  Elle  étoit  autrefois  dédiée 
à  St.  Servais^  &  il  y  avoît  un  Chapitre  de 
quinze  Chanoines.  iutsCaîhoUcjues'liomam 
n'ont  point  de  Chapelle.     La  Maifon  de 
Ville  eft  alfez  jolie,  de  même  que  celle 
du  Commandant,   qui   appartient  au  Sei- 
gneur.    Le  Magazin  eft  fous  la  diredion 
d'un  Commis  ,  établi  &  entretenu  par  le 
Confeil  d'Etat. 
Du  Goui*       La   Régence  eft  compofée  d'un  Drof 
rcmcment  fard ,  d'un  ^ourguemaître  ôc  de  fix  Eche--^ 
politique.  vins»' 
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îns  ,  avec  un  Secrétaire.  Le  Drojfard 
Il  le  Chef  de  la  Police  &  de  la  JuIJice, 
:  fon  pouvoir  eft  à  peu  prés  le  même, 
[ae  celui  du  Drojjard  de  B>eda.  Cet  Em- 
loi  &  celui  de  Secrétaire  font  confé- 
ïs  à  vie  par  le  Scfgntur.  Le  Bourgue- 
laîrre  &  les  Echevins  font  changés  ou 
bntinués  tous  les  ans  ,  fuivant  le  bon 
lailir  du  Seigneur,  à  qui  le  Drojf'ird  pré- 
.•nte  une  double  nomination.  Il  n'y  a 
!)int  d'sppel  de  leurs  jugemens  dans  les 
îaufes  criminelles,  comme  dans  toutes  les 
atres  Vailles  du  Brabant  Hoilandois;  mais 
ans  les  civiles  on  en  appelle  au  Confeiî 
t  Br.4b.mt  à  la  Hye.  Il  y  a  deux  Vorjiers^ 
u  Sergens  de  Juftice,  établis  à  vie  par  le 
eigneiir  La  Jurifdiftion  des  Magillrats 
b  Sîetnhcrgue  s'étend  dans  tous  les  Polders 
e  cette  Seigneurie.  Le  Dyckgrave  eft  éta- 
li  à  vie  par  le  Seigneur  ,  &  a  infpedion 
ir  toutes  les  digues  ,  qu'il  vifite  de  tems 
1  tems  avec  deux  Jurés ,  avec  la  même  au- 
^rité  .  que  celle  des  Oyck^raves  des  autres 
aïs  dont  j'ai  parlé.  Le  Seigneur  a  un 
.eceveur  pour  la  perception  de  fes  reve- 
us.  Le  Confeil  d'Etat  y  entretient  un 
Receveur  du  l^tr:^oKdiK^  &  des  autres  taxes. 
i'Amirauté  de  zélande  y  a  aulFi  un  Com- 
mis Colledeur  &  un  Contrôleur ,  pour  les 
roits    d'entrée   &  de  fortie.     Cette  Vi  le 

>rte  pour  armes  ,  d'Or  à  trois  fautoirs  akf é$ 
e  gueules  fur  une  colline  de  finople.     II 

atouj  urs  une  petite  Garnifon,  fous  es 
rdres  d'un  Commandant,  qui  dépend  du 
îouverueur  de  Btrgen-op-zo'^ra, 

h  s  Sec- 


Situation 
de  cette 
T«re. 


DaVillage. 
de  Ointei- 
eoid* 


i;ett€C. 


zj'o  Du  Princeland. 

SectionII. 

Du  Priîicelaîid,  ;  | 

LE  Prwcelaftd,  c'eft- à-dire  ,  Terre  dl 
Prince ,  eft  aufîi  une  Seigneurie  de  la 
fucceffion  de  Guillaume  llî ,  dont  le  Prin- 
ce de  NaJ] au- Orange  eft  en  poiTelTion.  Cette 
Terre  a  environ  deux  lieues  de  longueur 
d'Orient  en  Occident,  &  unelieuë  de  lar- 
geur du  Nord  au  Sud.  Elle  eft  bornée 
au  Nord  par  le  Volckè-Rack^  à  l'Orient  pai 
la  Rivière  de  Dwtel  ^  au  Midi  &  à  l'Occi 
dent  par  le  VUet. 

Cette  Terre  renferme  plufieurs  Po/ 
ders^  dont  les  principaux  font  ceux  qu'oi 
nomme  Oud-PrinsUnd^  U'^îiUem  en  Marie 
Polder  ,  Koningsoord  &  Dintel- Polder.  I 
n^y  a  point  de  Village  dans  cette  Seigneu 
rie,  que  celui  de  Dmtel-oord,  fîtuée  dan 
le  Dintel-Polder  ^  &  qui  eft  afTez  confide 
rable.  Il  y  a  une  Eglife  deiTervie  par  ui 
Miniftre  de  la  ClafTe  de  Breda^  entreten' 
p^r  le  Seigneur ,  comme  tous  les  autre 
dt'S  Seigneuries  de  la  Succefîion  de  Gai 
hume  lll.  Il  n'y  a  point  de  Chapelle  pavi> 
les  C athoUqueS' Rom/lins . 

C'est  dans  ce  Village  que  s'afTemblèM 
les  Magiftrats  qui  ont  l'adminiftration.i 
la  Police  &  de  ia  Juftice  dans  toute  l'il 
tendue  du  Princeland.  Leur  Tribunal{€ 
compofé  à^wn  Schout^  ou  Efcoutet,  &( 
fept  Echevins  ,  avec  un  Secrétaire  &  ï 
Sergent  exploitant  .  Le  Schopit^Xt  Sécr 
t&te  éc  k  Sergent  font  établis  à  vie  p 
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!  Seigneur ,  qui  change  ou  continue  tous 
s   ans    les   Echevins  ,    fuivant  Ion    bon 
•ailir  ,    &   fur  la  nomination  du   Schout, 
'es  jugemens   de  ce  Tribunal  ,   dans  les 
jauCcs  criminelles ,  font  fans  appel ,  comme 
[ans  tous  les  autres  Tribunaux  qui  ont  la 
jauie  Jurifdidion  ;  mais  pour  le  Civil  on 
p  appelle  au  Confeil  de  Brahunt.     Leur 
pril'didion  s'étend  dans  toute  cette  Terre. 
P  y  a  aufli  un  Dyckgraie  &  un  Receveur, 
[tablis  à  vie  par  le  Seigneur.     A  l'égard 
[e   la  perception    des    droits    de    l'Etat  , 
^    Receveur   de  Steenbergue   en  e(l"  char- 
Entre le  Princelmâ  &   les  Polders  de  Desîfl^s 
Hzyy.'m^en  &  celui  qu'on  nomme  'joffcrs-  ^«i^i'ygen- 
?vlder,  relïbrt  de  Wtlienijfîad,  il  y  a  deux  ^^^^^ 
;fles,  le  iiuygen-Flaat  &  X^Kolk-Plaat.  La  piaa'î.* 
première  eft  de  la  Jurifdiélion  du  Pr'tKce- 
tind^   &   l'autre  de  celle  du  Fynaert.     La 
propriété  foncière  de  ces  deux  rifles  ap- 
>artient  à  divers  Particuliers. 

Section    III. 

De  la  faille  de  W'îlemjîad  ^  de 
fon  Terr'iùoite^ 

LA  Ville  de  IVillemflad  i\xt  fon  nom  de  sitnaûon 
Guillaume  I.  Prince  à^Oran^e ,   qui  la  «J*^  "''« 
fit  bâtir  &  fortifier  en  1^83.    El'le  ell  affife  ^*"** 
fur   le  bord   d'une   eau   qu'on  nomme  le 
Hollands  Diep  ^  &  qui  fépare  cette  partie  du 
Brahant  de  la  Hollande  ,   &  elle  eft  fituéc 
dans    le  Potier  de  Ruy^eK^il^    qui  fut. en- 
touré  de   digues    en  1564.     Ce  Polder  & 
I  6  ceux 
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ceux  de  Nîervaart^  Fynaert  ^  Heymn^en  & 
quelques  autres  moins  confidérables  occu- 
pent une  Ifle  qui  a  un  peu  pins  de  deux 
-  lieues  de  longueur  d'Orient  en  Occident, 
&  environ  une  îieuë  &  demi  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  Nord  au  Sud-  Cette 
I (le  a  au  Nord  le  Hollands-àtep^  à  l'Orient 
le  KQQvaert ,  au  midi  le  Nier  ou  Mooyekm- 
»^  ,  &  à  l'Occident  le  Dintel.  Au  con- 
fluent de  la  Mtrk  &  du  Nter  ,  il  y  a  un 
petit  Pofte  qu'on  nomme  le  Fort  de  Blaaï^ 
&  dont  le  Commandant  eft  établi  par  h 
Seigneur  de  LVillemjiad. 
SesPomfl»  Cette  Ville  eft  un  des  Boulevards  ai 
caiiofls.  la  Hollande  ,  du  CÔlé  du  BrûbaKt  ,  &  ferl 
à  la  fureté  de  la  Navigation  entre  cett< 
première  Province  &  la  ZPiande,     Elle  eli 


petite 


mais  très-bien  fortifiée.  Son  rem^ 


part  a  près  d'une  demi-lieuë  de  circuit,  h 
elî  flanqué  de  fept  baflions ,  entouré  d'ur 
bon  foflé  &  d'une  contrefcarpe,  avec  ur 
ràvelin  à  la  porte  de  la  terre.  Les  Etats 
Généraux  y  entretiennent  une  GarnifoB 
fous  les  ordres  d'un  Gouverneur  établi  pa 
les  Etats-Généraux,  &  d'un  Major  de  li 
Place,  auquel  on  donne  civilement  le  titri 
de  Commandant. 
^._  .  ,  J'ai  déjà  dit  que  OulUaume  I.  Prînci 
?««  vme?  à'Orange  elt  le  Fondateur  de  cette  Ville 
Ce  Prince,  pour  la  fureté  de  la  Répubii 
que,  &  particulièrement  pour  celle  de  1: 
Hollande  &  de  la  ZJUnde^  la  fît  fortifier  -: 
fes  dépens,  &  prit  fous  fa  prote6i:ion  tou 
fon  Territoire,  parce  que  les  Etats  de  ce 
deux  Provinces  ne  voulurent  point  s'ei 
charger.     C'eft  ainfi   qu'il  acquit  le  Do 

nmù 
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|wîne  ut^Ie  6c  la  propriété  de  la  Ville  & 
lu  l'erriioire,  qu'il  a  lailîé  à  fes  Defcen- 
ians,  &  dont  la  pofleflion  fut  confirmée 
[x  Prince  Maurice  par  les  Etats-Généraux. 
Le  Seigneur  tire  le  Ffrpnndtn^^ ,  les  droits 
fe  confomption  <5c  toutes  les  taxes  que  le 
fjonfeil  d'Ktat  levé  dans  les  autres  Places 
le  la  Ciéncraliié,  jufqu'au  profit  des  for- 
jfications  ,  qui  coiififte  dans  le  foin  & 
jans  les  pâturages.  11  jouit  des  mêmes 
jrcrogatives  dans  les  Polders  de  Ruyienhil 
t  de  H^yn'mgc  ;  mais  il  eft  oblfgé  d'em- 
jloyer  une  partie  de  ces  revenus  à  l'^entre- 
àen  des  fortifications  de  la  Ville,  Enfin, 
poflTede  une  grande  partie  des  droits  qui 
pnt  inféparables  de  la  Souveraineté.  Auf- 
L,  quand  les  Dépurés  du  Confeil  des  Do- 
maines ,  fous  la  régie  duquel  cette  Sef- 
neurie  eft  encore  aujourdhui,  vont  à 
Viilemftai^  on  leur  y  rend  les  mêmes  hon- 
neurs qu^on  fait  à  ceux  du  Confeil  d'Etat. 
I  La  Ville  de  IViUemliad  tH  ronde  &  per-  Defcnp- 
fée  de  neuf  rues,  toutes  tirées  au  cordeau  tiondeia 
1  n'y  a  qu'une  centaine  de  maifons  ,  &  ^''^^^ 
rois  à  quatre  cens  Habitans  ,  y  compris 
es  Femmes  &  les  Enfans.  L'Eglife  eft 
m  édifice  rond,  furmonté  d'un  petit  dô- 
ne,  &  fitué  au -milieu  d'une  belle  place 
juarrée  ,  eniouiée  d'arbres.  Elle  eft  def^ 
ervie  par  un  Miniftre  de  la  Claffe  de  Dor^ 
irechî.  Il  n'y  a  point  de  Chapelle  pour 
es  Cath)lî']uei  -  Romains.  La  maifon  de 
l^ille  eft  aiTez  belle  en-dehors  &  en-de- 
3ans,  &  il  y  a  un  joli  clocher  avec  une 
îorloge.  La  Maifon  des  Orphelins  eft 
ilTez  cien  reniée,  &  gouvernée  par  quatre 
L  7  L)irtc- 
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Dire£l:eurs.  Celle  du  Gouverneur  eft  bel- 
le, &  a  été  bâtie  par  le  Prince  Maunce; 
c'eft  pourquoi  on  l'appelle  la  Maifon  du 
Prince.  Le  Magaxin  e(t  fîtué  à  une  ex- 
trémité de  la  Ville  ,  &  ne  contribue  pas 
moins,  que  les  autres  édifices,  à  la  beau- 
té de  la  Ville; il  eft  fous  la  direâion  d'un 
Commis  du  Confeil  d'Etat;  mais  le  bâti- 
ment eft  entretenu  par  le  Seigneur.  Près 
de  ce  Magazin  ,  il  y  a  une  jolie  place,  où 
fe  tient  le  marché  ,  &  où  aboutie  le  havre 
qui  peut  contenir  un  afTez  bon  nombre  de 
bateaux.  L'entrée  du  havre  eft  entre  deux 
digues ,  fur  l'une  defquelles  il  y  a  une  re- 
doute. Sur  l'autre  eft  la  porte  de  l'eau. 
Il  y  a  une  féconde  porte  qui  conduit  dans 
le  PaVs  ,  &  ces  deux  portes  font  d'une 
belle  architedure.  Les  armes  de  la  Ville 
font,  coupé  d'azur  au  lion  palïknt  d'or, 
armé  &  lampafïé  de  gueules ,  accompagné 
de  huit  billettes  d'or,  trois,  deux  &  trois: 
&  d'argent  à  trois  fautoirs  de  gueules, 
deux  &  un  en  abîme:  Pour  foutien  ui 
oranger  chargé  de  feuilles  &  de  fruits.  ^ 
De  la  La  Régence  eft  compofée  d'un  Bailli' 

Régence,  ^^  ^^^^  Bourguemaîtres  &  de  fix  Echevins 
avec  un  Secrétaire  qui  fait  auffi  la  fondior 
de  Maître  des  ventes  publiques  *.  L 
Baili  cû  le  Chef  de  la  Police  &  de  la  Jul 
îice,  &  eft  établi  à  vie  par  le  Seigneur 
de  même  que  le  Secrétaire.  Les  Bourgue 
maîtres,  dont  l'un  eft  pour  la  Police,  t 
l'autre  Prélîdent  des  Echevins ,  font  chan 
^és  ou  continués  tous  les  ans ,  fuivant  1 
'^  bo 


£tthfmder. 
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ï)n  pîaifir  du  Seigneur,  de  mcme  que  les 
ichevins,  fur  une  double  nomination  du 
iiilli.  11  en  eft  de  même  du  Tréforier  & 
<;s  Directeurs  des  Orphelins.  Des  fen- 
tnces  civiles  ,  prononcées  par  les  Eche- 
"ns ,  on  appelle  au  Confeil  de  Brabant, 
j  y  a  un  Dyckgrave  à  \ie,  trois  Jurés  & 
\ï  Secrétaire,  qui  eft  en  même  tems  Tré- 
i^rier  pour  TînTpedion  des  digues.  Le 
Receveur  eft  chargé  de  la  recette  du  Ver- 
'\ndmg  &  des  autres  revenus  du  Seigneur; 
l^aîs  les~  droits  de  confomption  &  autres 
bes  font  donnés  à  ferme  à  ceux  qui  en 
fffrent  le  plus. 

Section    IV. 

De  la  Ville  de  Clundsrt  ^  de 
fe»  Territoire, 

t 

QUOIQUE  les  Villes  &  SeîgneuTÎet 
de  Clundert ,  de  Sevenbergue  &  de 
Geurmdenberg  foient  fitnées  dans  un 
Perritoire  qui  dépend  aujourd'hui  de  la 
Ir^rovince  de  Hollande  ^  cependant,  comme 
pe  Territoire  eft  féparé  de  cette  Province, 
[Se  qu'il  étoit  autrefois  du  reffort  du  Bra- 
'hani ,  je  croîs  qu'il  ne  fera  pas  mal  à  pro- 
pos d'en  faire  ici  la  defcription.  D'ail- 
leurs ,  on  fait  qu'il  y  a  eu  de  longues 
Guerres  entre  les  Brabançons  &  les  Hollan- 
dois  ^  touchant  la  Souveraineté  de  ce  Païs^ 
qui  fiifoit  anciennement  partie  du  Comte 

|de  Stryen. 

j     Clundfrt  ou  Niervaart^  eft  une  peii-  ^^fonî". 
Ite  Ville,  ûiuce  fur  le  Nter  qu'on  apfielle  otionsdc 

i  autre-    Clundeit. 
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suirement  Mooytkenne  ,  dans  le  Pohler  d 
Niervaart,  à  environ  une  lieue  à  l'Eft  d 
IVillemPad.  EUeeft  fortifiée régulièremeni 
fon  rempart  a  environ  un  quart  de  liened 
tuur,  &  eft  flanqué  de  quatre  baftions 
environné  d'un  bon  fofTé  ,  &  défendu  pa 
quelques  demi-lunes  &  une  contrefcarp« 
Ces  fortifications  furent  commencées  ei 
1^-83,  par  ordre  de^uillaume  /.Princed't? 
rarjge .  &  perfedionnées  dans  la  fuite.  I 
y  a  toujours  une  petite  Garnifon  ,  com 
mandée  par  un  Maj-or  de  la  Place  ,  qv 
eft  établi  par  les  Confeillers  Députés  de 
Etats  de  thllande,  &  qui  dépend  du  Gou 
verneur  de  li'tUemJiad  De  l'autre  côté" d 
la  Rivière,  vis-à-vis  de  la  Ville,  ii  y  a  1 
Fort  de  Suikerherg,  dont  les  ouvrages  or 
été  réparés  &  augmentés  depuis  peu.  1 
un  quart  de  lieuë  de  la  Ville,  il  y  avo 
ci  devant  un  autre  petit  Fort  fur  le  bof 
du  Hol/affds  '  Diep  ,  qu'on  nommoit  1 
Noordfchans .c'^^'l-àxïç:  Fort  Septentriona 
mais  qui  a  été  rafé.  Il  défendoit  l'entré 
du  canal  par  lequel  Clmdert  a  commun; 
cation  avec  le  Hoil.mds-Diep. 
Hmoirede  Cette  Ville,  avec  le  Polder  à^  NU, 
«etieVilli.  vaart,  eft  une  autre  Seigneurie  de  la  bue 
cefTion  de  Guillaume  IIL  fous  la  Régfe  d 
Confeil  des  Domaines.  Elle  el\  tombé 
dans  la  Maifon  de  Nafau-OnKge,  de  1 
même  manière  que  la  Baronie  de  Bre^f.^ 
Le  Commerce  &  la  Navigation  y  fleurif 
foient  anciennement  ;  mais  lun  &  l  autçi; 
font  entièrement  détruits,  depuis  rinondi 
tlon  arrivée  en  1421.  ..     .  ^ 

Si.  d€fciip-      Elle  renferme  fept  ou  huit  rues  lir6 


Ùon. 
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cordeau,  dont  la  plus  confidérable  par- 
•e  la  Ville  par  le  milieu.  Un  canal 
tt  large  la  traverfe  aufîi  par  le  milieu.  Il 
y  a  qu'environ  cent  mailbns  ,  &  autant 

Chefs    de  famille.     L'Eglife  eft  limée 

milieu  d'une  grande  place;  elle  eft  afTez 
lie,  &  dtlFervie  par  un  MiniQre  de  la 
iafie  de  Dordreiht^  entretenu  par  le  Sci- 
eur. Les  Catholiques  Romains  n'ont  point 

Chapelle.     La  N;aifon  de  Ville  eft  lî- 
ie  fur  une  autre  phce  quarrée  &  envi- 
nnée  d'arbres ,   où  fe  tient  le  marché- 
i  Maifon  du  Prince  eft  un  autre  édifice 
oiarquable,  &  c'eft  la  demeure  du  Rece- 
ur.     Le  Magazin  eft  à  une  des  extremi- 
»  de  la  Ville,  &  fous  la  dirtdlion  d'un 
3mmis,  établi  &  entretenu  par  les  Con- 
llers  Députés  des  Etats  de  lIoiLwde. 
La  Régence  e(t  compofée  d'un  Bailli,  De  UB.i. 
m   Bourguemaître    Piéiident   &   de  fîx  §^""^ 
:hevins,  avec* un  Secrétaire,   Le  Bailli 

le  Chef  de  la  Police  &  de  la  Jufticc,  & 
eft  établi  à  vie  par  le  Seigneur,  de  mê- 
î  que  le  Secrétaire.  Le  Bourguemaître 
les  Echevins  font  changés  ou  continués 
as  les  ans,  fuivant  le  bon  plaifir  du  Sei- 
eur.  Leur  Jurifdicbion  s'étend  dans 
it  le  Polder  de  Niervaart.  On  appelle 
leurs  jugemens ,  dans  les  Caufes  civiles, 
a  Cour  de  Juftice  de  Hollande  à  la  Haye  ^ 
aux  Confeillers  Députés  de  cette  Pro- 
ice,  pour  ce  qui  concerne  les  finances, 
y  a  deux  Diredcurs  des  Orphelins,  éta- 
s  par  le  Seigneur  ,  aulFi-bien  que  deux 
^Jiers^  ou  Sergens  de  Juftice;  mais  les 
ms-Sergens  font  nommés  par  le  Bailli. 

Le 
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Le  Receveur  des  revenus  du  Seigneur 
qui  a  auiîi  le  titre  de  Châtelain ,  eft  établ 
à  vie,  &  a  conjointement  avec  le  Bailli  h 
double  nomination  des  Magiftrats,  qui  efi 
préfentée  au  Seigneur.  La  Charge  d( 
Dyckgrave  &  celles  des  Jurés  font  auff: 
conférées  à  vie  par  le  Seigneur.  Le  Rè' 
ceveur  du  Verpmdïng  eft  bien  établi  \ 
vie  parle  Seigneur;  mais  il  eft  obligé  de 
donner  caution  aux  oGonfeillers  Député 
des  Etats  de  Hollande^  &  de  rendre  fe 
comptes  au  Receveur- G  encrai  de  la  Pro 
vince.  A  Tégard  des  droits  de  confomp 
tion  &  autres  taxes,  les  Confeiilers  Dé 
pûtes  les  adjugent  à  ceux  qui  en  offrent  1 
plus.  L'Amirauté  de  Rotterdam  entretien 
à  LluYidert  un  Commis  Colledeur  ,  pou 
la  perception  des  droits  d*entrée  &  de  foi 
tie.  Les  armes  de  la  Ville  font,  de  fabh 
à  trois  croix  en  fautoir  d'of . 
Du  Polder  ^E  Polder  de  Niervaart  a  environ  Uûi 
de  Nier-  lieuë  &  demi  de  longueur  d'Orient  en  Oc 
vaait.»  cident,  &  une  demi  lieuë  de  largeur  d 
Nord  au  Sud.  Il  eft  borné  au  Nordpî 
le  Hollands'Diep  ,  à  l'Orient  par  la  Sti 
gneurie  de  Sevenbergue^zvi  Sud  par  X^Nit 
&  au  Couchant  par  le  Polder  de  Ruygenhil 
11  n'y  a  aucun  Village  dans  ce  Polder^  q) 
eft  fous  la  Jurifdidion  des  Magiftrats^ 
Cimdert,    Il    fut    entouré,    de   digues  t 


•  Voyez  Ctêdcnhovens  Out  »  Ht'tands  Bffihryvingt  ,  f' 
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Section    V. 

t>e  la  Ville  ^  Seigvefirie  de  Sevenherguc.  , 

"•EvENBERGUE  eft  HOC  petite  Ville  à  une  situation 

)  lieue  de  CUndert,  &  à  trois  de  ^^^^^- tcrgac!"' 

lie  elt  iituée  fur  un  canal  qui  vient  de  la  "■ 

crk   au    Lc.ym^atveer  ,    qui    pafie   par    la 

ille,  &  qui  tombe  dans  \q  Kojvaert ^\i^t 

X  elle  a  coinnaunication  avec  le  HolUnds"  , 

iep. 

Cette  Ville  ëtoit  autrefois  un  Port  de  Hîftoîve  de 

ier,  qui   avoît    fept  cuiaux  ,  &  c'eft  de  "ucViUe. 

qu'elle  tire  fon  nom,  parce  que  Berg 
ins  cette  occafîon  ne  lignifie  point  une 
ontagne,  mais  une  retraite  &  un  havre, 
)mme  je  l'expliquerai  plus  amplement  à 
irticle  de  Girtrutdttjberg.  C'étoit  aulîî 
le  Ville  confiderable;  mais  l'inondation 
rivée  en  1421.  en  engloutit  ifne  grande 
irtie.  Elle  ctoit  entourée  de  murailles  & 
ffendue  par  un  Château  très  fort  ;  mais 
hilippe  Duc  de  Bourgogne,  l'ayant  prife 
1  1416.  fur  Jacqueline  Comtefle  de  Hol" 
rtde ^  la  fit  démanteler,  &  elle  eft  refiée 
ans  cet  état  depuis  ce  tems-là.  Les  Etats 
rénéraux  ,  pour  garantir  ce  Païs-là  des 
rigandages  des  Efpogmls  ^  firent  confiruirc 
n  Fort  aux  environs,  que  le  Comte  de 
Hcwsfeld  alTicgea  inutilement  en  1589,  & 
ui  depuis  a  été  rafé.  GtiHlaume  Sire  de 
tr^en  détacha  cette  Ville  de  fon  Domai- 
e  en  1290,  &  la  donna  en  Fief  à  GuiU 
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îaume  Fils  de  Hngti^man  fon  Frère  *.  C( 
Guillaume  fit  entourer  de  digues  plufieur! 
terres  des  environs,  qui,  avec  divers  au 
1res  Polders  que  Ton  a  faits  depuis  ,  for- 
ment aujourd'hui  la  Seigneurie  de  ^y-i/^^/^^r- 
gue.  De  la  Maifon  de  Mrycn  cette  Sei- 
gneurie a  pâiïe  dans  celle  de  Bergue  ^  en- 
fuite  dans  celle  ^ Aremberg^  &  enfin  dans 
celle  de  Naffau-Orange  ^  par  une  donation 
que  Philippe  IV.  Roi  à^Efpagne  en  fit  en 
1647.  à  Guillaume  IL  Prince  d'Or^»^e , 
pour  l'engager  à  ne  point  porter  oblîacle  à 
la  Paix  qui  fe  négocioit  à  Munfier^  £lk 
fait  aujourd'hui  une  partie  de  la  Succefïïon 
de  Guillaume  IIL  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  &  eft  fous  la  régie  du  Confeil  des 
Domaines. 
Dcfcïip.  La  Ville  de  SeverSergue  efl:  plus  grande 
tion'dela  &  mieux  peuplée,  que  celle  de  Clunà^rt. 
^'^^^-  L'Eglife  eft  affez  belle ,  &  delTervie  par 
un  Miniftre  de  la  Claife  de  Dordrecht,  en- 
tretenu par  le  Seigneur  ;  &  il  y  a  un( 
Chapelle  pour  les  C athoUqfies- Romains .  L: 
Maifon  de  Ville  n'a  rien  de  remarquable 
Au  refte  cette  Ville  eft  la  grande  romc 
par  terre  de  Rotterdam  à  Anvers. 

La  Régence  eft  compofée  d'un  Drof- 
fard^  de  deux  Bourguemaîtres  &  de  cinq 
Echevins ,  avec  un  Secrétaire.  Le  Droj- 
fard  qui  eft  aufii  Dyckgrave  ^  &  le  Chef  de 
la  Juftice  &  de  la  Police,  eft  établi  à  vie 
par  ie  Seigneur,  de  même  que  le  Secrétai- 
re &  le  Receveur.  Les  deux  Bourguemaî- 
tres 

»  Butkensy  Tïophécs  de  Brabanu  Tom.  U  liv.  iv.pag. 
325. 
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;  &  les  Echevins  font  changés  ou  con- 
lés  tous  les  ans  par  le  Seigneur.  11  en 
de  même  de  leurs  fentenccs  ,  que  de 
les  des  Echevins  de  Clundert  ;  on  en 
elle,  pour  le  Civil,  à  la  Courdejufti- 
de  Huiiavcit'.  Leur  Jurifdicl:ion  s'étend 
is  toute  retendue  de  cette  Seigneurie. 
5  Etats  de  Hollande  y  entretiennent  un 
ceveur  du  Verpondin^  ,  qui  rend  fes 
npies  au  Receveur  Général  de  la  Provin- 
Pour  les  autres  taxes,  les  Confeillers 
pûtes  les  donnent  à  ferme  au  plus  of- 
it.  L'Amirauté  de  Kattcrdam  y  a  un 
mmis  Colle6leur,  pour  la  perception 
droits  d'entrée  &  de  fortie. 
pETTE  Seigneurie  eft  d'une  grande  éten-  Etendîie 
ï,  &  comprend  un  nombre  confiderable  de  cène 
Pelders-,  mais  il  n'y  a  aucun  Village  ,  Seigneuiic. 
iin  feul  Hameau  digne  de  remarque  ,  que 
'Moerdyk  ,  fameux  par  le  paflage  entre  cet 
|roit,  &  le  Streyn-Zaf\  où  le  Prince  de 
yfciu^  Pere  du  Prince  de  Nnffuu  Orange  ^ 
I  le  malheur  de  périr  en  171 1. 

Section    VL 

De  la  Ville  ^  Sei^^tieurie  de  Ger- 
truidsnherg. 

j  A^  Ville   de  Gertrmdenher^  eft  à  trois  SJtuarion 
\j  lieuësdejBr^^d,  &  environ  à  la  même  deGenmi, 
iance  de  Heufden  &  de  D^rdrecht.  Elle  ^«"^^'S- 
Ifituée  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
hgen,  qui  tombe  dans  le  Bjeshos,  &  fur 
îbord  de  ce  Golphe  qui  eft  entre  cette 
jle  &  celle  dé  Uordrecht.    Ce  font  les 

trifles 
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trîftes  reftes  d'une  afFreufe  inondation  ,  m 
rivée  le  18.  Novembre  1421.  Les  digui 
du  iVfthal  &  de  ta  M^-ufe  n'ayant  pu  fout^ 
nir  le  débordement  impétueux  de  ces  deu; 
Rivières,  leurs  eaux,  iuomcrj^crent  loixann 
&  douze  Villages,  &  firent  périr  plus  di 
cent  mille  âmes. 
Etymolo-  L^s  Auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  l'é 
giedefon  timologieda  nomde  A.  Gf?^^  ^f  i^^^^^X  fJon 
parce  que  le  mot  de  Berg  ii^nifie  une  mon 
tagne  &  une  retraite.  Sans  rapporter  le 
différentes  fîgnificadons  qu'ils  en  donnent 
celle  à^Altmg  *  me  paroîi  la  plus  vraiiem 
blable.  Il  dit  que  ,  n'y  ayant  aucune  hau 
teur  autour  de  cette  Ville,  il  y  a  beaucou) 
d'apparence  qu'elle  tire  fon  nom  de  Ger 
trmde  ,  Tante  de  Pépin  Fcre  de  Chark 
Martel^  qui,  s'étant  confacrée  à  Dieu ,  1 
retira  dans  cet  endroit,  à  caufe  du  voifi 
nage  de  la  Cellule  de  St.  Amanà^  qui  lu 
fit  regarder  ce  Lieu  comme  une  fortereffÉ 
où  elle  feroit  en  fureté  contre  les  embu 
ches  des  fens  &  du  Monde.  Gomme  ell 
y  mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  &  qu'o 
lui  attribua  de  grands  miracles  ,  après  1 
mort ,  cette  Ville  a  retenu  ,  ou  pris  le  non 
de  montagne  ou  retraite  de  S.  Gertruài 
Cependant^  on  l'a  aulTi  appelléc  dans'l 
fuite  Mom  liUi^ris,  c'eft-à-dire  Montagne â 
rivage. 

Quoiqu'il  en  foit  ,   cette   Ville  eft  t 

?î?.°^  Ville  ancienne,  qu'on  ne  fait  à  qui  en  attribua 

»om.         la  fondation,  ^on  affiette  fur  les  limiteseti 

tre  le  Braham  &  la  H. Mande  a  caufé  degriWîl 

•  »Alting  Defiripti»  Fri/îé,  Pars  lupaz,  ni. 
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S  Guerres  entre  les  Habitans  de  ces  deux 
"oviijces ,  qui  prétendoient  ,  de  part  & 
autre,  que  cette  Ville  leur  appartenoit. 
'opiniâtretc  de  ces  deux  Peuples  voiiins 
cet  égard  alla  (\  loin,  q«e  les  Brabançons 
ifoient  prcter  ferment  a  leur  Duc  ,  le 
ur  de  fon  inftallation  ,  qu'il  feroit  tous 
s  ertbrts  pour  réunir  cette  V'ile  au  Bra- 
nî\  &  les  Hullandois  y  de  leur  côcé  ,  obli- 
îoient  leur  Comte  de  jurer  ,  qu'il  n'épar- 
leroit  rien  pour  fe  la  conferver.  Les 
ïndemens  du  Château  qui  étoit  dans  Ten- 
îinte  de  la  Ville,  furent  jectés   en  1321, 

ce  Château  fubllfta  jufqu^en  1420  ,  qu'il 
it  prefque  entièrement  détruit  par  les 
iabitans  de  D'trdrecht  ,  à  Toccafion  de  la 
iuerre  entre  yean  de  Bavière  &  la  Com- 
iTe  Jacqueline.  La  plus  grande  partie  de 
i  Ville  fut  aufîî  brûlée  avec  TEglife,  & 
;  Château  depuis  ce  tems-là  a  éfé  entiè- 
l^ment  démoli.  Cette  Vi'le  a  auffi  beau- 
[»up  fouîfert  par  la  Guerre  qui  a  régné  Ci 
•ng  tems  entre  les  Hoekt  &  les  Cabelljms* 
ifli-bien  que  dans  la  Révolution  des  Pais- 

3j.  En  15-73  »  l^s  Confédérés  la  prirent 
[ir  les  Efpa^nols  ;  mais  en  I5'S9  le  Duc 
2  Parme  la  réprit,  par  la  perfidie  de  la 
■arnifon  Angloife^  qui  la  lui  vendit.  Le 
rince  Maurice  la  prit  en  15*93,  après  un 
ége  de  trois  mois ,  f  &  le  Prince  hrcdenc 
ienri  fon   Frère  ,   qui  avoit   alfifté  à  ce 


j»  Voyez  l'Hiftoiie  de  cette  Guerre  dans  Hemihfrk^BéU" 

\fche  ^ rendit ,  pi^.   191.    275. 

|t  Voyci  le  Journal  de  ce  ficge  dans  Mettu»,  XVIU 
\*K>  M  328. 
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liège  ,  fut  fait  Gouverneur  de  la  Place 
quoiqu'il  n'eût  alors  que  neuf  ans.^  D( 
puis  cetems-là  ,  elle  a  toujours  été  foi 
la  domination  de  la  République  ,  &  eft  u 
des  principaux  Boulevards  de  la  Mi-indi 
Cette  Ville  ,  avec  tout  fon  Territoire,  e 
une  Seigneurie  qui  a  pafTé  dans  la  Maifon  d 
Nûfj\iu- Orange,  en  même  tems  que  la  Bî 
ronie  de  Breda  *,  &  elle  eft  encoi 
fous  radminiilration  du  Confeil  des  De 
maines. 
Fortifica-  La  Ville  de  Gertru'tdenherg  à  la  figui 
ti_onsde  d'un  croifTant,  &  eft  très-forte.  Son  reir 
denbcrg"  P^rt ,  qui  a  environ  un  quart  de  lieue^d 
circuit,  eft  flanqué  de  cinq  baftions,  du  côt 
de  la  terre  ,  environné  d'un  foffé  large  ( 
profond  ,  &  défendu  par  une  bonne  cor 
trefcarpe.  Elle  fut  ainfi  fortifiée  après 
Pacification  de  Gand  ,  par  Gtiillaume 
Prince  ^'Orange  ,  pour  fervir  de  Barrièi 
à  la  Hollande,  avec  fes  autres  Seigneurie 
de  ce  côté  là.  Sa  fituation  la  rend  encoi 
plus  forte  ;  car  d'un  côté  elle  eft  alîii 
fur  le  bord  du  Bieshos,  &  de  l'autre  arroft 
■  par  la  Rivière  de  Dongen^o^yix  peut  inonc| 

tous  les  environs. 
Defciîp.         Cette  Ville  eft  allez  jolie ,  &  perce 
vf"-"^^  ^*  de  dix  rués,  dont  la  plus  longue  &  la  pli 
large,  ya  d'une  extrémité  de  la  Ville  ju 
qu'au  havre  qui  eft  alTex  commode.     Il 
a  deux  à  trois  cens  maifons  ,    &  envirc 
mille  Habitans ,  y  compris  les  Femmes 
les  Enfans.     L'Eglife  eft  au  milieu  d'un 
place  ronde ,  &  deffervie  par  deux  Pafteui 

»  Ot4denf}99ens  Ont  HalUndi  Befchryvinge ^  pag.  li%. 
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la  Clalïe  de  Dordrecht^  entretenus  par  le 
gneur.  Les  Cat/^olùj^es-R'jmains  ont  une 
apelle,  cù  les  Habitans  de  la  Campa* 
î  vont  entendre  la  Mefle.  La  Maitbn 
Ville  eft  un  affez  beau  bâtiment,  fitué 
milieu  de  la  grande  riie.  J'ai  dit  qu'il 
voit  2utrefois  un  Château,  mais  il  n'en 
e  plus  aucun  vertige;  on  a  bâti  vis-à- 
un  Palais  ,  pnur  y  loger  le  Prince  Fre^ 
fV  Hosn  ^  dans  le  tems  qu'il  fut  fait 
uverneur  de  laPlace.  C'elî  aujourd'hui 
demeure  du  Commandant;  &  dans  un 
re  corps  de  logis,  qu'on  appelle  la  pe- 

Cour,  demeure  le  Receveur  du  Seig- 
ir,  qui  prend  en  même  tems  le  titre  de 
âtelain.     Le  Magaiin  eft  à  une  extre- 
é  de  la  Ville,  &  fous  la  diredion  d'un 
mmis ,  établi  &  entretenu  par  les  Con- 
1ers  Dérurcs  des  Etats  de   Hollandt^  * 
^A  Régence  eft  compofée  d'un  Bailli,  Delà 
deux  Bourguemdtres  &  de  cinq  Eche-  RégcHcc, 
s,  avec  un  Tréforier  &  un  Secrétaire. 

Bailli  eft  le  Chef  de  la  Police  &  de  la 
lice,  &e(l  établi  à  vie  par  le  Seigneur, 

change  ou  coatinue  tous  les  ans  les 
arguemaîrres  &  les  Echevins,  fur  une 
ibîe  nomination  du  Bailli.  Ces  Magif- 
:s  font  obligés  de  fe  conformer  aux 
i  &  aux  coutumes  qui  s'obfervent  en 
ilaKde\  &  Ton  appelle  de  leurs  fenten- 

,  dans  les  affaires  civiles  ,  à  la  Cour 
Judice  de  Hollande  à  la  Haye.  Le  Sé- 
laire  &  le  Receveur  des  Domaines  font 

établis 

Voyea  EUeut  ThctUruwi  Vrlnum  Btlgtc4  fetdcraté,  ÏIX, 
Tome  IL  M 
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établis  à  vie  par  le  Seigneur.     Les  Co 
feillers    Députés  des  Etats  de  Hudunde 
jetablifTcnt  un  autre  Receveur  pour  la  pc 
ceptton  du  Verpund'mg  &    d'autres    droit; 
qui  rend  fes  comptes  au  Receveur  G  en 
rai  de  la   Province  à  la  Haye,     Pour  1 
droits  de  confomption  &  autres  ?taxes,  i 
les  donnent  en  ferme  à  ceux  qui  en  offre 
le  plus      L' Amirauté  de  Kotterdum  y  a  ï 
Receveur  &    un  Controlleur,  avec  quen 
cques   Commis   des    recherches,  pour  I 
droits  d'entrée  &  de  fortîe 
Il  eft  à  remarquer  que  la  Ville  de  Ge 
pûtes  de     truïdenber^  avoit  autrefois  féance    &  vo 
cette  Ville  dans  l'Aflemblée  des  Etats  de  Hollande  ^ 
autt«fois     fes  Députés  y  parurent  en  lySi.     Ce  n'^ 
l'AChnblé  ^^  P^''  ""^  épargne  maï  entendue  ,  qu'i 
ëcs Etats,     le   a  perdu  un    droit   li  confideruble;  i 
ayant  demandé  d'être   difpeniée   de  ceri 
Dépntâtion,  fa   demande   lui   fut   d'aba 
accordée,  &   elle   s'en    eft   repentie  tll 
tard.  ^ 

Ce    Ville      Gette  Ville  eft  fameufeper  l'abondé 
€ft*celebic!  ce   de   faumons ,  d'efturgeons  6c  d'alciiH 
qu'on  pêche  aux  environs  de  fa  côte, 
eft  arrivé  qu'en  un  feul  jour  on  a  pè^ 
jufqu'à  dix  huit  mille  alofes;  &  la  Vi 
joiiit    du    droit    d'étappe    pour  ^  tous 
poillons.     C'efl  aufli  là  le  principal  C»i 
merce  des  Habitans ,  qui  envoyentces  p«p 
fons,  frais   ou   fumés  ,    dans    toutes 
Villes  voifines.     Ce  lieu  eft  aulTi  deT« 
célèbre ,  par  les  conférences  qui  s'y  1 
rent  en  T710,  entre  le   Maréchal   d't/; 
Ui  &  l'Abbé  de  Foh^nac  enfuite  Cardim 
Plénipoteniiaifcs    du  Roi   de  France^ 
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îffieurs  Buys  &  l^anJer  Duffe» ,  Penfion- 
res  d'  .hnjierdam  &  de  Gonda  &  Députés 
;  Etats -Généraux,  pour  traiter  de  la 
X  ;  mais  ces  conférences  qui  durèrent 
)uis  le  9.  Mars  jufqu'au  25-.  Juin  n'eu- 
t  aucun  fuccès.  Les  armes  de  cette 
lie  font  d'or  au  lion  de  gueules,  tenant 
re  fes  pattes  une  hache  à  la  Danoifc 
■rgent. 

Section    VII. 

De  la  Seigneurie  de  Swaluwe   ^  des 

VtU.ges  de  Drimmehn  ^ 

de  Made, 

["Ntre   la  Ville  de  Gertruidenher^  &  P^  jj, 
^  celle    de  Sevenhergtte ^  il    y    a  la  Sei-  scignenric 
eurie   de   Siv^luwe ,  d'une  afTez  grande  de  Sw^a. 
indiie,  &  qui  elt   de   la   Succeffion  de  ^^'^*' 
ullanme  III.     Roi  de  la  Grande- Bretagne^ 
étoit  autrefois  un  Fief  mouvant  du  Com- 
de  Hollande  ,   &    elle    n'avoit   que   la 
^yenne  &  baffe  Juftice;  mais  en  1611, 
;  Etats  de  cette   Province  y   ajoutèrent 
haute  Jurifdiâion ,  en  faveur  de  Frede" 
^' Henri  Frère  du  Prince  Maurtce.  Cette 
igneurie  a  été  extradée  au  Roi  de  Pruffe^ 
vertu  de  fes  prétentions  fur  une  partie 
la  Succeffion  de  Gunlaume  IIL     &  elle 
fous  l'adminiftration  du  Miniltre  de  Sa 
fajelié  Vrujfienne  à  la  H.iye. 
IlL  y  a  dans  cette  Seigneurie  deux  Villages  j^  ^^^^ 
\\  font  le  haut  Swaluwe  «Se  le  bas  Swahwe,  SwaluYfC 
:  premier  eft  à  deux  petites  lieues  à  l'Oc- 
M  X  cideni 


Du  bas 
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len. 


^6S        DelaSeîgneurie 

cident  de  Gertruidcfiker^^  &  c'eft  un  Villap 
afîez  confiderable ,  où  il  v  a  une  Eglife,  doi 
îe  Miniftre  eft  delaClafle  de  Dordr  cb^^^l 
entretenu  par  le  Seigneur.  G'eft  le  fiégejl 
Banc,  ou  du  Tribunal  de  toute  la  Seignei 
rie,  qui  efl:  compofé  d'un  Efcoutet,  o 
Bailli,  &  de  fept  Echevins ,  avec  un  St 
cretaire  &  un  Receveur,  qui  font  toi 
établis  par  le  Seigneur.  Les  fentencesj^ 
ce  Tribunal  font  fans  appel  pour  le  Cr 
minel ,  mais  pour  le  Civil ,  on  en  appeljt 
à  la  Cour  de  Judice  de  Hollande  ^  &  iliç 
obligé  de  fuivre  les  loix  &  les  coutunÉii 
de  cette  Province. 

Le  bas  Szuah-.zue  eft  à  une  petite  lieûea 
Nord  du  haut  Swaluwe  ^  &  fur  la  cbit  c 
Biesbos.  L'Eglife  de  ce  Village  eil  combin(> 
avec  celle  du  haut  Sivaluwe.  Toute 
Seigneurie  de  Swaluvje  efl:  partagée  en  dive 
Polders  qui  font  fertiles  en  grains  &  | 
pâturages;  &  il  y  a  un  Dyk^rave  &  qufi 
ques  Jurés,  établis  par  le  Seigneur,  po»» 
avoir  foin  des  digues. 

D  R  I  M  M  E  L  È  N  étoit  gutrefoîs  un  aflil 
grand  Village,  mais  une  partie  en  a  é 
fubmergée;  il  eft  à  une  lieiie  à  TOùeft;* 
Gertruîdenber^,  C'eft  une  autre  Seigneun 
de  la  Succeffion  de  Gmllaume  III .  &  \ 
Fief  mouvant  du  Comté  de  Hollande,  d 
te  Seigneurie,  qui  a  haute,  moyenne 
baffe  Judice ,  eft  fous  la  régie  du  Conf 
des  Domaines.  11  y  a  une  Eglife ,  deÛt 
vie  par  le  Miniftre  de  IVUde.  Le  Trib 
nal  ell:  compofé  d'un  Efcoutet  &  de  fe 
Echevins,  avec  un  Secrétaire.     La  Jur 

diai< 
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ion  de  ce  Tribunal  n'eîlpas  d'une  gran- 
étendiie  *. 

I  E  L  L  E  de  la  Ville  de  Gertrui-  Made. 
herg  eft  d'une  sflez  grande  étendue  ,  & 
fiprend  entre  autres  les  Villages  du  haut 
de  &  du  bas  Madc.  Le  premier  eftaffez 
nd  ,  &  (itué  à  une  petite  lieiie  à  rOiieft 
:ette  Ville.  Le  Minière  de  ce  Village, 
nnr.ejerai  dit,  défier t  au ffi  TEglife  de 
mmAen  ,  &  efl  entretenu  par  le  Seigneur, 
bas  lïlade  n'ti\  qu'un  petit  Village,  à 
!  portée  de  fulil  de  la  Ville  |. 

Section,    VI  IL 

^es   Forts  de  Lillo^  Krmffcharis  ^  Blau- 
garen  t^  Frédéric- Henri. 

-/  y  a  entre  la  Seigneurie  de  Zar.tvîiet^ 
qui  borne  le  Marqulfat  de  Bergefj-op- 
y-n  au  Midi,  &  la  Terre  de  Ryen ^  l'une 
l'autre  dépendante  du  Quartier  d'.^»- 
f,  une  petite  érendlie  de  PaVs,  d'enu- 
1  une  lieiie  de  longueur  &  autant  de 
^eur,  qui  appartient  à  la  B.épublique, 
3Ù  il  y  a  quatre  Forts. 

->E  principal  efl;  celui  de  LiV.o  ^  fîtué  fur  Du  Fort 
'.Çcuu:  à  environ  trois  lielies  au  -  deflous  <*«l-*^^**' 
Uven.     Les    Habitans   de    cette  Ville, 
î  tenoient  encore  le  Parti  des  Confede- 
.    coinir.encerent   en  1583  à  conftruire 
Fort,  &   l'achevèrent  en  15'84.     Leur 

but 

Of^ftthovens^  Bffchrfvinve  van  Out.   IFc'^and,  p4^.   ï82. 
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but  étoit,  par  le  moyen  de  ce   Fort  &  d 

celai  de  Liefkemhoek  qu'ils  firent  bâtir  vîi- 

-à-vis,   de  Tautre   côté  de  VEfcaut,  de  \ 

conferver  la  libre  navigation  de  cette  R 

vière.     Les   Efpagmls  n'ont  jamais  pu  ] 

rendre  maîtres  de  ce  Fort,  &  Mor^dragi. 

qui  y  mit  le  fiége  en  15SS,  avec  un  Corf 

de  fix  mille  Hommes ,  fut  obligé  de  lelii 

▼er,  après   trois   femaines    d'attaque  ^^ 

avec   perte  de  deux  mille  Hommes /pi 

3a  vîgoureufe  défenfe  à'Odet  de  la  Nop. 

T^eligm,  Fils  du  fameux  L^iVToz^^,  farnon 

mé  Bras  de  fer ,  qui  y  commandoit.     D 

puis  ce  tems-là  les  Etats -Généraux  fo 

reftés  en  pofleffion  de  Ltllo,  &  en  ont  fc 

augmenté  les  fortifications. 

§«  fonifi.       Son  rempart  efl  flanqué  de  cinq  baftîon 

"**""*       entouré    d'un   fofle  large  &  profond  , 

défendu  par  une  contrefcarpe.     Ce  Fc 

cft  bordé  de  plufieurs  pièces   de   cano: 

pour  empêcher  les  gros  Vaiiïeaux  de  mo 

ter  à  Anvers^  &  d'en  defcendre,  confc 

inément  au  Traité  de  Munfler.  Les  Eta 

Généraux  ont  auffi  une  Frégate  au-milt 

de  la  Rivière,  pour  obliger  tous  les  batca 

de  s'arrêter  à  ce  Fort,  &  de  payer  lesdro 

établis  fur  les  marchandifes.     L'Amîrai 

de  Zélande  y  entretient  pour  cet  effet 

Receveur,   un   Controlleur   &    quelqt 

Commis  des  recherches.     Il  y  a  aâuel 

ment  une  Garnîfon   de  deux  Compagn 

d'Infanterie,  &  quelques  Canonnîers ,  fc 

les  ordres  d'un  Commandant,  établi  j 

les  Etats-Généraux,  à.  dont  l'autorité  s 

tend  fur  les  Forts  de  Kruisfchans  k  deL/ 

kensboek.  Ce  Commandant  a  fous  lui 

'  Maj 
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lajor  de  la  Place.     Le  Magasin  eft  fous 
diredion  d'un  Commis  du  Confeil  dE- 

Il  y  a  un   nombre  raifonnable  de  mai-  Ceftune 
is  &   pîulieurs   cabarets  dans  ce  Fort,  Seigneurie. 
ec  une  Eglife,  dont  le  Miniftre  eft  de  la 
afTe  de  iier^en-op-zoûm.  C'eft  une  Seig- 
urie  qui  a  haute,  moyenne  &  baffe Juf- 
e,  &  qui  appartient    à    la    Famille   de 
»  L)jW.     Le  Seigneur  établit  l'Ecoutet, 
fept  Echevins,  avec  un  Secrétaire,  pour 
dminiQration  de  la  Police  &  de  la  Jufti- 
;  mais  les  Etats -Généraux  y  jouiffent 
s  mêmes  droits  de  la  Souveraineté,  que 
ns  les   autres    Pais  de  leur  domination. 
A  UNE  demi-lieiie  au-defïusde  Lilh^  Fort  de 
i  côté  à' Anvers,  eft  un  autre  Fort  fur  \^^^^l 
jéme  Rivière,  flanqué  de  quatre baftions, 
ji'on  nomme  Krnijjchans ,  ou  Fort  de  la 
^oix.     Il  y  a  quelques  Soldats  en  garni- 
in,  commandés  par  un  Major. 
'Un  peu  au'deffous  de  L///o,  le  long  de  Forts  de 
Efcam,  il   y   a   encore  deux    Forts;   le^^J^^^rea 
emîer  eft  celui  de  Blauj^aren,  &  l'autre  Piedaic. 
'jrte  le  nom  de  Frederic-Henri.  A  quelque  Henù. 
lUnce  de  ce  dernier,  du  côté  de  la  ter- 
,  il  y  a  une   redoute,  &  près  de  Lillo^ 
T  autre  petit  Fort  qu'on  nomme  le  Vieux 
tlh.     Je   parlerai    du    Fort    Liejhmhoeh 
in  s  la  defcription  de-   la-  Fhndre  Mtillan^'» 
ffc 
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CHjîPirRE    X  1 1  L 

Du  Limbourg  HoÏÏandois^  ou  P aïs  d*Ou* 

tre  Meufe,  '4 

Section    Première.        ;| 
Du  Pàîs  ds  Fauquemont.  ,;, 


M^S^E  Duché  de  Limbourg^   qui  îdj^ 
^    T    ié  une  des  dix-fept  Provinces  de§i 
iV    *-'  ^^  P^ïs'Bas;  eft  borné  au  Nord&^ 
M^'^M  ^  l'Eft  par  celui  de  J^l^ers,  au 
Situation  Midi  &  à  l'Occident  par  l'Évê^ 

de  Ltm^^  ^^^  ^^  ^^^^^  ^  P^^  ^^  Comté  de  Rechern^] 
bûuig."*"  dont  il  eft  féparé  par  la  A^euje.  Cette 
Province  a  environ  dix  lieues  de  longueur 
du  Nord  au  Sud,  &  fept  à  huit  dans  fa 
plus  grande  largeur  d'Orient  en  Occi* 
dent. 
.  Ge    Duché    fut    uni   à    celui   de   Bra- 

2  Duché.  ^^^^  >  î^pr^s  la  mort  de  //tw/'  dernier 
Duc  de  Limbourg^  \oï^(\n^ Adolphe  Com- 
te de  Berg^îe  &  de  Meurs,  qui  en  avoit 
hérité,  le  tranfporta  en  izSo  à  Jean  L 
Duc  de  Brahant.  Ce  tranfport  caufa 
une  cruelle  Guerre  entre  ce  Duc  & 
René  L  Comte  de  Gueldre  ,  qui  pré- 
tendoit  à  ce  Duché  ,  en  vertu  de  fon 
mariage  avec  Hermcngarde  Sœur  de  Henri \ 
ôç  celle  Guerre  ne  ifut  terminée,  que  par 

la 
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t  fameufe  Vidoire  que  le  Duc  à^Brabant 
îiTiporta  à  i4^uertfjgue  fur    fon   Coinpeti- 

îUf. 

On   appelloît   cette  même  Province  le  Dhifion 

aïs  à'Outre'Meufe^  à  caufe  de  fa  fituation  ^y^hé» 
a  delà  de  cette  Rivière  à  Tégard  du  Bra-  ^ 
tnt  ^  &  elle  n'a  eu  ce  nom ,  que  depuis 
ue  les  Ducs  de  Brûhant  Tont  pofTedée» 
Llle  comprend,  outre  la  Ville  de  Lim^ 
mrg  ,  huit  differens  Territoires  ,  qui  font 
es  cinq  Bancs,  ou  Tribunaux,  de  Bae- 
'»^  Ht'ie  ^  Momz^»  y  U^iilhurn  &  Spremoit^ 
2i  Seigneurie  de  !■  albenb.rg  ou  baucjuemont  ^ 
e  Comté  de  Daelem  &  le  Pais  de  's  Herto- 
tnradin  OU  KolJju.  Ces  trois  derniers  Ter- 
itoires  forment  un  Quartier  féparé ,  & 
:'eft  proprement  ce  qu'on  nomme  211- 
ourd'hui  le  Pais  ^Omrt-MeHje.  Ce  Païi 
ut  cédé  aux  Etats- Généraux  par  la  Paix 
le  Munller  ^  mais  après  la  conclufion  de 
;ette  Paix  ,  il  y  eut  de  grands  dilFereiids  fur 
:es  trois  Territoires  entre  thilippe  IF.  Roi 
VEfpôgne  &  les  Etats-  Généraux,  qui  fu- 
cnt  enfin  terminés  par  le  Traité  conclu  à 
a  Haye  le  26    Décembre  1661  *. 

La    Seigneurie    de   Fauquemont   a   pour  S''tu9tiQ7i 
)ornes  au  Nord  &  à  l'Orient  le  Duché  de  <^^  ''•■"*  ^* 
fuhers,  au  Midi  la  Seigneurie  de  RMuc  ^'""X^^' 
X  le  Comte  de  Uaelem  ^  &  a  1  Occident 
i'Evéché  deL/>^^,  le  Territoire  de  Muef- 
'ncht  &  le  Comté  de  Rechem  ^  dont  elle  eft 
réparée  par  la  Meuje.     Cette  Seigneurie  a 

dat>s 
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dans  fa  plus  grande  longueur  d'Orient  ( 
Occident  environ  fix    lieiies,  &  quatre 
largeur  du  Nord  au  ijud.     Elle  renferm 
trente -cinq    Villages,  outre  la  Ville  ( 
Faucjuemont  &  1* Abbaye  à^St.  Gerlac. 

scPaïs.  dont  il  loit  parle  dans  rHiltoire,  eft  Gs 
fu'm  qui  vivoit  vers  Tan  1122.  Il  fe  difo 
axilTi  Seigneur  ^q  Hey  m  berlue  ^  &  eut  dec 
Femme  Ode  un  Yi^snomuié  Gojuiji. 

GosuiN  II.  eut  de  fa  Femme  Adelah 
trois  Fils,  Philippe  Archevêque  de  Bolo> 
xe,  G ofuifs  qui  lui  fucceda  ,  àiGodefroi. 

GosuiN  m.  dont  la  Femme  eft  inco:i 
lîlie  laiffa  deux  Eils,  Gojiiin  qui  lui  fucc( 
da,  Otton  Archidiacre  de  Liège  ^  &  un 
Fille  nommée  Adélaïde^  qui  ftit  Femnr 
de  Walleran  Fils  du  Duc  de  Lîmbmrg. 

GosuiN  IV.  mourut  fans  lignée,  C( 
forte  que  fa  Succeffion  tomba  à  Adélaïde: 
Sœur. 

Adélaïde  eut  dQ  fFallera»  de  Limhourj 
fon  Mari  ^  deux  Fils,  Henri  qui  fuccedaa 
Ion  Père  dans  le  Duché  de  Ltmbourg^ 
Walleran ,  qui  eut  la  Seigneurie  de  Fanqi 
mont. 

Walleran  qui  prenoit  auflî  la  qualîii 
de  Seigneur  de  Montjoîe  eut  de  fa  Femnci 
Elifabetb  de  Bar  plufieurs  Enfans  ,  dot) 
l^aîné  nommé  Walleran  lui  fucccda. 
xnourut  vers  Tan  1249. 

Walleran  II.  mourut  fans  lignée  I 
525*8 ,  &  fut  enterré  dans  l'Abbaye  c 
Val-Dieu^  où  Ton  voit  encore  fon  épit 
phe.  , 

Thjery  fon  Frère  lui  fuceeda,  &rj 

ti 
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\é  ï  Cologjie^  laiffant  un  Fîls,  nommé 
'dallera» ^  qui  fut  fon  Succefïeur. 
Valleran  III.  Seigneur  de  Fattque» 
lont^  de  MontJQie^  de  àutaert  ^  de  St.  Fit 
:  de  Bedekenbach  ^  né  en  125-3,  ^^  diftin- 
ua  extrêmement  à  la  Bataille  àe H^oeritt» 
'4e,  II  eut  de  fa  Femme  Philjppoie  de' 
'uelJre^  Thïery  qui  lui    fucceda. 

ThieryH.  laiffadeux  Fils,  Renaudqm 
ai  fucceda,  &  Jea»  Seigneur  de-  é>iitaert 
k  de  BorKe. 

RiNAuD  eut  de  grands  démêlés  avec 
^ean  IIL  Dvtc  de  Brabant  ,  &  mourut  eiî 
332.  Il  eut  de  fa  première  Femme  JVla- 
e  de  Bauterjem  trois  Fils,  IValUran  qui' 
it  tué  en  1329,  en  défendant  le  Ghâteau 
e  haiiquemont  ^  Thtery  &  J^an^  avec  lîx 
itles. 

Thiery  lil.  fucceda  à  fon  Père,  & 
aourut  dans  la  Guerre  contre  les  Licgeots 
a  1346,  fans  laifîcr  de  lignée. 

Jean  fon  Frère  lui  fucceda,  &  mourut 
ifTi  fans  lignée  en  135-1.  Ainiî,  la  Seîg- 
eurie  de  Faztqueynont  tomba  ^  Phiiippote^ 
aînée  de  toutes  fes  fœurs. 

Fhilippote,  après  h  mort  de  fon  Frè- 
B,  époufa  HeKri  de  Flandre  Seigneur  de 
^mkùven,,  &  vendit  quelque  tems  aprè^  fa 
cigneurie  de  Fauqucmont  à  Renaud  Seig- 
ear  de  Schonvorfi  ,  à  qui  l'Empereur 
'harles  ÎV.  en  donna  rinveÛitiire  en  135-4* 
-ependant,  IVûlleran  àt  Fauquemont  ^  Seig- 
cur  de  Borne  &c.  s'oppofa  fortement  à 
ctte  i-nveftiture  ,  prétendant  que  la  Terre 
e  Fuuqîiimoïit  lui  appartenoit  de  dïoit, 
M  6  fui- 
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foivant  les  îoix  féodales  de  l'Empire,  en' 
qualité  de  Fils  de  Jean  Frcre  de  Renaud 
Le  Seigneur  de  Schonvorji  ^  pour  fe  déli- 
vrer des  pourfnites  de  Wail:Yan  ,  tranfpor- 
ta  cette  Terre  au  Duc  de  Juiiers ,  er 
échange  d'autres  Terres  en  Brahant;  ^ 
en  135-7  l'Empereur  érigea  la  Seigneuri( 
de  tauquemont  en  Comté ,  en  faveur  di 
Duc  de  Juiiers  ,  à  qui  il  en  donna  l'in 
veftiture.  Sur  cela  l^^alkran  prit  les  arme» 
contre  le  Duc  de  Julien  ,  mais  ceitH 
Guerre  fut  terminée  par  un  accord  prU- 
Vîiîonnel  qui  fut  fait  entre  les  Parties,  é 
qui  portoit  que  la  Seigneurie  de  Fauqmn 
mont  feroit  féqueftrée  entre  les  mains  -A\\ 
Wenceflas  Duc  de  Brahant ,  ju(qu'au  ju^«^ 
inent*'définitif  de  l'Empereur.  Ce  Monaïii 
que  déclara  en  1362,  que  la  Terreau 
FauquemoKt  devoit  ""appartenir  à  Wallèfm 
Seigneur  de  Borne  ,  moyennant  une  cèHl 
taine  fomme  qu'il  payeroit  à  Philippdjfi 
Dame  de  Ntnhoven.  IV aller  an  n'ayâàl 
point  rempli  cette  condition  ,  PbWpfm 
céda  la  Terre  de  Fauquemoftt  à  H^emefM 
&  à  Jean  Duc  &  Ducheffe  de  fîr^^^Jil 
pour  une  certaine  fomme  ;  &  malgré  lei 
nouvelles  proteftaiions  de  l^^alleran  contrt 
cette  vente,  la  Seigneurie  de  Fuuquemo^ 
demeura  annexée  au  Duché  de  Braban^^ 
&  tomba  ,  après  la  mort  de  Jearme ,  avW 
tous  fes  autres  Etats,  à  Antome  àt  Boith 
go^ne  fon  Petit- Neveu,  que  cette  Princeifllî 
avoir  inftitué  pour  fon  Héritier  *. 

PAI< 
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Par  le  Traité  conclu  à  la  Haye  en  1661 ,  Târtage  du 
dont  j'ai  fait  mention,  Philippe  Ik^-  Roi  fauqïw- 
A'*i£jp-^g^'e  fe  referva  dans  le  Faïs  de  Fau-  mofti.j 
^uemora  les  Villages  &  Seigneuries  de  iV^^//, 
Ah'Folckenburgh  OU  vieux  tauqftemotit  , 
Si  ru  ht  ,  Schm  fur  la  Gueule^  la  Maifon 
d^UoJi  fur  la  même  RivicïQ  ,l^ynafi/srade  ^ 
Gelée»  ,  Schir,ntn  ,  Spanheecq  ,  Oorsbeeck , 
J:ibeeck^  Brof^lfe»,  Schwvelt  ,  tioembroeck  , 
^aeÇrade  &  Schaesherph  ^  avec  toutes  leurs 
dépendances.  Le  Roi  à'Ejpaj^r.e  céda  en 
toute  propriété  &  fouveraîneté  aux  Etats- 
Généraux  la  Ville  &  le  Château  de  Faw 
Qucmont  ;  avec  les  Bancs  ,  Seigneuries  & 
Villages  àt  Meer^en  ^  Hauihem  ^  Haren  ^ 
Geul  ,  Ulejîraten  ,  Bunde  ,  y^w^j/  ,  lier  en  , 
Citïnmen^   Hulsberg  ^    Schummert  ^    Eyfden  ,  _/ 

Heyken-rade^  Ekel-radey  Beeik,  Neerheck  ^ 
Berck  ,  Bemelen  ^  Blyt  &  Heer/e  ;  avec  le 
igrand  chemin  depuis  Heerle  jufqu'à  Sihaes- 
ieryr  ^  &  tous  les  Hameaux  ,  relToris ,  ju- 
rifdidions,  fiefs  &  tout  ce- qui  dépend  de 
CCS  Lieux  &  Seigneuries  ;  de  même  que 
tous  les  Fiefs  mouvans  du  Château  de 
Faucjuembnt ,  quoique  fitués  hors  de  ce 
Territoire  *.  C'ert  en  vertu  de  ce  Traité 
de  la  Haye,  &  de  celui  de  la  Barrière  conclu 
à  AnvcrAtiS-  Novembre  171  f ,  que  l'em- 
pereur polTede  aujourd'hui  cette  partie  du 
Pais  de  Fauqmmont  ,  &  èie%  deux  autres 
Territoires  du  Païs  d^Outre-Miuie  ^  que 
Philippe  IV,  Roi  d^Efpa2;ne  s'éioit  refervée; 
&  que  le  refte  ert  demeuré  fous  la  domi- 
nation des  Etats-Généraux. 

Le 
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Dn  GoQ.       Le  PaVs  de  Fauquewùnt  e(t  gouverné  paî 
vcrneincnt  deux  Hauts    Officiers  ,    &  par  les  Eiais< 
au  Païs.     ^^^   Hauts    Officiers   font   le    Voué  ,  ou 
Voogt  tn  Flamand  ^  &  le  Drojfard.   Le  pre- 
mier  eu  pour  je    Gouvernement  civil   & 
politique  ,    &  eft   le   Chef  des  Bancs   ou 
Tribunaux  qui  n'ont  point  de  Seigneur  , 
ni  de  Schcmt.      Le  Dyojjard   eft  pour  le» 
aifaires   criminelles  ,   &  fait   exécuter  les 
feniences   des   Echevins  de  Fauqusmoni  &: 
des  autres     Tribunaux     qui    n'ont  point 
de    Seigneur ,    ni   de   Mayeur  ou  inhuau 
Quand  il  s^agit  d'une  fentence  de  mort  ^ 
le    Voué   rompt    un    petit   bâton   blanc  ^ 
après  quoi  le  DrcJJard  en  ordonne  l'exécu*! 
tion.     Ges  deux  Officiers  convoquent  îe«i 
Etats   du    Païs,  &  fignent  conjointemcnfcl 
les  lettres  circulaires  pour  cette  convoca-* 
tion.     Ils  prélîdent  enfemble  à  cette  Aft- 
femblée,  qui  fe tient  une  fois  par  an,  maît 
Je   Voué  y  a  le  premier  rang.     Ils  font 
chargés  Tun  &  Pautre  de  la  publication  âll 
de  Pexécution  des  édits  &  des  ordonnan- 
ces   des   EtatS'Généraux  ,    &  ont  chacnai 
fîx    cens   florins   d'appointemen s  par  an  ^ 
monnoie   de  Hollande^  outre   les  araende«i 
pécuniaires    qu'ils    tirent   chacun  ,  feloUB 
leur   département.     Ils  ont  fous  eux  de» 
Subftituts    qu'ils  choififfent  de  leur  chefV 
qu'on  nomme  Lieutenant- Voué  &  Lieu-^ 
Xtïïzut  Dr ojjard ^  &  qui  font  leurs  fondioni 
en  leur  abfence.  Le  Voué  efl  auiÏÏ  Stad^ 
houder  ^  ou  Gonfervateur  des  Fiefs  de  toué 
le  Païs  de  Fauqmmont ,  reffort  de  Leurf 
Hautes  PuifTances-  11  établit  les  Echevins 
^  les  Secrétaires  des  Bancs  ^^Menfen^  de 
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^limmen  &  de  Beek,  où  il  n'y  a  ni  Seig- 
eur  ni  Schout^  de  même  que  du  Banc 
e  Heerlc  ^  àoïiiXt  S chout  ^  elt  fait  par  les- 
Ltats- Généraux,  qui  dirpofentauffi  des  Em- 
lois  de  Voue  &  de  Ùrojfard^  comme  je 
'ai  dit  dans  le  premier  Tome*. 

Lts  Etats  du  Pais  continent  en  deux  De  Ta  No* 
îftcrens  Corps,  la  NoblefTe  &  les  Dépu-  ^'^ff«» 
es  des  Bancs,  qui  ont  chacun  une  voix, 
'erfonne  ne  peut  être  reçu  dans  le  Corps 
e  la  Nobleire,  fans  avoir  été  reconnu 
dmilllble  par  ce  Corps ,  &  agréé  par  les 
ùats-Généraux.  Enfuite  de  quoi  le  nou^ 
■eau  Membre  eft  obligé  de  prêter  ferment 
le  fidélité  à  Leurs  Hautes  Puiflances,  entre 
es  mains  du  Drojfard.  Les  Etats  -  Géné^ 
aux  ont  fait  fur  cela  un  règlement,  daté 
lu  15-.  Odobrei663,  qu'on  peut  voir  dans 
e  grand  livre  des  Placards  f  Le  nombre^ 
les  Nobles  n'eft  point  limité. 

Le  fécond  Corps  des  Etats  cft  compofc  p^^  ^^ 
es  Députez  des  bancs  de  Meerjfen^  CUtn-  tés  de* 
yien^  beek  &  Heerle  ^  qui  font  les  princi-  Banc». 
aux  du  Plat  Pais  ,  &  les  feuls  qui  ayent 
e  droit  d'envoyer  des  Députés  à  î'AfTem- 
>lée  des  Etats  ;  mais  aucun  de  ces  Dépu- 
és  n'y  eft  admis,  à  moins  qu'il  ne  faffe 
irofefîion  de  la  Religion    Kéformée.  Lorf- 
luc  le   Voué  &    le  Drojjard  convoquent 
es  Erats,  ils  font  obligés  d'envoyer  des 
ettres   circulaires   à   tous   les   Nobles  en 
particulier,  &  àchaque  Banc,  &  d'y  faire 

mention 


t  Cr«#»  Viuna,  CmI^  U.  D«.',  fêf,  3©52t 
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mention  du  fujet  de  cette  convoeatio» 
Quand  les  Juftices  ont  reçu  ces  lettres , 
elles  convoquent  le  Banc  du  Lieu  ,  pour 
choîlir  des  Députés  qui  ne  peuvent  être 
qu'au  nombre  de  trois,  c'ell-à-dire  deux 
Echevins  &  le  Schout,  Ils  doiveni 
être  nmunis  d'une  commiiïion  ,  &  n'oni 
qu'une  feule  voix  dans  l'AfTemûlce  dej 
Etats. 

Ls  Voué  &  le  Droffarâ  prcfident  2 
TAliemblée  des  Etats ,  &  c'eft  dans  cette 
AfTemblée  qu'on  règle  tout  ce- qui  peu 
concerner  le  Païs  &  qu'on  fait  la  répar 
tition  des  aides  qu'il  faut  fournir  à  l'Etat 
fuivant  une  lifte  faite  fur  ce  fujet  en  1662 
par  les  Etats-Généraux,  auffi  bien  que  de 
appointemens  qu'on  paye  à  ceux  qui  fon 
employés  par  le  Fais.  Cette  Aftemblét 
ne  peut  faire  aucun  emprunt  à  la  chargi 
du  Païs,  fans  le  confentement  de  Leur 
Hautes  Puiffances,  excepté  lorfqu'il  s'agi 
d'une  exécution  militaire.  Ceux  qui  fon 
chargés  de  l'adminirtration  des  deniers  pu 
blics  rendent  leurs  comptes  tous  les  ans< 
cette  Affemblée.  ^^ 

Toutes  les  fois  que  les  Etats  font  «1' 
femblés ,  ils  nomment  trois  CommifFaire 
auxquels  on  doit  s'addreffer,  pendant  lou 
le  ctmrs  de  l'année,  pour  les  affaires  qu 
font  du  reffort  des  Etats.  Cette  Commil 
fîon  eft  compofée  de  deux  Nobles  &  d'ui' 
Schout  pris  alternativement  àts  Bancs,  qu 
font  leur  rapport  à  la  prochaine  Aifem 
blée  des  Etats. 

La  Juftice  s'admîniftre  dans  touslePai 
à^Uhtre  Meufcy  conformément  aux  ancifir 

ÏLlt 
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rs  loix  &  coutumes  de  ce  Faïs,  &  fui- 
ant  un  règlement  de  Leurs  Hauies 
uifTances  du  if.  O6tobre  1663,  conte- 
lin  t  cent  douze  articles*.  Chaque  Banc^ 
;U  Tribunal ,  cft  compofé  de  lept  Eche-' 
îns,  d'un  Greffier  ou  Secrétaire,  &  du 
fhoxi  qui  en  elt  le  Chef  ;  &  tous  ces 
'ribunaux  ont  chacun  leur  Sergent  ex- 
iloitant.  Il  eft  à  remarquer  que  le  VOué 
:ft  Sihoi/^  des  trois  Bancs  de  Meerjen ^ 
,e  Klimmen  &  de  Btek  :  mais  celui  de 
ieerle  a  fon  Sch'^ut  particulier,  qui  eft 
^tabli  par  les  Etats- Généraux,  ipans  un 
•atre  règlement  qui  précède  celui  que  je 
[iens  de  citer,  &  qui  eft  de  la  même 
iaie  1,  il  eft  du  que  tous  les  Officiers 
iront  de  la  Religion  Réformée  ,  que  les 
ixhevins  doivent  poiTeder  des  fonds  de 
jîrre  dans  le  Pais,  &  que  les  Reformés  fe- 
Snt  préférés  aux  autres.  Il  eft  défendu 
iu'un  Père  &  un  Fils  ,  deux  Frères  ,  ni 
jeux  Confins  Germains  ayent  féance  dans 
in  même  Tribunal.  De  tous  les  Bancs 
iférieurs  du  Païs,on  peut  appel  1er  à  laju- 
;;ice  de  la  Ville  de  Fauquemont  ^  de  là  à  la 
3our  Féodale,  &,  par  réforme,  au  Con- 
èil  de  Brahânt  à  la  Haye\  mais,  dans  les 
^aufes  criminelles,  les  jugemens  de  ces 
fribunaux  font  fans  appel. 

La    Ville   de  Fauquement ,  Capitale   de  ï^/{?J/"^ 
OU!  lePa'ù,  eft  à  deux  \\t\i^sàQ  fHaeftricht^  queaioftt. 
Il  quatre  d'ÀiX-Ia-Cbafelie^  &  affife  fur  la 

petite 

1  •  Voyez  Groit  flacae$  Bee^  II.  Deel,  fol.  shq. 
,  '\  Ibid,  ftU  30^2. 
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petite  Rivière  de  Gueule^  qui  va  fe  jett^ 
dans  la  Meuje^  un  peu  au-delTusdc  R^chen 
Cette  Ville  a  beaucoup  (ouffert  dans  It 
Guerres ,  tant  avec  V Hj'pa^t  qu'avec  1 
France,  Elle  fut  faccagée  par  ks  l^fag 
n'As  en  15-68,  parce  que  la  plupart  de  {< 
Habitans  avoient  enribraiTé  la  Religio 
Proteftante.  Les  François ,  s'en  étant  rend 
maîtres  en  1672,  démolirent  quelque  tem 
après  le  Château  qui  étoit  affez  fort  ;  i 
démantelèrent  la  Ville;  de  forte  que  c 
n'eft  plus  proprement  qu'un  Bourg  qv 
jouit  cependant  des  privilèges  d'une  Vill< 
Il  y  a  quatre  riies,  foixame  dix  à  quatre 
vingt  maifons,  &  environ  cent  cinquant 
♦Habitans ,  fans  les  Femmes  &  les  Enfan! 
Cette  Ville  jouit  d'un  grand  privilège 
c'eft  qu'elle  ne  paye  aucune  taxe  à  l'Etat 
ni  fubfîde  au  Païs.  L'Eglife,  dédiée 
Ste,  Barbe  ^  fert  également  aux  Reforme 
&  aux  Catholiques- Romains  par  connivenci 
Les  prcîTxiers  ont  un  Miniftre  Fïaymnd 
établi  &  entretenu  par  ie  Confeil  d'Etat 
&  qui  eft  de  là  ClaiTe  de  Maejirùht.  1 
€n  eft  de  même  de  tous  les  autres  Minil 
très  du  Païs  d^Outre^  Meufe  ,  mais  il 
doivent  tous  être  confirmés  par  ceit 
Claffe. 
Des  Bout  i^A  Ville  de  Fauquemont  eft  gouverné 
guemaî-  par  deux  Bourguemaîtres  qui  doivent  clr 
«es.  Reformés^   &  qui  font  choifîs  par  le  Vom 

d'un  nombre  de  quatre,  dont  la  Bourgeoi 
fie  fait  tous  les  ans  la  nomination,  à  1 
pluralité  des  voix.  Leur  fondion  eft  d 
régler  certaines  affaires  de  Police,  con 
cernant  le  bien  de  la  Communauté. 

l 
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Il  y  a  deux  Tribunaux,  le  premier  eftpeiaCout 
a  Cour  de  Juilice  de  la   Ville,  compoleede  jutticc, 
lu  Voué   qui  en  clt  le  Chef,  &  de  lept  , 
iîchevins,  avec  un  Secrétaire.     Leur  Ju- 
ildidion   elt  d'une  fort   peii:e    éteadiie  , 
filais  c'eft  à  ce  1  ribunal  quon  api-clle  de 
!;ous  ceux  du  Païs. 

j!  Le  fécond  Tribunal  eft  la  Cour  feoda-  pe^Cour 
Je,  compofée  du  Voué  qui  en  eft  le  Chef ,  "°**'' *• 
tomme  Stadhouder  des  Fiefs,  &  de  fept 
iAflefleurs,  avec  un  Greffier  &  un  Sergent 
[exploitant.  On  y  traite  en  première  inf- 
iiance  de  toutes  les  affaires  concernant  les 
fiefs  qui  en  dépendent,  &  ç'eft  à  cette 
mcme  Cour  que  l'on  appelle ,  pour  le 
Civil ,  du  Tribunal  de  Fauquemont,  C'elV 
auffi  à  cette  Cour  qu'on  appelle  dire6le« 
iment  des  quatre  principaux  Bancs  de 
Metrjfen^  Cltmmea,  Beek  &  Hcerle;  &  de 
ia  Cour  Féodale  on  réforme  au  Con- 
jfeil  de  Brabant ,  comme  je  J'ai  déjà  dit. 

I  Section.    II. 

Du  Comté  de  DaeUm» 

f 

LE  Comté  de  Daeîem  a  pour  bornes  au  Sîtoation 
Nord   les    Territoires  de  Fauquemont^^^^. 
&  de  Rolduc,  à  rOrient  &au  Midi  le  Banc  * 

de  Heerve^  &  à  l'Occident  l'Evêché  de 
Lte^e.  Sa  plus  grande  longueur  d'Orient 
en  Occident  eft  d'environ  trois  lieues,  & 
fa  plus  grande  largeur  du;  Nord  au  Sud  eft 
de  deux  à  trois  lieues. 

i     Ce  Comté  a  été  long-tems  pofTedé  par  Hiftoirc<îe 
les  Comtes  de  Hochjlade^  qui  le  tenoient  «<  Coiwté. 

en. 
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en  Fîef ,  partie  des  Ducs  de  Brabant^  &i 

partie  des  Ducs  de  Julters. 

Gérard  ellle  plus  ancien  de  ces  Qorm 
tes,  dont  il  foit  parlé  dans  THiitoire  ,.^^ 
qui  vivoit  en  1080.  '-'^^k 

Gérard  IL  fuit  immédiatement,  &  il 
en  eft  fait  mention  en  1132;  11  eut  un 
Fils,  nommé  Conrard. 

Ge  dernier  fut  Père  de 

Thierry  qui  vivoit  en  1191  ;  il  eut  de 
fa  Femme,  Fille  de  Godefrai  II,  Duc  de 
Brahant^  un  Fils ,  nommé  Lothaire^  qui 
Jui  fucceda. 

Lothaire  époufa  Math'dde^  Fille  de 
Frédéric  Comte  de /^/<3»i^«,  de  laquelle  il 
eut  trois  Fils  &  quelques  Filles ,  dont  Tainé, 
nommé  Loîhaire  fut  fon  SucceiTeur. 

Lothaire  II.  époufa  Marguerite ,  Sœur 
àtGerad  IL  Comte  de  Gueldre^  de  laquelle 
il  eut  Thierry  qui  lui  fucceda. 

Thierry  II.  fut  obligé  en  1243.  de  ven- 
dre fa  Terre  de  Daelem  a  Henrt  il.  ^  Duc 
àcBraham^  &  depuis  ce  tems  là,  ce  Comté 
a  toujours  été  uni  au  Brabant  *. 
„  .  Par  le  Traité  de  partage  conclu  à  la 
w  Coml  %"^  en  1661 ,  le  Roi  à'Efpazne  fe  referva 
en  toute  propriété  &fouveraineté  les  Seig- 
neuries &  Villages  de  St.  Piders-Foeren^ 
A'îeer,  Hous  &  R  cbel ^  avec  l'Abbaye  de 
V^l-Dieu^  qui  a  c'es  revenus  très  confide- 
rables.  C'elt  à  AV  Pieter;  J/oeren]  ^  qu'eft 
établi  le  Tribunal   auquel   on  appelle  de 

tous 

*  Butk^ns,  Tiophé  sdeBiabant,  Tom.  I.  Liv.  IV.  pag. 
321.  Tom.  11,  Liv    VI.  pag.  318 
t  EnFiançois,  St.  Pitrrt  Foron. 
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DUS  les  autres  du  refTort  de  l'Empereur , 
c  duquel  on  reforme  les  Sentences  au 
jonùii  de  Brah^ttfâ  liruxelles.  t  h/lypc  ly^, 
édaen  toute  prt)prie'ic  &  fouveraîneié  aux 
uats-Généraux  la  Ville  &  le  Château  de' 
)aeitm ,  de  liicme  que  les  Seigneuries -& 
Villages  (X^OiKe  ^Trembleur  ^  Bomhciye  ^  ten^ 
\tur  ^  uofi  h.  Cadtcr  ^  avec  les  Hameaux, 
lurisdiclions  Fiefs,  Domaines,  &  tout 
le  qui  en  dépend,  y  conipris  tous  les 
l'iefs  mouvans  du  Château  de  Daekm^ 
puoique  liuiés  hors  du  Faïs  f- 
[  Le  (Gouvernement  de  ce  Canton  elt  De  fon 
[ompofé  ,  comme  celui  de  Fauquemunt  ,  ^.^gj"* 
j;u  ,  Urolfard^dts  Nobles ,  excepté  ceux  qui 
ont  Eccléliailiques  Catholiques- K'^mams  , 
mi  n'ont  point  féance  dans  rAffemblée, 
les  Mayeurs  ou  Schouts  ^  &  d'un  Echevia 
icputé  de  chaque  Banc,  qui  forment  les 
Ltars  du  Païs.  Ces  Etats  ont  auffi  leur 
greffier  &  leur  Avocat,  p^yés  par  le  Païs- 
hérne,  &  un  Huiffier  qui  fait  leurs  ex- 
loits.  A  chaque  Aflemblce  qui  ne  fe 
lent  qu'une  fois  par  an ,  on  nomme  trois 
pomiîiiiluires  devant  qui  l'on  rapporte, 
iiendant  le  cours  de  l'année,  toutes  les 
affaires  qui  regardent  les  Etats,  &  qui  dé- 
;«endent  de  leur  Jurifdidion.  Cette  Com- 
•nilTion  elt  compoféc  de  deux  Nobles  & 
i>'un  Mayeur  pris  alternativement  des 
ôancs  *. 

La  Ville  de  Daeîem^  qu'on  nomme  au    ipcfctip* 
xtmtni'sGrAvendael,  c'elH  dire  la  Vallée  vukdV* 

des  Daeien. 

!  +  ^itzema  XLl.  Buk-  176, 
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des  Comtes  ,  eft  petite ,  quoiqu'elle  foil 
la  Capiiâie  du  Comté;  mais  la  Inuation 
en  ert  fort  agréable,  fur  la  petite  Rivière 
de  bervjine  y  qui  la  côtoyé  &  qui  va  fe 
jet  ter  dans  la  Meufn  entre  Maejincht  & 
Vifeù,  Cette  Ville  eft  à  trois  lieiies  de 
Ùiaefincht  &  autant  de  L^ege.  Elle  u 
beaucoup  loufFert  pendant  les  Guerres ,  àc. 
en  1672  .  les  François  démolirent  une  par- 
tie du  Château  qui  faifoit  fa  force.  Il  n'y 
a  qu'une  feule  riie,  deux  portes  &  environ 
quarante  maifons  ;  mais  les  Fauxbourgs 
font  plus  confîderables,  &  tous  les  Chefs 
de  familles  montent  au  nombre  d'environ 
cent,  &  forment  une  Compagnie  Bour- 
geoife.  Le  Territoire  qui  dépend  de  la 
Ville  n'a  tout-au  plus  qu'un  quart  delieiie 
de  diamètre,  mais  cette  Ville  &  fon  petit 
Territoire  jouiflent  d'un  avantage  très 
confiderable,  c'eft  que  les  Habitans  font 
exempts  de  toutes  charges,  &  ne  payent 
aucune  taxe  aux  Etats-Généraux,  ni  au- 
çnw  fubfide  au  Pais.  Auffi,  le^Mayeur, 
quoique  le  premier  du  Comté,  n'a  til 
point  la  penfion  de  quatre-vingt-feize  flo- 
rins ,  dont  jouilTent  les  Mayeurs  des  au- 
tres Bancs  ;  &  par  cette  raifbn ,  il  n'a 
point  féance  dans  l'Aifemblée  des  Etats. 
Il  y  a  dans  la  Ville  un  moulin  bannal  qui 
appartient  aux  Etats- Généraux.  Le  Com- 
merce des  Habitans  neconfifte  qu'en  quel- 
ques manufaaures  de  laine.  Il  n'y  a  qu'u- 
ne feule  Eglife,  qui  fert  également  aux 
Réformés  &  aux  Cathuiiques'Komams  ;  c'eft 
un  Miniftre  trançots^  établi  par  le  Confcij 
d*Etat,  quiladeffert,  &  le  Curé  dépend 
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TEvêque  de  LU^e.  La  Maifon  de  Vil- 

,  quoiq  le  peiite,  eft  allez  jolie;  elle  eft 

tie  au  pié    du  Château.     La  Judice  s'y 

nd    le   Mardi,  &  le  marché  fe  tient  ce 

ur-Ià. 

Il  y  a  à  Dadem  trois  difïerens  Collèges  oeia  Com 

\^   Magiftrats.     Le  premier   cil  la  Cour  Féodaiç. 

podale,   compofée  du  Droffard^  comme 

ieuienant  des  Fiefs  ,  &  de  iept  AlTcfleurs 

îs  Fiefs.     C'eft  devant  cetie  Cour,  que 

rendent  les  droits  de  tous  les  Fiefs 
touvans  de  Daeiem\  elle  juge  auffi  de 
jutcs  les  Caufes  qui  concernent  les  biens 
iOdaux.  Le  Dro^ard  a  la  diipofîtion  de 
mtes  les  Charges  qui  en  dépendent,  & 
leil  auffi  lui  qui  confère  celle  d'Huiffier 
bs  Etats  du  Comté 

■Le  fécond  Collèf^e,  nommé  la  Haute  ^^^*^a»^ 
four,  eft  compofé  du  Maycur  &  de  fept  *^  ' 
chevins,  outre  le  Greffier.  C'eft  à  cette 
our  que  reffortiflent  les  appels  de  tous 
[s  autres  Tribunaux  du  i^aïs,  &  l'on  ne 
lîut  en  appeller  au  Confeil  de  Srabant  à 
[  tiaye  ^  que  par  voie  de  réformation  de  la 
|ntence. 

ILe  troifîème  Collège  eft  le  Confeil  de  du  con- 
iille,  compofé  des  deux  Bourguemaîtres  fcU  de  vu- 
régens,  &  de  tous  ceux  qui  ont  exercé  ^*' 
S^tte  Charge  avant  eux.     Ce  Confeil  con- 
;.3it  des  aft'aires  de  Police,  &  a  fon  Sécre- 
iire  particulier.     Les  liourguemaîtres  font 
jius  tous  les  ans,  à  la  pluralité  des  voix 
^s  Bourgeois  ;  l'un  eft  Kéfùrmé^  &  l'autre 
aiholique  Romain, 

-Le  Droffard   entretient   à   fes  fraix  des  De»  Gir- 
[tardes  qui  partent  la  bandouillière ,  &  qui  <J«slu 

'    font^'«^^' 
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font  principalement   commis   pour  emp« 

cher  les  deibrdres. 

A.^«4-        -Les  armes  de  ha  Ville  &  du  Comté  c 

Armes  de      ,,  y,         ,,  n  , 

la  Ville.     DueUm  font  d  argent  a  une  tour  de  gue; 

les. 

Des  Bancs      ^^^^RE  la  HautyS  Cour  dc  Daelem,  il 

du  Comté,  a    dans   le  Comté   lix  Bancs,  ou  Tribi 

naux  ,  qui    exercent   haute     moyenne 

balïë  Juitice.     J'ai  dit  que  Ton  appelle  c 

leurs    fentences    à    cette  Cour  ,  mais  ( 

R*ell  que  dans  les  Caufes  civiles,  car  dai 

les  criminelles  leurs  jugemens   font  fai 

appel. 

Dn  Baac         "^^  ^^^"  à^Oba  eft  le  plus  confiderab 

d'Oine.      ^^  tous,  &  eft  borné  au  Nord  &  au  Coi 

chant  par  le  Païs  de  Liège  ^  à   l'Orient  pj 

Celui  de  Ltmbourg^  &  au  Midi  par  la  Prû 

cipauté  de  ôsaTe.ob.     Le  Village  eft  à.| 

lielies  de  Maftncht^  à  trois  de  Daelem 

trois  de  Ltmbourg  &  autant  de  Liège.  L'i' 

y  eft  fort  fain ,  mais  fon  terroir ,  fur  i 

fond   de  pierre  à  chaux  ,  eft  ingrat  &  dv 

mande  beaucoup  de  culture.     Dans   l!e< 

.  ceinte  du  Vr\lage  il  y  a  environ  cent  n^ 

fons   biens  bâties,   &   l'on  en  compte  i 

delà  de  cinq  cent  dans  toute  l'étendiie  < 

Banc.     Le  principal  Commerce  des  hî*" 

tans  confifte  dans  la  culture  des  chardj 

à  laîner  le$  draps,  qui  font  auffi  bons 

ceux  de  France ,  dans  la  fabrique  de  car 

àfufîl,  dans  celle    des   doux  &  dans  j 

manufa6lure   des  étoffes  de  laine,.   If  | 

tient  un  marché  toutes  les  femaiaes  ;  (S^^ 

y  a  une  brafferie  bannale ,  &  trois  moulai 

bannaux ,  qui  appartiennent  à  divers  Pan 

culiers.    L'Eglife  eft  alfez  grande  &  fçi 

i 
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idenne,  &   elle  fert  également  aux  Re- 
■mes    &    aux    Cathohqn.fs-  Rrmaitis.     C'cft 
I   Miiiilke   Frar.çoii  ^  établi  par  le  Con- 
1  d'Etat,  qui  la  dcllert.     L'Aflemblée 
s  Habitans  Kéforméi  du  Lieu,  n'eil  que 
snviron    quarante     Communiais  ,  mais 
«c   ceux  du  Fais  de  L.ynhotirg^  tant  de 
\}d)mùnt    que  de  Dolh.m   <&    G^je-^  ,  elle 
[t  entre  quatre-vingt    &  quatre-vingt-dix 
)mmunians.     Le   Curé   dcpend  de  l'E- 
que  de  Liège ^  mais  il    ell  établi  par  le 
tapitre  des  Chanoines  de  Su.     ddeikrt  à 
V  U'Chaptlle^  qui  poireJeJagrofTe  dixme 
ce    Banc.     La    Juilice  eft'  compofée 
m  Bailli  qui  ed  l'Officier  crinn'nel ,  du 
ayeur     &   de    fept   Echevins,  outre    le 
effier  &  le  Foreftier ,  ou  le  Sergent  ex- 
citant.    Le  Seigneur  àOlae  confère  tou- 
ces  Charges ,  excepté  celle  de  Mayeur, 
eft  héréditaire  dans  une  ancienne  Pa- 
ie Catholique- Roina:nc  '^  mais  ce  Mayeur, 
'  pouvant,  félon    les   ordonnances    des 
ts- Généraux,   exercer    fa   Charge,  à 
fe  de  ia  Religion ,  la  fait  remplir  par 
Subftitut  kcfôrme.    Le  Bailli,  quoiqu'à 
nomination  du   Seigneur ,    cuit  cepen- 
t  <?tre  préfenté  aux   Etats- Généraux, 
eur  prêter  ferment  de  fidélité.     Il  y  a 
[i  deux  Bourguemaîtres ,  l'un  Réforme^ 
fautre  Catholique- Romain  ,  qui  font  élus 
^s  les  deux  ans  à  la  pluralité  des  voix 
i  Habitans. 

jiE  TremhUur  n'eft  plus  qu'un  Hameau,  DuBanc 
jinc  petite  demi-lieiie  de  DaeUm\  \\  y   de  T.em- 
fit  autrefois  une  efpèce  de   Maifon  de  ^^*"'* 
]lc,  dans  laquelle  la  Jufticcfc  rendoit, 
mt  IL  N  mais 
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mais  qui  a  été  ruinée  par  la  Guerre.  C^ 
préfentement  è  Bleigm  que  réfide  le  Ti 
bunal.     Ce  Village  contient  environ  ci 
quante  maifons,  &  il  y  a  une  Maifon  ' 
Ville  âffez  jolie.     L'Eglife  n'elf  qu'u 
Chapelle   dépendante   de  Mortier^  qui  < 
l'Eglife  paroiffiale.     St.  André  eft  aufîi 
la    dépendance   du  Tremhknr:^  il  y  a  u 
Eglife   paroiffiale   sfTez    belle,  &  uniqi 
ment  occupée  par  les  Catholiques- Roman 
Celle  de  Blegm  fert  également  nxix  liéj 
mes  &  aux  CaihoUques-^  elle  eft  defîervîe  ] 
un  Miniftte  François^  établi  par  le  Conl 
-d'Etat ,  mais   il   n'y  a  qu'environ    vii 
Communians.     Le  Curé  ^qSî.  André \ 
pend  de  TEvéque  de  Ltege.     Le  Banc 
général  contient  environ  quatre  cens  J 
milles  qui  font  de  trois  difterentes  Par( 
fes.     Le  principal   Commerce  des   Hî 
tans   confille  en   platines   de  fulil    & 
quelques    étoffes    de  laine;  le   terroir 
fertile  &  d'an  grand  rapport.     Le  Tri 
éal   efl:   compofé   du   Mayeitr    qui  eft 
ïnême  tems  l'OfFicier  criminel,  &  de 
Echevîns,  fans   le- Greffier  &  le   Ser^ 
exploitant.    C'eft  le  Seigneur  qui  con 
toutes  ces  Charges, 
iîatîanc  Le  Village  de  Bomhaye  eu,  à  trois  qr 

de  Botn-      de  lieiie  de   Daelem,  à  deux  &  démit 
baye.  Maeftruht  &  à  trois  &  demie  de  Liegii 

contient  environ  cinquante  maifons,  I 
un  peu  difperfées,  &  Ton  en  compté 
tour  de  cinquante   autres  dans  le  dfe 
de  fa  Jiirifdiàion ,  dont  les  Habitails 
ment  une    Compagnie    Bourgeoife. 
Banc ,  quoique  poindre  d'un  tiers 
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bn  terrain  que  les  deux  préccdens ,  paye 
ependant  autant  qu'un  d'eux  pour  la  tail- 
e,  à  caule    de   la  fertilise  de  fon  terroir 
Ml  e(l  d'un  grand  rapport.     G'eft  du  pro- 
un    des    terres    que    les    Habitans  tirent 
euf  principale  fubliitance,  &  11  n'y  a  point 
ie  V  ommerce^  excepte  celui  de  quelques 
totfts  de  laine.    L'iiglife  elt  grande,  bien 
tâtie ,  &  occupée   par    les  Cath/Uques-Ko' 
Mws.    il  n'y  a  plus  qu'une  Famille  /{/' 
trm.e^  mais  qui   e;î  nombreufe      Cepen- 
lant,  le    Conùil   d  Etat   y   entretient  un 
jçdeur  qui   e(t    en    même   tcms    Maître 
,'£cole.  Le  Curé  dépend  de  l'Evéque  de 
■itige ,  mais  il  eft  à  la  collation  du  Cha- 
l'itre  de  St.  Adehert  à  Aix  la  Chapelle^  qui 
biiic  des  grofles  dixmes.     La  Régence  eft 
^oirpofée  d'un  Mayeur  qui  eft  en  même 
ems  l'Officier  criminel,  &  de  fept  Eche- 
ÎRS  ,    outre   le   Greffier   &   le  Foreftier. 
)n   y    élit   auffi   tous  les  deux  ans  deux 
)Ourguemaîrres.     Il   y  a  deux  efpèces  de     \ 
eigneurs  pour  ce  Banc,  qui  ont  droit  de 
ommer  chacun   certains  Magiftrats.     Le 
Chapitre  de  St.  Addben  établit  le  Mayeur  , 
srois  Echevins  &  le  Foreftier  ou  Sergent 
;;xploitant  ;  &   un   Seigneur  temporel  éca- 
|?lit  les  quatre  autres  Echevins.     La  Char- 
|;ede  Greffier  eft  conférée  par  les  Eche- 
i/itts,  à  la  pluralité  des  voix. 
ijF  E  N  Nh  u  R  n'eft  qu'un  Hameau ,  fans  du  Banc 
iSglife ,  à  un  quart  de  lieiie  de  Daelm    II  de  Fen- 
l'a  que  quinze  à  vingt  maifons,  &on  n'cn"*^"'» 
:ompte  environ  que  trente  dans  toute  l'é- 
tendue de  ce  Banc,  qui  n'eft  que  d'un  quart 
lie- lieiie  de  diamètre.    Les  Habitans  vont 
i  N  X  à 
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à  TEglife  à  Dcichm^  ou  à  ^S"^.  Rémi  dont  î 
font  Faroilfiens.  Il  n'y  a  point  de  Kéfo 
mes  dans  l'étendue  de  ce  Banc.  Le  Tr 
banal  eft  compofé  du  Mayeur  &  de  fe 
Echevins,  outre  le  Greffier  &  le  Foreftic 
Les  Tréfonciers  du  Chapitre  de  ai.  Lan 
hert  à  Ltege  font  Seigneurs  de  ce  Banc, 
en  donnent  l'adminillration  à  un  de  leu 
Confrères,  comme  ils  en  ufent  à  l'éga 
de  toutes  les  Seigneuries  qui  leur  appa 
tiennent.  C'eft  ce  Trctoncier  qui  à 
dilpoiîtîon  de  toutes  les  Charges  dans  < 
Banc.  Le  Commerce  des  Habîtans  ] 
confiile,  que  dans  quelques  étoffes  de  laii 
&  en  des  platines  de  fufil. 
D:.îBa'tc  Le  Village  d'Ooji^  fitué  à  une  lieiie  ( 
ii'Ooit.  D/laeJiricht ^  n'eft  guères  plus  confiderab 
que  celui  à^Fe^ne^ir-^  mais  il  eft  plus  béai 
&  il  y  a  environ  vingt-cinq  maiioDs  e 
femble,  &  quelques  autres  écartées  da 
le  refle  du  Banc  .'qui  n'a  qu'un  petit  quî 
de  lieiie  de  diamètre.  L'Eglife  eft  aff 
belle,  &  le  Curé  dépend  de  i'Evêque  ■ 
Lîi:ge,  Il  n'y  a  point  de  Reformés  da 
tout  ce  Diflriâ:.  Le  Tribunal  eft  com.po 
d'un  Mayeur  &  de  fept  Echevins ,  fans 
Greffier  &  le  Foredier ,  tous  établis  par 
Seigneur. 
.Du  Banc  Cadier  eft  le  fixièmc"  &  dernier  Eîj) 
«JeCadicr.  du  Païs  de  ùoeicm  ,  du  refTort  des  Et^ 
Généraux;  &  il  a  encore  moins  d'éii 
diie,  que  les  den.x  précédens.  Le  Villa|i 
'  crt  à  cinq  quarts  de  lieiie  de  Maeflruht ^{ 
le  Tribunal  eft  compofé  comme  cet 
des  autres  Bancs.  On  plaide  en  Flamant 
dans  ces  deux  derniers  &  dans  les  quai 

au 
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utrcs  en  François ,  de  même  que  dans  les 
collèges  de  Daelem. 

Les   Seigneurs   de   ces  fix  Bancs  ^ont  ^j^^  5^j_ 
DUS  Chatholiqiies-liomatns  ^  excepte  celui  de  g\reiu%  du 
'adier^   qui  eft  Luthenen,     Ce  font  ces  fîx  ^'a'*» 
eignenrs  qui  compofeiu  le  Corps  de  la 
'îoblelîe,  m.tis  celui  de  ïcfjyieur  n'a  point 
5ance  dans    rAilemolee   des   Etats,  par- 
e  qu'il    ell   Ecclcùallique  C^^r^^'oA.^/iê-Ao- 
wîy. 

Le  nombre  des  Réformés  a  fort  diminué  l^ps  Ré- 
ans  le  Païs  de  Daelem ,  furtout  depuis  la  foimes. 
îuerrede  1672.  Depuis  ce  tems-là,  la  Ré- 
gion Réformée  n'y  a  repris  que  peu  de  vi- 
ueur,  quoiqu'elle    foit    protégée   par   le 
ouveraia. 

E  N  Général ,  les  îîabitans  du  Comté  de  du  génie 
)aelem  &  de  tous  le    Païs  d'Outre- Meule  <^^^  h.Ah 
pnt  d'un  efprit  vif,  laborieux,  adifs,  lîe  '^"'^ 
•aignani  ni   la  peine  ni  le  travail,  pleins 
î  reconnoiffance  envers  leurs  Bienfaiteurs, 
lais  vindicatifs  au  fuprcme  degré  contra 
2UX  qui   les  ont  ofieniés.     Leur  langue^ 
aturelle,  excepté  ceux  à'Oofi  à^àt  CaàUr  ^ 
'1  le  Liégeois  ua  peu  altéré. 


••f 
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SECTION.      III. 

Dit  Pais  de  Rolduc, 

Situation  T  E  Païs  de  'j  Hertogenrode ,  qu'on  noir 
de  «Pais.  J^  mt  ^n  François  Rode-U-Duc  ^  ou  Rq 
duc^  eft  borné  au  Nord  par  celui  de  Fai 
quemont  &  par  le  Duché  de  Juliers  ^  à  l'G 
rient  par  le  même  Duché,  au  Midi  par  1 
L'tmbourg  Autrichien  &  par  le  Comté  c 
DaeUm^  &  à  l'Occident  par  le  Païs  c 
Fauqiier/îont.  Ce  Territoire  a  d'Oriei 
en  Occident  environ  fîx  lieues  de  loi 
gueur,  &  deux  de  largeur  du  Nord  a 
Sud. 
Hiftoifcde  Ce  Païs  étoit  autrefois  une  Seigneur 
«*  f2is.^  particulière,  qui ,  fuivant  Butkem  * ,  fut  un 
au  Duché  de  Limbonrg^  par  le  mariage  ( 
Henri  Duc  de  L imbourg  avec  Ctinigurde  c 
Waffemberge  ^  Fille  de*  Gérard  Comte  ( 
Gneidre ,  qui  lui  porta  cette  Terre  eo  do 
Le  même  Auteur  ajoute,  qu'en  115' 5"  Hen^ 
IIL  Duc  de  Limbourg  donna  cette  Terre 
avec  rAvoiierie  de  St.  Tron^  à  fa  Fil 
Marguerite .,  en  confideration  de  fon  m; 
riage  avec  Godefroi  lll.  Duc  de  Luthier 
de  Brabant  :  Que  Henri  J.  Duc  de  Braha, 
tranfporta  cette  même  Seigneurie  en  Fief 
Henrt  IV.  Duc  de  Limbottrg  fon  Oncle  ;  ma 
que  le  Duché  de  himbourg^  avec  touti 
fes    dépendances,  ayant    été    acquis    p 

*  Trophées  de  Biabant ,  Tom,  !!•  Liv^  VI .  pag,  3< 
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eunî.    Duc  de   Brala>7( ,  fes  Succefîeurs 

nt  joiii  de  la  Terre  de   ReUluc ^  jufqu'à 

'accord  conclu  en  15-44  entre  TEnripereur 

Iharies-ijjiint  &  GutUau'ne  Duc  de  Juiters ^ 

•ar  lequel  cette  Terre  fut  cédée  à  ce  Duc 

•ar  forme  d'engagement-    Enfin,  après  la 

nort  du  dernier  Duc  de  Juli'rs^  arrivée  en 

609,  la  Terre  de  Kolduc   fut  réiinie  aa 

>uché  de  L'imhourg^  &  une  partie  de  cet- 

e    Terre    fut    ciàit  aux    Etats -Géné- 

a^ix  par  le  Traiié    de  Munfler  ^  h  ce  par- 

age  réglé   à   la   Ha^e  le  26.     Décembre 

;06i. 

'  P  AK  ce  parta.^e,  le  Château  &  la  Ville  J^^^pe  cîu 

le  Kolduc ,  avec  les  fîx  Villages  de  Murck-  in^oiduc. 

^eyn,  Kerke'/îrodd  ^  Ukach  ^  Simp^ivelt  ^  IVels^ 

locrdorp  &  leurs  dépendances  demeurèrent 

\  Philippe  IV.   Roi  ù'Efpaj^Ke,  &c  appartiens 

lent  aujourd'hui  à  l'Empereur  Char  Us  FL 

Les  Villages  de  Gulpen^  Marckgraten  ^  Hol- 

tt ^  Vylen  &  Vaels  ,  avec  toutes  leurs  dé» 

)endances ,  furent    cédés    en    toute   pro- 

)Tiété  &  fouveraineté    aux  Etats -Géné- 

aux  *. 

Le  Gouvernement  de  ce  Territoire,  du  ^^  ^«w- 
•eObrt  des  Etats-Généraux  ,  ed  conftitué  de.  ^^'^^xT^ 
la  même  manière,  que  celui  de  DatUmy  '' 

:'eft-à-dire,  qu'il  efl  compofé  des  Nobles 
&  des  Députés  des  Bancs,  qui  joiiifîent 
ies  mêmes  prérogatives,  que  ceux  du  Païs 
de  DaeUm.  On  peut  voir  le  règlement  fait 
fur  ce  fujet  par  Leurs  Hautes  PuifTances; 
le  15-.  Odobre  1663,  dans  le  grand  Livre 

des. 

*■  .Akx.tma  XLl.  Boek^,  ^âg.  1715 
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De  i^âdmi- 
niiîration 
«k  h  juf. 


S)a  eou> 
verncmcnt 
Ecclëfiafti- 
que  des 
K.éforaiés. 


^es  Placards   f .     Le  Drojfard  du  Pais  d 

Daekr/î  exerce  la  même  fondion  dans  1 

Territoire  de   Kolduc  ^  &   ell  le  Chef  d 

Gouvernement  politique   &  de  la  Jufîic 

pour  les  affaires  criminelles  ;  il  convoqu 

les  Etats  &  y  prélide.     Le  même   ordr 

s'obferve  dans  la  convocation  des  Etais  ^ 

dans  leur  AiTemblce,  que  dans  le  Païs  d^ 

Daekm ,  tant  par  rapport  à  radmiflion  dei 

Nobles  &  des  Députes  des    Bancs,  qui 

pour  toute  autre  affaire. 

,      Chaque  Banc  a  fou  Tribunal  particui 

lier,  compofé  d'un  Schout^  de  fept  Echet 

vins,  avec  un  Greffier  ou  Secrétaire  &  ut 

Sergeut  exploitant.     Comme   la  Ville  di 

Rolduc ^  où  l'on  appelloit   des  Tribunaux 

inférieurs  fut  cédée  ^VEfpa^ne^  les  Etats-. 

Généraux  ordonnèrent  que  ces  appels  i<i 

feroient  à  un   Tribunal  fupé rieur ,  établ 

pour  cet  effet  à  Gnlpen^  &  diftingué  de  h 

Jiiftice   ordinaire    de    ce   Banc;  &  de  c< 

Tribunal  Supérieur  on  en  pouvoit  appeller 

su  Confeil  de  Brabant ,  par  voie  de  réfon 

matîon,  comme  de  tous  les  autres  Tribut 

naux    Supérieurs  *;  mais    ce    Tribunal 

Clé  transféré  à  Maeftrîcht. 

Dans    les   trois   Tenitoîres   du    Païji 
à^Outre-Meufe ,  refTort    des    Etats-Gén< 
raux,  il  y  a  onze  ^gWits  FUmarj  de  s.     L( 
Minières  de  ces  Eglifes  font  de  la  Clai 
de  Maeftrîcht ^^  les  François,  qui  font  cei 
éùDâelem,  à'Ohe^  de  hleigm  &  àQ  yael 

d( 


t  QrfDt  PlAMiî,  Boek^y  IL  Die'i  fol.  3104. 
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épendent  du  Sinode  IVahn,  Vûeh  cft  ua 
'illage  fitué  dans  le  Duché  de  Julters  ,  à 
îux  petites  Wt'ù.tsà'' Aix-la  Chapelle^  où  les 
éf'Amés  de  cette  Ville  vont  à  TEglife. 
ous  ces  Minières  font  établis  &  cntrcie^ 
is  par  le  Confeil  d'Etat. 


Nr 


CHAr 


Q  HJ  P  I^  R  E    XIF. 

Du  Confeil  de  Flandre. 

^^S^^ANT  que  d'entrer  dans  ia  dei 

^    A  ^  cription  de  la  Flandre  MoUandai 

^         ^  /^>  ^  ^^s   ditfereiîs   Territoin 

^^d&^  qu'elle  renferme,  je  crois  qu'i 

eft  à  propos  de  donner  une  id( 

générale  du  Confeil  de  Fiandrsy  établi 

MiddelbQU^g  en  Zélands^  auquel  on  appel 

des  fentences  rendues  par  tous  les  Trib; 

naux  de  cette  Province. 

©ligine  d«     Les  mêmes  raîlbns   qui   ont  fait  év 

«c.Coîikil-ggj.    jg    Confeil   de   Brabant    ont    donti 

lieu  à    l'établifTement  de    celui    de   /'/<; 

^r^.     Comme  la  Ville  de  Gand  où  réfid: 

le  Conleil  àQ ^Flandre  avoit  été  réduite  | 

le    Prince  de  Chimai  fous  l'obéillance 

Roi  à^Efpûo^ne]  les  Habitans  des  Villes^ 

cette  Province,  qui  étoicnt  reliées  fouS' 

ëominaiion  des  Etats-Généraux,  fe   trc 

vèrent    par-là  privés  de  la  voie  d'appe; 

ce  Confeil.      Pour  remédier  à  cet  incc 

Yénient,  Leurs  Hautes  PuifFances   étah 

Tint  à  Mîddelbmr^  en  ZéUmde ^  le  i6.  N 

vembre  1599,  fix  Confeillers  h.  un  Séé 

taire, pour  juger  de  toutes  les  Caufes  (tt 

n  y  auroit  appel  des  Tribunaux  inférîe 

ëc  ce  Quartier- là,  avec    la  même  au 
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te    qu'avoit    le   Conrefl    de    FiAnd'e    à 
■and  f . 

Ce  nouveau  Confcil  faivit  entièrement  Son  i«r-. 
Ordonnance  &   Indrudion  donnée  le  9.  "ii^iio«« 
dai  15'22,   par    Cba^les-Qjtint  au  Confçil 
e  FlinJre^  contenant  cent   quarante-cinq 
Fticlcs ,  &  amplifiée  par  une  autre  du  22. 
Loût   i5'3i  ,  qui  contient  vingt-neuf  arti* 
les,  &  par  une  autre  du  16.  Juillet  15-33, 
ui  contient  douze  articles  *.  A  ces  iroi» 
)rdonnances  les  Etats-Généraux  en  ajou-' 
èrcnt   une  autre,  datée  du    15-.     Odobre 
661  ,  laquelle  renferme  vingt-fept  chapi- 
res  en  trois  cens  quatre-vingt-treize  arti» 
:lest. 

C  £  Gonfeil  eft  une  Cour  fupérieure ,  é-  Défînî- 
îblie    à     ivUddelbo'^rg  ,   peur    juger     des.  c""i^U*^ 
fFaires  litigieufes,    qui    fur  viennent   dans 
ou  te    retenti  lie  de  la  Flandre  Hollandoîj'e^ 
ant   en    première   inilance   qu'en  dernier 
eiforr. 

Son  pouvoir  e(l  beaucoup  inférieur  à  s^^sfcmc- 
:e'iui  du  Confeil  de  Brabant:^  maïs  il  con-  "°^^' 
loîc  de  toutes  les  affaires  qui  lui  font  poi- 
nts par  appel ,  ou  par  voie  de  réforma- 
ion  de  la  fenteiTce,  ou  en  première  intlan- 
:ie;  auffi  bien  que  de  toutes  les  queftions 
Se.  dilputfs  ,  concernant  la  fouveraineté  , 
les  -droits  ^a  les  domaines  du  Paï's  de  la 
fitzhdre  fous  la  domination  des  Etats-Gé- 
atraux.  Ce  Conitil  juge  auilr  en  premiè- 
re 

t  Voyf2Gr«£t  PUcaaf  Boek^y  II.  Detl.,  fot.zi^$. 
•^  Voy-z.  ccfuoisOrJonricnces  ^iansle  Gnot  tîac,aat-Sot^ 
U.  Ded,  foi,  9'o.  Se  fuiv. 
t  ibid.  fol.  Z70Z.  &  Juiv. 

N   6 


îî  accorde 
des  lettres 
dciequétes 
civiles». 


lesRcquê- 
us  lues 
en  plein 
Coafeil. 
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re  itiflance  des  Caufes  des  Veuves ,  âci 
Orphelins  &  d'autres  perlbnnes  priviie 
giées;  mais,  c'eft  quand  les  deux  Partie 
demeurent  dans  la  JuriTdidion  d'an  mêm< 
Juge,  &  que  l'affaire  en  litige  ne  palTe  pâ 
la  fomme  de  quinze  livres  de  gros,  iA 
quatre-vingt-dix  florins.  Si  les  Parties  dé 
meurent  dans  ditferentes  Jurifdîdië;ns ,  ce 
perfonnes  privilegi^'es  ne  peuvent  s'addf-ei 
fer  au?  Confeil .  à  moins  que  ce  ne  foi 
pour  une  fomme  au-delà  de  quatre  livré 
de  gros  ,  c'ell-à  dire  vingt-quatre  iiorin^ 
Laconnoiffance  des  différends  entre  les  Vij 
les  de  Flandre 
&  excès   d 

ce  Confeil  en  première  initance. 
de  m-cme  desiiantillemens  &payeme^içprt• 
YifioIU]els,  qui  palient  h  fomme  deqoatî 
livres  de  gros. 

Getie  Cour  peiit  êxpédkr  des  lettres  d 
requêtes  civiles,  de  ceffion ,  de  bénéfic 
d'inventaire,  &  autres  provifions  de  grâce 
avec  des  committimus  aux  Tiibunaux  in 
férieurs  de  fon  reiï^irt. 

T  o  u  TE  S  les  requêtes  doH'ent  être  îiii, 
en  plein  Confeil,  &  après  y  avoir  e'té  pre 
fentées  par  le  Greffier,  elles  doivent  cti 
expédiées,  fans  pouvoir  les  renvoyer  à  Ui 
autre  jt>ur ,  à  moins  que  l'affaire  ne  i'ex' 
ge  abfolument;  &,  après  que  l'pppointii 
ment  eft-  figné  par  l.e  GreSier-,  il  les  ffl 
îîist  aux  Supplians  ,  afin  qu'ils  fachef 
ce  qu'ils  ont  à  faire  dans  cette  occj' 
fion.  Après  l'expédition  de  ces  reqiï<i 
tes,  le  Confeil  eft  obligé  de  travaille 
aux  autres  affaires  ,  <5c    d'ouir   le  rappx)* 

d< 
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[es-  Commiiraires  qui  fe  trouvent  prcis  à 
■c  faire. 

Ce  Confeil  ne  peut  point  prendre  con-  Pouvoît  IK 
loillaiice  en  ptemicre  inthnce  d  aucune  côniciJ»^ 
•ftaire  qui  regarde  les  digues  ,  &  il  e[t 
>t)ligé  de  la  renvoyer  au  Juge  ordinaire  des 
ligues  des  Fais  où.  elles  font  liiuées.  Ex- 
repté  dans  les  aftiires  ci  -  defiab  fpécifiees, 
l  ne  peut  accorder  aucune  provilion  d'a- 
ourneiTient  en  première  iaftance  ,  ni  au- 
run  maiidement  ou  provifion  d'arrêt  con- 
re  perlbnne,  à  moins  qu*^elle  ne  toit  fugi- 
ive  ,  Ou  foupçonnée  de  vouloir  prendre. 
a  fuite. 

Il  eit  compoféde  neuf  Confeillers,  dont.  Nombie 
e  Prélîdent  ne  prend  que  le  liire  de  Pre-  <iç  Con»- 
nier  Confeiller,  à.  il  eft  en  même  tems^^'^^"** 
mrintendant  de  la  Cour  dts  liefs,  qui 
ft  compofée  des  mêmes  Confeilîers;  mais, 
e  Greffier  eit  un  auue  ,  que  celui  du 
jonfcil.  C'efl  à  cette  Cour,  comme  re- 
réfentant  les  Etats-Gér.craux  ,  que  tous, 
es  Feudataires  de  la  tlandrc  HolLndotfe 
loivent  prêter  foi  &  hommage.  Il  y  a. 
•uffi  un  Avocat  Fifcai,  un*  Receveur  des 
xploîts  &  un  Greffier.  Ces  OfiRciers,  de. 
nême  que  tous  les  Conieillers,  font  éta- 
>lis  par  les  Etats  Généraux.  Le  Confeil 
*alfemble  quatre  fois  par  femaine  ,  l.e- 
uiundi  Mardis  Jeudi  &  Vendredi;,  le  ma- 
in depuis  huit  heures  jufqu'à  dix  ,  outre 
es  jours  réglés  pour  le  Rôle.  Il  obferve 
juatre  vacances  dans  l'année  ,  depuis  le 
)i.  Juillet  jufqu'au  premier  Lundi  de  Sep- 
embre;  depuis  le  22.  Décembre  jufqu'au 
ieuxième  Lundi  de  Janvier  i  depuis  le 
N  7  jour 
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jour  des  Rameaux  jufqu'au  deuxième  Lun- 
di après  Pâques;  &  depuis  la  veille  de  la 
Pentecôte  jufqu'au  deuxième  Lundi  après 
cette  fête. 
Du  Rôle.  Le  Rôle  fe  tient  tous  les  jeudi  après 
midi,  depuis  trois  heures  jufqu'à  cinq  ;  à 
quand  une  Gaule  ne  peut  être  entièremeni 
plaidée  ce  jour  là  ,  le  Rôle  eft  continué  k 
lendemain  à  la  même  heure.  Deux  Com- 
miffaires  du  Confeil  y  affiftent ,  tour  à  toui 
pendant  deux  mois ,  avec  le  Greffier.  Gei 
Commiffaires ,  après  avoir  oui  les  Parties 
peuvent  ëécider  &  appointer  PalFaire,  ou 
s'ils  y  trouvent  quelques  diflicultés  ,  il 
s'en  tiennent  à  leur  rapport  au  Conieil 
Ceux  qui  fe  croyent  léfés  par  le  jugtmen 
des  Commiffaires  ,  peuvent  demander  um 
ré-mintm  au  Confeil  ,  dans  le  terme  d' 
huit  jours  après  le  jugement  rendu  par  Côi 
Commiffaires.  Cinq  Cosfeiiiers  pour  II 
moins ,  y  compris  les  deux  Commiffiirej' 
doivent  affifter  à  cette  re-uniitun.  Celui 
qui  Ta  demandée  e(t  condamné  à  une  %\ 
mende  de  trente  efcalins  de  ^ros  ,  out« 
les  fraix  ,  en  cas  que  le  Confeil  confiri» 
la  fentence  des  Commiffiires.  s 

Des  Com-  Les  Commiffaires  des  enquêtes  font  de 
miffaires  Confeillers  choifis  par  la  Cour,  à  la  plu 
des  cnquê-  ^^|jj^  ^g^  ^q^'x  ^  pour  prendre  informaiiô 
*^**  des  preuves  d'où  dépend  la  décilion  d'ui 

procès.  On  n'en  nomme  ordinairemei 
qu'un  ,  pour  la  difculfion  de  chaque  aii 
faire;  mais  dans  une  CauCe  de  grande  ia 
portance  ,  la  Cour  en  établit  deux.  Gj 
Commiffaires  ,  av^nt  que  d'en  venir  au 
€n<juêtes  ,  fofll  ajourner  la  Partie  eoBU 
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quelle  l'autre  a  produit  des  preuves  par 
:rit  ,    pour  repondre,  après  l'avoir  prife 
ferment,  à  tous  les  faits  allégués  contre 
le  ,    fans    ctre   ïilfiriée  d'un  Avocat  oiv 
un  Procureur.       Cependant,  en  cas  de 
laladie ,  ou   d'abfence  ,  ou  autre  excufe 
llable  ,  fon  Procureur  e(l  admis  à  rcpcm- 
•e  pour  elle.      Si   la  Partie  ajournée,  ou: 
)n  Procureur,  ne  comparoit  pas,  el  e  e(t 
igce  par  défaut.     Après  ces  interrogatoi- 
;s ,  les  CommifTaires  fe  tranlportent  fur  les 
lieux  où  ils  doivent  faire  leurs  enquêtes, 
u'ils  doivent  coucher  par  écrit ,  &  les  re- 
lettre  enfuite  à  la  Cour.  Quelquefois  ces 
^ommiffions    font    données     aux    Juges 
abalternes  de  Fir/idre. 

Il  y  a  d'autres  CommifTaires  établis  par  commif- 
e  Confeil ,  pour  écouter  les  Parties  qui,  faires  dans 
près  le  jugem.ent  de  leur  procès,  ne  peu-  ^^scomi^a^ 
ent  s'accorder  fur  la  liquidation  de  leurs 
omptes  ,  en  matière  de  déJommagemens, 
irérêrs  &c.     Ces  CommifTaires  ,   afîiftés 
u  Greffier,  dreifent  un  procès  verbal  de 
out  ce  qui  eft  allégué  par  les  deux  Par- 
ies  fur  ce  fujet  .  &  en  font  enfuite  rap- 
port au  Conleil,  qui  donne  fon  jugement 
iir  cela. 

L'Avocat  Fifcal  cft  chargé  de  veiller  De  I'Avo- 
I  Pobfervation  de  la  juftice  ,  au  maintien  caiFiical. 
de  l'Autorité  fouveraine  des  ctats-Géiié- 
raux  ,  &  à  i-a  confervation  des  privilèges 
des  Habitansdela  hlatàre  H'ii.andf.tfe^  Tou»- 
tes  les  Caufes  qu'il  préfente  au  Fcôle,  ou 
au  Confeil  ,  doivent  être  expédiées  les 
premières  ;  mais  il  n'en  peut  po'ut  inte^n- 
ter  ,  fans  l'approbation  du  Confeil  ,    ou 

fâQi» 
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fans    un   ordre  exprès    de    Leurs   Haute 
PuifTances  ,  fous  peine  de  fupporter  tou 
les  fraix  du  procès,  quand  il  fe  perd.     1 
à  libre  accès  au  Confeil ,    toutes  les  foi 
qu'il  en  fait  la  demande  ;    mais  il  ne  peu 
y  affilier  à  la  déciiion  d'un  procès  qu'il 
intenîé.  11  lui  ett  permis  de  faire  les  fonè 
trons  d'Avocat  dans  des  Cautes  particuliè 
res,  mais  alors  il  n*a  rang  au  Rôie  ,    qu 
com.me  les  autres  Avocats.  Les  reglemeni 
qu*il  doit    fuivre  font  renfermés  dans  I 
Chapitre  Vil.  de  TOrdonnance  de  Leur 
Hautes  Puillances  *, 
Du  Rcce-       Le  Receveur  des  exploits  reçoit  tous  le 
veut  des     deniers  qui  proviennent  des  amendes  ,  dc( 
exploits,     confifcations  &  des  fraix  de  la  Juftice;  é 
il  en  doit  rendre  compte  à  la  Chambre  de( 
comptes  delà  Généralité  ll^Haye.  Avar 
que  de  fe  défaire  d'aucuns  deniers  de  ( 
caiffe,  il  eft  obligé  de  payer  les  fraix  &  le 
exploits  du  Confeil  ,    de  l'Avocat  Fifcal 
du  Greffier  &  des  HuiiTiers  f. 
Du  Gief-       Le  Greffier  écrit  toutes  les  fentences  di 
Confeil  &  les  enrégiftre  ;  il  garde  foigneii 
fement  au  Greffier  tous  les  autres  aâies  d 
Juftice  ,  pour  y  avoir   toujours  recours 
en  cas  de  befoin;  &  il  enrégiftre  auffi  tou 
tes  les  ordonnances  6i  toutes  les  lettres  d 
cachet  ,  addreifées  au  Confeil  par  Lem 
Hautes  PuifTances.    Il  a  fous  !ui  un  Cler 
qui  prête  ferment  au  Confeil.     Les  autre 
fbndlions  du  Greffier  font  décrites  au  lofli 

daa 
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.ns  le  Chapitre  IX.  de  l'Ordonnance  que 
li  déjà  citce  *. 

Jl  y  a  cinq  Huîlfiers,  dont  deux  denneu-  ncs  Huil- 
nt  à  MJdde:b')iirg^\m  à  VEclufd,  un  au- ^'"** 
;  au  Sas  de  Garû^  6c  le  dernier  à  HuJ/^. 
is  deux  premiers  font  en  même  tems 
ardes  de  la  Chambre  du  Confeil  ,  &  l'un 
îux  doit  toujours  fe  tenir  au  Rôle,  de- 
!S  le  commencement  jufqu'à  la  fin  , 
ffi  bien  qu  à  la  porte  de  la  Chambre  du 
:)nfe:l  ,  quand  il  eft  allemblé.  Ils  font 
argés  de  tous  les  exploits  ordonne's  par 
Confeil ,  dont  ils  font  payés  fuivant  la 
ture  des  aifrlres  ,  &  le  chemin  qu^ils 
nt  obligés  de  faire.  Quand  ils  font  de 
reils  exploits  ,  ils  font  obligés  de  tenir 
main  un  bâton  d'argent  ,  &  d'appel- 
un  témoin  à  la  iignification  de  leur 
e  f. 

Fous  les  Avocats  font  admis  à  P^^ider  j)„  j^y^^ 
^ant  ce  Confeil,  ou  au  Rôle  ,  chapeau cats. 
la  tête,  pourvu  qu'ils  y  ayent  préfenté 
irs  licences,  &  prêté  le  ferment  fuivant. 
Qu'en  tout  tems  &  en  tout  Heu  ils  té- 
moigneront un  refpeé^  convenable  au 
Premier  &  aux  autres  Confeillers  ;  qu'ils 
ne  défendront  point  une  Caufe  qu'ils  ne 
croyent  pas  être  jufte;  qu'ails  ferviront 
'fidellement  leurs  Cliens,  qu'ils  fe  con- 
tenteront du  falai^  fixé  par  le  Confeil, 
qu'ils  n'employeront  ni  démurs,  ni  fi- 
inefTes  ;  qu'ils  ne  feront  aucun  accord, 
pour  avoir  part  à  la  Caufe  qu'ils  défea- 


„  dent^ 


Criot    P'ncaaf-Bteks   ILDul^fol,   2717, 
Ibid.  fol.  i727^ 
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5,  dent;  &  en  général  qu'ils  fe  condniron 
j)  en  toutes  chofes,  cjrnme  de  bons  &  S 
„  dèles  Avocats.  Ils  font  obligés  de  réï 
térer  ce  ferment  tous  les  ans  ,  le  premic 
jour  de  la  rentrée  du  Gonfeil ,  après  le 
vacances  du  mois  d'Août.  Il  y  a  plufieur 
autres  reglemens  ,  fpéciiiés  fur  leur  fujc 
dans  le  Chapitre  X.  de  l'Ordonnance  de 
Etats- Généraux  *. 

Le  nombre  des  Procureurs  qui  poftr 
lent  devant  ce  Confeil  u'eft  point    fixé 
mais  avant  que  d'y  être   admis  ,   ils  foi 
examinés  par  un  des  Confeillers,  &  pr( 
tent  ferment  entre   les  mains  du  Preinii 
Confeiller,  d'obf^rver  tous  les  reglemei 
faits  far  leur  fujer,&  fpécifiés  dans  le  mi 
me  Chapitre  que  je  viens  de  citer. 
Mm'crede        Tous   ceux   qui  veulent  demander  -ii 
pioceder.     Conieil  qu-lque  provifion  de  Juftice,  fo 
obligés  d'y  fjire  préfenter  par  le  Gre 
iine  reqaéie,  fîgnée  par  un  Avocat    Qua|. 
la  partie  irt€.  el^ée  a  obtenu  un  appoint 
ment  fur  U  requête     elle  le  remet  m[ 
les  mains  d*un  Huiffi<?r,  pour  l'aller  figr 
fier  à  la  personne  ajournée;  &  après  Te 
ploit,  le  Procureur  a  foin  que  l'affaire  f|l 
portée  au  Rôle. 
Des  appels      On  peut  interjetter  appel    à  ce  Conf 
«c  deî  té-  (je    jQus  içs   Tribunaux  fubalternes  dé- 
formations  n      j       7  1  1)      ,  ■,       j"     •  V 
At  Tsmeai-  rlayid'^e  Hollandoije ^  q^  jours  après  que 

CC8»  fentence  a  été   prononcée.       Cette  in^ 

je6lion    d'appel   doit  être  enregiftrée 
Sécf  etairerie  du  Tribunal  qui  a  rendu  laff 

tenci 
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«ce,  &  dans  refpace  de  trente  jours  a- 
rès  renregidreinent ,  la  Partie  cft  obligée 
e  lever  fon  mandement  d'appel ,  &  de  le 
lire  lignifier  à  fa  Partie  adverfe.  Pour 
«  réformritions  de  fentences,  il  faut  les 
{mander  dans  le  cour  s  de  l'année.  Si  Plm- 
ïtrant  d'appel  ou  de  réformiîtion  ne  com- 
iroit  pas  au  jour  matqué  par  le  mande- 
.ent  ,  l'appel  eft  déclaré  nul,  &  l'Impe- 
ant  condamné  aux  rraix.  Mais  lî  la 
iriie  aifignée  ne  compiroit  pas  au  jour 
larqaé,  on  accorde  à  Tlmpetrant  un  dé- 
ut  de  comparition  ,  avec  une  furcéance 
;  Texécution  de  la  fentence ,  &  un  fécond 
landement  d'ajournement;  &  fi  l'Ajour- 
î  ne  comparoît  pas  alors  la  fentence 
ononcée  en  fa  faveur  efk  déclarée  nulle. 
n  en  ufe  de  même  à  l'égard  des  arbi- 
ages.  r.Apptrllant  qui  perd  fa  Caufe  e(l 
indamné  a  une  amende  de  huit  livres  de 
os    &  le  Demandeur  de  réformaiion  de 

fentence  eft  auffi  condamné ,  en  pareil 
is  ,  à  une  amende  de  quatre  livres  de 
os.  Au  refte,  le  Confeil  n'accorde  point 
îmnn dément  d'appel  ou  de  réformation, 
ins  des  affaires  qui  n'excèdent  pas  la 
)mme  de  quatre  livres  de  gros  ;  mais  dans 
îlles  qui  concernent  les  digues,  on  n'en 
îut  demander  réformation  au  Confeil. 

Qi  AND  la  Partie  déboutée  fe  croit  léfée 
»r  le  jugement  du  Confeil,  elle  en  peut  ap- 
îller  aux  Etats  Généraux  ;  mais  il  faut  que 
interjeâion  de  fon  appel  foitenrégiftrée  au- 
irefFe  de  Leurs  hautes  Puiffances ,  ou  à 
îlui  du  Confeil  dans  l'efpace  de  dix  jours 
)iès  que  la  fentence  a  dté  prononcée;  & 

le 
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le  mandement  d^appel  doit  être  levé  dam 
le  terme  de fixfemaines, après  l'enrcgiitre 
ment  de  l'interjeélion.  Cependant  .,  le: 
fentences  du  Confeil ,  dans  des  affaires  qu 
n'excèdent  par  la  fomme  de  trente  livre: 
de  gros ,  ne  font  point  fujettes  à  un  pa 
reil  appel.  Dans  les  affaires  criminelles 
les  fentences  des  juges  fubalternes  ,  renï 
dues  extraordinairement ,  c'eft- à-dire  aprèi 
des  informations  pj-éparatoires  ,  aprèi 
-vrexamen  &  fur  la  confeffion  du  Délin 
quant  ,  ne  font  fujettes  à  aucun  appel 
Mais  on  peut  appel! er  de  celles  qui  on 
été  rendiies  fur  un  proccs  ordinaire 
&  l'exécution  de  la  fenience  doit  étn 
furfife  ,  jufqu'à  ce  que  l'affaire  en  ap 
pel  ait  été  terminée  dans  fon  entier.  I 
eil  auffi  permis  aux  Baiilis,  &  aux  autre 
Officiers  de  Juftice,  qui  fe  croyent  lé.és  pa 
les  fentences  rendues  par  des  Juges  fubJal 
ternes  ,  fur  des  Caufes  criminelles,  aprè 
un  procès  ordinaire  ou  extraordinaire 
d'en  appeller  ou  d'en  demander  réforma 
tion  au  Confeil.  Quand  quelqu'un  e( 
condamné  à  une  amende  pécuniaire  ,  ai 
profit  de  l'Officier,  &  que  cette  amendi 
n'excède  pas  la  fomme  de  trente  livres  di 
gros  ,  il  ne  peut  que  demander  réforma 
tion  de  la  fenience  ;  mais  quand  cette  a 
mende  eft  adjugée,  à  l'occaiion  de  quel 
que  affaire  diffamante  &  que  la  fentenc< 
porte  quelque  note  d'infamie  ,  il  eft  per 
mis  d'en  appeller  ,  &  l'exécution  de  1: 
fentence  eft  fur lîfe,  jufqu'à  ce  que  l'atfai 
re  foit  terminée  par  le  Confeil.  Il  el 
auffi  permis,  d'appeller  ,    quand  l'amendi 
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[|  au-delà  de  la  fomme  de  trente  livres 
e  gros. 

Quand  une  des  Parties  trouve  que  la  Del*éclaît- 
mtcnce  du  Confeil  n'efl  pas  aifez  claire,  ciiïemetu 
:  qu'il  y  a  quelque  obfcuriié  ,  elle  peut  ^"  ^^"' 
réfenter  une  requête ,  pour  en  demander 
ne  interprétation  ,  ce  qui  lui  eft  accordé, 
^rcs   avoir   oui   fa   Partie  adverie  fur  ce 
ijet.       Cette    interprétation    ne  peut   fe 
ire,  qu€par  le  Confeil,  &  non  par  des 
ommilTaires. 

LoRSQi'uNE  fentence  a  été  prononcée  De  Pwe- 
Jr  le  Confeil  ,  un  HuilTier  elt  chargé  de  cmion  des 
'nfinuer  à   la  Partie  condamnée  ,     pour  ^^"'^"*^"' 
y  conformer  dans  Tefpace  de  huit  jours, 
■us  peine  d'exécution  ;  au  défaut  de  quoi, 
Huiffier  eft  autorifé  de  faire  faiiie  de  fcs 
ens ,  &  de  les  vendre  enfuite  par  décret , 
>ur  fjtîsfaire  à  la  fentence. 
Quand  quelqu'un  a  gagné  fon  procès  dc  la  taxe 
:ec    dépens  ,    il   en    doit   faire  une  dé-desffais 
aration  ,   &  la  remettre  à  fa  Partie  ad-  4'.""  P*®- 
rfe,  qui  a  quinze  jours  de  tems ,  pour" 
faire  les  diminutions  quelle  juge  à  pro- 
's.    Si  les  deux  Parties  ne  peuvent  s'ac- 
"rder  ,    cette  même  déclaration  eft  por- 
î  au  Confeil  ,   pour   régler   la  taxe  des 
pens  du  procès  ,  &  l'une  &  l'autre  Par- 
,j   eft   obligée   de   fe   conformer  à  cette 
tce. 

;Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail 
i,  Confeil  de  Flandre  ,  qui  me  meneroit 
t)p  loin,  je  crois  que  ce  que  j'en  ai  dit 
|.3it  pour  en  donner  une  idée  généra-» 
I!    Ceux  qui  voudrom  en  favoir  de  plus 

gran- 
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grandes  particularités  peuvent  les  troù« 
ver  dans  rOrdonnaoce  des  Etats  -  Gé- 
néraux, d'où  j'ai  extrait  tout  ce  que  j'ea( 
ai  dit. 


C  Hè 


CHAPITRE    XV. 

De  la  Flandre  Hollmdoifi. 

§S©IS  A  FU'^dre  Hollanâoife  eft  bornée  . 
i)  |-  Q  au  Nord  par  la  Mer  à'Allema,^  de'e'Jîi^ 
^  1-  Q  ^.  &  par  le  Hoy^d  ou  A}W 
1^^^  occidental  ,  à  l'Orient  par  le 
^^-t)^  Quartier  d^^h^vers,  au  Midi  &  à 
C.'cciuent  par  la  Flandre  Antrîchumte.  Ce 
*ais  a  d'Orient  en  Occident  onze  à  dou- 
,e  lieues  dans  fa  plus  grande  Ionc?u:'ur,  & 
■inq  à  fix  dans  la  plus  grande  largeur'  du 
'^lord  au  Sud. 

Cette  partie  de  l^iFLmdre  a  été  conqui-  ^,  a 
e  par  les  Armes  de  la  République  .  &  lui  cJnVê« 

ete  ccdee  par  PhtUppe  11/,  Roi  d'A>^£»e  UeL.H.p. 
u  Traité  de  Mu^/ïer  en  1648.  L'Em>e- 
eur  Chirîes  Vl.  en  a  étendu  les  lim'>es 
|ar  l'article  XVII.  du  Traité  de  Barrière, 
-orformément  à  cet  article  ces  limites 
^mmencent  à  la  Mer,  entre  Zi/./.^-?r^,r^  & 
^€)'ft,  d'où  l'on  a  tiré  une  ligne  allant  au 
jotcweezje,  &  qui  continue  vers  Heyfi'^  de 
a  cette  ligne  va  fur  le  Drtehoekh  le  Svjart- 
7w,  &  enfuite  fur  le  Fort  St.  Donas  que 
^hmpereur  a  cédé  à  Leurs  Hautes  Puif- 
.■ances.  De  ce  Fort  la  liijne  s'étend  juf- 
qu  au  Fort  St.  Job  ,  d'où  l'on  a  regagné 
les  anciennes  limites  près  d«  la  Ville  de 
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Mîddelhonrg,  &  que  Ton  a  pourfuivies  le 
\on<^  àt  Zydlhgsd\k,]KS.^<\\x'^  l'endroit  où 
VE.-kelofe,  ^^'atergang  &c  le  iVaîerioop  fe  ren- 
contrent à  une  éclufe.  De-là  on  a  fui.: 
le  Graaf-JanS'dyk  ,  jurqu'âii  Village  de 
Bouchoute  ,  d'où  l'on  a  continué  la  li^ne 
droite,  pour  regagner  les  anciennes  limi- 
tes des  Etats  -  Généraux  ,  &  l'Empereur 
leur  a  cédé  le  Territoire  fîtué  au  Nord  de 
cette  ligne.  Les  limites  de  la  Jurifdic- 
tion  du  Sas  de  Gand  ont  auffi  été  éîendiics 
jufqu'à  la  diftance  de  deux  mille  pas 
géométriques.  Voilà  les  nouvelles  limi- 
tes de  la  Flandre  HoUandoife  à  l'Occident  & 
au  Midi.  A  l'Orient,  l'Empereur  à  cédé 
aux  Etats-Généraux  le  Pais  de  Ooel  &  ce- 
lui de  'Ketenes,  De  ce  côié-là ,  ctlXt  Pro- 
vince eft  bornée  par  VEfcuut  qui  la  fépare 
du  Quartier  à.' A  m'en, 
Divînon  Cette  Province  renferme  le  Franc  & 
t\oZ%  la  Ville  de  l'Eclufe,  le  Baillage  à'Ardem- 
bourg  ,  le  Comté  de  Middelboiirg  ,  le  Bail- 
lage d'Oo/Jter-ç,  rifle  de  Cadiand,^  Bail- 
lage d'271»iyi  ,  celui  à'Oofikerk  ,  la  Ville 
de  Philippine^  celle  du  Sas  de  Gsnd  ,  les 
quatre  Amhackten^  ou  Baillages  de  //«/y^ 
à' Axel,  de  Bouchoute  &  à' .^pnede  ,  &  leî 
Polders  de  £)o^/  &  de  Ket^es.  Les  Bail-, 
îages  de  Bouchoute  &  à' AJfenade  apparijen^j 
^  nent  à  l'Empereur,  excepté  le  Sas  de  G^»*- 
&  fon  Territoire  ,  avec  quelques  Forts 
quoiqu'enclavés  dans  ces  deux  Baillâmes 
Au  refte.  le  mot  AmUcht  ,  que  l'on  in- 
terprète mal  à  propos  en  Fï'6»p/J  Office  oi 
Métier ,  V ient  du  mot  i.â^;»  ^»^^^<^^-^  î  &  % 

nifi< 
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ifie  proprement  la  Jurirdi6lîon  d'une  Vil- 
s  ou  d'un  Territoire.  D'autres  lui  don- 
ent  une  autre  dérivation,  mais  toujours 
ans  le  même  fens  *. 

Section  Première. 
Du  Franc  de  PEclufe 

DAns  le  Fravc  de  VEclufe  font  encîa-  Divifion 
vées  la  Ville  de  r£.'/^ye, celles  d'y^r-  <|"  f/«'\« 
îmkurg  &  à'Ooftbourg  ,  avec  leurs  Bailla- f/^  ^^"** 
es,  'a  Ville  à^Tfr^dyk  ^   une  partie  de  la 
urifdidion    du  Comté    de  Mtddelùour^  , 
bs    Seigneuries    de     iVaisrland    &     ^«-. 
ri7/c^  ,     &    dans    Tlfle   de   Cadfand  les 
[eigneuries  de  Nieuvl.eù  &  BreskîKs.     Ce    . 
erritoire  a   cinq   à    fix   iieiies    de    lon- 
aeur  d  Orient  en  Occident  ,    &  environ 
laire  de  largeur  du  Nord  au  Sud.     Il  eft 
)rne'  au  Nord  par  la  Mer,  à  l'Orient  par 
Ejcaiu   occidental    &  par    \t%  Baillages 
^/iffcKede  &  de  Boucbout  ^    au  Midi  &  à 
Occident  pK  le  Fra^e  de  Bruges.     C'é- 
;it  autrefois  une  partie  du  Païs  de  ce  der- 

^er  trafic. 

JCe  PaYs  a  dtc  ainfi  nommé,  parce  que Hiftoîred. 
^s  Habitans  de  ce  Diftn6l^  dans  le  tems  Franc  de 
Jlc  P^iJitpe'à'JIface  étoit  Comte  de  Flan-  ^ruge». 
;|/,  s'aôranchirent  de  la  Jurifdidîon  de  la 

Ville 


a»  Voyez  le  Grand  Diftionaîre  Géographique  de  Mr. 
>«»  la  Mtrtiniere,  Tom.  pag.  306}  6c  Fejluf  au  mot 
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-Ville  de  Bruges;  &  ce  PaVs  fut  jnis  ajo 
par  ce  Coiîite  fous  îa  Jurifdiétion  du  Chî 
telain  de  Brijges.  Ces  Châtelains  étoicj^ 
Héréditaires  &  Propriétaires  ;  mais  Jeam^ 
ComtefTe  de  FIa>idre,  Fille  &  Héritière  d 
Baudouin  Empereur  de  Conftantînopk ^2,Q\ii 
ta  cette  ChateJlcnie  de  Jean  Seigneur  d 
AV/7^  en  Pwéirdiey^u  mois  de  Février  i  ii^i 
pour  le  prii  de  vingt-trois  mi!  e  cinq  cer 
quarante -cinq  livres  iïx  fois  huit  deniei; 
P%rifîs.  Le  contrad  de  cette  vente  fe  pal! 
en  prcfence  de  Louis  VÎIL  Roi  de  Fram 
&  dep:ulieurs  Pre'lats  &  grands  SeigncHr 
Philippe  le  Bo?^  Duc  de  Bou^g/gne  &  CoHi 
te  de  Flandre^  pour  reprimer  la  mutiner 
des  Habiians  de  Sr//ç^j,  fit  en  1436.  Uii 
ordonnance,  par  laquelle  le  F  aïs  du  /t« 
fut  dCc^aré  un  quatrième  Membre 
Etats  de  Fiar^dre  ,  fépaié  des  trois  autrei 
qui  font  ceux  de  Gand^  de  Bruj^esà:  d*j 
fÀres.  Depuis  cetems-là,  les  Habîtans  ( 
ce  Païs-FruHc  ont  joiii  de  plufieurs  prn 
Icgcs  particuliers  .  &  ont  eu  des  loix  difi' 
rentes  de  celés  de  la  Ville  de  Bruges 
que  les  Etats -Ge'néraux  leur  ont  conf 
v^es.  comme  auffi  aux  Villes  &  aux  Boui 
dont  ils  fc  rendirent  maîtres  au  cominj 
cernent  du  dernier  fiécle. 
Origine  du  TouT  le  Païs  qu'on  nomme  le  Franc\ 
Franc  de  Bruges  fe  dfclara  pour  les  Coufédcrés;  • 
l'Eçiufe.     commencement  des  troubles  des  Pais-B^ 


»  L'Abbé  de  lov^uerNe,  Defcription  hifloiiquc  &  8 
gr-ephique  de  la  France  axicicnnc  &  modeinc  ,   Part  ^ 
Ltv   I.  pag.  65.     Z.'I//;i»»i, Recherches  des  AmiquilC  - 
la  Emdit,  Liv.  I.  Chap.  XLIX.  pag.  2a  it 
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;  un  Député  de  ce  Franc  %na  l'Union 
Vtrecht  le  premier  Février  15-80,  Mais 
\  i5'84.,  le  Prince  de  Chimai  ayant  réduit 
î$  Villes  de  Ga)2d  &  de  Bruges  &  tout  le 
lat  Païs  l^)us  l'obéïirancediiRoid'£//;ïîç- 
?,  le  Grand  Bailli  ,  nommé  Jaqt^es  de 
ryje  &  quatorze  Echevins  du  Fra>ic  de 
rAT^i-j,  tous  Gentilshommes  du  PaVs ,  fc 
h'rent  fous  la  proteftion  des  Etats-Génc- 
;iux  qui  les  continuèrent'  dans  les  fbnc- 
bns  de  leurs  Charges ,  &  qui  à  cette  oc- 
ï^\on  érigèrent  à  VEchfe  le  Tribunal 
[l'on  nomme  aujourd'hui  le  Franc  de  TE- 
^^/f.  Cet  ctabliflemcnt  12e  fubiifta  pas 
ing-tems,  car  en  fySy,  le  Duc  de  Par^ 
•e  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  VEchfe 

de  tous  les  Bourgs  &  Forts  des  envi- 
ons. Cette  Ville,  avec  toute  cette  partie 
i  la  FUr.Jre^  reila  au  pouvoir  de  VEjpû^m 
fqu'à  l'année  1604,  que  le  Prince  Maurice 

reprit  le  19.  Août  ,  après  un  ûég^  de 
bis  mois  *.  Les  Etats  Généraux  y  ré- 
blir.nt  alors  le  Tribunal  du  Fraric^  com- 
»ré  d  un  Grand  Bail. i, d'un  Bourguemaî- 
fe  &  de  huit  Echevins,  auquel  ils  accor- 
ÎTcnt  le  même  pouvoir  &  les  m:mes 
[oits  &  prérogatives  qu'avoit  le  Fraîjc  àQ 

[Depuis  ce  tems-là,le  Tribunal  du Fr^»r  Membres 
VEch'l'e  a   toujours    été   compofc  des  Jx^/^^ol* 
lagiftrats,  que  je  viens  de  nommer.    Le    ^"'^* 
rand  Bailli  eft  établi  à  vie  pir  les  Etats 

Généraux. 


*  V»yc2  le  Tournai  de  ce  fiége  5c  la  capitulation  dans 
'titfel.  iof,  ^      • 
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Généraux.    Le  Bourguemaître  eft  chang 

tous   les   ans   par    les    Députés'  de  Leai 

Hautes.  Puiflances  ,   &   choifî   d'entre  le 

Echevins  qui  font  établis  à  vie  par  les  E 

tats  Généraux.     Outre  ces  Magifirats,  ; 

y  a  un  Penfionnaire, deux  Greffiers  &  u 

Receveur,  dont  les  Charges  font  à  vie,  'i 

conférées  par  ces  Magiltrats. 

Du  Grand       Le  Grand  Bailli  eft  le  Chef  de  ce  Go) 

^^'"*         lège  ,  &  fa  foncSlion  eli  d'avoir  foin  qu 

tout  s'y  traite  en  ordre  ,    conformémer 

aux  anciens  privilèges  du  Fraîic  &  aux  oi 

donnances  des  Etats- Généraux.     Il  eft 

la  tcte  de  la  Juftice,  tant  civile  que  c.r: 

minelle  ;    &   il  exécute  les  fentences  di^ 

Echevins    dans    les    affaires  ^criminelles 

mais,  coiîime  dans  ces  dernières  affaires 

tÙ  l'Accufateur  ,    il   n'a  point  alors  ( 

voix  dans  ce  Tribunal.    Toutes  les  amek 

des  pécuniaires  lui  appartiennent,  &  U  i 

chargé  de  la  publication  &  de  i'exécutîc 

des  ordonnances  de  Leurs  Hautes  Puiffai. 

ces.     Quand  il  y  a  quelque  chofc  à  pn 

pofer  au  Collège, concernant  fa  Charge, 

s'addrelîeau  Bourguemaître,  pour  faire  coi 

voquer  l'Affemblée.    Il  peut  intenter  a. 

tion  devant  le  Bourguemaître  &  les  Ech 

vins  ,  contre  ceux  qui  font  foupçonnéSj 

que'que  crime  ou  de  malverfation  ;  ma» 

de  fon  chef,  il  ne  peut  arrêter  perfonnc 

qu'en  flagrant  délia.  '  Il  eft  aulïï  Surir 

tendant  des  Fiefs  mouvans  du  Château  « 

hr^:ges.  C'eft  entre  fes  mains  que  les  Ech 

vins  prélent  ferment  tous  les  ans.     11  a^ 

Stacihuucler  ^   ou  Subftitut,  qui  exécute  1 

ordres,  qui  fait  fa  fondion  en  fou  abfcnè 
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c  dont  l'Emploî  eft  à  fa  difpofîiion  ,  de 
■iê.J:e  que  ceux  des  B<.'ryeiers  ,  OU  Sergens 
le  Juliice.      Il  y  en  a  quatre' dans  toute 
'tUendùe  du  Franc  ^  un  pour  la  partie  u.é- 
idionale  du   Baillage   à\'irdimhjurg  ,    un 
'our  !a  partie  feptentrionale  de  ce  Bailla-. 
e,  uiî  pour  celui  à^Tjctsd^k^  &  le  quatrîè- 
le  p.nir  Icr  Grocde.     Les  autres  Sergens 
e  Juilice,  nonnicfs  Schuiurs  ^    font  eta- 
lîs  par  le  Collège.     Enfin,  la  Charge  de 
irand  Bailli  elt  très  c^nliderable,  &  fes 
>poîntemens  montent  à  trois  cens  florins 
îr  an ,  outre  cent  huit  pour  une  robe  de 
rap  ,   &   les  amendes  qui  montent  alfez 
iur. 

Le  Bourguemaître  eft  le  pren-iier  de  ce  ^^  ï^^»'* 
'.ollcge,  après  le  Grand  Bailli,  &  le  Préli-  r,"mjitic. 
int  dts  Echevins.     11  convoque  le  Col- 
':ge,  quand  il  le  juge  à  propos ,  &  forme, 

la  pluralité  des  voix ,  les  feniences  des 
chevins  dans  les  Caufes  civiles  k  crin.i- 
|,'lles  ,  aufli-b:en  que  les  rcfolutions  des 
lagillrats  pour  les  affaires  de  Police.  Il 
îdeux  cens  florins  d'appointeinens  fixes 
iir  an,  outre  cinquante  -  quatre  pour  une 
^>be  de  drap. 

I  Les  fon liions  des  Echevins  font  à  peu  D"  £ch«- 
iès  les  mêmes  que  celles   des  Echevins  *'"'* 
bs  autres  Païs  &  Villes  dont  j'ai  ddjafaît 
i  defcrîption.       Aucun  Echevin  ne  peut 
|:re  adnns  dans  ce  Collège,  à  n  oins  qu'il 

ait  été  t'^rylaet  ,  c'eft-à-dire  ,  Bourgeois 
hi  FraKc^  fix  mois  avant  la  vacance  de  la 
jharge  qu'il  ambitionne,  &  qu'il  ne  pof- 
:de  dix  huit  arpens  de  terre  dans  Téten- 
O  3  dujfc 
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diie  du  Franc  ,  ou  de  fes  dépendances' 
c'eft-à-dire  dans  les  Jarifdiâ:ion$  de  Mit 
deîbourg  ^  Watervliit  ^  IVaurlmÀ^  Breskh 
'  &  Nieuvlies,  du  reflbrt  de  Leurs  Haut» 
Puiiïaoces.  Mais  cette  dernière  conditic 
n'en  pas  requife  ,  lorfqu'ii  peut  faire  vo 
qu'il- en  a  été  Frylaei  pendant  l'efpace  ( 
trente  ans.  Ils  n'ont  que  cinquante  fi( 
rins  d'âppointemens  fixes  pc^r  an  ,  out 
leu^s  cmolumens  qui  proviennent  deleu 
comparitions  ;  &  les  abfens  ne  joiliffe 
point  de  ce  bénéfice  ,  excepté  en  cas 
maladie,  ou  de  mort  de  quelqu'un  de  Ici 
Proches.  Un  Père  &  un  Fils,  deux  Frère 
ni  deux  Confins  Germains  ne  peuvent  êi 
admis  dans  ce  Collège;  &  tous  les  Ge 
de  guerre  en  font  exclus.  Il  y  a  fur 
fujet  divers  Reglemens  de  Leurs  Haut 
PuiiTances  ,  faits  en  différentes  anné^ 
que  l'on  peut  voir  dans  le  Livre  de  Koàt 
àe  Hooghe  *. 

Il  cft  inutile  de  décrira  ici  les  fonâic 

du  Penfionnaire,  des  Greffiers"  &  du  Rei- 

veur  ;  on  peut  s'en  former  une  idée  ,  ] 

ce  que  j'ai  dit  des  mêmes  Emplois  à&\ 

les  autres  Pais  de  la  Généralité. 

Bu  pou-        Ce  Collège  exerce  haute,  moyennfcj 

voit  de  ce  baflfe  Juftice,  &  fait  des  loix  &  des  ord< 

Collège,     nances,  qu'il  juge  les  plus  convenables- 

bien  du  Pais  du  Frmc  &  de  fes  dépende 

ces  ,   &   qui  doivent  être  conformes  ? 

anciens  privilèges  &  aux   coutumes,  i 

infp 

*  SpUid  van  Std.it  der  Veretnigde  "i^ednUndcn  ,  //.  l 
y.  YerdttUngi  V,  Tafereel .  pa^.  IZQ, 
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nfpeélion  fur  tous  les  biens  temporels  , 
iir  les  Egl'fes,  fur  les  Pauvres  &  fur  les 
[)ommunautcs  ,  de  même  que  fur  les  di- 
lues ,  les  canaux  ,  les  éclufcs ,  les  chemins 
kc.  dont  il  fait  faire  la  vilite  deux  fois 
DUS  les  ans  par  des  Commilîkires,accom- 
lagncs  des  Dyk^ravcs  &  des  Jurés.  Tous 
es  comptes  qui  concernent  la  Ville  d'2- 
fKd)k  ^  les  Bourgs,  les  Villages  &  les  - 
'^ofders  de  fon  reifjrt  ,  doivent  aulîi  être 
endus  par  devant  les  Commiilaires  de  ce 
oollcRe.  Les  Villes  dcVEchie,  d'Oo/U 
^rjuro  &  d^Jrdemhoxr^^qaoïqMQ  fiîucesdans 
e  Païs  du  Franc,  en  font  exemptes  &ont 
leurs  Jurifdidions  particulières.  On  appelle 
lu  mcme  Collège  des  fentences  civiles  des 
Fribunaux  de  ûîUde/ùo^rg  ,  de  IV^Uriay.d^ 
îe  H^'aîer'viîet  ^  de  Breihns^  de  NiifivUet  ôc 
Vlfefgiiyk;  mais  pour  cette  partis  du  Gom- 
é  de  Middelbourg ,  du  Territoire  de  l'Em- 
pereur ,  rappel  s'interjette  au  Franc  de 
^rujres.  Les  jugemcns  de  celui  de  VEclufc 
ont  fans  appel  dans  les  Caufes  criminelles, 
nais  dans  les  civiles  ,  on  en  appelle*  au 
Jonfeil  de  FUr?dre  ,  établi  à  ÙJ.'dJJhur^ 
m  Zélande ^  par  voie  de  réformation  de  la 
.entence.  Ce  Collège  lient  fon  Tribunal 
i  VEdufe,^  fuit  les  anciennes  loix  &cou- 
;umes  du  Fr^Kc  de  Bruges. 

CoMMï  il  y  avoit  ci-de?ant  de  grandes  Differcrdî 
jifputcs  entre  le  Fr<mc  &  la  Ville  de  VE-  J"''^  '^ 
Uije  ,     fur    l'étendue  de  leurs  différentes  ]av"Ke''dc 
Jurifdidions  ,     les    Magiilrats   de  part  &  rBclufç. 
d'autre  en  vinrent  enfin   à  un  accord  qui 
fui  approuvé  le  30  Avril  lùdo.  par  les  E- 
O  4  tai&- 
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îats-Généraux  *.  Ce  Règlement,  qui  con 
tient  neuf  articles,  porte  entre  autres,  qui 
les  Magidrats  du  fravc  auroient  le  droi 
de  faire  dreffer  devant  leur  Maifon  ur 
echafaud,  pour  rexécntion  de  leurs  Cri 
minels ,  fans  en  dosner  connoilTance  auî 
Magiftrats  de  la  Ville  ;  que  pendant  qu< 
le  Tribunal  du  Frajjf  feroit  allemblé  ,  i 
auroit  la  Jurifdiélion  privative  dans  l'éten 
diie  de  la  place  où  fa  Maifon  ell  fituée 
mais  qu'autrement  les  deux  Collèges  ] 
exerceroient  indifféremment  la  Jurifdiftion 
Par  ce  même  règlement,  on  convint  qu 
la  juriCdidion  de  la  Ville  s'étendroit  dan 
toute  la  contrefcarpe  du  côté  de  Btvjefter 
fede^  jufqu'au  Bermjloot,  &  de  là  en  tour 
Dant  de  la  porte  occidentale  à  celle  d'O 
rient,  par  de-là  la  porte  méridioiialc,  jul 
qu'à  i-a  vieille  digue  du  Pais  j  ,où  du  côt< 
feptentrional  on  planteroit  un  poteau,  t 
d'où  en  tournant  vers  l'Orient  ,  on  iroi 
jufqu'à  l'eau  ,  fur  la  ligne  de  l'Eglil 
d'Ooftbourg,  Il  fut  aufli  ftipulé  que  l'aûj 
eienne  digue  du  Pais  feroit  toujours  de  II 
Jurifdi£lion  du  Franc  ,  mais  que  celle  d 
la  Ville  renfermeroit  les  Schorren,  ou  Pai 
inondés  ,  au  Nord  ,  jufqu'à  la  Mer,  d< 
même  que  les  places  ,  les  digues  &  \t 
environs  derrière  le  Château,  &c 

Les  Armes  du  Franc  font,  tiercé  d'an 
gent  à  la  barre  d'azur. 

•  Groot  Vlacaat'Boekj  //•  Deel ,  fol.  z6it. 
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Section    II. 

De  la  Ville  de  l'Eclufe. 

L'Ecluse,  Capitale  de  la  Flandre  Hoî- s'wmùon 
hKÀJtje,  eil  lituce  à  rextremitc  occi  ^^.j^"-"® 
ientale  de  cette  Province  ,  fur  le  z-zy/»  qui 
;rt  un  petit  bras  de  Mer,  &  qui  la  fcpare 
ie  rfle  de  Cadja»d.  Elle  e(i  à  trois  lieues 
k  demie  au  Nord-Efl  de  Bruges  ^  &  à  cinq 
)U  lix  lieiies  de  Middclhour^  en  ZéUnde. 
'jorfque  la  Mer  eft  dans  fon  reflux,  elle 
nonderoit  tous  les  environs,  fi  elle  ii'é- 
oit  retenue  par  les  édufes;  ce  qui  la  rend 
)rerque  imprenable  du  côté  de  la  terre. 

Elle  a  pris  fon  nom  d'unegrandeéclu-  Etimoio- 
■e  qu'on  y  fit  ,  pour  s'bppofer  aux  inon-  .e'e  de  ion 
laiions  de  la  Mer,  qui  gagnoit  chaque  an*  "°'"" 
jée  fur  la  terre  ferme  de  Fiardre.      Avant 
a  conftru6tion   de  cette  éclufe  ,  on  l'ap- 
)elloit  Lammens  Vliet  ,  du  nom  d'un  cer- 
ain  Lctmùtrt  j  Anglais  de  naifiTance  &  Fof- 
byer  de  profefii  )n  *  ;  &  ce  Lieu  a  con- 
,cfvé  ce  nom  jufqu'en  J331. 

Son  port  étoit  autrefois  un  des  plus  De  fon 
'am'eux  de  tous  ks  Pots-Pas,  &  pouvoit ,  po^^* 
lit  on  ,  contenir  cinq  cens  VaiitTeaux. 
L'Hiftoire  rapporte  qu'en  1468  cent  cin- 
quante Bâtimens  marchands  y  arrivèrent 
ie  divers  endroits  de  VEnrupe^^  y  mouil- 
erenteamémc  tems  j.     Charles  VL  Roi 

de 


•  Gramimaie.,  Ctfnnitatus  Flandr't* ,  pag.  ixtf, 
t  Di  Lm  Bclj^i(4  Dtfcriptit ,  p«?.  343» 
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de  France  y  fit  équiper  eii- 1386.  une  Fîo 
de  quatorze  cens  Bâcimens,  qu'il  deQin 
à  faire  une  invafîon  en  AngL  terre.  C< 
Port  a  beaucoup  perdu  de  fon  ancien  luf 
tre  ,  &  s'eft  fi  fort  gâté  ,  qu'il  ne  peu 
plus  recevoir  que  de  petits  BâtiiTiens,  L( 
Havre  a  environ  cent  pas  géométriques  di 
longueur,  6c  cinquante  de  largeur. 
Hiftoire  I/'EcLUSE  n'éioit  anciennement  qu*l|i 

«Recette  Bourgs  dont  le  Fort  fut  occupé  «n  îi52 
par  (aHiliaume  d  Ipres  ,  qui  le  fortifia  0 
qui  s'y  rendit  redoutable  par  les  ravage 
qu'il  commettoiî  dans  les  Païs  vo>i]ns 
jufqu'à  ce  que  le  Prince  é'JlJace  Vy  af 
iîégea,  &  le  força  de  s'enfuir  en  Amieter 
re,  .Ce  n'elt  que  fous  la  Cooueire  Mar 
^usrke  ^  que  Li^mmcfis-FIiei  ^  ou  V Eriufe 
obtint  les  droits  d'Echevinsge;  &'  quelque 
années  après,  cette  nouvelle  Ville  fur  en 
tourée  û'un  rempart  avec  un  fimple  foifé 
du  côté  où  l'eau  ne  la  défendoiî  pas.  E11 
ne  commença  à  s'aggriindir,  que  vers  1 
un  du  Règne  de  G  m  de  DampHrre  Comt 
de  Flandre  j  dont  le  Fils  lean  Comte  d 
Ncvers.,  à  qui  elle  étoit  échiie  en  partage 
forma  le  deiTein  d'y  tranfporter  tout  \ 
Commerce  dc'Fia^dre.  Il  en  avoit  mcBte 
déji  obtenu  le  confentement  du  CornI 
Laiiis  fon  Neveu ,  &  il  auroiî  exécuté  foi 
deflTein  ,  (i  les  Habitans  de  B?'»' ^j-,  qui  d 
eurent  de  l'ombrnjre  ,  n'euffent  pris  U 
arrfies.  ,  &  ne  l'euilènt  forcé  à  fe  défîfte 
de  la  concefîion  que  Loias  avoit  faite  e: 
fa  faveur.  La  Ville  fut  affiégée  &  prife 
avec  JeaK  Sire  de  Numur  ,  qui  y  étoit 
clic  fut  pîiîée ,  brûlée  &  raféc.     Cela  ai 

riv 
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iva  en  1323  ,  &  depuis  ce  tems-là  ,  les 
riabitans  dcVEclu'e  ne  purent  le  rétablir, 
jue  par  la  permiffion  de  ceux  de  Bruges ^ 
jui  cependant  s'oppoferent  en  1330.  aux 
brritications  que  les  premiers  vouloient 
*aire  à  leur  Port.  Les  Habitans  de  Br^x^^ 
îoniinuerent  d'exercer  cette  domination 
lir  ceux  de  VEciufe  jufqu*en  1423.  Cepen- 
iant,  Philippe  le  Haru'i  Duc  de  Bourgo^ne^ 
lyant  acquis  la  Ville  de  VEciufe  ^  par  Té- 
:hange  qu'il  en  fit  en  i-^^^.-a.vtcGwllaHme 
3omte  de  Namur  contre  )a  Seigneurie  de 
3iïhid»e  en  /Irtoif ,  l'entoura  de  murailles, 
5c  bâtit  dans  le  Pprt  une  Tour  que  l'Em- 
pereur Charles  'Oui/it  fit  depuis  renverfer. 
On  la  nommoit  la  Tour  de  bourgogne  ^o\x 
le  petit  Château ,  pour  le  diftinguer  d'un 
dIus  grand  qui  fut  bâti  par  C/^ar/fi  t/L 
Roi  de  France^  dans  le  delTein  de  fermer 
:e  Port  aui  Atighis  avec  lelquels  il  étoit 
i^n  Guerre.  Le  Duc  de  Bourgo^^m'  a  voit 
bonfenti  d'autant  plus  volontiers  à  la  conf- 
i:ru6l!on  de  ce  Château  ,  qu'il  fc  propo- 
foit  d'humilier  par  là  les  Habitans  de  Bra- 
■v/ ,  qui  s'éioient  rendus  fiers  &  fédilieux 
là  fon  égard  * 

'    La  Ville  de  VEciufe  a  foutenuplufieurs  sîégcs  que 
fîéges.       En  1405*,    elle  fut  aflîégée  par  «^^^  ^''^c 
r  Amiral  d' /fnglrurr,  ^  qui  eut  le  malheur  *  ^^"''""^• 
d'éiic  tué  d'une  flèche  empoifonnée^  avec 
foixante  autres   Seigneurs   de  diilindèion  ; 
tt  qui  obligea  les  Anglois  à  lever  le  fiége. 

Fhilifpe 


»  Dîftionnaiic  Géographique  Ue  Mr.  Brww»  U  Martin 
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Philippe  de  C levés  Seigneur  de  liaveftelîr^ 
s'étant  révolté  contre  Philippe  le  Bel  fon 
•Souverain,  fe  retira  à  VEclufe^  où  il  fiu 
afliéjé  par  Albert  Duc  de^\3A-^.  La  Ville 
fe  rendit ,  après  un  Eége  de  quatre  mois^ 
Se, Philippe  de  Cleves  y  fit  fo-n  accomma- 
dément  avec  le  Roi  de  France.  Tout  le 
frafîc  de  Bruges  ,  &  particulièrement  la 
Ville  de  VEciufe,  s'étant  déclaré  pour  les 
Confédérés,  le  Duc  de  Parme  ralfiégea 
en  1587,  &  la  prît  par  compofîtion,  après 
un  fiége  d'environ  deux  mois-  En  1604., 
le  Prince  Mattrice  la  reprit,  comme  je  Tai 
dcja  dit  ,  fur  l' Archiduc  Albert  ,  pendant 
que  ce  dernier  étoit  occupé  au  Ç\égQ  à'Oi- 
tende.  Depuis  ce  îems-ià  ,  VEclufe  eft  reliée 
fous  la  domination  des  Etats- Généraux, 
qui  la  firent  fi  biea  fortiliei  ,  qu'en  1621 
après  l'expiration  de  la  Trêve  de  douze 
ans.  Don  h;pn  de  Borgia  Gouverneur 
à^ Anvers  fur  obligé  de  lever  le  fiége  qu'il 
y  avoir  mis  ,  â.vec  une  perte  confiàera,- 
ble. 
Ses  fortîfi-  La  Ville  efl  petite  en.  elle-même ,  mars 
«suons,,  fes  remparts  ont  environ  une  lieuë  de  cir- 
cuit, &  dans  fon  enceinte  il  y  a  des  prai* 
ries  où  plus  de  cent  bcres  à  corne  peuvent 
paître.  Elle  a.  la  figure  d'une  demi-Iune| 
&  fes  remparts  font  fliinqués  de  trciie  ba 
tions,  &  entouics  d'un  îoi^é  large  &  prc^ 
fond.  Ils  font  auîîi  défendus  par  onïf 
demi-lanes  ou  raveiins  ^  une  bonne  cojii' 
irefcarpe.  Outre  tous  ces  ouvrages,  li 
fituatio^n  de  cette  Viile  dans  un  terrein  bas, 
qu'on  peut  inonder  quand  on  le  veut  ,  la 
îcnd  extrêmement  forte  ^  &  prefque  inac-^ 

ceiîr^ 
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ffll-ble  du  côté  de  la  campagne;  &  il  eft 
es  difficile  d'entrer  dans  lé  Zw^h,  qui  y 
)rme  deux  ports. 

L'entre'e  de  ces  deux  ports  eft  défen-  D"  Ghà* 
uë  par  le  Château,  fi.ué  à  la  pointe  de '^^"* 
i  Ville  ,  d'où  l'on  peut  foudroyer  une 
lotte  qui  entreprendroit  de  monter  le 
ivi?t  ;  il  étoit  autrefois  flanqué  de  fix 
iutes  tours.  On  a  fait  abb-ittre  un  grand 
ombre  de  maifons  qui  nu:foient  à  ce 
hâteau,  &  l'on  dit  q-a'il  y  a  eu  dans  ce 
léme  endroit  une  riche  Abbaye  ,  &  au- 
efois  deux  autres  Châccaux  femblables  à, 
îlui  qui  fublide  encore.  Ces  trois  Châ- 
taux,  félon  la  Tradition  du  PaVs,  sppar- 
inoient  à  trois  Frères  qui  fe  firent  long- 
ms  la  Guerre;  de  forte  que  celui  d'âUr 
)urd'hui  ayant  eu.  l'avantage  fur  les  deux 
itres,  ceux-ci  furent  rafés ,  dans  le  mê 
le  endroit  où  il  y  a  préfenrement  une 
*pèce  d'efplanade  ,  ornée  de  belles  ran- 
îcs  d'arbres.  Comme  ce  Château  com- 
lençoit  à  tomber  en  ruine  ,  les  Etats*- 
éncraux  en  ont  fait  abbattre  toutes  les 
urs,  excepté  une,  jufqu  à  une  certaine 
tuteur  ,  &  on  les  a  revctiies  de  terre 
»ur  fervir  de  baûions  ;  celle  qui  reiîe 
\  derrière  la  maifon  du  Gouverneur  , 
:uée  fur  la  place  du  Château.  Ls  Com,* 
de  horfi  ,  Gouverneur  de'  VEc/uje  , 
fort  embelli  cette  maifon  qui  a  une 
es  belle  vue  fur  le  Zwm  &  fur  la  Mer. 
u  tnilieu  de  la  place  ,  il  y  a  un  beau 
liis ,  dont  l'eau  a  la  vertu  des  eaux  mi- 
ler.ales 

i  D^   l'autre  côté  du  Port  ,    il  y  a  un 
O  7  Fort 
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Des  Forts  Fort  qu'on  nomme  le  petit  Pus  ,  &  qt 
aux  envi-  ^^  flanqué  de  deux  baftions.  11  eft  entou 
l'uiuil.  ré  d'un  double  foiré  &  d^un  Chemin  cou 
vert;  il  y  a  une  redoue  fur  le  coin  où,  l 
digue  de  la  Mer  &  ce  Chemin  couvert  1 
rencontrent.  Ce  Fort  eft  fitué  dans  le  mé 
me  endroit  où  étoit  le  petit  Château  don 
j'ai  parlé  ci-delfus  ;  &  les  chaines  qui  fer 
moient  le  Port  entre  ce  Château  &  celt 
d^aujourd'hui  fe  confervent  encore  à  1 
Maifon  de  Ville.  Ce  même  Fort  a  conn 
munication ,  par  une  ligne,  avec  un  autr 
qu'on  appelle  le  grand  Pas ,  &  qui  eft  li 
tué  vîs-à-vis  du  Havre  &  de  la  Porte  d 
l'eau.  Ce  dernier  «ft  flanqué  auifi  de  deu 
baftions,&  défendu  par  deux  ravelins.  D 
plus  il  y  a  entre  ces  deux  Forts  une  lign 
•de  communication  fortifiée  de  deux  ba; 
tions  &  de  trois  ravelins  Ses  ou vr agi 
extérieurs  font  d'une  grande  étendue  ,  i 
lui  donnent  communication,  par  une  ligm 
avec  le  Fort  de  St  Donas  ,  que  l'Empi 
reur  a  céàé  à  la  République  ,  &  qui  e 
fitué  à  environ  une  demi  lieiie  de  VEclui 
dans  la  Jurifdidion  du  Fr-anc,  ^  Le  grar 
Pas  ;  avec  fes  ouvrages  ,  contient  autoj 
de  vin^t  fix  arpens  de  terre  * ,  que  la  Vi 
le  de  VEcluje,  avec  l'approbation  de  P^ 
Jippe  II.  acheta  de  celle  de  St.  Anne  7 
JVIuiden  en  15-6^.  Au  midi  de  VEclu[e^t\ 
vîron  à  moitié  chemin  à'* /^rdem^ourg  f 
y  a  un  autre  Fort,  nommé  le  Crms-SchM^ 
ou  Fort  de  la  Croix ^  qui  eft  quarré  Ôt  Ui 
baftions ,  entouré  d'un  double  folTé  , 

•  52  Gemutt,  un  Cemttt  eft  \m  demi-aïpentt 
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irdc  par  un  Sergent  &  dix  ou  doute  Sol- 
îts  :  au  milieu  il  y  a  une  redoute.  Il  y 
l'ûit  autrefois  entre  ces  deux  Villes  deux 
itres  Forts,  nommés  le  Crabte-Schar^s  & 
Elder-Scham;  mais  ils  ont  été  démolis  a- 
am  la  dernicre  Guerre. 

La  Ville  qui  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  Dffcrîp- 
la  figure  d'une  demi- lu». e  ,  eft  percée  ^^J.^*  ^* 
e  douze  rues,  dont  la  principale  eft  celle 
ai  traverfe  la  Villed'un  bf>ut  à  Tautre,  dé- 
nis la  porte  de  Ketel  jufqu'à  celle  du 
^as  ou  de  l'eau  îl  y  a  diverfes  places, 
:  quatre  portes,  qui  font  celle  du  Château 
u  de  Keiely  celle  du  Pas  ou  de  Teaa  ,  la 
Iftfiipùon  ,  ou  porte  méiidionale  du  côté 
b  Bewefter-Eede  ,  &  VOofïjoorï  ou  porte 
rientale;  maïs  cette  dernière  ne  fert  prc- 
«ntement ,  qu'à  pafTcr  dans  les  raveiins 
^  ce  côté-là. 

;  La  MaifoQ  de  Ville  ,  fituée  fur  une  De  !« 
rande  place  ,  eft  un  affez  bel  Edifice  ,  ^.^l^*"  <*« 
rné  d'un  clocher  avec  une  horloge  &  un 
arillon.  La  falle  où  les  Magilirats  s'af- 
îmblent  eft  grande  &  belle,  &  a  la  vue 
ir  la  place  qu'on  nomme  le  grand  mar- 
ié. Il  y  a  plulieurs  autres  apparternens, 
:  la  Sécretairerie  eft  fort  bien  ordonnée. 
LU-deffous  de  ces  chambres  ,  du  côté  du 
iarché  ,  eft  la  Boucherie  ,  &  de  l'autre 
i  Prifon.  Derrière  la  iV:aifon  de  Ville, 
y  a  la  Conciergerie, qui  a  pour  enfeîgne 
l'Lhn  rou^e ,  &  qui  eÛ  la  principale  Àu- 
erge  de  la  Ville. 

j  La  Maifon  du  Franc  eft  fituéc  dans  Ja  De   h 
kë  qu'on  nomme  le  ^ryfirjef^  ou  Kué  du  J^^|^J^  •** 
\rtui6.    Ce  Collège  Ta  achetée  de.  la  Fa- 
mille 


FiaiiG. 
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de  celle 
du  Com- 
mandant. 


mille  de  Baerjfi  ^  &  l'a  fait  approprier  . 
fon  ufage.  Elle  a  la  vue  par-devaiu  fu 
une  grande  place,  planiée  d'arbres.  .Ei 
y  entrant,  on  trouve  à  la  droite  une  gran 
de  falle  où  le  Collège  s'afTcmble ,  &  der 
rière  cette  falle  eit  le  i3ureau  du  Penfion 
naire.  A  la  gauche  eil  une  grande  cham 
bre,  où  l'on  parle  aux  Membres  du  Col 
lège,  &  à  côté  eft  le  Bureau  de  la  Maifoi 
des  Orphelins.  En  haut,  il  y  a  d'un  cpr 
les  Bureaux  des  Greffiers  ,  &  de  IV-utr 
des  appartemens  pour  les  Prifonniers  ci 
vils.  Cette  Mai  fon  eft  bâtie  fur  des  cave 
qui  fervent  de  cachots  pour  les  Criminel* 
6l  à  côté  il  a  une  Conciergerie, qui  a  pou 
enfeigne  la  Co^^ofir^e  Wur^  &  q,ui  eft  un 
très  bonne  Auberge. 

La  Maifon  aîfe£lée  au  Gouverneur  m 
proprement  celle  qui  eft  dans  Penceint 
^u  Château,  &  dont  j'ai  parlé  ci  deiïïis 
mais  M.  de  Naortwxk  ,  écant  Gouverneu 
de  cette  Place,  en  fit  bâtir  une  autre  fou 
les  arbres  dont  l'efplaaade  eft  ornée.  L 
plupart  des  Gouverneurs  qui  lui  ont  fut 
c^dé  y  ont  demeuré  ,  &  il  y  a  un  te^i 
beau  jardin.  Cependant  ,  M,  le  Baron  itl 
WeUeren  Major-Général  d  Infanterie,  qîi 


\ 
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Maifon  dés 
Oiphelins. 


pofTéde  aujourd'dhui  ce  Gouvernement, 
cédé  cette  maifon  au  G      ' 
pris  celle  qui  eft  aiTedée  à  ce  dernier , 
qui   eft  fituée   dans  la  rue  qui  porte  f 
nom.      C'eft   un  beau   bâtiment  qui  a 
vue  fur  une  place,  &  il  y  a  un  beau  jard 
fur  le  derrière 

Les  Orphelins  font  logés  dans  une  a 
fez  grande  maifon  ,  où  ils  font  entreten 
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inrtruîts,  fous  la  conduire  d'un  Maître 
de  fa  Femme  ,  que  l'on  nomme  leur 
Te  &  leur  Mère;  Cette  Maifon  eft  fous 
diredion  de  quatre  Régens,  dont  deux 
nt  établis  à  vie  par  les  Magiftrats  &  les 
ux  autres  font  choilistous  les  deux  ans 
r  le  Cor.lidoire.  Il  y  a  aufli  deux  Da- 
îs  Ré,t;cntes,  qui  ont  foin  de  tout  ce  qui 
ncerne  le  mérjage  &  le  bon  ordre  dans 
tte  maifon.  Outre  ces  Régens  ,  il  y  a 
•Rece^'eur,  qui  tous  les  ans  rend  fes 
mptes  devant  les  Magîilrats,  &  en  pré- 
ice  des  Députés  du  ConfiHoire. 
L'HÔPITAL  ertfous  la  dire61:iondedeux  Y,e  l'Hô- 
^gens, établis  par  les  Magiftrats, &  il  y  a  piial. 

Receveur  pour  l'adminiftration  de  fes 
i^enus.  Il  y  a  aulTi ,  comme  dans  la  Mai- 
n  des  Orphelins  ,  un  Père  &  une  Mère  ^ 
i  ont  foin  des  Malades  &  des  pauvres 
ayageurs  qu'on  y  reçoit. 

Il  y  a  trois  Magazins,  fournis  de  tout  Des  Ma» 
qui  eft  néceiïaire  pour  la  défenfe  d'une  fiaî^ics. 
ace,  fous  la  direâion  d'un  Commis  éta- 
par  le  Cbnfeil  d'Etat ,  qui  a  fon  loge- 
ent  dans  le  grand  Magasin. 

Il  y  avoit  autrefois  deux  Eglifes  pa-  Des  EgU- 
ilTiales  ,  l'une  dédiée  à  la  (^ier^e  ,  <&  ^«. 
utre  à  St.  Jean.  La  première  a  été  dé- 
lite, &  il  n'en  refte  que  quelques  mo- 
imens  de  la  tour  ,  au  milieu  du  jardin 
an  Particulier.  La  fecimde  eft  fituée  fur 
le  place  ,  &  deifervie  par  deux  Minfftres 
la  Clafïe  de  iVaUhe-en  en  Z'imde.  On 
approprié  dans  l'Hôpital  un  endroit  , 
iur  une  Eglife  t^-iKiotie ^  dont  le  Minif- 
;  n*eft  point  du  Synode  IVU.O'î^  mais  de 


cans. 
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la  ClafTe  de  WaUheren  ,  &  Membre  c 
Coniiftoire  Flamand.  Avant  la  liéformatk 
il  y  avoit  trois  Couvens ,  un  de  Recollei 
un  autre  de  KecolleÛines  ,  <5t  le  troifièn 
de  Dames  Hofpitalières.  Ces  Couve 
ont  été  abolis ,  depuis  que  les  Etats-G 
néraui  font  maîtres  de  VEciufe  ,  &  \\ 
en  a  fait  les  Magaiins  &  THôpiial.  L 
Catholiques- Roma'.ns  n'ont  plus  de  Chapell 
depuis  que  quelques-uns  de  cette  Religit 
débauchèrent  un  Orphelin  &  le  firent  ç v 
der.  Les  Magiitrats  firent  fermer  alo 
leur  Chapelle,  &  chafTerent  le  Prêtre  q 
la  defTcrvoit.  Ils  vont  aujourd'hui  entenc 
la  MefTe  à  Middelbour^  ^  ou  à  Houke. 
DesHabi-  Cette  Ville  étoit 'anciennement  hal 
tée  par  les  Levaciens  &  les  Cadfand/ieh 
qui  eurent  de  longues  Guerres  avec  I 
Matùaques  OU  z'ilandoïs.  Aujourd'hui, J 
Kabiîans  font  la  plupart  ou  Holknà'Às  ^\ 
Flammands  qui  fe  font  retirés  dans  le  tcï 
de  la  Révolution  des  Pats^Bas.  Ils  fc 
au  nombre  d'environ  trois  cens ,  fans.j 
Femmes  *&  les  Enfans ,  &  forment  tw 
Compagnies  de  Bourgeois  ,  qui  ont  cl- 
cune  un  Capitaine, un  Lieutenant , un  E 
feigne  &  quelques  autres  Officiers, 
font  la  garde  de  nuit  à  la  Maifon  de  Vil 
Il  y  a  vingt  Gilde^is,  ou  Corps  de  méiie 
Les  Bourgeois  joiiiifent  des  mêmes  pri 
îèges  que  ceux  de  Bruges  poffedent  avStU' 
lement ,  &  qui  leur  ont  été  accordés  | 
une  Déclaration  des  Etats  Généraux  du  1 

Oâ 

*  Sfiiegel  Vin  StAo.t  dit  Veree»ii^de  T^derUndin,  il.  Dtel, 
Verdeelwgt  V.  Tafereel,  p2x,  izj. 
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)aobre  15-85'.  *,  confirmée  par  la  Capi- 
ilaiion  du  19    Août  1604. 

Le  Commerce  étoit  aiitrfoîs  très  flo-  du  Com- 
'flaiitoà  VEclufe  ,  &  s'étendoit  par  toute  meice. 
VFtandre'^  mais  il  commença  à  dccheoir 
a  1436,  lorfque  quarante  uflerlins  ,  ou 
^égocians  de  la  Mer  Baltique  ,  furen/f 
lafïacrés  dans  une  fédition  des  Habitans. 
A  Guerre  qu'ils  eurent  avec  ceux^  de 
\ruges  ne  contribua  pas  peu  au(îî  à  ruiner 
?  Commerce,  &  le  Port  qui  s'eft  entiè- 
sment  gâté  depuis  ce  tems-là  a  achevé  de 
b  détruire.  Tout  le  Négoce  qui  s'y  fait 
réfentement  ne  coniilVe  qu'en  poifTon 
;ais  &  falé,  en  eau  de  vie  &  en  genevre, 
ont  il  fe  fait  un  affez  grand  débit  dans 
bute  la  Flandre  ,  particulièrement  du 
oifTon  dans  le  tems  du  Carême.  11  s'y 
iit  encore  quelque  Commerce  de  bled  & 
'étoffe^  de  laine ,  que  les  Marchands  Fla- 
^^ands  envoyent  à  leurs  Fadeurs,  pour  les 
lire  pafTer  en  Hollande  5c  en  Zilmde  ,  & 
n  tirer  autres  marchandifes   en  échange. 

La  Régence  de   VEclufe  eft  compofée  du  Gou- 
l'un  Grand  Bailli  ,  de  deux  Bourguemaî- vememcBt. 
res  &  de  fept  Echevins,  avec  un  Greffier 
5c  un  Tréforier.     Le  Grand  Bailli  eft  éta- 
)li  à  vie  par  les  Etats-Généraux,  &  cette 
Charge  eft  aujourd'hui  combinée  avec  ceHe 
iu  Grand  Bailli  du  Franc.     Les  Emplois 
le  Greffier  &de  Tréforier  font  conférés  à 
ne  par  les  Magiftrats.      Les  deux  i3our- 
^uemaîtres ,  l'un  du  Cotirps  ou  des  Com- 
munes ,    &    1  autre  des  Echevins   ,     font 
changés  tous  les  ans  par  les  Députés  des 
Etats- Généraux  ,   qui   changent  aulTi  ou 

con- 
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continuent  tous  les  ans  le  Echevins.  Q 
Magiftrats  ne  dépendent  en  aucune  manii 
re  du  Collège  du  Franc  ^  &  ont  leur  J^l 
rifdidion  particulière  qui  comprenà,  out| 
la  Ville,  celle  du  IVaterrecht  &  de  Nth- 
muide^  avec  toute  cette  étendue  fpécift| 
ci-defïlis  *.  Les  Edievins  jugent  fou^ 
rainementdans  les  Caufes  criminelles,  nâ 
dans  les  affaires  civiles  on  en  appelle  a 
Confeilde  Flandre  a  iSliddeihnurg  en  Zélam 
de  la  même  manière  que  du  Collège  | 
Franc. 

De  î'ad-         Dans  radminiflrâtion  de  la  Jufrice,  I 
tîôn  de  la  ^^"^^  obligés  de  fe  conformer  aux  ancien 
Juûice/      privilèges  de  la  Ville,  confirmés  par  \\ 
Etats- Généraux  &  à  leurs   ordonnance: 
Les  Echevins  font  auffi  Juges  délégués  d 
Leurs  Hautes  PuiiTances  ,'  de  même  qu 
ceux  du  Franc  .^  pour  connoître  de  toutr 
les  fraudes  &    malverfations  qui  fe  con 
mettent  dans  la  perception  des  revenus  d 
l'Etat.     A  l'égard  de  petites  affaires  juJ^ 
qu'à  la  f  tmme  de  trois  livres  de  gros  ,  o  j 
dix-huit  florins  de  Hollmde^  elles  font  jul 
gées  par  des  Commiffaires  des  Echevins 
fuivant  un   règlement   des   Magiftrats  d 
l'an  1694..    Il  y  a  divers  autres  reglemer 
fur  radminiflratîon  de  la  JulHce,  dont  le 
principaux   fs  trouvent  dans  le  Livre  d 
R»myn  de  Hooghe  f. 
Du  Gou.        Le  Gouvernement  de  VEcJufe  étok  an 
trefolsundes  plus  confiderablesdelaRepu 

bli 

*  Voyez  pa^.  3:0, 

t  Sptegti  van  Stiat  drr  Veretn'-g-le  î^ehrUn-fen,   II,  Dutf 
W  Vifdesi.ngi  Vf  Tiifereel,  pag,   i-vi.  147.  MS* 
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que  ,  parce  qu'il  comprenoit  toute  la 
ludre  Huliandoth  ;  &  tous  les  Comman- 
ns  des  Places  &  Forts,  fîiués  dans  cette 
ovince,  étoient  fournis  aux  ordres  du 
juverneur.  Mais  aujourd'hui  foD  au- 
ité  ne  s'étend  que  dans  la  Ville  &  fur 
;  Forts  circonvoifins.  C'eft  Mr  le  Ba* 
1  de  H^tlckren  ^  Major-Général  d'Infan- 
ie,  qui  eft  revêtu  de  ce  Gouvernement. 
a  fous  lui  un  Commandant  ou  Grand 
ajor  ,  qui  eft  prcfentement  le  Colonel 
bb'.'îz^  &  un  Major  de  la  Place,  avec 
Ingénieur  qui  a  f  jin  de  l'entretien  des 
tificaiions  Les  armes  de  cette  Ville 
itjde  gueules  à  deux  faces  ondées  d'ar- 
nt. 

Le  Confeil  d'Etat  entretient  à  VEclufe  Dei  Recc* 
Receveur  des  droits  de  confomption  *  pEtat.^* 
des  fuccelfions  collatérales  ;  un  autre 
Fcrp(jndr/!g  OU  de  la  taille;  un  du  qua- 
itième  denier  ,  &  des  quatre  gros  par 
Ttcte  pour  le  Confeil  de  Flandre  ,  ou 
>  biens  eccléfiaftiques ,  des  Villes  d'/^r- 
nbourg  &  àî'OoflbQurg\  Un  des  rentes  du 
)mté,  &  un  autre  des  épargnes.  L'A- 
rauié  de  zHanda  y  entretient  aulTi  un 
rceveur  &  un  Controlleur  des  convois 
licences  ,  avec  quelques  Commis  des 
:herches. 


Canutne  Lands  middt'tn. 
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Section    III. 

.  De  la  faille  ^  au  'Baïlhge  d^ Ardemhourg. 

Sîtuat'oii     Y   A  Ville  à"" Ardemhourg  eft  fituée  a  un 

d'Aldfm     1^  petite  lieiïe  au   Sud-Eft   de  celle  d 

bouïg.       1  Ecbije ,  fur  un  canal  qui  a  communia 

tion  avec  le  Zwin^  &  par  confequent  ave 

la  Mer,     Elle  étoit  connue  anciennemer 

fous  le  nom  de  liodenbourg^  &  étoit  fî  coi 

fiderable,  qu'on  la  nommoit  la  Mère  c 

toutes  les  Villes  de  ce  Quartier  dé  Flandre 

"  Elle  eft  indépendante  du  Franc  de  VEcînj 

&  fa  jurifdiclion  comprend  environ  cin 

cens  Gimeetcn'.  mais  les  Villages  des.erj 

virons  font  du  reiïlirt  du  Franc.     On  prc 

tend  que  cette  Ville   dépendoit    autrefoi 

de  la  zéUnde  ^  qu'elle  en  fut  détachée  avf 

plufieurs  autres  par   une  inondation  do» 

s'eft  formé  VEfca^a  occidental ,  &  annex^, 

alors  à  la  Flandre. 

Huloirede      ^pg  Norma?^s  ravagèrent  &  détruifîî 

cette  viiie.  çgjçg  yjjjg  ,^^j^g  le  huitième   liécle  ^ 

elle  fut  rebâtie  quelque  tems  après;  &rj 
940.  on  y  conftruifituneEglife  dédiée  ' 
Bav on, omît,  celle  qui  avoit  été  bâtie 
le  fixiémc  fiécle,  &  confacrée  àrhonn(^ 
de  la  Vierge.  Les  Habitans  de  Lille  f^ 
rendirent  maîtres  en  1202;  mais  ceux  d 
Bruges  les  en  chafTerent  ,  &  fortifierefc 
cette  Place.  En  1282,  les  François  vinre<< 
à  fon  fecours  ,  contre  les  Habitans 
Gand^  mais  trop  tard,  puifque  ces  derniej 
l'avoient  mife  en  feu,  &  tellement  ravî 
gce,  qu'il  n'yreltoit  plus  que  les  murai 
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de  TEglife  de  Notre-Dame,  qui  étoit 
rs  une  de  plus  magnifiques  de  toute  la 
ndre.  Cependant,  cette  Ville  fe.réta- 
:  quelque  tems  après  ,  &  le  Commerce 
%  été  aiïez  florifïant;  mais  le  voilîiiage 
VEclufe  (dont  le  Port  étoit  beaucoup  plus 
mmode  ,  que  celui  à.'  Ardembmr^  ,  y  a 
ifc  un  préjudice  confiderable,  &  en  a 
iré  tout  le  Négoce,  avec  les  principaux 
ibitans  ;  de  forte  que  ce  n'eft  prefquc 
is  qu'une  Ville  défcrte.  Ce  qui  a  ache- 

de  la  ruiner  ,  c'eft  la  terrible  inonda- 
n  arrivée  le  17.  Septembre  1477,  qui 
^louiit  dix  Villages  des  environs. 

Au  commencement  des  troubles  àts 
'/x-B^j,les  Efffagmjis  en  firent  une  Place 

guerre;  mais  en  1604,  le  Prince  Mau- 


s'en  faifît  ,  &  fîx  Compagnies  Aile- 
\ndes  ,  qui  compofoient  la  Garnifon  , 
rent  la  fuite, dès  qu1l  s'en  fut  approché. 
\  Prince,  voyant  que  cette  Place  étoit 
't  propre  à  reflerrer  VEduft  qu'il  avoit 
folu  d'alfiéger  ,  en  fit  augmenter  les 
'lifications  ,  &  y  ajouta  un  ravelin  à 
aque  porte.  Après  la  Paix  de  Muff/ier, 
:  fortifications  ÔL^Ardemb-is^r^  furent  tei- 
gnent négligées,  qu'en  1672.  il  n'y  avoit 
Jis  de  palîfïàdcs  ,  &  les  foiTcs  étoient 
|îfque  comblés.  C'eft  ce  qui  encouragea 
îMarqUis  de  A^^^^n?, Gouverneur  d'Ath, 
[l'attaquer  le  26.  Juin  de  cette  même  an- 
|e,  dans  l'efperance  de  la^prendre  d'em- 
îîe.  Il  n'y  avoit  alors  dans  la  Ville 
['un  Enfeigne  avec  trente-fept  ou  trente- 
it  Soldats ,  &  environ  deux  cens  Bour- 
geois 
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geois  en  état  de  porter  les  armes.  Li 
François^  au  nombre  de  quatre  mille Hon 
mes,  fe  préfenterent  devant  la  porte  ve 
les  deux  heures  du  matin  ,  &  voulurei 
renfoncer  &  efcalader  lés  murailles;  ma 
ils  furent  repoufiés  ,  après  un  comb; 
d'environ  deux  heures ,  &  eurent  plulieu 
morts  &  bieflés.  Ayant  été  renfora 
d'environ  quatre  mille  Hommes  ,  ils  r^ 
vinrent  à  la  charge  le  lendemain  à  ui 
heure  du  matin ,  s'emparèrent  d'une  dem 
lune  ,  &  efTayerent  une  féconde  fois 
enfoncer  la  porte  &  à  efcaiader  les  mi 
railles.  Mais  les  Bourgeois  &  les  Solda- 
qui  avoient  reçu  la  veille  un  fecours^ 
quarante  Honimes  commandés  par  i 
Ènfeigne,  arrivés  de  l'Ifle  àt  Cadfand^ 
fuivis  quelque  tems  après  de  deux  ce: 
vingt  Hommes  avec  le  Colonel  Spingk 
venus  de  VEciufe  avec  un  chariot  de  po 
dre  ,  fe  défendirent  fi  vaillamment,  q' 
les  Frunçoîs  furent  obligés  de  fe  retirer 
apcrs  avoir  eu  plufîeurs  morts  &  bleflt 
Ceux  qui  étoient  dans  la  demi-lune,  ; 
trouvant  point  jour  à  la  retraite  ,•  fej 
rent  réduits  à  demander  quartier ,  &  à  i 
rendre  Prifonniers  de  guerre  ,  parmi  \i 
quels  fe  trouvèrent  un  Lieutenant-Colofi 
&  trente- cinq  autres  Officiers.  Les  E^ 
p/is  perdirent  dans  cette  occafion  plus" 
quinte  cens  Hommes  ,  tant  morts 
blefies  &  prifonniers.  Il  eft  à  remar^ 
que  les  Femmes  firent  des  merv 
les  dans  cette  occafion  ,  &  que  les  . 
fiégés  n'eurent  que  deux  ou  trois  bl- 

Ui 
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1  *.     Cette  défenfe  fut  d'autant  plusglo- 
ufe  aux  Habitans  à^ /irdemùourg ,  que  d^ns 
tems-Ià  on  vit  une  infinité  de  Villes, 
une  toute  autre  importance,  fe  rendre  aux 
wfoh ,  prefque  fans  coup  férir. 
Depuis  ce  tems-là ,  on  a  laiffc  dcperir  Defcrîp- 
fortifications  de  cette  Ville,  &  ce  qui  tiondel» 
reiloit  fut  rnfé  en  1687.     On  y  compte  ^^^^^' 
q  rues ,  plus    de  deux  cens  maifons  <5c 
delà  de  lix  cens  Habitans.     il  y  a  deux 
:tes ,  l'une  qu'on  nomme  la  IVatrepoon 
la  porte  de  l'eau,  &  V^M{XQ\2iLa>jdpoort 
la  porte  de  la  campagne;  mais  on  ne 
ferme  plus. 
L'£  G  L  I  s  E    de   Notre' Dame ,  dont  j'ai  Des  Egli* 

mention,  étoit  trcs  belle,  mais  elle  ^"• 
5ié  entièrement  détruite.  Celle  de  St. 
von  eft  occupée  par  les  Réformés  ,  ôc 
fervie  par  deux  Pafteurs  de  la  ClafTe  de 
Itheren.  Il  y  a  une  autre  Eglife  pour 
frafjfoif,  nouvellement  bâtie,  &  def- 
n'e  par  un  Miniftre  du  Sinode  Wûlloft. 
î  /î'riabapiîfles  ont  auïïi  une  Eglife  &  un 
niftre.  Outre  l'Eglife  de  Notre-Dame^ 
ctoit  une  Collégiale, dont  le  Chapitre 
fondé  en  1296  par  Michel  de  IVarhghent 
i;que  de  Tourna:^  il  y  avoit  un  Monaf- 
;  de  Benediéîim  y  un  riche  Couvent  de 
\\%\tMÇt%  Hhfpitalières  ^  un  de  Guillielmi» 
&  un  autre  de  Religieufes  Pénitentes  ; 
îs  tous  ces  Couvens  ont  été  abolis  de- 
>  l'au  1604,  &  les  Catholiques-Romaifif 

n'ont 

Voyez  an  plus  grand  détail  de  ce  mémorable  éve- 
cm  dans  Silvihtt  Hi/ttrien  tnfn  tjds,  IV*    ifek,ifii, 

tome  IL  P 
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n'ont  point  de  Chapelle,  &  vont  entendr 

la  MeiTe  à  Middeibour^. 

De  la  Mai-      -La  Maifon  de  Ville  efl  fiîuée  fur  un 

fonde        place  plantée  d'arbres.     11  y  a  deux  fal 

V'iie&de  les  où   s'afîemblent   les   Magiftrats ,  &  1 

Orpheibs.  Greffier  y  e(t  logé  avec  toute  fa  P'annilli 

Il  y  a  une  Maifon  d'Orphelins,  qui  éto 

autrefois   la    demeure    du    Commandan 

Cette  Maifon  eft  gouvernée,  comme  cel 

de  VEclttfe^  par  des  Régens  choifis  par  li 

Magiftrats  &  par  le  Confiftoire. 

Depuis  que  lesHabitans  âi'Ardemhou 
ont  obtenu  la  permiffion  de  Leurs  Haut 
Puilïances  en  1720,  d'ouvrir  leur  Port, 
Commerce  s'y  eft  un  peu  rétabli  ;  il  cb 
fîfte principalement  en  bois,  en  pierres, 
eau  de  vie  &  en  genevre,  dont  il  le  f 
un  grand  débit  dans  la  Flandre  Impériale. 
L'amirauté'  àtZélatîde  y  entretient 
Receveur    des  Convois   &   Licences, 
Controlleur  &  un  Commis  desrecherchi 
pour  la  perception  de  fes  droits, 
x^u  v:...--        ^^  Régence  efl:  compofée  d'un  Bai 
vanrmTnt  de  deux  Bourguemaîtres   &  de  huit  £cl 
Politique,    ^ins,  outre  un  Greffier  &  un   Receve 
Le  Bailli  eft  le  Chef  du  Gouvernement 
de  la  Juftîce.    Il  eft  établi  à  vie  par  les 
tats  -  Généraux  ;  mais  les  Bourguemaîi 
&  les  Echevins  font  changés  ou  contin 
tous  les  ans  par   les   Députés   des    E 
Généraux,  &    difpofent    des  Charges 
Greffier,  de   Receveur   &  d'autres  ni( 
confîderables.     Ces  Magiflrats  jugent  1 
verainement  dans  les  Caufes  criminel! 
înais  dans  les  civiles  on  en  appelleauC 
feil  de  Flandre.    Les  armes  de  cette  V 
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cieis  de 
l'Aini- 
laute. 
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Baillage  à""  Ardembourg  eftfouslaju-  Du  BaHIa*' 
on    du    Franc    de  VEclufe    &     com    8*  «*'Ar- 


d'A  r  d  e  m  b  o  u  r  g.       339 

)nt     d'argent    au     château      de    gueu 
isr. 
Le 

fdidior.    ..^   . ^>  . -;-    ^    .. 

rend  les  Villages  devi.  Kruisou  Ste,  Croix,  ^^' 
feyie  ,  Sf.  Baajfe  &  Notre-Dame^  avec  les 
^olders  de  Bewt'Jîer-Eede    ÔC  à'Ifabeile. 
Sainte-Croix  eil  un  petit  Village,  où  Dcfcrip- 
y  a  une  Egliic  dont  le  Miniftre  eft  de  la  liomiestc, 
îlaiïe   de  14^'aiche^in ^  mais  fon   territoire  ^^®^* 
étend  dans  le  Polder  du  Boom ,  dans  ce- 
li  de  Beoo/icr-Ecde  &c  dans  le  Hooge  Laad^ 
Il  haut  Païs  de  Sîe.  Croix.    Cette  Paroifle 
\  en  partie  fous  la  Jurifdi6i:ion  du  Franc  ^ 
:  en  partie  fous  celle  du  Comté  de  Mid^ 
rWourj^ ,  &  comprend  deux  mille  fix  cens 
)ixante-fept    gemeeten  &    treize    verges, 
ont  il  n'y  en  a  que  cent  cinquante-neuf  & 
ix-neuf  verges,   outre  quelques-uns  dans 
\  Polder  du  iirîcw,  fous  la  Jurifdîdion  de 
Viddeibourg.    Le  relie  ell  fous  celle  du 

'ÛKC. 

Jl  n'y  a  point  de  Village  à  Heyîe,  &:il  ^«>'î«* 
y  relie  que  les  mafures  d'une  ancienne 
glile.  Cependant,  la  Paroiife  renferme 
eize  cens  dix-fept  Gemeeten  &  quatre-vingt- 
îze  verges,  dont  neuf  cens  quatre-vingt- 
izc  Gemeeten  &  cent  dix- huit  verges  font 
)us  'a  Juriféiclion  du  Franc  ^  &  trois  cens 
ngt-un  Gemce.en  &  foixante-dix-huit  ver- 
is  fous  celle  de  Middelbmrg. 

iSr.  Baaffe  eft  un  petit  Village,  fîtuc  St*  Baàffe; 
ir  le  bord  occidental  de  la  petite  Ri  vie - 
I'  de  \*Eede,  dont  la  Paroiffe  comprend 
|pt  cens  feize  Gemeeten  6c  fept  verges,  dont 
|ûq  cens  cin<iuante  font  dans  le  Comté 
Pi  de 
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de  Middeîbour^  ^  &  fous  la  Jurifdidion  3 
Franc  de  VEclufe ,  &  le  refte  fous  ceile*d 
lâVïUed'/lrdemhc/Hrg. 
Nomc-T)a-      Notre-Dame  eft  une  ParoifTe  fituée 
me.  l'Orient  de  VEede  ,  qui    comprend    deii 

mille  fix  Gemeeten  quarante-fept  verges, doi 
neuf  cens  font  fous  la  Jurifdidion  d 
Franc ^' ai  environ  fept  cens  quarante  for 
zt\\tà.tMîdde\bQurg\  le  refte  dépend  de 
Ville  ai  Ardtmbourg.  Les  maifons  &  l'i 
glife  forment  un  même  Village  avec  cet 
de  St.  Baaffe  ^  qui  porte  le  nom  de  la  %\ 
vîère  de  VEede  fur  laquelle  il  eft  fitué.'?! 
Village  eft  de  la  Jurifdiélion  du  Gomtc] 
Mîddeibourg^  &  le  Miniftre  de  la  Claife  1 
Wakheren. 

Du  Poldet       Le  Polder  àtBewefler-Eede  fe partage t 
de  Bewel-    Bevjejîer-Eede .,  Bez^ider-Eede  y  BenoorJik 
tei-Bede.      Eede  6c  St.  PieUrsdyk.     La  première  pa|i 
s'étend  dans  les  ParoîfTes    de  Hcyie  & 
St.  Baaffe^  la    féconde    commence   à 
porte  de  VEclufe  &  s'étend  jufqu'à  la  V. 
le  à^Ardemhozirs;.     Il  y  a    dans    ce   P<À 
dix-  fept  cens  foixante  &  un  Gemeeten  foui 
Jurifdidion  àw  Franc ,  &  quelques-uns  fti 
celle  à^ Ardembourg, 
Du  Poldet       L  E  Polder  d^IJabel/e  contient  deux  m| 
d'Uabciie.    cent  Gemeeten  ^dout  dix-huit  cens  qu 
vingt  trois  &  cent  verges   font   du  re 
du  Frafjc^  &  deux  cens  quinze  &  deux  cl 
verges  de  celui  d^ Ardembourg.     Ce   Pvl 
a  au  Nord  le  Sw'in  ,  à   l'Orient  le  Pol 
du  Boom^  au  Midi  la  Ville  d^Ardembou 
&  à  l'Occident  le  Port  de    cette  Ville. 
n'y  a  aucune  Chapelle  dans  tous  ces  \ 
Liges  ^  pour    Iôj   CdthoUqueS' Romains.  . 

Golllc 
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Collège  du  Franc  de  VEclufey  établit  des 
HoojhnanKen  ^  OU  Chefs,  pour  l'adminiilra* 
ion  de  la  Police,  &  y  envoyé  des  Dépu- 
cs,  pour  afîifter  à  l'éledion  des  Minif- 
£€S,  des  Anciens  &  des  Diacres. 

Section    IV. 

De  la  Ville  ^  du  Comté  de  MiddeWourg, 

MiDDELBOURGen  Flandre^   qu'on  situation 
nomme   ainfi  ,   pour   diftingucr  ce  de  h  vti'e 
Lieu  de  la  Ville  de  Middelbourg  Capitale  ^^^f^'f'^^" 
it\2iZéUKdey  e(l  fiiuc  à  une  petite  lieiie    *'^''^' 
lu  Midi  diArdembourg.  Ce  Bourg  éloix  au- 
;refois  au  rang  des   Villes  de  Handre  ^  ce 
fut  érigé  en  Comté  l'an  1617  par  l'Archi- 
duc Albert  y  en  faveur  àUfabelU  de  Merude\ 
\\n  le  porta  en  mariage  à  Philippe  LamoraU 
îe  Gand-y'tUin   Comte  à'If^nghletj  ,    dont 
iefcend  le   Prince   à'Ifengh'tsn   qui   eu  eil 
aujourd'hui  en  poffefîîon. 

Ce  Lieun'éioit  anciennement  qu'un  Ha-  son  oiL>- 
meau,  dépendant  du  Village  de  Hcyle^  &  nu 
fut  donné  par  Gui  Comte  de  Flandre  à 
l'Abbaye  de  Prémontré  à  LMiddelbourg  en 
télande  ^  dont  il  a  pris  &  confervé  le  nom 
qu'il  porte  encore  aujourd'hui.  L'Abbé 
ayant  obtenu  la  permiffion  d'aliéner  ce 
terreîn,  il  fut  vendu  en  1446  à  Pierre 
Blandelie  ^  Tréforier  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
f»n  à*or  ,  qui  en  fit  un  Bourg,  ou  une  pe- 
tite Ville,  qu'il  entoura  de  murailles  & 
de  fofTés.  i)e  la  Famille  de  Blandelte 
cette  Seigneurie  a  pafTé  en  diverfes  autres 
P  3  Mai- 
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%/         Maifons  ,  jufqu'à     ce   qu'elle    eft   enfit 
tombée  dans  celle  ^Ifefjghïen. 
Miftoîrcde      En  1488,  Ics  Habiîans  de  Br^/j^^j,  qu 
•«it€  ville,  s'étoient  révoltés  contre  l'Empereur /if.v;v/ 
nnlien^  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Ville 
&  en   détruifirent  les   murailles.    Elle  % 
aulïï    beaucoup   fouflPert  pendant  les  trott'i 
blés   des   Pais-bas^  &  fut    occupée   taniô 
par  les  Efpagnols  ^  &  tantôt  par  les  Trou 
pes    de   la    République  ;   mais   les    deu) 
Partis   convinrent  enfin   en    1621  ,   aprè 
l'expiration  de  la  Trêve,  qu'elle  refteroi 
neutre.     Depuis  ce  tems-là  Middelbonrg  j 
toujours  été  une  Place  ouverte,  &  fujçé 
te   aux   contributions   de    pirt  &  d'autre 
jufqu'à  ce  que  par  le  Traité  de  Munfîér- 
une  partie  du   Territoire  fut   cédée   à  1; 
République;  mais  la  plus  grande  partie 
avec  la  Ville,  refta  au  Roi  à'Efpagne.  Ik 
Guerre  étant  farvenue  en  1702   entre  1 
France  &  les  Etats-Généraux  ,   les  Trd» 
pes  de  l'Etat  s'emparèrent  de  ce  Lieu ,  i 
le  fortifièrent  ;  mais  les  François  y  tn  veé 
dirent  maîtres  peu  de  tems  après,  &  fiï 
rent  enfuite  obligés  de  l'abandonner.       ■* 
Bu  Gou-        Le  Prince  à' Ifenghien  pofTede  aujord'hjl 
▼cruemeut  ce  Gomté  ,   comme  un   Fief  mou  van 
f^imgue.    partie   ^^  Franc  de    Bruges,  k  parties 
celui   de   VEclufe,     Il    y   a  un  Tribun! 
compofé  d'un  Bailli .  d'un  Bourguemaîâ 
&  de  huit  Echevins.  avec  un  Secrétaire' 
tous  établis  par  le  Comte,  &  Cathohquè^ 
Romains,  excepté  deux  Echevins  Réforrm 
pour  le  Territoire  de  Leurs  Hautes  Kuîl 
lances.  Ce  Tribunal  exerce  haute^  moye* 


y 
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c  &  bafle  Juftice,  &  il  n'y  a  point  d'ap- 

el  de  fes  fentences  dans  les  Gaufes  crimi- 

elles,  mais    dans  les  civiles,  on  en  ap- 

elle   au   Fratic  de  Bruges  ^  ou  à  celui  de 

'Eclufe  refpedivement.  Quoique  ces  Ma- 

illrats    puilFent    faire    punir    cux-m(!:mes 

eurs  Criminels,  ils  ont  néanmoins  la  li- 

lerté  de  les  envoyer  ou  au  Franc  de  Bru- 

es,  ou  à  celui  de r£f////^,  fuivant  leTer- 

itoire  dont  ces  Criminels  font  dcpendaiis , 

îc  ces   deux  Collèges  font   obligés    d'en 

aire  faire  juftice,  à   leurs  propres  fraix  & 

iépens. 

L'tGLiSE  de   Midieîbo^ir^   étoit   autrefois  ^ç  l'Egli- 

jne  Collégiale,  dont  le  Chapitre  fut  fondé  fe. 

în  1470,  par  un  des  Seigneurs  de  la  P'a- 

nille   d   BUfiaeiie.     Elle   e(l    aujourd'hui 

iefTervie  par  un  Curé  qui  dépend  de  l'E* 

l'éque  de  Bruges.    Les  Kéformcs  y  font  en 

fort  petit  nombre,  de  même  que  dans  tout 

!e  Comié  ,  &  vont  à  l'E^life  é'Eede  qui 

an  Monaftère  de  Rcligieures  écStc.  Claire 
&  un  au  ire  dî'Hofpitxhères  ;  mais  ces  deux 
Couvens  &  le  Chapitre  ont  éié  abolis  ,  à 
l'occafion  des  Guerres. 
Outre  cette  partie  des   ParoifTcs   de  p^pç^. 

hîeyle  ,  St.  Bac'jft  .^  Notre- D fune  ^Ste  Croix ^  danccs  de 
dont  j'ai  parlé,  le  Comte  àa  Mtddtibo-urg  «Comte, 
comprend  encore  les  Territoires  de  Lcens- 
k  n:  &  ce  Soetexdael.  Dans  le  premier  il 
n'y  a  rien  de  remarquable,  &  dans  le  fé- 
cond il  n'y  a  qu'un  bois  &  un  Château  qui 
appartient  aux  J/Juhes  de  Bruges.  Il  y 
avoir  suffi  dans  ce  dernier  Territoire  une 
belle  &  riche  Abbaye  de  Chanoines  Régu- 
P  4  liers 
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liers  de  TOrdre  de  St,  Augujim  ;  mais  ell 
fut  détruite  pendant  les  Guerres  avec  VEj 
pag'^e,  &  fes  biens  furent  donnés  au  Col 
lège    des  Jefuius  à  Bruges. 

Les  armes  de  la  Ville  &  du  Comté  for 
de  gueules  à  la  tour  d'argent  crénelée,  a 
jourée  &  maçonnée  de  fable,  1^  porte  ou 
■verte  de  même  hcrfée  d*argent,  &  la  tou 
furmoniée  de  deux  toits  d'argent. 

Section    V. 

De  la  Fille  ^  du  Baiîîage  à'OoJlhomg: 


o 


\ 

,OsTB00RG  eft  une  petite  Ville  , 
quelque  dîftance  d'un  canal  qui  i 
jette  dans  le  i^zy;»,  &  à  une  lieiie  au  Norc 
Eft  de  VEclufe.  Elle  eft  fiiuée  dans  un 
petite  Ifle,  &  avoit  autrefois  un  Havre  <\\\ 
s'eft  tellement  comblé,  qu'il  n'y  peut  pli 
entrer  de  bâtimens.  G'étoit  ci-devant  un 
Place  d^  guerre,  où  ii  y  avoit  un  Coi» 
mandant ,  un  Major  de  la  Place  &  un  Con?r 
mis  du  Magazîn  ;  mais  fes  fortificatioE) 
font  démolies  depuis  quelque  tems.  Cetli 
Ville  renferme  trois  ou  quatre  riies  ; 
centaine  de  maîfons  &  environ  cent 
quante  Chefs  de  famille. 

Il  y  a  deux  Eglifes,  Tune  pour 
Flamands ^  deifervîe  par  un  Mîniftre  de 
ClafTe  de  IVakheren^  &  l'autre  pour 
Françm  ^  dont  le  Pafteur  e(l  du  Sino 
Wallon.  Cette  dernière  a  été  bâtie  dep 
peu ,  parce  que  celle  dont  ils  fe  fervoià 
auparavant  a  été  donnée  aux  FUman* 
dont  l'Eglife  avoit  été   brûlée.     Il  n'y^ 

poi* 


un 
cin 


d'O  ost    bourg        345' 

oint  de  Chapelle  pour  les  CathQl'tqHes-Rif 
tatns. 

LrA  Maifon  de  Ville  eft  fur  une  grande  p^  i^ 
lace,  &  l*on  y  monte  par  un  alFez  beau  Maifonde 
égré.     £lle  eft  ornce    d'une    tour  avec  ^^^^^' 
m  carillon,  mais  il  n'y  a  rien   d'ailleurs 
[ui  foit  digne  de  remarque. 

La  Régence  eft  compofe'e  d'un  Bailli,  ^e  u  tLé» 
l'un  Bourguemaître  &  de  quatre  Eche-  gencc. 
'ins  ,  avec  un  Greffier  &  un  Tréforier. 
\it  Bailli  ell  établi  à  vie  par  les  Etats 
jénéraux,  mais  le  Bourguemaître  &  les 
ichevins  font  changés  ou  continués  tous 
es  ans,  par  les  Députés  de  Leurs  Hau- 
es  Puiflances.  Les  Magiftrais  difpofent 
ie  la  Charge  de  Greffier  &de  celle  de  Tré- 
brier.  Ils  fuivent  les  lojx  &  les  coutu- 
mes de  la  Ville  de  Bruges  *,  &  Ton  ap- 
pelle de  leurs  fentences.  civiles  au  Con- 
seil de  Flandre  ;  mais  pour  le  criminel  , 
ieurs  jugemens  font  fans  appel.  Leur 
furifdidiun  eft  d'une  fort  petite  éten- 
due, 

On  prétend  que  cette  petite  Ville  eft  plus  Hiftoîred* 
ancienne  ,  que  celle  de  Bruges,  Pour  fe  ceueviiic 
ranger  des  Gantois  qui  avoient  ravagé  & 
brûlé  ce  Lieu  en  1384,  les  Habîtans  per- 
cèrent une  digue ,  inondèrent  toute  la 
Campagne,  &  firent  par- là  périr  ces  In- 
cendiaires. En  1604  ,  le  Prince  Maurice 
fe  rendit  maître  de  cette  Place  &  de  tous 
les  Forts  aux  environs,  que  l'on  a  dé- 
molis , 

•  Voyex  ces  loix  dans  W'Spiegtl  van  Stast  de  Ifomn  i$ 
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molis,  €n  même  tems  que  les  fonifica 
tions  de  la  Ville.  Ses.  armes  font  d*ar 
gent  au  château  de  fable. 

Le  Baillage  àWojîhourg  eft  borné  al 
Nord  &  à  l'Occident  par  rille  dcCadJanéi 
à  rOricnt  par  le  Baillage  à'Tfej^dyk,  &  ai 
Midi  par  le  Swin  qui  paiTe  entre  Oofthoim 
&  ArdemUurg,  Il  eft,  pour  la  plus  grandi 
partie,  de  la  Jurifdi61:ion  du  Franc  de  Tifi 
r/V^/^,  &  il  comprend  les  Villages  àtQraek 
&  de  Br^i/^^«j,  iiîués  dans  Tille  de  04 
/ÀJ^^,  avec  les  'Polders  du  Frtnce  Henri ^  \ 
féconde  partie  du  PoUer  du  Prince  Gî^llm 
me  ,  celui  de  Baerjande  &  auires  dont  no« 
allons  parler.  t 

GrocDE  eft  un  Village  confiderable,]] 
tué  dans  un  Polder  du  même  nom,  qi 
contient  quatre  mille  cent  quarante-cici 
Gemeetea^  &  qui  eft  dans  la  partie  oriental 
de  rifte  de  Qadja»i.  Ce  Village  eft  bie 
peuplé,  &  il  y  a  (ix  riies ,  avec  une  Egl 
fe  defTervie  par  un  Miniftre  FUmand  d 
la  ClalTede  IVaîchcren^  &  par  un  JVliniftii 
Français  du  Sinode  IVaîlon.  Ce  Village^ 
tout' le  Pelder  font  fous  la  Jurifdiâ;iôji  é 
Franc  de  VEdufe,  -i 

.  Breskens  eft  un  autre  grand  Village 
fîtué  dans  un  Polder  du  même  nom  ;  a 
Nord  de  celui  de  Groede,  G'eft  uneSe^i 
neurie  qui  appartient  à  M.  le  Baron  i 
Dunkiiman ,  &  qui  a  haute ,  moyenne  ^ 
baffe  Jufifdiaion.  Le  Seigneur  y  a. 11 
Tribunal,  compofé d  un  Bai  li,  d'unBom 
guemaître  &  deSeptEchevins,  avec  un  Se 
cretaire.  Les  jugemens  de  ce  Tribuna 
font  fans  appel  pour  le  criminel  ,  &,il  le 
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?ft  de  mcme  de  toutes  les  autres  Seîgneu- 
ies  dont  je  parlerai  dans  la  fuite;  mais  pour 
e  civil,  on  en  appelle  au  FrumàtVEclufe. 
L'Eglife  de  ce  Village  efl  deflervie  par 
m  Minillre  de  la  ClafFe  de  l4'aUhtrer2. 

Le   Palder  du  Prince  Henri  qW  borné  au  Polder  du 
^lord  &à  rOccident  par  le  canal  de  Nieu-  ^''^^ 
uer/javc,!  ,   à    l'Orient    par    le  Poi^n-  du         ** 
^rÏKce  Guillaume,  &  au  Midi  par  lajuril- 
lidion  de  la  Ville  à.'OoJihur,^.     Cq  PoUer 
ut   delFeché  en   1618  ,    &  comprend  huit 
ens  dix-huit  gemeeten  &    deux  cens  qua-* 
re- vingt  lîx  verges.     La  plus  grande  partie 
e  CQ  Polder  eft  de  la  Jurildidion  du  franc 
e  VEclufe,     Au  Midi  de  ce  Poiaer  ,  il  y 

celui  de  Veerhock  entre  les  deux  canaux 
'Oofihuur^  &  de  Niepweyhaven  ^  lequel 
ontient  deux  cens  <\\i%tïQ'V\ï\gi  gemseten  dx^ 
ent  cinquante  verges.  A  TOrient  du  pre- 
lier  Polder  eft  celui  ^q  Stampenho.k^çmx 
e  contient  que  trente  deux  y^emeete».  ' 

l^E  Polder   du    Prince    Guillaume    eft  dî    Seconde 
ifé  en  deux  parties ,  dont  la  première  e/l  ^^'^'^  '^^ 
Il    Baillage    ^njendyk,  t^    la  féconde  de  p'uf' 
îlui    à'Ooiihmrg.     Cette    féconde    partie  Guiliau- 
it  deifechée  en  165-1 ,  &  renferme  un  af-  '"^• 
:i  beau  Village  qu'on  nomme  Schemdyke 
ù  il  y  a  une  Eglife  &  un  Miniftre  de  la' 
-laUe  de  IValcheren,    Tout  le  Polder  con- 
ent  fix  mille  cinq  cens  quatre-vingt-neuf 
meeîen  &  cent  quarante- fix  verges  !  &  eft 
î  la  Jurifdiaion  du  Franc  de  VEciufe. 

Le  Polier    de  Baerfande   eft    bonié    au  folda  de  • 
^ord  par  celui  d*Elifaéeth,  à  l'Orient  &  Baeifande. 
i^Midi  par  le  canal  de  Nieuiverhaven.  & 
F  6  à 
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à  l'Occident  par  le  PoUer  de  Groede.  I! 
contient  mille  vingt  gemeeten  &  cent  ver- 
ges, &  comprend  pliiiîeurs  autres  petits 
Polders  qui  Turent  tous  delTecirésen  1609. 
Tous  ces  Polders^  y  compris  celui  de 
Joi^ge-Buerfande  font  fous  la  Jurifdidon 
du  Fr&tîc. 
îoUet  Gelui   âi'Eltfabeth  a  e'îé   plufîeurs  fois 

bcth!         inondé,  &    enfin    rétabli     II    comprenc 
cent  quatre-vingt  ç[mTïiQ  gemeeten ^àoTii  foi- 
xante  dix-fept  &  foixante-feize  verges  fon 
fous  la  Jurisdi6lion  du  Franc  ^  &  cent  dix 
fept  gameeten  &  deux    cent   vingt-  quatr 
\erges  fous  celle  àt  Qresketts. 
HoWers  de       Au   Midi  du  Pcîler    àe  Groede  eft  ce 
-wuipen  &  lui   de  li'^ulfen  \   qui   comprend  plufieui 
ëeCginç-    adirés    petits    Polders^  &    en    tout     quatr 
cens    quarante  gemeeten  &  cent  quarant( 
deux  verges,  dont  quelques-uns. font  foi 
la  Jurifdiâion  de  Breskens ,  mais  la   plil 
grande    partie  fous  celle   du  Fraf^c.    E 
càié  de  Groede,  il  y  a  auffi  le  Polder  < 
Curnelie,  qui  contient  cent  fept  gemeeten 
h  quelques   autres    moins   confiderablei 
tous  de-la  Jurifdidion  du  Franc^ 

S    E   C  T    I    ON.      VI. 

De  rj/!e_  de  Cadfand^, 

Sîtuatîon     T   'ISLE  de   Cadfafid  cCv  fituée  à  l'exb 

dscetïfi        JL,  mité  occidentale  de  la   Flandre    h 

^^^'  Jàndoifc-,  &  bornée  aU'  Nord  &  *  TOci 

dent  par  la  Mer,  à^  l'Orient  par  un  b 
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Ife  VEfcaut  occidental  ,  qu'on  appelle  'i 
Iwarte-gat ,  &  aiv  Midi  par  le  Zwm.  EN 
e  a  du  Nord-Eft  au  Sud  Oued  environ 
leux  lieues  de  longueur,  &  autant  de  lar- 
geur du  Nord  au  Sud.  Elle  étoit  autre- 
fois beaucoup  plus  grande.  Mais  la  Mer 
3n  a  engloutie  plus  de  la  moitié ,  avec  un 
^rand  nombre  de  Villages.  Ce  n'eft  que 
par  de  très  fortes  digues  dont  l'entretien 
coûte  extrêmement,  que  l'on  garantit  cet- 
te Ifle  qui  eft  fort  bafTe  d'être  entière- 
ment engloutie  par  la  Mer.  Le  Vent  du 
Nord- Oued  eft  celui  qu'on  y  appréhende 
le  plus.  D'ailleurs  ,  cette  Ifle  eft  fort 
fertile,  &  produit  de  très  bon  froment; 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  Réfugiés  Fran- 
çais qui  s'y  font  établis., &  qui  s'appliquent 
particulièrement  au  labourage. 

Cette  Ifle  a  appartenu  anciennement  à  Hîftoîre  <ïc. 
l'Evêque  d'Utr^chî ,  &  il  y  avoît  une  Pré-  «««  lfl«' 
voté  de  Benediâins  ^  qui  ne  fubfifte  plus  de- 
puis fort  long-tems.     On  prétend  q^e  fon  ^ 
véritable  nom  eft  Caîfand  &  qu'elle  le  tire 
des   Càtus  qui  habitoient  le  PaVs  de  Ihjfe  ^ 
&  dont  quelques  efTaiiis  vinrent  fe  jeiter 
dans    le  Pais  qu'on  nommolï  Bat ai>i^~  & 
un  entre  autres  dans  cette  Ifle.      Je  par- 
lerai plus  amp^lement  de  ces  Peuples  dans 
la  defcription  de  la  Gueldre.     Smuilegntige 
dans  fa  grande  Cronîque  de  Zélande  dit,  que 
cette  Ifle  faifoit  autrefois  partie  de  la  2/- 
iande  ^  Ôt  qu'elle  n'en  étoit  féparée  ,  que 
par  la  Rivière  de  Lteve.     Elle  a  été  pen- 
dant  long  tems  le  Théâtre  de  la  Guerre 
entre: les   Flamands  &  les   Hoîkndois  ,    les. 
P  7  ZéUn- 
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Zè'Undois  &  ks  Angloîs,    En  1604, le  Prin- 
ce Maurice  fe  rendit  maître  de  cette  Ifle, 
&  en  chaiFa  les  Eipu^noh  ,   ceqai    contri- 
bua beaucoup  à  la  conquête   de    VEcluje, 
Depuis  ce  terris  là,  elle  ti\  reftée  fous  la 
dominatiun  des  Etats- Généraux. 
Divifion         CtTTF  Ifle  cfl  partagée  aujourd'hui  en 
rf|^  cette     jjg^x  parties  prcfque  égales.     JLa  partie  o- 
rîentale  fait  partie  du  Baillage  à'^Ooji bourgs 
&   comprend  les   Villages    &    les  iai^^ert 
dont  nous  avions  déjà  parlé.     L'occiden- 
tale fa't  parne  de  celui  à'' .irdfmbourg  ,   & 
l'une  &  l'autre  font  du  reffi>rt  du  F'û-/2c  de 
VEclufe^  excepté  les  Seigneuries  de  Bres- 
hens  &  de  MieavUet^  qui  ont  leurs  Jurif- 
diclions  particulières. 
De  !a  par-      La  partie  occidentale  efl  proprement  ap- 
^e  occi-     pellée  le  Païs  àc  Cidja-'^d.  &  comprend  les 
dentale.       Villages  de  Cadfand  ,  Xuytzinde  ,  Cajar^d-ia , 
Ter  lUîfteds^  le    Polder    de    Thienhmdert  ^ 
celui    qu'on   nomme   le  Sivarte  Polder  & 
quelques  autres  moins  confiderables.  Tour 
ce  Païs  contient  fix  mille  huit  cens  qua- 
tfe-vingt-dix-frpt  gemeeten  à.  cent  cinquan- 
te quatre  verges.     La  Seigneurie  de  Nten- 
•vltet  eft  aulîi   fituée  drns  cette  partie  ocr 
cidentale. 
Cadfajîd.        ^^  Village  de  Cadfand  eft  affez  grandit 
&  il  y  a  deux  rlies  principales ,  avec  deuxj 
Eglifes  fur  un  même  cimetière;  l'une  peur 
les  hiamandf  ,    deffervie  par  un  Miniftr«( 
de  la  ClafTe  de  Wakheren^  &  l'autre  pouri 
les  François,  qui   ont  un  MiniftreduSinor^ 
de  Waîi'jn. 
zuytzande.      ZuYTZANDE  cft  un  petit  Village  quii 

û'd.1 
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rjfe  qu'une  riifi.     Il  y  a  une  EgliTe  dont 

e    Miniitre   ell  de   la  Clafle  de  IVcihhe- 

eu. 

i  Casandria,  qu'on  nomme  auffi  le  Re-  Cafandiii. 

ranchement ^  eft  fituc  fur  le  bord  du  Svj'm. 

]e  Lieu  étoit  ci-devant  fortifié  &  défendu 

•ar  deux  Forts  à  chaque  extiéaiité  ,    qui 

•ortoient  les  noms  à^ Orange  &  de  NaJJuH, 

il  y  avoit  un  Commandant ,  un  Major  de 

a  Place  &  un  Commis  du  Magazin;  mais 

es  fortifications   en  ont  été  rafées  avant 

^  dernière  Guerre,  &  au-lieu  de  cette  For-  \ 

erelTe,  on  s'eft  fervi  d'un  VaiiTeau  deguer- 

€  qui  étoit  toujours  à  l'ancre  à  l'embou- 

:hure  du  Swtn  ^  pour  en  détendre  l'entrée.. 

ii  y  a  une  Eglife  dont  le  iviiniftre  eft  de  la 

Piaffe  de  t^Valcheren,       Ter  Hiflie.le  n'eft. 

m'uu  petit  hameau  de  cinq  ou    fix  mai- 

ons ,  entre  Cafandria  &  le  tiajet  de  !'£• 

hfe. 

[    Le  Polder   de    Tît-n-hondert  efl  Htué  à  Poîdcrs  lîe 

:Orient  du  Village  de   Cadfand  ,  &  corn-  ^;f;"^°°- 

-rend  quatre  cens  foixante-un  ^e-wf^r»».  S^aite&c 
jQ  Mvartc  Polder,  à  f  Orient  du  premier, 
ontient  ctï\i ^emecicn  &  cent  fept  verges, 
e  Cul(eii'?oidtrke  en  a  quarante- fept,  ce- 
QJ  qu'on  nomme  Lodyk-  Pulderke  vingt- 
rois,  &  le  yerre-Poiderh  dix -fept.  Ce 
iiu'on  nomme  la  Vieille  Paroille  de  Cad- 
iftd ^  qui  contient  plufieurs  rutre  petits 
^oiders  ,  comprend  fix  mille  deux  cens 
marante-neuf  ^^/w^^^f«  &  quarante -fept 
erges. 

Le  Village  de  Niewvîîet  eft  à  une  petite  Nicuvliei^ 
ieiie  à  l'Orient  de  celui  de  Cadfand^  &  il 
'  a  uae  riie  &  une  Eglife  delTervie  par  un 

Mi< 


ND.        I 


5^f2    De  l'Tsle  DE  Cad  s  A 

Miniftre  de  la  GlafTe  de  IFahkeren. 
une  Seigneurie  qui  a  haute  ,  moyenne  S 
baffe  Juftice,  &  qui  appartenoit  autrefois  i 
\^¥2im\\\t  à'Adornes  à  Bruges.  M.  iW«r 
r^///  ï^^w^^r  Goes  Tacheta  de  cette  Famille 
&  fa  Fille  unique  la  porta  en  mariage  à  M 
de  Borfelen  valider  HoL%h^  ,  dont  le  Fils 
après  avoir  éié  fait  Echevin  &  Bourgue 
maître  à.Vi  Fume  de  Bruges^  la  vendît  à  M 
Vos ,  Dire6leur  de  la  Compagnie  des  înài 
OrlentaUs  à  M>.ddelhourg  en  zélande.  Etan 
mort  fans  Enfans,il  a  laiffé  cette  Seigneu 
rie  à  M  ^t/f^y^^rK/fFils  de  fa  Sœur,  qu 
en  eft  aduellement  en  poffefîion  M.  /^a 
fon  Oncle  a  fait  bâtir  une  très  belle  Mai 
fon  à  rextrêmité  du  Village  du  côté  d 
Cadfand.  Le  Tribunal  de  cette  Seigneuri 
eft  compofé  d'un  Bailli  &  de  fept  Eche 
vins,  avecun  Secrétaire,  tous  établis  pa 
l£  Seigneur;  miais  on  appelle  de  leurs  ju 
gemens  ,  pour  le  Civil,  zm  Franc  de  VE 
eiufe.  Leur  Jurifdiètion  s'étend  entre  I 
Paroiffe  de  Cadfand  &. celle  de  Groede^'l 
depuis  la  Mer  jufqu'àu  canal  éi^O^fthouri 
Il  y  a  auflî  un  Dykgréive  &  quelques  Ji 
rés  ,  pour  les  Polders  qui  dépendent  ^^ 
cette  Seigneurie,  &  qui  font  une  partîeJd 
Swarte- Polder^  de  même  que  pour  ceux;d 
Baenfi^  à^AdorneSy  Nieuvjenhoven,  MotUJfh 

&  plufîeurs  autres  moins  confîderables?.. 


S£< 
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Section    VII- 

I  De  h  G'tlle  ^  du,  Ba'tîlage  d'TfindyL 

[r  A  Ville  âCYfetidyk  eft  fituée  à  quelque  sjtuatîon^^ 
iL*   ciiftance   d'un  petit   bras   de  VEjcaut  dTfendyk. 
S'Gcidental ,  qu*on  nomme  \tBltk,  &  qui 
|i  baignoit  autrefois.    EUe  ert  à  une  bonne 
i^iie  à  rOrient  à'Ooftbokrg^  &  à  trois  quarts 
fe  lieiie  de  Biervliei. 

\    Cette    Ville  fert  de  Boulevard  à  la  Hmoîrcde 
yiar^de,  du  côté  de  la  FU»dre,  &  fut  pri-  «^'«  ^'^^«* 
î  le  10.  Mai  1604, par  le  Prince  Alaurue^ 
ores  fix  jours  d'attaque.      La   Garnifon 
ui  éioit  de  fîx  cens  Fantaflins  Italiens  fut 
bligée  de  fe  rendre  ,  faute  de  boiflbn  <5c 
•eau  douce.    Elle  foriit  fans  drapeaux  , 
ins  artillerie  &  fans  munitions  de  guerre 
'.  de  bouche  ,   &  enfin   fans   la  moindre 
larque  d'honneur;  parce  qu'on  avoit  tué   . 
î  Trompette  que  le  Prince  avoit  envoyé, 
our  fommer  la  la  Place  de  fé  rendre  *. 
1  Le  Prince  y  fit  faire  quelques  nouveaux  ses  f«tifiî 
llivrages,  &  depuis  ce  temslà,  les  Etats  cations», 
iïénéraux  eri  font  toujours  reftés  les  maî- 
i'es.     Ils  en  ont  même  fi  bien  augmenté 
;îS  fortifications  ,    qu'ils  en  ont  fait  une 
jorterefTe  prefque  imprenable,  à  caufe  de 
■à  fituation  dans  un  terrein  bas ,  que  l'on 
!éut  inonder  de  toutes  parts      Son  rem- 
an,  qui  peut. avoir  une  demi-lieue  de  cir- 
cuit , 


•  Voyez  la  Câpimlation  dans  le  Gr-t  Vlm^  B$tk^,  lU 
»#f/,/a/.  605. 
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cuit,  eft  flanqué  de  fept  baftions,  entour 

d'un  fofTé  large  &  profond  ,    &  défend 

par  quelques  ouvrages  à  corne  ,  par  deu 

demi-lunes   &   par  une  bonne  contrefcai 

pe. 

jy^fciip.  La  Ville  eft  petite  ,  &  ne  renferme  qu 

rioR  de  la  fix  rîies ,  cent  cinquante-fix  maifons  &  er 

Ville.         viron  trois  cens  Habitans  ,  fans  les  Feir 

mes  &  les  Enfans.     L'iîglife  eft  defiervi 

par  deux  Miniftres  de  la  ClafTe  de  IVa 

cheren^da  les  C aï holîcfues- Romains  y  ont  Ut 

Chapelle."   La'Maifon  de   Ville  a  ur 

tour  ,    &  rien  d'ailleurs  de   remarquabl 

La  Maifon  du  Commandant  donne  fur 

place,  de  même  que  celle  duCom-misd 

deux  Magasins,     Le  principal  eft  derriè 

fa   maifon  ,    &   l'autre  dans   l'endroit  r 

étoit  autrefois   le   quai   v^rs   la   porte  < 

Biervliei.    11  n'y   a  point  d'autre  maifc 

digne  de  remarque. 

Du  Gou.        La  Régence  eft  compofée  d'un  Bail 

"'oiSir^"^  d'un  Preînier  Ho^dmam  *  c5ç  de  (]x  sut: 

que.    £j(jgf^f„^j  ^  outre  UH   Greffier  qui  eà^} 

même  tems  Receveur  de  la  Ville.     *] 

Bailli  eft  établi  à  vie  par  la  Grand  B^ 

li  du  Frat7c  de  VEclufe,       Les    Hoofdniif^ 

font  changés  tous  les    ans  par  les  Dép 

tés     du     Franc,        Us     difpofer.t     de 

Charge  de  Greffier  &  Receveur,  qnî  i 

à  vie.  ^' 

Différends       Ccs  Magiftrais  fc  donnoient  cî-detï 

entre  cette  ^ 

Ville  &  le  ' 

Sranc.  *ffoaf'lmin  fignifie  un  Chef,  8c  dans  le  Païs  du  Fr 

de  VEcii-fe  on  appelle  de  ce  noin  ceux  qui  'ont  etshUs' 

ce  Col  ège  ,  pour  adminiltfer  '€5  fînarces  &  faire  obrer 

la  police  ôc  les  ordonnapces  de  ce  même  Collège-   < 


•^ 
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'■  titre  d'Echevins  ,  &  ont  eu  de  grands 
fterends  fur  ce  fujet  avec  ceux  du  Franc 
^  VEclufe^  dont  ils  prétendoient  être  in- 
épendans.  Mais  ,  par  un  accord  entre 
s  deux  Parties  du  i8.  Juin  1622  *  ,  il 
;it  réglé  que  le  choix  des  HoojUmnis  dé- 
lîndroit  entièrement  du  Collège  du  traKc, 
i-n  venu  de  ce  règlement ,  les  Dcpuiés 
h  ce  Collège  fe  rendent  tous  les  ans  à 
l'endyk,  &  de  quatorze  perfonnes  ,  outre 
'^s  Hoofdmans  en  fonétion  ,  qui  font  Je 
bmbre  de  vingt-un  ,  ils  choilifTent  fept 
i^uveaux  Huofd*nans  ,  ou  continuent  les 
)ciens,  fuivant  qu'ils  le  jugent  à  propos. 
a  nomination  fe  fait  par  le  Bailli  &  les- 
pt  tijofdmans  regnans  ;  &  ,  quand  les 
)mptes  ont  été  rendus  le  Mercredi  après 
Pentecôte,  en  préfence  des  Députés  , 
que  les  Hoofdman>  ont  été  remerciés  ^ 
i3ailli  préfente  la  nomination  aux  Dé- 
ités,qui  fur  le  champ  choinfîent  ks  fept 
)uveaux  Ho'jfdmws;  &;  ce  choix  fart .  le 
reffieren  fait  la  proclamation  à  la  Maifon 
;  Ville.  Quand  un  de  ces  fept  Hoofti" 
-atJi  vient  à  mourir  ,  le  Collège  du  Franc 
>mme  une  autre  perfonne  pour  le  rem- 
lacer.  Ces  Maç^illrats  n'exercent  que  la 
iftice  civile,  &  n*ont  hors  de  la  Ville 
icune  Jurifdidion,  laquelle  appartient  uni-» 
uement  au  Franc  ^  de  même  que  la  Jufti- 
^e  criminelle  dans  la  Ville.  Cependant  les. 

Hovfd- 

{aeii^tats  A'TfmHk^tixw.  ce  titre,  pour  marquer  leur  dé- 

bûdance  du  Collège  du  francy  duni  ils  ne  loat  que  isi. 

Icpreleutans. 

I*  QrviX  PiacAtt  Baek^t   11.  Dtel^  fol,  12 19. 
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Hoofdmam  difpofent  des  Charges' de  Grei 
fier  &  Receveur  ,  de  celles  de  Proci- 
reurs ,  d'Huilfiers  &  d'autres  moins  cor 
liderables  ;  mais  le  Franc  s'y  eft  refervé  ] 
droit  d€  donner  les  accifes  en  ferme ,  fi 
la  demande  des  Hoofàmans,  Ces  Magi 
trats  renouvellerent  dans  la  fuite -leu 
anciennes  prétentions  contre  le  Franc  c 
VEckfe  ;  mais  il^  en  furent  déboutés  p; 
une  Ordonnance  des  Etats- Généraux 'l 
22»  Janvier  1630  *  ,  par  laquelle  il  leur* 
défendu  de  prendre  à  l'avenir  le  titre  ( 
Bourguemaître  &  d'Echevins  ,  &  enjoi 
de  fe  foumettre  à  la  Jurifdidion:^ 
Franc-,  • 

Les  Etats-Généraux  entretiennent  u 
dcT'Etâtr  Garnifon  à  Tfendyk  ,  fous  les  ordres  d'i 
Major  de  la  Place.  Le  Receveur  du  Vi 
pondtnj^  de  ce  Quartier  demeure  à  VEclu 
■mais  il  a  un  Commis  à  27è«^3'-^  qui  eft  chî 

té  de  la  perception  de  cette  taxe  ,  M 
e  ce  diftriâ:  qu€  dans  celui  de  En 
liiet^  &  dont  la  Charge  eft  à  la  difpofiiL 
dea  Etats  de  Zélande.  Il  y  a  auffî  un  Coi 
mis  Colledteur  de  PAipirauté  de  ce 
Province  ,  pour  la  perception  des  dro 
d'entrée  &  de  fortie.  Les  armes  de* 
Ville  font ,  échiqueté  d'argent  &  d'aïUn 
Gafterneffe  ^L  Y  ^voic  autrefois  près  de  cette  Vi 
feibmtrgé.  celle  de  Ga/IemeJJe  &  plufieurs  Village 
qui  furent  engloutis  par  les  eaux,  de 
Mer  en  1337,  &  dont  les  Habitans  ab 
sent  s'établir  à  Tfend^L 


Receveurs 
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Le  Baillage  d'Tjen^'yk ,   qui  eft  entière-  Du  Baîliti 
ent  fous  la  Jurifdiétion  du  Collège  du  ge  d'Yfca. 
■a?2c  ,     comprend    la  première  partie  du  *^  ' 
o/iier  du  Prmce  Guillaume  ,     ceux  d'6^- 
nge^  Maurice  ^  le  Guude-Polder  ^  le  grand 

le  petit  JonkvrouW'PoU:r  ,  &  V Eylanà. 
i  Générale  Vr^en,  Ce  Baillage  eft  borne 
i  Nord  par  VEjcaut  occidental ,  à  l'O- 
snt  par  un  bras  de  cette  eau  ,  qu'on 
3mme  le  Blik,  au  Midi  par  le  Generaalen 
ryefi  Polder  y  &  à  TOccident  par  Tlfle  de 
Mfand. 

L  E   Polder  du  Prince  Guillaume  eft  par-  Première 
gé  en  deux  parties,  comme  je  l'ai  déjà  P^^^jf '^j 
jl  *.     La  première  fut  delTechée  en  165-0,  ^,iice    " 
p  renferme    le   Village    qu'on    nomme  cuiiiau- 
ileinkerkje  ou  WaterUnd  ,    où  il  y  a  une  me. 
glife  &  un  Miniftre  de  la  Claffe  de  IVal- 
)eren. 

Le  Polder  à^ Orange îx\X  defïechéen  1618,  PoWfr 
|;  comprend  dix-fept  cens  fix  gemeeten  &  *i*Orangc. 
iwK  quatre-vingt-deux  verges.     On  avoit 
eflein  d'y  bâtir  un  Village  &  une  Eglife, 
\ai«  ce  deftein  n'ayant  pas   été  exécuté  , 
î$  Habitans  vont  à  l'Eglife  à'Tj'endyk. 

Le  Polder  àiW.  PrincQ  Maurice ,  deffeché  poMcr  »fu 
in  1614  ,  comprend  onze  cens  treize  ge-  P.Mauiice. 
\^eeten, 

\    Celui    qu'on   nomme  Goude-Poîder  Goude  & 
fOmprend  cent  qu^rzntQ gemeeten  &  douze  1°^^ 
[erges.     Il  y  a  dans  le  grand  Jonkvrouw-  Poidei. 
[^oUer  douze  cens  foixante-un  ger/ieefen ^  6c 
;nviron  quatre  cens  dans  le  petit  Jonkvrouw 
polder,.    Aux  environs  de  ces  Polders  il  y 
I  ea  ' 

i  •  Pjg.  347. 
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en    a   quelques    autres  moins   conMd^ 

blés. 

Eyîand,  L'Eyland,  OU  VlJIe,  fait  partie  d'ur 

affez  grande  étendiie  de  Fais ,  qu'on  non 
mt  Gêner aalen  l/ryen^  c'eft-à-dire  les  Frfl« 
généraux  ,  &  dont  la  plus  grande  partie  a 
partient  à  l'Empereur.  La  plus  petit( 
qu'on  nomme  ]'j&y«»£^,  appartient  aux  Etat 
Généraux ,  &  contient  feize  cens  quatr 
M\xxp.-\xo\%  gemeeten y  qui  font  partie  de 
Jurifdidlion  à^x  Franc  &  partie  de  celle  ( 
IVateriiitet. 

Wateivliet.  ,  Watervliet  eft  un  Village  fitué  fi 
le  Territoire  de  l'Empereur  ,  &  aont 
Jurifdidion  s'étend  dans  VEylaifd  &  dai 
le  grand  Jo^kvrouw  -  Polder.  Il  y  a  ui 
Eglife  deflervie  par  un  Miniftre  de 
Clafïe  de  Li-^aUheren,  C'eft  une  Seigneur 
dont  le  Tribunal  eft  compofé  d'un  Baill 
d'un  Bourguemaître  &  de  fix  Echcvins 
avec  un  Greffier ,  tous  établis  par  le  Sei 
neur  ;  mais  fuivant  un  accord  fait  ent 
le  Seigneur  &  le  Collège  du  Fr.tnc  ,  , 
Bailli,  trois  Echevins  ,  le  Greffier  &; 
Schutter  ,  ou  Sergent  exploitant ,  doive 
être  de  la  Religion  Réformée.  Cet  acco: 
fut  conclu  en  1669  ,  &  approuvé  par  1 
Etats -Généraux  en  1671.  La  Juftice  c 
vile  &  criminelle  s'y  adminiftre  de  la  mi 
me  manière  qu'à  Middelbourg  en  Flanè 
Cette  Seigneurie  appartenoit  autrefois  à«i 
Famille  de  Baenfi  ,  qui  paffe  pour  m 
branche  de  celle  de  BorfHen.  De  ce* 
Famille  elle  palîà  par  mariage  .  dans  cel 
de  Laurin\  de  celle-  ci,  auffi  par  mariage,  dai 
celle  des  le  Bœnf  Gentilshommes  Bourgu 

mn 
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êns  ;    &  Dame   Alarie  Therefe  le  Bœuf  a 
erité  de  cette  Seigneurie. 

Un  autre  Baillage  du  refTort  du  Col-  du  Baîlia- 
ège   du    Franc  de  VEclufe^    dont  je  n'ai  se  d'Ooft- 
oint  fait  encore  mention,  eft  celui  d'Oo/i-^^^^' 
erk  dans  le  voifinage  de  la  Viile  de  VE- 
lufe.  Ce  Baillage  eft  d'une  petite  étendue, 
^  ne  renferme   que  divers  petits    Poidurs 
•ntre    le  Village  d'Oo/ikerk  &   le  Fort  du 
vra'/id  Pas  près  de  VEclufe. 
'  Le  Fort  de  St.  />(7»^j, que T Empereur,  Du  Fort 
:)ar  le  Traité  de  Barrière,  a  cédé  à  Leurs  ^^  St.  d«- 
^autes  PuifTances,  eft  fitué  dans  ce  Bail-""" 
âge. 


^^^^"9^ 
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C  HJ PITRE    XVL 

De  Philippine ,    du  Sas  de  Gsnd  , 
de  Sîe.  jînne  ter  Muiden^  ^c. 

Section    Première. 

De  la  Forterejfe  de  Philippine, 

Situation    ^®©^  A  ForterefTe  à^  Philippine  eft  fi 

de  rhiiip-  {2\'        £)  tuée  fur  le  bord  du  bras  del  Lj 

Pine.  fù   *^  ^  caut  occidendal,  qui  fépare  1 

^^^A  Territoire  de  Biervliet  de  celi 

m^Wm  (Je  rer  Neufe^.  Elle  eft  enviro 

à  une  îieiie  au  Nord  du  Sat  de  Gand^  t 

'    tire  fon  nom  de  Philippe  //.;Roi  à'Eipagn 

qui  la  fit  bâtir. 

Hifteire  de      Le  Comte  Guillaume  de  Najjau  la  prr 

«<:uc  Viile.  le  n.  Septembre  1633,  après  trois  jour 

d'attaque.  Peu  de  tems  après  les  Efpagm. 

tâchèrent  de  la  reprendre  ;  mais  le  Comt 

Guillaume  fe  fervit  d'un  ftratagéme  qui  le 

obligea  à  en  lever  le  liége.     Il  fit  vemr  d 

Biervltet  plufieurs  bateaux  vuides ,  fur  let 

quels  il  mit  foixante  tambours,  qui  de  nuîi 

à  rapproche  de  Philippine  ,  battoient  dil 

ferentes    marches  ;     cequi   caufa  une 

grande  allarme  parmi  les  EÇpagnoU^  dar 

la  penfée  que  ces  bateaux  étoient  rempl 

de  Troupes  ,    qu'ils  fe  retirèrent  avec  al 

fei  de  confufîon.    Après  leur  retraite,  J 

Comi 
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omte  Guillaume  fit  fi  bien  augmenter  les 
riificaiions  de  cette  Place  ,  qu'en  1635* 
s  Ejpaomls  furent  encore  obligés  de  le- 
:r  le  llége  qu'ils  y  avoient  mis,  avec  per- 
de plus  de  mille  Hommes,  outre  qua- 
rte ou  quinze  cens  blefîés  qu'ils  emme- 
îrent  avec  eux  ,  &  ils  abandonnèrent 
éme  trois  pièces  de  canon.  Depuis  ce 
ms-là  ,  les  Etats- Généraux  en  font 
(lés  les  maîtres  ,  &  la  polfefilon  leur 
I  a  c(c  confirmée  par  le  Traité  de 
'unjïcr. 

Lt:  rempart  a  environ  une  demi-lieue  de  5."  fo«ifi- 
cuit,  &  e(l  flanqué  de  deux  baftions  du  ^^°"** 
3lé  de  la  campagne ,  &  environné  d'un 
lîé  large  &  profond  ,  &  d'une  contref- 
rpe.       Entre   les    deux    Bafiions   il  y  a 
*e  demi  lune,  par  laquelle  on  pafiTe  pour 
,irer  dans  la  Ville.      Du  côté  de  Peau, 
y  a  un  Fort  à  quatre  baftions,  qui  eft 
.ns  l'enceinte  de   la  Place  ,   &   entouré 
in  bon  foïïe.     Sur  le  bord  de  Peau ,  il 
.a  une  redoute  ,  pour  couvrir  une  éclu- 
;qui  fert  à  inonder  tous  les  environs. 
Cette  Ville  e(t  petite,  &  ne  renferme  r>crcnp. 
:e  trois  riies,  environ  foixante-dix  mai-  y?,?  ^^  ^* 
|is  &  quatre- vingt  Habitans  ,     fans  les        ' 
i-mmes  &  les  Enfans ,   &  fans  la  Garnî- 
ii   qui  eft  logée  dans  des  cafernes  ,    & 
ils  les  ordres  d'un  Commandant  &  d'un 
tajor  de  la  Place.     L'Eglife  eft  deffervie 
^r  un   Miniftre  de  la  Clafi[e  de  IValche- 
<'.  Les  Catholique  s -Rofnams  n'y  ont  point 
j  Chapelle,  &  vont  entendre  la   Mefîe 
yjfenede  ou  à  Bouchoute.  La  Maifon  de 
ille  eft  fur  la  place  vis-à-vis  le  Château, 
fmi  H,  Q  ^ 
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&  n'a  rien  de  remarquable.  Le  Châtéît 
fert  de  demeure  au  Commandant.  1 
Magazin  eft  aflez  conlîderable,  &  fous 
diredion  d'un  Commis  du  Confeil  d'Eia 
Le  Receveur  du  FerpoT^ding  réiide  au  S 
de  Gand^  mais  il  y  en  a  un  de  i' Amiral 
té  de  Zélande» 
Ou  GoBi  La  Régence  confifte  en  un  Bailli  étab 
vernement  à  vie  par  les  Etaîs-Géncraux,  en  un  Bou 
politique,  guemaître  &  quatre  Echevins  ,  qui  foi 
changés  ou  continués  tous  les  ans  par  1< 
Députés  de  Leurs  Hautes  FuifTances.  I 
Secrétaire  eft  établi  à  vie  par  les  Magi 
trats  ,  &  eft  aufîi  ordinairement  le  Rec 
veur  de  la  Ville.  Ces  Magiftrats  exe 
cent  la  Juftice  civile  &  criminelle,  &  lei 
Jurifdidion,  qui  eft  fort  petite,  ne  s'étei 
que  jufqu'à  celle  du  Sas  de  Gand.  On  a 
pelle  de  leurs  fentences  au  Confeil 
Flandre,  La  Charge  d'Huilfier  eft-  conl 
lit  par  les  Etats-Généraux. 

Section,    IL 


situation 
de  cette 

Ville. 


Du  Sas  de  Gand, 

LE  Sas  de  Gatid  eft  une  petite  Villi 
,  mais  très  forte,  fîtuée  dans  le  Bailli 
ge  d'y^JJexede,  à  une  lieiie  au  Sud-Ouefti 
i^hil'tppwe  ,  &  à  trois  lieues  au  N  ord  i 
Gand,  Ce  Lieu  eft  ainfi  nommé ,  à  czw 
d'une  éclufe  qu'on  appelle  Sas  en  / 
rnanà^  que  les  Habitans  de  Gand,  avec 
permifTion  de  Philippe  IL  Roi  à'Efpag\ 
tirent  conftruire  pour  retenir  les  eaux 
la  LiefeyOXi  du  nouveau  canal  qu'ils  cr 

fet 
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■ent  entre  leur  Ville  &  ce  Bourg,  pour 
oir  communication  avec  la  Mer. 

Au  commencement  des  troubles  des  Hiftoîrfde 
W'Bas ,  les  Ga»iois  y  firent  conftruire  un  ""*  ^^^^^* 
)tt ,  pour  fervir  de  boulevard  à  leur  Vil- 
Les  A»glois  qui  étoient  venus  au  fe- 
urs  des  Confédérés  fe  rendirent  maîtres 
i  ce  Fort,  &  le  dctruilîrent;  mais  quel- 
le tems  après,  les  Gantois  le  rétablirent, 

en  firent  une  ForterefTe  beaucoup  plus 
■nfîderable,  que  la  première.  L'impor- 
Ke  de  cette  t'iace  détermina  le  Duc  de 
\rme  en  1583  à  s^en  emparer,  ce  qui  fut 
écuté  par  les  Marquis  de  Koubaix  &  de 
hmigni  ,  qui  y  mirent  une  bonne  Gar- 
don. Elle  relia  au  pouvoir  de  VEfpagne 
rqu'a'i  7.  Septembre  1644,  que  Frédéric- 
>nri  Prince  d'Cr^w^e  la  prit  ,  après  un 
ge  de  cinq  femaines  *.  Depuis  ce  tems* 
iles  Etats  Généraux  en  ont  toujours  été 

poiTelTion  ,   &  le  la  font  afTurée  par  le 

aiîé  de  Munfter, 

Quoique  la  Ville  foît  petite,  fes  for-  Ses  fouifi, 

cations  font  d*une  vafte  étendue  ;  le  ""^*''* 
npart  a  une  lieiie  de  circuit  ,  &  eft 
Inqué  de  fept  baftions,  entouré  d'un  fof- 
I large  &  profond,  &  défendu  par  neuf 
pli-lunes  ou  ravelins,  outre  une  bonne 
intrefcarpe.  Le  havre  efl  au-milieu  d'un 
kt  à  quatre  baftions ,  qui  eft  à  Textrê- 
[té  feptentrionale  de  la  Ville  &  dans  fon 
jceinte.  A  un  quart  de  lieiie  de  la  Vil* 
^  le 

'  Voyez  le  journal  de  ce  nége  dans  la  vie  de  Fredtrig 
«ï ,   2.  Part.  pag.  151  ,  &  la  CapUuUliou  dans  le 

Ut  tlMMtBotl^  U,  £><«/,/•/.    6î8. 
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le,  du  côté  de  Zeîzaten  ,   il  y  a  le  Fo 
de  St' Antoine^  qui  couvre  rinondaiion, 
une  Redoute  à  environ  cent  pas  de  la  po 
te  de  Zilande. 
Defcrîp-         La  Ville  ne  renferme  que  cinq  ou  f 
tion  de  la  j^gg ,  environ  deux  cens  maifons  &  dei 
^'^^^'        cens  cinquante  Chefs  de  Famille.  LaGa 
nifon  eft  logée  dans  des  cafernes ,  &  foi 
les  ordres  d'un  Commandant  &  d'un  iM 
-  jor  de  la  Place.    L'Fglife  eil  deflerviep 

deux  Pafteurs  Hollandois ^  de  la  ClafTe > 
Wdcheren  ;     &   il   y  a   aulii  un  Minift 
français  ,    du  Synode  IVcillon^  qui  prâc 
dans  la  même  Eglife,  îorfque  les  Furmun 
en  font  fortis,      Les  Catholic/fies-  Rar/im 
ont  une  Chapelle  privée,  deifervie  par  d4 
Recollets  de  Ga?2d.    La  Maifon  de  Viile| 
fur  le  canal  qui  traverfe  la  Ville,  &  l| 
y  monte  par  un  double  degré  ;  d'aillpt 
il  n'y  a  rien  de  remarquable.    La  Maiâ 
du  Commandant  eît  un  beau  bâtiment  1 
le  Comm^,  ou  baffin,  entre  les  deux  écl: 
fes.     Celle  du  Major  de  la  Place  eft  a'" 
fort  belle.     Le  Magazin  eft  magnifiqi 
&  la  maifon  du  Commis  eft  vis -à   vi^ 
celle  du  Commandant,  de  l'autre  côté 
baffin.    L'PIôpital  eft  auffi  du  même  G 
du  baffin  ;  c'eft  un  beau  bâtiment  enta 
d'eau  fraîche.      La  Place  d'armes  eft 
belle  ,  &  la  grande  Garde  eft  vis -à 
de  l'Hôpital.      Il  y  a  une  fontaine  d'^ 
douce  qui  vient  du  canal  de  Gand^  où 
a  toujours  une  fentinelle. 
Diï  îGou-    is^^A  Régence  eft  compofée  d'un  Bî 
vernfnicnt  \{     d'un  Éourguemaîtrc  &  defeptEc 
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ins ,  avec  un  Secrétaire  &  Maître  des 
entes  publiques.  Les  Charges  de  Bailli 
:  de  Secrétaire,  font  conférées  à  vie  par 
rs  Etats  Généraux  ,  mais  le  Bourguemaî- 
e  &  les  Echevins  font  changés  ou  con- 
nues tous  les  ans  par  les  Députés  de 
<eurs  Hautes  Puilîances.  Leurs  juge- 
lens  dans  les  Caufes  criminelles  font 
ins  appel ,  mais  dans  les  civiles  ,  on  peut 
ivoyer  au  Confeil  de  Fiandre  les  pro- 
,ès  évangelifés  ,  pour  y  demander  une 
"^formation  de  la  fentence.  Ils  fuivent 
!:s  loix  &  les  coutumes  qui  font  en  pra- 
ique  dans  la  Ville  de  Gand.  La  Jurif- 
lidion  de  la  Ville  s'étend  dans  les  Fol- 
y  s  qui  font  du  Territoire  de  Leurs  Hau- 
l'S  Puiflances  de  ce  côté-là  ,  jufqu'à  cel- 

s  d'/IJenede,  de  Philippine  ^  du  Baillage 
'ylxel^  &  jufqn'au  Fort  St.  Antoine.  Le 
.eceveur  de  la  Ville  eft  étab'i  à  vie  par 
s  iV.agiftrats  ,  mais  l'Emploi  d'Huif- 
er  eft  conféré  par  Leurs  Hautes  Puif- 
'.nces. 

Il  y  a  un  Receveur  établi  par  le  Con- 
;il  d'Etat ,  pour  la  perception  du  l^erpon- 
mg  &  des  droits  de  confomption  ,  tant 
ans  cette  Ville  &  fa  Jurifdidlion  que 
ans  celle  de  Philippine.  L'Amirauté  de 
'Mande  y  entretient  aulTi  un  Receveur  , 
n  Controlleur  &  deux  Commis  des  Re- 
herches. 


Q3  Ses- 
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Section    III. 
De  la  Ville  de  St,  Anne  Ter  Mulden, 


Straatîôn 
de  Ste. 
Anne  Tct 
Muiden. 

Defcnptîon 
de  cette 
Yiile. 


De  la  aé« 


Armes  de 
la  Viil€. 


T)u  Fort 

»J'ifabclie. 


SAiNTE  Anne  Ter  Muiden  eft  une  petit 
Ville  ouverte, lîtuée  à  une  demi-lieli 
au  Nord-Eft  de  VEciufe^  fur  les  limite 
réglées  par  le  Traité  de  Munjïtr.  ^ 

Elle  ne  renferme  que  quatre  riies ,  en 
viron  trente  maifons  &  quatre-vingt  Habi 
tans.  Il  y  a  uneEglife,  deffervie  par  ii 
Miniftre  de  la  ClafTe  de  IFaicheren.  Toçi 
les  Habîtans  font  Réformé.,  La  M^i^ 
de  Ville  eft  peu  de  chofe.  / 

La  Régence  efl;  compoCée  d'un  BailK 
d'un  Bourguemaître  &  de  cinq  Echevins 
avec  un  Greffier  &  un  Tréforier.  i 
Bailli  e(l  établi  à  vie  par  Leurs  Haut( 
PuiflaKces  ,  mais  leurs  Députés  changei 
ou  continuent  tous  les  ans  le  Bourguemai 
tre  &  les  Echevins.  Le  Greffier  &  1 
Tréforier  font  ^établis  à  vie  par  les  M« 
giftrats.  La  Jurifdidion  de  cette  Ville  r; 
comprend  que  quatre  cens  gemeetsn. 

Les  armes  de  cette  Ville  font  de  gué» 
les  parti  à  un  ancre  d'argent  avec  le  iii« 
che  d'or  ,  &  à  une  demi-lune  &  un  fol 
d'or.      Cette   Ville    s'appelle  proprei 
Mutâen  ,   mais  on  y  a  ajouté  le  nom 
6te.  Anne  ,    à  caufe  de  l'Eglife  qui  ai 
été  confacrée  à  l'honneur  de  cette  Saii 

A  ENVIRON  trois  quarts  de  lieiïe  deci 
te  Ville,  il  y  avoit  ci-devant  un  Fort  ql 
portoit  le  nom  à'Ifahelle ,  &  qui  écoit  fit 
fsiv  le  bord  de  la  Mer^  mais,  comme 

cor 
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ommencemcnt  de  la  dernière  Guerre  les 
■ra^ifjis  s'en  fervoient  ,  pour  empêcher 
es  Vaiiïeaux  de  palier  par  le  Swt»  ,  les 
froupes  des  Alliés  Tatiaquerent ,  le  pri- 
ent &  le  démolirent  d'abord.  On  a  auflî 
Ictruit  récîufe  qui  y  étoit,  &  depuis  ce 
emslà  les  eaux  du  U'atcrin^e  ^  qu'on  ap- 
>elle  Grooi  lie:geniiiet  pailent  par  les  tclu* 
es  du  Fort.  St.  Danas, 


Q^ 


C  HA. 


^#-3^^^#^#:^^^-^-5?-^^<i^«âf^^^'^ 


»^^ 


^><a^r^Hj>îi^fê>* 


^ 


CHAPITRE    XFIL 

De  la   Vilk  ^  du  Baillage  de  Hulfi^ 
Section  Première. 


De  la  VnU.  m 

situation    ^/C^2g|A  Ville  de  Hu'Ji  eft  fîiuéedans  \à 
de  la  Ville  "^^    T    J^  partie  Orientale  de  la  Flandre^^v^\ 
àt  iiuift.    1^    L»  ^  les  frontières  du  Pais  de  li^aesx 
WiS"^^  à  quatre  lieues  de  Muppelmom 
&  à  fept  de  G^^i.     iille  eft 
Capitale  d'un  Bail iage  *  qui  porte  le  m^ 
me  nom.      C'eft  une  petite  Ville  ,   mais 
très  forte,  tant  par  fes  ouvrages  que  par  fai 
iituaiion  dans  une  plaine  qu'on  peut  inom 
der.  ;« 

Ses  fonifî-  ^^^  rempart,  qui  a  environ  ;une  demî«i 
«atioflf.  lieiie  de  circuit,  elî  flanqué  de  neuf  baftions^ 
&  entouré  d'un  fofTé  fort  large  &  profonà 
outre  une  bonne  contrefcarpe  ,  défendtiil 
par  un  fofTé  extérieur  du  côté  du  Pais  dfl 
IVaes  ,  &  de  l'autre  par  une  ligne  &  paé 
deux  petîs  Forts.  Il  y  a  quelques  autre^ 
Forts  qui  en  rendent  l'approche  très  dif*i 
ficile,  favoir  ceux  de  Sati^Serg  ,  le  grancll 
&  le  petit  KykUit^  Moerfihans  ^  le  grand 


•  En  HpIIandois  ^Ambacht. 
MDor,  pag.  312* 


Vcycz  la  Cgnifîcation  <U 
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5c  le  petit  f^erre-Kyker  ou  Lunette  de  lon- 
gue viie,  &  le  Haven  Fort  qui  défend  l'en- 
fée  du  havre.  11  y  en  avoit  trois  autres 
ju^on  nommoit  Quaadpeerdsgat ,  St.  Marc 
k  NaJJuH^  mais  ils  font  détruits.  Avant 
ju'on  fe  foit  rendu  maître  de  ces  Foris, 
es  AlTiégés  ont  le  tems  de  recevoir  du 
'ecours  par  Mer.  Il  y  a  trois  portes, qui 
bnl  celles  de  Garni ,  des  Béguines  &  ia 
Oouble-porte, 

Lansberge  *  qui  a  fait  une  defcriptîon  Hlftoîredr 
iarticulière  de  cette  Ville ,  prétend  qu'elle  ""*  ^^^^^"' 
^toit  connue  dès  le  douzième  fîécle  ,  au 
:ems  de  Philippe  à^Alface  ,  fous  le  nom 
VOppidum.c'tù  à  dire  petite  Ville.  Il  ajou* 
;e  t  qu'en  1413  elle  obtint  de  Jean  Duc 
ie  Bourgogm  &  Comte  àc  Flatîdre  ^  le  pri- 
/ilège  de  s'enfermer  de  murailles,  de  foS- 
es  &  de  portes.  Alùng  \  dit,  que  ce  n'é'- 
oit  qu'un  Bourg,' qui  en  13^0.  obtint  de 
'^oms  Comte  de  FUndre  les  privilèges  d'u- 
[le  Ville  ,  &  qu'elle  ne  fut  entourée  de 
Tiurailles  &  de  fofles  ,  qu'en  1426.  Les- 
Confederés  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
i^lace  en  ij/S,  mais  le  Duc  de  Parme  ]^ 
eur  enleva  en  1^83.  Le  Prince  Maurice 
a  reprit,  en  (îx  jours  de  tranchée,  l'aa 
:tj9i  §.  L'Archiduc  /]lhrt  s'en  relTaifit 
,;n  1599,  après  fix  femaines  d'attaque,  mais 
îvec  perte  de  cinq  mille  Hommes,  &  de 
soixante  Officiers  de  dillindlion.  Cette  im- 

poï- 

I    ■  Laniherity  B'efçhryiÂng  van  Huîft  ,  //.  Htofrfl.  p*g.  7. 

i    t  Pas-  8.  .    . 

L  4^  "'^iii^g  Deferiptto  Fri/réi,,  Part.  IL  pm^.  9S« 

1    §  Sandiri,  fUndria  illuftrata  ^  Tcm,  //,  e*»^,  6l5»-- 
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portante  Place  relia  au  pouvoir  des  Ef 
/?tf^«&/x  jufqu'en  1645*  ,  que  Frédéric  Henf' 
Prince  di^Orange   ralTié^^ea  &  la  prit  le  5- 
Novembre,  après  un  fiége  de  fept  femal; 
nés  *.     Depuis  ce  tenis-là,  les  Etais-Gé 
néraux  en  font  demeurés  les-  maîtres,^ 
s'en  fontafTuré  lapoffeffion  par  la  Paix  à 
Mur^fter.  En  1702,  le  Marquis  de  Bedmar 
Commandant  Général  desP^//-/i^j  Ej-pag 
mis  ,    alla    mettre   le  fiége  devant   cetr 
Place;  mais  ,   quoique  le  fameux  F^rda; 
qui  fut  enfuite  Maréchal  de  France  eût  l 
direâion  de  ce  fiége  ,  il  fut  obligé  de  1 
lever  ,  par  la  vigoureufe  défenfe  du  iVh 
jor-Général  Dedem  ,  après  y  avoir  perd 
plus  de  mille  Hommes, 
©efcrip-         Cette  Ville  eft  d'une  figure  ronde 
"^"  v-*i     Percée  de  vingt  deux  riies,  grandes  ou  p£ 
o^u€  Ville»  ^j^çg^     Qjj  y  compte  environ  quatre  cer 

maiîbns ,  mais  pour  les  Habitans,  on  n'c 
peut  guères  fixer  le  nombre  ,  parce  qu'i 
augmentent  on  diminuent,  fnivant  que: 
Garnifon  y  eft  coniîderable.  Elle  eft  loge 
pour  la  plus  grande  partie  dans  les  café 
nés,  &  c'elt  elle  qui  fait  la  principale  re 
ïburce  du  Commerce  des  Habîtans. 
.  y  a  une  afiez  belle  place  ,  où  eft  fitui 
PEglife  ,  deflervie  par  trois  Minières  c 
la  Clafle  de  Zutd-Beveland  en  Zéland 
Cette  Egîife  étoit  dédiée  à  St.  If^dUbrorA 
&  il  y  avoit  ci  devant  un  Chapitre.  Ce 
un  très  beau  bâtiment  de  pierres  de  tail 

bleuei 

•  Voyf 2  îe  Journal  de  ce  fiéçc  dans  la  Yîe  de  FreJer 
hienri  II.  Farr,  pag.  ïSi,  &  la  Capitulation  dans  le  67* 
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)leues,  en  forme  de  Croix  ,  &  le  Chœur 
îft  magnifique.  La  tour  qui  repofe  fur 
paire  piliers  au -milieu  de  l*Eglife  n'eft 
^as  moins  belle.  Elle  fut  brûlée  en  1663  , 
jar  le  feu  du  Ciel, avec  une  partie  de  Tii- 
çli-Te;  mais  elle  a  e'té  rebâtie  dans  la  fuite, 
k  rendue  plus  belle  qu'auparavant.  Il  y  a 
un  très  beau  carillon.  La  Paroille  de  cet- 
e  Eglife  comprend  non- feulement  la 
Emilie,  mais  aufll  environ  douze  mille  ge- 
neeten  dans  le  I3aillage  de  Hulfî  ,  partagés 
;n  diiferens  diftriéts,  6c  dont  les  Habitans 
'ont  obligés  de  payer  à  cette  Eglife  des  droiis^ 
ie  mariage  &  d'enterrement.  Le  refle  du 
3aillage  de  tî^tlfi  a  fes  propres  Eglife  s  pa- 
'oiffiales.  Outre  celle-ci,  il  y  avoît  ci-de- 
/ant  un  Couvent  de  Kécol'.ets  &  un  autre 
le  Sœur  s -noire  s..  Les  Catholiques- Romnifts 
;ont  bien  les  trois  quarts  des  Habitans  de 
■a  Ville  ,  &  ont  une  Griapelle  privée ,  def- 
ervie  par  deux  K/colIets  du  Couvent  de 
iiî.  Nicolas,  Bourg  capital  du  Paï's  de  l^Faes, 
Jn  pouvoit  autrefois  aller  à  Ga>^d  par  un 
jeau  canal  qui  avoit  été  creufé  pour  la 
:^ûmmodité  du  Commerce  entre  ces  deux 
Villes  ;  mais  depuis  quelque  tems  il  a  été 
Il  négligé  ,  qu'il  n'eft  plus  navigable.  Par 
m  autre  canal ,  Hnlji  a  communication 
ivec  VEfcaui  occidental,  &  par  conféquent 
ivec  la  Mer. 

1  Le  Commerce  y  étoit  autrefois  alFeï  du  Com 
iEOtifiderable  ,  furtout  pour  le  fel  qui  s'y  mac«. 
faifoit  en  abondance  ,  &  par  les  manufac- 
;iures  de  draps;  miis  l'un  &  l'autre  de  ces- 
iNcgoces  n'y  ont  préfentement aucun  cours» 
Le  peu  de  trafic  qui  y  rcfte  conlifteenbled 
Q  6  dont 


37^*       De     la     V  I  l  i;  e 
dont  les  environs  fournilTent   une  ^randô 
quantité.     L'air  de  ce  Faïs-là  elt  lî  mal- 
lain  ,   que   les   Etrangers- n'ôfent  venir  y 
fixer  leur  féjour.  ^ 

t>e  îa  La  Maifon  de  Ville  eft  un  très  beaia 
Maifon  de  bâtiment  de  pierres  bleues,  où  il  y  a  un© 
Viile.  £qj.j  belle  tour.  Elle  fut  brûlée  en  148^ 
par  les  Bourgeois,  dans  un  combat  qu'ils 
eurent  contre  la  Garnifon  qui  s'y  étoit  re- 
tirée; mais  en  15-28,  on  la  rebâtit.  Ejlt 
efl  fituée  du  côcé  méridional  du  grandi 
marché,  vis-à-vis  de  la  grande  garde,  m 
qui  fait  un  très- bel  afpea,  _j, 

î>8   la  La  Maifon  du  Baillage  ed  aufîî  un  bel» 

Maifon  du  édifice  qui  fut  conftruit  en  165-5',  fur  l^ 
iiaiiiage.     fondemens  de  l'ancienne  Maifon.  Elle  m 
fituée  dans^  une  des  principales  riies  deli 
Ville  ;  il  y  a  une  petite  tour,  &  quantiti 
de  fort  beaux  appartemens.  ^  ^ 

De  ÎHô-  Il  y  avoit  autrefois  un  Hôpital  qui  fti 
jn»i.  fondé  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans^  &  dan; 
lequel  on  retiroit  &  l'on  nourriflbit  le 
pauvres  Voyageurs  pendant  trois  joursi 
Cet  Hôpital  étoit  fous  la  direûion  de  quel- 
ques Religieufes  de  l'Ordre  de  i"^.  y^ugujîm 
mais,  aprèsla  réduaion  de  la  Ville  fou. 
îa  domination  des- Etats  Généraux  ,  on  c 
afaîtplufieurs  maifons,  qui  ont  été  dm 
nées  à  divers  particaliers  ,  moyennaa 
une  certaine  redevance  annuelle  a  1 
Ville.  ^        ^ .  J 

Kaifendes     La  Maifon  dcs^  Orphelins  eft  un  b. 
Oighelins.  ment   qui  faifoit  partie  du   Couvent  ( 
Kécollets,  &  elle  a  une  gallerie  qui  fait 
ce   à  une  place  qui  étoit  le  cimetière  i\ 
€cs.  Religieux.      Cette  maifon  eft  fous.» 
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iiresflîon  de  trois  ou  quatre  Membres  du 
Magiflrat.  Une  autre  partie  de  ce  Gou- 
yent  a  fervi  en  tems  de  Guerre  d'Hôpital 
pour  les  Militaires. 

La  Maiibn  du  Commandant  eft  un  des  Maîfon  du 
plus  beaux  édifices  qu'il  y-  ait  dans  la  Vil-  Commaii- 
le,  &  qui  lui  appartient  en  commun  avec  ^^^^' 
le  Baillage;  mais  les  réparations  font  à.  la 
[charge  du  Plat  Païs.       Il   n'y  a  point  de 
'Gouverneur   ou   Commandant  dans  toute 
la  Flar/dre  Hollandotfe  ^(\M\  foit  mieux  logé. 
L'autorité  de  ce  Commandant»  qui  a  fous 
lui  un  Major  de  la  Place,  s'étend  far  tous 
les  Forts  des  environs.     Sa  maifon  eft  fur 
la  place  vis-à-vis  de  la  grande  garde,  &  il 
y  a  de  grandes  écuries  &  un  fort  beau  jar- 
din. 

Il  y  a  plufieurs  magazins  dont  le  plus  Magazîni, 
confiderable  eft  TEglife  des  Recollées ^  qui 
a  été  deftinée  à  cet  ufage,  après  laprife 
de  cette  Ville  en  lô^s-  Les  autres- font 
litués  dans  les  baftions,  &  tous  ces  maga- 
2ins  font  fous  la  dîredioa  d'un  Commis 
établi  par  le  Confeîl  d'Etat. 

Il  y  a  trois  prifons,  l'une  pour  la  Ville,  p^fons. 
la  féconde  pour  le  Baillage,  &  la  troifîé- 
me  pour  les  Gens  de  guerre.  Les  deux 
premières  ont  chacune  leur^Géolier,  &  la 
troifiéme  eft  fous  la  direâion  d'un  Prévôt 
établi  par  le  Confeil  d'Etat. 

La  Régence  eft  compofée  du  Grand  De  la  Re. 
Bailli,  d'un  Bourguemaître  &  de  lîx  Eche-  g^nce. 
vins  ,  avec  un  Greffier  &  un  Tréforier, 
Le  Grand  Bailli  eft  établi  à  vie  par  les 
Etats-Généraux,  &  il  eft  le  Chef  du  Gou- 
vernement piolitîque  &  de  la  Juftice;  mais 
Q  7  dans 
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dans  les  affaires  criminelles  ,  il  n'a  point  | 
de  voix,  parce  qu'il  fait  alors  la  fond'on 
de  Fifcal, comme  cela  fe  pratique  par  tout 
ailleurs,  &  il  ne  fait  qu*exécuter  les  fen- 
tences  dts  Echevins.    C'eft  auiïï  lui  qui 
fait  publier  &  exécuter  les  édits   &  ordon- 
nances des  Etats -Généraux,  &  il  efi:  tou^ 
jours  préfent  avec  deux  Echevins  au-moins, 
quand  le  Greffier  en  fait  la  ledure.     Il  a 
un  Stadhouder  ,>  ou  Subftitut  ,  qui  fait  fes 
fondions  en  fon  abfence,  &  dont  1  Emploi 
eft  à  fa  difpofition.    Le  Bourguemaîire  eft 
changé  tous  les  ans ,  &  choifî  d'entre  les 
Echevins  qui  font  auffi  changés  ,   ou  con- 
tinués tous  les  ans  ,  par  les  Députés  des 
Etats-Généraux.      Les   Echevins   jugenti 
fouverainement  dans  les  Caufes  criminel* 
les;  mais  dans  les  civiles,  leurs  jugement^ 
font  fujets  à  l'appel  au  Confeil  de  fhndrep 
où  l'on  envoyé  les  procès  eva^^elifes  ^zveç 
^toutes  les  pièces  qui  y  ont  rapport  *.   Oiri 
obferve   aujourd'hui  dans  cette  Ville  Us- 
loix  &  les  coutumes  qui  font  en  pratique  i 
en  Hollande  &  en  Zélanâe  ,    à  l'égard  dcr 
contraéts  de  mariage,  teftamens,&c.  |.  Laji 
Jurifdidion    de    la    Ville    ne  comprend? 
qu'environ  deux   cens  genneten   hors  dc% 
fortifications.     Le  Greffier  eft  établi  à  vi« 
par  les  Magiftrats,  &  le  Tréforier  par  lc$-: 
Etats -Généraux, 
fems^"*"     ^^  Gonfeil  d'Etat  entretient  à  Hulft  un  i 
rSat.  ^    Receveur  du  verpond'mg^  des  biens  ecclé'- 

fiaûi^< 


»  Grsot  FUedât.Boek,  11,  Efee!,  fti,  liif^i 
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laftiques,  &c.  &  un  autre  Receveur  des. 
koits  de  confomption ,  qui  rendent  leurs 
:omptes  au  Receveur  Général  de  la  Ré- 
mbliquc  à  la  Haye.  L'Amirauté  de  Z/- 
ande  y  entretient  auffi  un  Receveur  ,  un 
Controlleur  &  deux  Commis  des  recher- 
ches ,  pour  la  perception  des  droits  d'en- 
rée  &  de  fortie. 

Les  armes  de  Hulfi  font  parlantes  *,  Armes  de 
:'eft-à-dire  d'or  au  lion  faillant  de  fable,  ^*  V'Ue. 
me   branche   de  houx   à  chaque  côté  de 
'?écu  ,  &  pour  timbre  une  pareille  bran- 
che. 

Section    IL 

Dti  Baillage  de  Hitlfi 
t  ■ 

LE  Baillage  de  Hulfi  efl  borné  au  Nord  situation 
par  VEj'caut  occidental,  à  l'Orient  par  j^^^"  ^**^* 
le  canal  de  Kieidreché,  au  A4idi  par  le  Pais   ^^** 
de  //Wx ,  &  à  l'Occident  par  le  Baillage 
VAxel.    Il  a  environ  quatre  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur  du  Nord  au  Sud ,  & 
trois  de  largeur  d'Orient  en  Occident.  Ce 
Baillage  renfermoit  autrefois  douze  Villa- 
ges  dont  huit  ont  été  fubmergcs.      Les 
quatre  qui  reftent  font  OjU'en'iJJe^HonteniJje, 
Heynsdyk  &:  Ter  Pauwelspolder. 

OssENisSE  eft  un  petit  Village,   fitué  ofleniflc. 
dans  un  Polder  qui  porte  le  même  nom , 
&  qui  eft  fort  fertile  en  froment,  de  mê- 
me que  tous  les  autres  Polders*    Il  y  a  une 

Eglife, 

*  Huiji  figuific  an  Btinei 
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Eglîfe  ,  deffervie  alternativement  par  H 
Miniftre  de  Homemjfe.  On  voit  encon 
dans  ce  Polder  quelques  monumens  d*ur 
Château  qu'on  nommoit  V  Hof  ter  Neff^i 
Hontenif-  ^E  Village  de  HoMewJfe  n'eft  pas  plus 
fe.j  confiderable  que  le  précédent,  &  eft  fitttc 

dans  un  Poldtr  de  même  nom,  entre  cetta 
de  Noortdvk  &  de  Saf2t.  Le  Miniftre  de^l^ 
Lieu  deflert  auffi  l'EglilIe  à'OJ/efiip.com 
me  je  viens ' de  ie  dire.     Daiis-  le  Polder. 
Sant  H  y  a  un  Château   qu'on  appell€j| 
Mof  te  Sande^  &  où  demeure  le  Recev^ 
des  revenus  qu'avoit  le  feu  Roi  Gmllaui 
dans  ce  Quartier- là  ,    &   dont  je  par  1ère 
ci-deflous. 

Heynsdy-k  eft  aulTr  un  Village  de  pepi 
de  confideration,  fitué  dans  nn  Pddcr  q^ 
porte  fon  nom.  Il  y  a  une  Egîife  dontfj 
Miniftre' va  aulfi  prêcher  à- 'TV?^  PauwéÛ 
polder.  Ce  dernier  Village  eft  le  moin<^ 
de  tous  ceux  du  Baîllage.  Les  Miniftréji 
de  ces  Villages- font  delà  Clafte  de  Zutt* 
BeDelatîd, 

L'an  1715* ,  la  M^er  engloutit  le  Vill^;: 
Namut'&  ge  ^Q  Namen^  ou  Namur  ,  avec  tout  iÔfi 
Anne."'  P(^id^'^'  Ce  Village  tiroit  fon  nom  || 
Jean  de  Flandre  S'ne-  de  Namur  *,  qui  '^ 
deffecher  fept  cens  cinquante  arpens ,  q^j 
font  aujourd'hui  fous  l'eau,  de  même  <\^\ 
le  Fort  Ste.  'Anne  ^  qui  fut  auiïï  fubmerg| 
par  la  même  inondation.  Cette  perte 
d'autant  plus  grande  ,  que  eePoKfet 
voit  à  faire  entrer  du  fecours  dans-  HhI^ 

COI 


Htynsdyk 
&  Tet 

Vnuwels 
Foidet. 
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)mme  on  en  a  vu   l'expérience  dans  le 

:rnier  (îége. 

Il  eft  à  remarquer  que  des  quatre  yu'  oes  Tmcs 

ges  qui  fubfiftent  encore  dans  ce  Bailia-  qui  appat- 

;.   celui  de  Hontemffe  appartient  entière-  ^'^^""^^^l^^ 

cnt,avec  tout  fon  PoUer^à  la  Succelîjon  u'o^ange. 

i  fcH  Roi  Guillaume.     Il  y  a  encore  des 

ens  trcs-confiderables   dans   les  Polders 

0Jc?7iJle  &  de  He^imd^k.  Toutes  ces  Ter- 

s  appartenoient  autrefois  à  TAbbaye  de 

uinen  à  Br^/f/, inais,au  commencemenr 

■s  troub  es    des   Pats-Bas  ,     elles  furent 

)nnces  à  Guillaume  L  Prince  à^Ora^i^e  , 

ir  ies  quatre  Membres  desEtatS'  de  thn'^ 

e  ,  pour  le  dédommager  de  la  perte  de 

s  autres  biens  dans  le  Comté  de  Bour" 

Xne.     Après  la  prife  de  Hulfl  en  1645-, 

;tte  donation  fut  confirmée  par  les  Etais- 

énéraux  ,  en  faveur  de  Frédéric- Her^ri  ^  & 

pofTeflîon  en  fut  aflurée  à  fes  Defcen- 
ms ,  par  le  Traité  de  Munfter.  Ces  biens- 
nt  aujourd'hui  ,  comme  la  plus  grande 
.rtie  de  la  fuccelTion  de  Guillaume  II  F, 
us  la  régie  du  Confeil  des  Domaines  à 

Haye.  Ce  Confeil  y  entretient  un  Re- 
îveur  pour  la  perception  des  revenus  , 
/ec  un  Sck&ut ,  un  Bourguemaître ,  lîx 
chevîns  &  deux  Appréciateurs,  pour 
roir  infpedion  fur  les  digues,  les  che- 
lins,  les  écoulemens  d'eaux  &  les  éclu- 
:s.  Ce  Tribunal  connoît  de  toutes  con- 
aventîons  faites  aux  ordonnances-  éma- 
ées  fur  ce  fujet,  &  condamne  les  Délin- 
uans  ,  fuivant  l'exigence  des  cas  ;  mais 
i  haute  Jurifdi6tion  appartient  aux  Magif- 
ats.  du  Bai  liage. 

La. 
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roMet  de       La  plus  grande  partie  du  PaUer  de  Ti 

wcîsJ*'^"    -f  ^^^-^^-^  appartient  à  l'Abbaye  de  Baudeh 

à  Gand  ^    &  l'Abbaye  entretient  à  Hulfi, 

pour  la  perceptian  de  fes  revenus ,  un  Re 

ceveur  qui  établit  les  Officiers  chargés^ 

l'infpedion  des  digues,  &c.  dans  ce  P# 

dsr.  ,; 

Des  Poi.       A  l'égard  des  autres  Polders  qui  ap 

ders  appsr- partiennent  à  divers  Particuliers,  les  Pr|i 

îk^Fa-fi-    P^î^taîr^s  établiffent  dans  chacun,  un  Dyl 

euiiQitl  ^"  ^«'«î'^»  quelques  Jurés,  un  Tréforier  &-^ 

Teneur  de  livres  ,    pour  avoir  infpedliô;! 

fur  les  digues  &  fur  tout  ce  qui  concern* 

le  bien  com^mun  du  Polder,    ,11s  font  auf 

tous  les  ans  une  eftimation  de  ce  que  cbf 

que  IntéreiTé  doit  fournir  pour  cet  efFetyi. 

Du  Gou-       Les  quatre  Villages  &  tous  les  Pold^t 

gS'du  ^^^  compofent  le  Baillage  de  HuIJi,  m 

Baiiiagedc  gouvemés  par  un  Grand  Baîlli,  un  Bot»i 

Huifi.        guemaître  &  lix  Echevins,  qui  forment  u 

Collège  diftingué  de  celui  des  Magiftrar 

de  la  Ville.     Le  Grand  Bailli  c(ï  établ'ii 

vie  par  les  Etats-Généraux  ,   &  fes  fond 

lions  font  les  mêmes  que  celles  du  Ba^ 

de  la  Vil  e.      Autrefois  ces  deux  Char» 

étoîent  exercées  par  deux  différentes  p^ 

fonnes,  mais  eles  font  unies  depuis  envi 

ron   trente  ans.       Le   Bourguemaître  e> 

changé  tous  les  ans   &   choifi  d'entre  \i 

Echevins,  par  les  Députés  de  Leurs  Hat 

tes  Puiffances  ,  qui  changent  au (Ti  tous  1« 

ans  ou  continuent  les  Echevins.     Cepçl) 

dant  ,    fi  un  Echevin  vient  à  mourir,  i 

Collège   peut   choîfir   une  perfonne  pot^ 

remplir  fa  place  ,    pourvu  que  ce  choix 

(ziYQ  dans  le  terme  de  trois  jours  ;  auti 
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nent  h  place  refte  vacante,  jufqu'à  Tarri- 
'ée  des  Députes  de  l'Etat  LesMagiftrats 
k  la  Ville  joùifTent  du  même  privilège.  Il 
;•  a  aulTi  dans  ce  Collège  un  Greffier  & 
Kl  Treforier,  établis  à  vie  par  les  Magi- 
irats. 

Ce  Collège  s'alTemble  à  Ibdti  dans  wne  Pouvoir  <ie 
naifon  particulière ,  qu'on  nomme  't  Latidi-  ««^  ^°''^* 
'*'/  ,   c'eft-à-dire  la  Maifon  du  Pais.     Il  ^  ' 
îxerce  haute  ,  moyenne  &  baffe  Juftîce  dans 
oute   rétendue   du   Baillage  ,    &   même 
ians  une  partie  de  la  rtie  où  fa  maifon  eft 
iiiiée.    Il  fuit  les  loix  &  les  coutumes  de 
a  Ville  de  Ga^d,  &  il  n'y  a  point  d'appel 
ie  fes  jugemens  dans  les  Caufes  criminel - 
es  ;   mais  dans  les  civiles  ,  on  en  appelle 
m   Confeil   de  Fiavdre ^   de  la  même  ma. 
îière  que  des  fentences  des  Echevins  de  la 
Vil'e. 

Pour  être  Echevin,  il  faut  poffeder  au  Condî- 
moins   trente  ^emeeten   dans   le    Baillage.  ^\^"^fç? 
Le  Père  &  le  Fils ,  ni  les  deux  Frères,  ne  vin. 
jeuvent  avoir  féance  en  même  tems  dans 
:c  Collège.     Il  y  a  fur  ce  fujet  un  Règle- 
nent  de  Leurs  Hautes  Puiffances  du  4.  Juin 
\€g<: .  qui  contient  vingt-trois  articles  *. 

Outre  les  Magiftrats  du  Baillage,  W  y  5;*^'^5fj^' 
a  un  autre  Collège,  compofédevingtNo-  ^i^g, 
tables,  ou  principaux  Propriétaires  du  Bail- 
lage ,  qui  font  choiiîs  par  les  Magiftrats. 
Nulle  impofîtîon  ne  peut  fe  mettre  dans 
toute  l'étendue  du  Baillage,  fans  le  cpn- 
fentement  de  ce  Collège.  Pour  cet  effet, 
les  Magillrats  le  convoquent  une  fois  au- 

moins 
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moins  par  an  ,  &  alors  ils  lui  préfenteni; 
une  Pétttîon  ,  contenant  une  fpécificatîoÉi 
des  dépenfes  de  Tannée  fuivante.  Les  No< 
tables,  après  avoir  examiné  cette  Pétition, 
y  donnent  le  feau  de  leur  confentement, 
lorsqu'ils  n'y  trouvent  rien  à  redire.  Les 
Magiftrats  les  convoquent  auiïî  dans  des 
occafions ,  où  il  s^agit  de  quelque  affaire 
extraordinaire  ,  &  où  ils  ont  befoin  dt 
leurs  avis. 
DslâStrîs-  Dans  Tenceinte  de  ce  Baîllage,  à  un( 
ITunf  petite  didance  de  la  VîHe ,  il  y  a  une  for  i 
siJnr  ^"  ancienne  Seigneurie  avec  le  titre  de  baro 
nie,  que  l'on  nomme  tS>.  Jan  un  Stezn  h 
Gloffenberge  ,  &  qui  appartenoit  autrefois  1 
la  Famille  de  Vîiam  de  Gand,  Après  ij 
Paix  dçMuff/ier,  un  Seigneur  de  cette  Ma" 
fon  ayant  refufé  d'en  prêter  foi  &  hommi 
ge  aux  Etats-Généraux,  ce  Fief  tomba  ^ 
commijum  ,  fut  d'abord  féqueftré ,  &  en« 
fuite  vendu  à  M.  Jaqnes  IVouters ,  dont  li 
Fille  eneft  aujourd'hui  en  pcfTeffion-Quoir 
que  celte  Seigneurie  foit  enclavée  dans  I« 
Baîllage  de  Hulji  ^  elle  en  eft  entièremenu 
indépendante  ,  &  a  fon  Tribunal  particnii 
lier,  compofé  d'un  Bailli  &  defept  Echei 
vins  ,  tous  établis  par  la  Dame  qui  excrct 
haute,  moyenne  &  baflè  Juftice, 


■  1^ 
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Oes  Filles  ^  des  B  alliage  s  cYAxel^  de 
l'er  JNeufe  ^  de  Biervliet, 

Section    Première. 

De  la  Vtlle  d'Axel 

^i^'%■'^'^A^^.  Ville  à^Axel  efl   à  une  lîeiie  situation 

^.    j      ^  &  demie  à  l'Orient  de  Hul/i^&L  f^^  viiic 

'*'    JL     ^  àlamcmediilanceâuSud  Oueft  '^''^''^^• 

^       .  .  f  du  Sar  de  Gc^»d.   Elle  eft  fîtiiée 

ft^i^^ty-^  au  Sud  d'un  canal  ,   dans  une    ^ 

He  &  fur  un  terrein  élevé  ,  &   les  eaux 

ui  environnent  cette  lile  ont  leur  flux  & 

2ur  reflux.    Elle  aune  très  belle  viie  du 

ôté  de  la  Campagne,  dont  les  terres  font 

art  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains     Du 

■ôté  de  Teau,  la  viien'eft  pas  moins  agréa- 

le,  &  Ton  découvre  les  Villes  de  Gand^ 

■* Anvers ,  de  Hulji  ^  du  Sas  de  Gand  (Scplu- 

leurs  Villages. 

Cette  Villen'étoit  anciennement  qu'un  Hîftoîredc 
/illage  que  les  Ga»toîs  ûrcni  entourer  de  «"te  ville, 
nurailles,  &  dont  ils  firent  une  efpèce  de 
^orierefTe.  Philippe  \e,Bo»  Duc  de  Bour^ 
■ogne  ,  s'en  étant  rendu  maître  par  affaut, 
;n  fit  rafer  les  murailles  qui  furent  réta- 
)lies  dans  la  fuite.  Le  26.  Juillet  1574, 
es  Habitans   de  EUJfmgue   &  de  Middet- 

bourg 
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bourg  ruinèrent  entièrement  &  brulèrei^ 
cette  Ville  ,  avec  les  Villages  de  ZuarÀ 
Jîag  ,  Oteff ,  la  Trimé  &  IVtlLmskerk.  Lej 
Confédérés  s'étant  emparés  de  cette  Pla^ 
ce,  y  ajoutèrent  quelques  ouvrages;  mai^ 
en  1583  le  Duc  de  Parme  la  leur  enle- 
va ,  par  les  intrigues  de  Steeland  grand 
Bailli  du  Païs  de  iVaës*  Le  Prince  Mau- 
rice la  reprit  fur  les  Efpagmis  par  efcalàde 
en  15-86.  11  y  eut  cette  même  année  une 
il  grande  difette  à  Axel  ,  que  le  fac  de 
feigîe  y  valoit  quatre  livres  de  gros  ,  & 
le  froment  cinq.  Depuis  ce  tems-là,  el- 
le efî  reftée  fous  la  domination  des  Eta|J 
Généraux ,  auxquels  Philippe IKRoi  d*M 
pagne  la  céda  en  toute  propriété  &  fou| 
veraineîé  par  le  Traité  de  Mtmlîer,  | 
Se?  fortîfî'  Axel  eil  d'une  figure  obiongue  ;  fc' 
cations.  rempart , qui  a  environ  une  demi-lieiie  \ 
circuit,  eft  flanqué  de  huit  baftions,  ento 
ré  d'un  fofle  large  &  profond,  &  défe 
du  par  une  demi- lune  du  côté  feptentrr 
nal,  &  par  une  bonne  contrefcarpe.  Er 
1728,  les  Confeillers  Députés  des  Etati 
de  Zélande  ont  fait  entièrement  réparer  ce; 
fortifications  ;  ce  qui  leur  a  beaucouf 
coûté»  Deux  bras  de  VEfcaut  occidenta 
environnent  cette  Ville  de  trois  côtés ,  & 
peuvent  inonder  tous  les  environs ,  par  où 
l'accès  en  eft  très  difficile»  Pour  le  ren- 
dre encore  plus  impratiquable,il  y  avoit  ci- 
devant  du  côté  méridional  deux  Forts , 
l'un  nommé  le  Moerspeuje  &  Pautre  St 
Marc  ,  qui ,  avant  que  d'être  pris ,  don 
noient  le  moyen  à  la  Ville  de  recevoii 
du  fecours  par  eau.    Le  premier  de  ce: 

Fort 
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ItH  avoîtGÎnq  badions,  &renfermoîtune 
I,life ,  une  maiibn  pour  le  Commandant 
«jelques  autres  maiibns  &  des  cafernes 
pur  la  Garnifon  ;  maïs  en  1688  on  trou- 
)  à  propos  de  le  démolir.  Le  Fort  de 
»!  àlarc  a  été  englouti  par  une  inondation. 

;0n  compte  dans  celte  Ville  vingt  rues,  Defcrîp. 

eviron  cent  foixante  maifons  &  huit  cens  '1»!  vu 

hbiians,  fans  la  Garnifon  qui  eft  logée         ^"^*^ 

(ns    trente -neuf  cafernes.      Il  y  a  deux 

irtes,  l'une  qu'on  nomme  àt IVaterpoort ^ 

(.  la  porte  de  l'eau  ,    h  l'autre  de  Land- 

iirt^   ou  la  porte  de  la  campagne.     L'E- 

)ife  eft  fitliée  fur  une  affez  belle  place, 

<  delTervie  par  deuxMiniftres  de  la  Claf- 

:  de  IValcheren.    Il  n'y  a  point  de  Gha- 

)lle  pour  les  Catholiques- Romains  qui  ne 

nt  qu'au  nombre  de  trois  ou  quatre  Fa- 
illies,   tant  dans  la  Ville  que  dans  ril]e. 

lais  les  Habitans  du  Territoire  au  Sud 
•  t    canal  font  prefque  tous  de  cette  Re- 

;ion  ,   &  vont  entendre   la  MefTe  dans 

Eglife  fitùée  fur  les  limites  du  Territoi- 
Imperial.  La  Maifon  de  ViWq  eft  fur 
place  où  fe  tient  le  marché,    &  qui  eft 

Tt   belle   &  entourée   d'arbres.     Il  y  a 

ilîi  fur  cette  place  une  petite  bourfe  fort 
:'lie.   La  Maifon  du  Commandant,  fîtiiée 

ins  VOofî'ftraate,  c'eft-à  dire  lariie  orien- 
;le  ,  a  été  rebâtie  tout  à  neuf  en  l'année 
[7i9  »   <Sc  ;eft  très  belle.     Le  Magazin  eft 

-itretenupar  les  Confeillers  Députés  des 

tats  de  Zélanâe  ,  comme  profitant  de 
m  les  aides  que  les  Villes   à' Axel  ,  de 

er  Neufe  &  de  BiervUet ,  avec  leurs  Bail- 
ages  ,    doivent  fournir.     Il  y  a  eu  de 

grandi 
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.grands    différends    entre    ces   Confeiile 
Députés   &   le   Confeil  d'Etat  ,    pour 
dilpofixion    de   l'Emploi    de    Commis  < 
de    ce    Magazin  ;    mais    cet   Emploi  f\\ 
confère   en    1728.   par   le  Confeil  d'Etai 
Au  refte,  il  eft  à  remarquer  que  cette  Vt 
le  fe  vante,   àjuftetitre,  de  furpafTer  ^ 
propreté  toutes  les  autres  de  la  Fla^idrcy  s 
qu'elle  ne  cède  en  rien,   à  cet  égard  ,., 
celles  de  Zélande  &  de  H^^llande  ;  ce  q^ii 
fuivant  toute  apparence,  y  rend  Tair  beai^i 
coup  moins  mal-fain,  que  dans  les  Villi 
voilines. 
Union  de       La  Jurifdiaion  de  la  Ville  d'^^W  été 
l^^''!f.^  autrefois  diftinguée  de  celle  du  Bai  liages 
ge  Si.  mais  en  ij6y,    Philippe  IL  Roi  ^Efpagy 
les  réunit ,   &   accorda  aux   Habitans  d 
Plat-Païs   les   mêmes    droits  &  priviièg. 
qu'avoient  les  Bourgeois  de  la  Ville. 
établit  un  Tribunal  de  douze  Echevîns,f 
de  la  Ville,  &  autant  du  Plat-Païs,   q' 
dévoient  être  changés  tous  les  ans ,   out: 
un  Bourguemaître  tiré  alternativement  ( 
la  Ville  &c  du  Plat-Païs.    A  la  tête  de  < 
Tribunal  étoit  un  Bailli  ,   &  il  y  avoit  ^ 
Greffier  &  un  Receveur.    L'Ordonnaij)i 
publiée  fur  ce  fujet  contient  vingt-fept:|i 
ticles  *. 
Union  des   "  Les  Etats-Généraux  firent  en  i:r94ur 
Villes  &     plus  grande  union  ;  ce  fut  celle  de  la  Vii. 
Baiilages    ^  ^J^  BaiUage  ai* Axel  avec  la  Ville  & 
de^T«^  Bailiage  de  Ter  Neufe.     Ils  établirent^^u 
Neufc.      Corps  de  Magiftrats ,  compofé  d'un  Baill 


•  Voyez  Gmt  fUcétt'Sttk^t  U*  ^ff't  M  i^^+» 
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deux  Bourguemaîtres  .&  de  douze  E- 
evins  ,  avec  un  Greffier  ;  outre  un 
ho^ii ,  un  Clejc ,  un  Commis  &  un  Rê- 
veur dans  chaque  Lieu.  Le  Bailli  étoit 
abli  à  vie  par  les  Etats- Généraux  ,  & 
imeurcît  à  Ter  Neufe  ;  mais  il  étoit 
iligé  d'avoir  un  Lieutenant  à  y^xel.  Le 
reffier  étoit  établi  à  vie  par  les  Magif- 
its,  &  demeuroit  à  /Ixel^  mais  il  devoit 
oir  un  SubÛitut  à  Ter  Neufe.  Cepen- 
fnt,  depuis  l'année  165-6  cet  Emploi  a 
(é  conféré  par  les  Etats-Généraux.  Les 
burguemaîtres  de  ces  deux  Quartiers  é- 
hent  pris  alternativement  tous  les  ans, 
ffîtôt  de  chaque  Ville  &  tantôt  du  Plat- 
lïs.  Mais  aujourd'hui  il  n'y  a  qu'un 
Durguemaître  qui  règne  alternativement 
us  les  ans  ,  tantôt  de  la  part  de  la  Ville 
Axd ,  &  tantôt  de  celle  de  Ter  Neufe. 
2  Bourguemaître ,  après  avoir  achevé  fon 
lis,  doit  attendre  trois  ans  ,   avant  que 

pouvoir  être  revêtu  de  la  même  Char- 
'  ;  &  cela  fuivant  une  ordonnance  des 
:ats-Généraux  du  11.  Aviil  1675-  *.  Il 
avoit  fîx  Echevins  dans  chaque  Diiîriél, 
»>nt  quatre  étoient  de  la  Ville  ,  &  \ts 
^'Ux  autres  du  Plat-Païs.  Ils  étoient 
'anges  ou  continués  tous  les  ans  ,  par 
îs  Députés  de  Leurs  Hautes  Puiflances. 
j  l'égard  du  Schout  ^  du  Clerc,  du  Com- 
jis  ,  du  Receveur  &  d'autres  Officiers, 
''S  Magiflrats  les  établifToient,  mais  avec 
'    participation  des    Députes    de  Leurs 

Hau- 

*  CT$ot  Pla<aet  ittk^  lU  Deel,  fol,  143. 
,i  Tome  //.  R 
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Hautes  PuîfTances.     Ce  Collège  s'aiTelii 

bloit  le  Jeudi  /alternativement  à  Axel,^ 

à  Ter  Neufe  ,  pour  Tadminidration  dtk 

Juftice  civile.    Dans  les  Caufes  criminl 

les  ,    les  Malfaiteurs  dévoient  être  jiig 

par  le  même  Tribunal,  mais  dans  le  mên 

jLieu  où  ils  avoient  été  arrêtés.     Le  R 

glement   de  Leurs  Hautes  Puiflances  f 

ce  fujet  contient  quin^e  articles  *".    A 

jourd'hui  ,  ce  Tribunal  fe  tient  le  Same 

à  jixel^  &  le  Lundi  à  Ter  Neufe  ,   confc 

mément  à  une  ordonnance  des  États  G 

néraux  du  19.  Août  1719  ,  concernant 

manière  de  procéder ,  fuivant  laquelle  1 

Magiftrats  de  BiervUet  ,    du  Sas  de  Ga 

&  de  Philippine  doivent  auffi  fe  régler. 

Union  des       Une  autre  union  bien  plus  confidei 

Villes        )^\q  fut  celle  que  les  Etats -Généraux 

r^%\nit  rent  le  24.0aobre  1600.  des  Villes  &T 

ôc  deBier.  litoiîes  à^Axel^  de  Ter  Neufe  &  de  Bii 

vliu.         lîiet.    Ils  firent  alors  un  nouveau  Reg 

ment  ,    contenant  vingt -fept    articles 

pour  le  Gouvernement  de  ces  trois  Qu; 

tiers  réunis  fous  un  même  Collège,  & 

établirent  un  nouveau   Corps  de  Mag 

trats  ,   compofé  d'un  Bailli  ,  d'un  Boi 

guemaître  &  de  huit  Echevins ,  avec 

Greffier.     Le  Bailli  étoit  établi  à  vie  1 

les  Etats-Généraux,   &  demeuroit  à  ^ 

Nefffe;  mais  il  devoît  entretenir  un  Li( 

tenant  dans  chacune,  des  deux  autres  V 

les.     Il  n'y  avoît  qu'un  Greffier,  établ 

vie  par  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  qui  < 

meurt 


•  Grott  Ttacaat'Boek^  II.  DttUfaU  221  !• 
t  lb:d,f9U  1199, 
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^euroit  à  /Ixel,  &  qui  avoit  un  Subflitut 
jTi^r  Ncufe  ;  mais  depuis  environ  cent 
Is  ,  les  Magiftrats  de  cette  dernière  Ville 
fit  obtenu  d'avoir  un  Greffier  particulier 
^l'ils  établillent  eux-mêmes  à  vie.      Le 

!)urguemaître  ell  pris  alternativement  tous 
s  ans,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  des  deux 
Quartiers  à^Axel  &  de  Ter  Neufs.  Des 
it  Echevins  il  y  en  avoit  quatre  ai  Axel , 
pis  de  Ter  Neufe  &  un  de  i3/^rz'//V^  ;maîs 
'puis  l'année  1643,  la  Ville  deBierzIiet  a 
tenu  d'avoir  fes  propres  Ma?;'ftrats,  donc 
us  parlerons  ci  defTous.  Depuis  1674, 
Corps  des  MagiÙra^s  à'Ajul  &  de  Ter 
efife  ell  coiTipofé  d'un  Bailli,  d'un  Bour- 
emiiître  &  de  treize  Echevins  ,avec  deux 
^effi^irs.  Il  y  a  un  Receveur  dans  cha- 
ne  de  ces  trois  Villes  ,  qui  rend  fes 
Dmptes  aux  Députés  de  l'Etat  »  en  pré- 
ice  des  Ivîagillrats.  Le  Bailli  eft  le 
lef  de  la  Police  &  de  la  Juilice  ,  &  a 
it  Sergens  qui  fervent  en  même  tems  les 
ugidrais. 

\l  y  avoit  autrefois  fept  Villages  dans  Des  vilia-, 
Baillage  d'/^;re/,  m.aîs  il  n'en  refte  plus  ^es  <Je  u 
.e  quatre  »  fçavoir  ^Sundcrp ,  ZaeYnJlng\  0-  fjon 
ili^  &  C(jevjagt\  les  autres  ont  c(é  fub-  d'Axel, 
srgés. 

SuiTDORP  a  été  autrefois  un  Village  Suîtdorp» 
:s  conliderable  ,  mais  il  a  été  prcfque 
ïtîèreinent  ruiné  par  les  Guerres.  11  y 
«une  Eglife  deffervie  par  les  Minières 
Ç'fjf^/,  dans  laquelle  eft  enterré  un  Gen- 
liomme  nommé  'Jean  -van  Geftel^  qu'on 
<  avoir  apporté  le  premier  du  farazin 
^as  les  Pau-Bas  y  entre  les  feuillets  d'un 
R  i  livre; 
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livre  ;  d'où  Ton  prétend  que  ce  gra 
tire  fon  nom  de  Boekivyte  en  flamafid^pj^i 
ce  que  Boek  fignifie  un  livre ,  &  IFyte  ç 
grain. 

saîmfiag.  Zaemslag  ne  fe  reiïent  pas  moins 
que  Smtdorp  ^  des  Guerres  des  Pûïs-Bd 
Cependant,  il  y  a  une  Eglife  deiTervie  p; 
un  Miniftre  de  la  GlalTe  de  Walcheren, 
n'y  a  rien  de  remarquable  dans  les  d'êï( 
autres  Villages.  '- 

Fes  Pol-        Dans  l'ille  ^-Axel  il   y  a  les  V 4a 

dcrs.  fiiivans,C«2/?e//^,F{^^rj,le  vieux  &  le  ncuveî 
Eglantier ,  But^Noord^  Zaewjlag  ,  Huijfen 
Coegers^  le  nouveau  Zevenaer  ^Beouftenble 
Bemorden  ,  Aendyke  ,  le  petit  Huijjens 
Creke.  Les  autres  fîtués  hors  de  cet 
Ifle  font  Beooftenblye  ■  Bezutden^  Auflryft 
le  vieux  &  le  nouveau  Smtdorp  ^  Overjla 
Ferdinand^  liieden^  V^renfe  ^  le  vieux  & 
nouveau  Karnemelk  ,  le  petit  BeooJîenbU 
Moerbeeke  ^  Vogel- S^horre  ^  Boere-Schon 
Tous  ces  Polders  contiennent  enfemfc 
environ  dix-huit  mille  ^^w^^^^é-;?,  outre  cel 
de  Canipvliet  qui  eft  inonde  ,  &  de 
quinze  cens  foixante  ^emeeten  font  de 
Jurifdidion  à^ Axel,  C'eft  dommage  q 
ce  Polder  ne  foit  point  entouré  de  digue 
car  le  terroir  en  eft  excellent. 

Des  Forts.  Dans  cette  même  Ifle  font  fitués  '. 
Forts  de  BeooftenbUy  ^  Zélande ,  Kykuit 
Naffau.,  tous  en  état  dedéfenfe.  Dans 
Baillage  au  Sud  du  canal  font  ceux  de  ' 
Guilain  ,  Moerjpeuy  ,  St.  Ni  col  ai ,  St.  2 
ques  ^  St.  Levift,  St,  JoCepb .,  St.  André 
Ferdinand^  tous  hors  d'état  de  défenfe. 
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Il  n'y  avoit  ci -devant  qu'un  Receveur  De»  Rccc- 

,  ■'  .  11/  ;•  j         veurs  de 

l'Ur   la    perception   é\i    l/erpinim^    dans  \^^x.^u 

Is  Territoires  d\1xe/  &  de  T^r  Na^Je  , 
;aîs  depuis  cinq  ou  lîx  ans,  il  y  en  a  devjx 
iii  font  établis  par  les  Gonfeillers  Depu- 
is de  ZeluKcle.  Le  Receveur  des  droits 
h  confomption  dans  ces  deux  Territoires 
^t  établi  par  le  Confeil  d'Etat.  Un  autre 
jeceveur  pour  la  perception  des  droits  du 
jollateral  dans  les  Diftrids  à'Âxel  ,  de 
|T  Naife  ,  de  Biertliet  ,  de  Liîlu  &  de 
hfkcHshock  eft  établi  par  les  Gonfeillers 
léputés  àtZelafide.  L'Amirauté  de  cette 
ovince  entretient  auffi  à  /Jxcl  un  Com- 
}^  Colleclsur. 

SECTION     ir. 

De  la  VilU  de  Tt:r  Neufe, 

rER  Neuse  eft  à  deux  lieiies  au  Nord  situation 
de  la  Ville  d'/^^W,  fur  lebord  de  VEj-  ^^^^^ 
ut  occidental  ,&  entre  lesi)ranches  de  ce 
as  de  Mer.  Ce  n'étoit  autrefois  qu^ln 
iillage  ,  ou  un  Bourg,  que  le  Comte  de 
[fihefilo^  Général  au  Service  de  la  Répu- 
lique  ,  commença  de  fortifier  en  i5'83,- 
Ins  que  les  Troupes  que  le  Duc  de 
îar.>?2t' avoit  envoyées,  pour  traverfer  cet 
|ivr3ge,  puffent  l'en  empêcher.  Depuis 
[î  tems-là  ,  les  Etats  Gcnéraux  en 
igfiienterent  tellement  les  Fortîficntions, 
a'ils  en  firent  une  Place  prefque  impre- 
îble.  Son  afliette  dans  un  terrein  bas  & 
larêciigeux  ,  qui  peut  être  inondé  ,  n'y 
R  3  con^ 


Ville. 
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contrîbuoit  pas  peu  ;  mais  après  la  P^*| 
de  ùhmfter ,  les  fortifications  en  furent  i\ 
fort  négligées  ,  qu'en  Tannée  i6So.  oi 
trouva  à  propos  de  les  rafer ,  &  en  i68aa 
une  partie  fut  engloutie  par  les  eaux  de  % 
Mer.  Cette  Ville  eft  d'une  figure  oblon- 
gue  ,  dont  le  milieu  eft  étroit  ,  &  le- 
deux  bouts  éioient  ronds  &  formoient  deu3 
efpèces  de  Forts.  Le  rempart  eft  aujour- 
d'hui d'un  petit  circuit,  un  des  bouts  étbi 
flanqué  de  quatre  baftions  ,  &  l'autre  cl( 
trois.  '':\ 

Percnption     .  CETTE  Ville  renferme  huit  riies,  en# 

de^cette  j-qh  quatre-vingt  dix  maifons  &  trois  cen* 
Habitans  qui  font  prefque  tous  Keformis 
L'Eglife ,  deffervie  par  un  Miniilre  de  \\ 
ClâfTe  de  WuUheren ,  donne  par  devant  fu 
la  longue  riie,  &  par  derrière  fur  le  rem 
part.  La  Bourfe  eft  fur  une  place  où,| 
marché  fe  tient  tous  les  Mercredis  , 
elle  a  la  vue  fur  le  quai  par  devant  lequé 
on  voit  paûer  tous  les  jours  plufieul 
bateaux.  De  ce  quai  on  découvre  le  2^/11 
Beueland  ,  fitué  vis-à-vis  de  la  Ville  ,  I 
qui  fait  partie  de  la  Zélande.  La  MaiicH 
de  Ville  eft  un  bâtiment  fort  commun.  \ 
y  a  deux  portes ,  Tune  qu'on  nomme  1 
porte  de  1  eau  ,  &  l'autre  la  porte  de^  I 
campagne.  L'Amirauté  de  Zélands  y  eo 
tretient  un  Commis  Co]le6fceur. 

Bes  cnvî-        Dans  les  environs  de  cette  Ville  il  n*; 

wns,  a   qu'un   feu!    Village   qu'on   nomme  1 

Hoi^k,  &  dont  rE,^life  eft  deffervie  par  U 
Miniftre  de  la  ClâfTe  de  IVjlchereri.  11  ' 
avoit  auffi  dans  la  Jurifdidion  de  cet^ 
Ville  le  Fort  Mnanc^: ,    du   nom   de  foi 

FoK 
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l)ndateur ,  qui  a  été  d-Jmoli ,  &  qui*  étoit 
laé  vis-à-vis  de  Fhilippi'^e^  fur  le  canal 
{  Khife  qu'on  nomme  autrement  het  /Ixel- 
j  Dup.  Il  y  a  encore  les  monumens  d'un 
ïcicn  Couvent  qu'on  nommoit  la  7>/- 
re\  avec  un  Hameau  qui  porte  le  mcme 
iiin. 

Les  Polders  fitu(5    dans   cette  Jurifdic-  Des  Poi. 
-n  font  ceux  de  Lievea  ,  Noort  ^   Snit  ^  d».is. 
ulrp.ns^  Ccitz  ,  le  grand  &  le  petit  Zoute^ 
■i:._e-'flttis ^  yiooyvjyk  ,  le  vieux  &  le  nou- 
fiii  Zc'ze«.7fr  jufqu'à  la  Jurifdiclion  d'/fA-f/, 
vieux  &  le  nouveau  Î4'ejîenryk^  le  petit 
'i.icr  ^  Noort-l{^eftenr\k^  Goefe  .  Goude  ^ 
■y. en  &  If^illt^mskerk.     Tous  ces  Polders 
)mprennent  fix  à  fept  mille  gcmceten. 

Section    II  î. 

De  la  P"tlh  de  BUrvlUt. 

A  petite  Ville  de  'Bkrvltet  ed  à  une  <:ituation 
^  liciie  àHJiendyk.  &  à  une  &  demie  de  île  Biei-  j 
'.r  Neufe.  Elle  efl:  fîtuée  à  l'embouchure  ^'^"* 
;  la  principale  branche  de  VEfcaut  occi- 
întal,  &  ci-devant  dans  une  petite  Ifle; 
lais  en  1701,  les  Etats  -  Généraux  firent 
ire  une  digue  depuis  le  Poldtr  à'Ameiie 
ifqu'à  la  contrefcarpe  à^Tfendyk  ,  par  la- 
uelle  on  peut  aller  d'une  de  ces  Places  à 
autre. 

Cette  Ville  étoit  autrefois   afTex  con-  Hift^ire 
derable  ,  &  fut  féparce  du  continent  de  yuic^"^ 
iFiuKd-e  par   une  terrible  inondation  qui 
nivale  ly.  Novembre  1377,  &  qui  fub- 
aergea  une  partie  de  la  Ville,  avec  dix- 

K   4  B€Uf 
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neuf  OU  vingt  Villages  aux  environs.  Un«,| 
autre   inondation  engloutit  en  1404.  plu- 
•fieurs   autres  Villages  ,    &   caufa  un  trè<; 
grand   dommage  dans  celte  partie  fepten  [ 
trionale  de  la  Flandre,    Il  y  eut  en  1440; 
lane   troifième   inondation    qui  fubmergeîj 
encore  plufieurs  Villages,  avec  le  Bourgl 
de  Huiger-Slms.     Une  quatrième,  anivéci 
le  17.  Septembre  1477,  engloutit  le  vieui; 
Oftmde    &  quinie  ou  feize  Villages    aux, 
environs  ai  Ardcmhourg  &  à^OoJîbonrg.     Ceî! 
fréquentes    inondations    font     caufe    que, 
Bitrvliet  rCt^ï  plus  rien,  en    comparailoni 
de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.     L'Hiftoirr 
de  Flandre  fait   mention  de   la   bravoure 
des  anciens  Habitans  de  Biervîiet  ,     qui, 
fous  la  conduite  de  l'Empereur  Baudouh 
efcaladèrent  les  premiers  les  murailles 
Conjiantmople  ^  &  fe  rendirent  maîtres  d'uff 
des  portes,  où  ils  arborèrent  leur  étendartl: 
En  confideraîion  d'une  a61ion  fi  gîorieufè, 
Baudouin  donna  pour  armes,  à  cette  Villç. 
une  croix   d'or  ,    au-milicu   de  quatre  B 
grec:^  en  Champ  de  gueules.     Ces  qua^ 
B  ont  donné  lieu   à   diverfes   conjedurSajJ 
fur  leur  fignification.    Sanderus  f  prétei^ 
qu'ils   délignent   ces'  quatre   mots  grecs 

à  dire  ,  Roi  ^qs  Rois  ,  régnant  fur  les 
Rois.  D'autres  croyent  qu'ils  nedéfignent, 
que  le  nom  de  Baudouin  &  celui  de  Bter* 
•viiet.  En  1383,  les  Habitans  de  ce  Lieik 
fe    défendirent  vaillamment    contre    les 

Ga>ttov. 
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'ânlois  &  les  Anglais ^  qui  les  avoîent  af» 

égcs,  &  les  obligèrent  de  lever  le  liégCi 

ils  eurent  le  même  fuccès  en  1488  ,  con* 

;€  l'Empereur  âLiximilien*.  La  conquête 

je    VEcitffe    en    1604.   entraîna   celle  de 

i\iervUet  Ibus  robcïfl'ince  des  Etats    Gé- 

|éraux  ;  &  ,    comnie  cette  Place  pouvoit 

rvir  de  Boulevard  à  la  ZelansU  ,  Lturs 

iautes  Puiffances  la  firent  fortifier  rcgu- 

èrement,  &  en  firent  une  des  meilleures 

'orterefTts  de  la  Flandre.       On  peut  dire 

iême  que  la  fituation  ,    dans  un  terrein- 

as  qui  peut  être  inondé  à  toutes  les  ma- 

ées ,  la  rendoit  prefqae  imprenable. 

Elle  eft  d'une  fi^^ure  ronde  ,  &  fon^^^^"^^*^' 
empart,qui  a  environ  un  quart  de  lieue 
'rC  circuit,  étoit  flanqué  de  cinq  baftions  ; 
nais  depuis  la  Paix  de  IMunfur  ^  les  for- 
'fications  en  ont  été  fi  fort  négligées  , 
||u'il  fut  rélblu  enfin  de  les  rafer ,  en 
nétne  tems  que  celles  à^ A  danhourg. 

Ce  I/eu  enferme  fix  rues  ,    quarante-  pefcrip- 
il    riiaifons   &    environ   cent    cinquante '*°"  '^f.,. 

I j   I  •  '     r  ,  1  A        ,      o   /  ceiu  Ville 

4abitans  qui  font  )a  plupart  Rejurmés. 
'Eglife  eft  fituée  au  Nord-Oueft  ,  &  a 
A  viie  fur  le  baltion  du  moulin;  elle  e(t 
ieflervie  par  un  Miniitre  de  la  ClaiTe  de 
Walch.r.ti.  Le  marché  fe  tient  à  l'entrée 
\t  la  Ville  qui  n'a  qu'une  feule  porte  , 
ravoir  c.Mle  de  l'eau.  La  Maifon  de  Ville 
sft  un  bâtiment  fort  commun. 

J'ai  dit   que    la  Régence  de  Biervliet'^^  h  Ki- 
iloh  ci-devant  unie  avec  celles  dM;re/  &  s^nce, 

de 

•  Sanderit  TUndria  tCuJtréttHy  Tom,  II.  pa^.  4is» 
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de  Ter  Neufe;  mais  cette  Ville  s'étant  ui 
peu  rétablie,  &  quelques  Pdders  àm 
environs  ayant  été  deflechés  &  entouré; 
de  digues  ,  les  Notables  de  ce  Lieu  s'a 
l  drefTerent  aux  Etats-Généraux  ,     &  [^ 

repré [entèrent  que  les  Habitans  étoiefir 
fort  augmentés  en  nombre  :  enfin  ,  il? 
obtinrent  en  1643.  à^^iic  feparés  de  ctm 
à\1xel  &  de  Ter  Neufe  ,  &  d'avoir  ieurs 
propres  Magiftrats.  Cette  Régence  con- 
fiée aujourd'hui  en  un  Bourguemaître  & 
quatre  Echevins  ,  qui  font  changés  ou 
continués  tous  les  ans  ,  comme  les  £U(reî 
Magiftraîs  des  Villes  de  la  Flandre  Hoi- 
iandûife  ,  par  les  Députés  des  Etars-Gé 
neraux.  -  Ces  Magillrats  avoient  aulîi 
obtenu  le  droit  d'obtenir  un  Greffier,  un 
Receveur  &  un  MeiTager;  mais  en  1707; 
la  Charge  de  Greffier  étant  venu  à  vàji 
quer,  Leurs  Hautes  PuifTances  s'en  foni 
attribué  la  difpolition.  Le  IBailli  d'.-^^d 
&  de  Ter  Neufe  l'eil  aufii  de  Bicrzliet  , 
mais  il  eil  obligé  d'y  entretenir  un  Stadr^ 
houder  ,  ou  SubÛiiut  ,  qui  fait  fes  fonoj 
lions  en  fon  abfence.  Les  Etats  dol 
Zéiande  y  établirent  un  Receveur  pour  il 
perception  du  i/erfonding  &  autres  droits  dD 
l'Etat  L'Amirauté  de  cette  même  Province 
y  entretient  auffi  un  Comimis  Colleéleupi 
De  Gaîl-  Au  refte  ChùiiaHme  Benkelfz^qn\  a  invefi<H 
îaume  ^-  |^  manière  de  faler  &  d'encaouer  \t^ 
harang,  &  donc  j  ai  parle  dans  le  premier 
Tome  de  cet  Ouvrage  * ,  a  rendu  ce  Lieiii 
fameux. 

II. 
'  *  Chap.  XVL  pag.  43?. 
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i  II  n'y  a  point  de  Villages  dans  les  en-  p^j  p^j. 
irons  de  cette  Ville  ,  mais  on  y  compte  deis. 
inxe  Polders^  qui  font  ceux  d' Amélie  ,d^(J - 
pge,  de  Marie  ,  de  Gertrude,  le  grand  & 
jl  petit  ZonU  y  Briels  ^  Atme  ^  Hélène  ^  Pierre 
%  le  petit  Diep.  Tous  ces  Polders  contien- 
Sent  environ  quatre  mille  gemeete». 

Section    IV. 

Des  Pais  de  SaeÇmgen  ,  de  Doeh 
y  de  Kettenep^ 

)OuR  achever  la  defcription  de  la  FLw-  situation 

dre  Hollanduife  ,  je  dirai  un  mot  des  Je.^^e* 
'erritoires  de  Saefùngen  ,   de  Doele  &  de     *  * 
'.menejfe.       Ce  font  trois  grands  Polders 
^ntigus  les  uns  aux  autres  ,     &  fîiucs  à 
extrémité  orientale  de  la  Flandre.      Les 
îux  derniers  font  féparés  par  VEfcaut  da 

uarticr  di*  Anvers, 

Le  Territoire  de  SaeftitJ^en  eft  borné  au  Du  Terri- 
ford  par  VEfcaut,  à  l'Orient  par  ceux  de  'S^'f.^^^^ 
hele  &  de   KetUfzefre  ,     au    Midi  par  le  ^^^^^''g^"' 
aillagede  Hulfi  ^  &  à  l'Occident  par  le 
mal  de  Ktldr.-cht,  Il  a  environ  deux  lieiies 
•  longueur  du  Nord  au  Sud,  &  une  de 
irgeur  d'Orient  en  Occident      Ce  Terri- 
r)ire  eft  fort  bas,  entrecoupé  de  quelques 
iinaux  .     &   garanti   des  inondations  par 
iss  digues  dont  l'entretien  coûte  extrême- 
lient.      Saefum^en  ,  fitué    à  l'embouchure 
l'un  petit  bras'  de   VLic<i:^t  ,     eft  le  feul 
rillage  qu'il  y  ait  ,    &  même  il  eft  peu 
bnfidcrable.     Il  y  a  auiTi  le  Fort  de  Lies 
iffis  fur  VEfcaut, 
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Le  Territoire  de  Doele  eft  un  granc 
Polder  ,  borne  au  Nord  &  à  l'Occiden 
par  celui  de  Saeftingen  ,  à  l'Orient  pai 
VEfca^t,  &  au  Midi,  par  le  Païs  de  Ket- 
tenejje.  Il  a  environ  une  lieiie  de  longueu; 
du  Nord  au  Sud  ,  &  une  demi -lieiie  dt 
largeur  d'Orient  en  Occident.  Ce  Folàv, 
eft  une  Seigneurie  qui  a  haute  ,  rr.oyenn( 
&^baire  J.ullice.  11  y  a  un  Village  di 
même  nom  ,  fîtué  fur  VEjcaut^  mais  pei 
confîderable  ,  quoiqu'il  y  ait  une  EgliH 
deflervie  par  un  Curé  qui  dépend  de  \%\ 
•véque  ^Anvers.  A  quelque  diflance  de  ci] 
Village,  on  voit  le  Château  du  beigneur 
&  à  l'Occident,  fur  les  limites  du  Païs  di 
Sueftif?gen^  il  y  a  le  Fort  de  Oaeie.  Il  y 
encore  au  Midi  un  petit  Château.  C 
PùUer  eft  fort  fertile  en  grains  &  en  pâ 
tarages ,  mais  l'entretien  des  digues  coûj 
extîémernent. 

Le  Païs  de  Ktttenep  n'eft  auiïi  qii'u 
grand  PùUer,,  borne  au  Nord  par  celi 
*  de  Doele ^  à  l'Orient  &  au  Midi  par  VEj 
caut^  &  à  l'Occident  par  un  petit  brss  d 
ce  Fleuve.  Il  a  une  peiite  litlie  de  îor 
gueur  du  Nord  au  Sud,  &  une  demi-lieii 
de  largeur  d'Orient  en  Occident.  So 
terr(.ir  elt  fembîable  à  celui  de  Daele.  Pt 
l'article  xvii.  du  Traité  de  Barnère^VEir 
pereur  a  cédé  ces  deux  Polders  aux  Eta. 
Généraux  en  toute  propriété  &fouverain( 
té,  avec  promeiTe ,  en  cas  de  Guerre,  d 
leur  remettre  le  Fort  de  la  Perle  ^  pour  e: 
joiiîr  tant  que  la  Guerre  durera.  Ce  Foi 
eft  flanqué  de  quatre  baftions  ,  &  fitué 
la  pointe  méridionale  de  ce  même  Pdde 
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Un  autre  Fort  bien  plus  conlidérable  ,  du  Fott 
!iiué    dans  ce   toU-.r  ^    elt  celui  de  Liej-  de  Lief- 
k^mhoek  ,    vis-à-vis  de  Ltllo  ,   de   l'EUtre  ^^^'^--^^^^^ 
côié  (IcVE/'caut.     Les  Habitans  d'/^»-?'^/-/-, 
qui  tenoient  encore  le  parti  des  Confédé- 
rés ,   firent    conlbuire  ces  deux  Forts  en 
1,5-83  ,  comir.e  je  Tai  déjà  dit,  pour  s'aflii- 
rer    la    navigation   de    VEJ'caut.     L'année- 
fuivante  ,    le  iuc  de  Paryyie  tï\woy2i  Mon- 
drûgon    &    le  Marquis  de  Roubuix  afîieger 
ces  deux  Forts.     Le  premier,    comme  je 
rai  rapporté  f ,  fut  obligé  de  lever  te  fiége 
de  L'îiio',  mais  le  Marquis  de  liouhaix  aîra^ 
qu:î  Lî4kt^mh(jck  avec  tant  de  vigueur  .qu'il 
.l'emporta,  après  deux  afjuiuts ,  &  fitpalTer 
au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  s'y  trouva  *. 
Quelques  mois  après,  le  Comità-ctiohtKh 
6c  l'Amiral  Ju/ïift  de  N.-^Jfan  i  reprirent  ce 
;Fort,  &  depuis  ce  tems  là  les  Etats-Géné- 
raux en  font  demeurés  les  maîtres,  &  en 
,  ont   fort  augmenté    les   fortifications      11 
ell  flanqué  de  cinq  basions  ,  entouré  d'un 
bon  fofiTé  &  défendu  par  une  contrefcarpe. 
Il  n'y  a  qu'une  porte  qui  donne  fur  la  Ri- 
vière.   L'Etat   y    entretient   toujours  une 
petite  Garnifon  ,    commandée  par  un  Ma- 
jor de  la  Place,  qui  dépend  du  Comman- 
dant de  Lilh.      11  y  a  quelques  maifons, 
outre  les  cafernes.     L'Eglife  eft  deffervie 
par  un  Miniftre  de  la  ClaïTe  de  Ter  Thoo- 
ien   &    B  r^e^-of^zoom.      Le  Magazin  eft 
iûus  rinfpe<Sîon  d'un  Commis,   établi  par 
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îe  Confeil  d'Etat,  &  les  Confeillers  Dé- 
putes de  Zéi-^nde  y  ont  un  Receveur  pour 
la  perception  du  ï^er-pundmg  &  des.  autres 
taxes-  L'Amirauté  de  cette  Province  y  a 
pareillement  un  Commis  Colledeur. 
©e  Centre-  Tous  les  Miiiiftres  de  la  Flandre  HoU 
eicn  &  de  landoije  font  payés  par  les  Receveurs  des 
biens  eccléfîaitiques.  Leur  élection  fe  fait 
par  les  Députés  des  Magiftrats  conjointe- 
ment avec  le  Goniîftoire  de  chaque  Lieu^ 
&  l'on  appelle  cette  AfTemblée  Colte^ium 
qud'îficatum  ;  mais  cette  éleâion  doit  être 
enfaite  approuvée  par  le  Cônfeil  ^Y.VdX^ 
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CHAPITRE     XIX. 

De  la  Fille  de  Vtnlo  £5?  des  Terri" 

foires    d*   haut    Quartier    de 

Gueldre^   cédés  à  la  Répu^ 

bliq^ue  par  r Empereur, 

['Section   Première. 

De  la  Ville  de  Vcnk, 

WM^M^  Province  de  Gueïdre^  y  com-  Diviaoïnk 
%  f  M  P'^'^  ^^  Comté  de  ILntphcn  ,  eft  ^aCucldic, 
^  Lr  ^  partagée  ,  comme  on  le  fçait , 
^^-^r^  en  quatre  Quai  tiers  qui  font 
ceux  de  Nimegue  ^  de  Kurema»' 
tf,  de  Zutphcfi  &  du  Vei^we»  Comme  je 
ois  parler  amplement  de  cette  Province 
lans  mon  troificme  Livre  ,  je  ne  dirai 
ju'un  mot  du  fécond  Quartier  ,  pour  me 
jonduire  à  la  defcription  de  la  Ville  de 
l'enlo  &  des  Territoires  fîtués  dans  ce 
|)uartier  ,  que  l'Empereur  a  cédés  aux 
i.tats-Géncraux  en  pleine  fouveraineté  & 
îropriéfé  ,  par  Tarticle  xviii.  du  Traité 
je  Barrière ^  CGHclu  à  Aniers  le  ly.  No- 
jembre  1715'. 

!  Le  Quartier  de  Rftremoffde ,  qu'on  notn- 
jioit  autrement  le  haut  Quartier ,  ou  la 
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Gmldre  Efpagnole  ^  eft  entièrement  fépar^ 
des  trois  autres  Quartiers  de  cette  Province 
&  ejclavé  entré  le  Ouché  de  CUves  ,  le 
Comté  de  A/^^^rj,  T Archevêché  de Co/o/Kf, 
le  Fais  de  Ltege^  le  Duché  dQ'Jîdiers  &  le 
Brabant  Hoilandots.  Ce  Païs  a  environ 
treize  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur 
du  Nord  au  Sud,  &  deux  à  trois  dans  fa 
plus  grande  largeur  d'Orient  en  Occident. 
Il  elt  arrofé  par  la  Meuje ^  par  le  Koer^ 
par  le  Nters ,  par  le  Swalm  &  quelques 
autres  RuifTeaux  qui  fe  jettent  dans  la 
Meufe.  Les  princ'ipales  Villes  de  ce 
Quartier  font  Kmemonde ^  Ve^Ao  b^CjUildre ^ 
qui  font  aujourd'hui  les  Capitales  des  trois 
différentes  panies  de  ce  Quartier,  polfedées 
par  l'Empereur  ,  le  Roi  de  ï^ruffe  &  les 
Etats-Généraux.  Il  y  a  une  quatri-ème 
partie  qui  eft  l'Ammanie,  ou  le  Baillage 
é-Erk-lens  ,  que  l'Empereur  tranfporta  le 
premier  Mai  1719  ,  avec  la  Ville'd'£ry^> 
ieîis  ^  en  toute  propriété  à  l'Eledeur  Pala- 
tin^ conformément  à  un  Traité  particulier 
conclu  entre  eux  le  8.  Mai  1715-.  L'Elec- 
teur PaUtin  a  donné  en  1727.  ce  Baillage 
&  la  Ville  à^Erkekns  ,  par  forme  d'hipO" 
ihcque  ,  à  Mr.  le  Baron  de  Franquen  qui 
en  eft  aujourd'hui  en  pofîelTion.  Gomme 
je  me  fuis  propofé  de  ne  décrire  ,  que 
les  Pais  foumis  à  la  domination  des  Etats 
Généraux,  auifi  ne  m'attacherai- je  qu  àia 
defcription  de  la  Ville  de  yenta  6l  des 
Territoires  qui  appartiennent .  à  Leurs 
Hautes  Kuiffances. 

La  Ville  de  ^e^îlo  eft  afTife  fur  la  rîr< 
droite   de  U  ÙUufe^  à   quatre   lieiies  au- 

deflou: 
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leûous  de  Rurcmondc  Elle  tire  fôn  nom 
'e  ces  deux  mots  tlmands  ^  Veen  &  Loo^ 
[iiî  fîgnîfient  une  terre  marêcageufe  ôc 
lafle  ;  c'eft-à-dire  de  fa  fituation  dans  un 
areil  terrein» 

Ce  n'étoît  autrefois  qu*an  Baurg ,  que  Hiftoîre 
\enaud  IL  Duc  de  GutUre  fit  aggrandir  en  de  cew 
343»  &  q^'Jl  entoura  de  murailles,  après  ^ 
iii  avoir  donné  le  titre  &  les  privilèges 
^*une  Ville.  En  1372,  Ârmu  de  Hoorn^ 
îvcque  àiUtreckt  &  un  Seigneur  de  Brc' 
'srode  s'emparèrent  de  cette  Ville,  au  nom 
"u  Comte  de  Blo'n  &  de  Matmlde  deGueldre 
on  Epoufe.  Charles  Duc  de  Bourgogne  la 
ïh  en  1473,  &  TArchiduc  Maxhnîiien^ 
nfuite  Empereur  ,  l'enleva  en  1481.  au 
)uc  de  Gueldre  ,  qui  s'en  étoît  remis  en 
ofieffion.  Les  Habitans  ayant  pris  en 
Jiz  le  parti  de  Charles  à'EgmuKt  Duc  de 
TuelJre  contre  l'Empereur  Charks-QHir.i ^ 
\h^^:r:ie  d'Autriche  DucheiTe  Doiiairière 
e  Sav^ys  ,  Tante  de  ce  Monarque  ,  fit 
ffié^er  cette  Ville ,  mais  fes  Troupes 
ùrent  obligées  d'en  lever  le  fiége  qui 
lura  quatorze  femaincs.  Mais  en  i5"43  ,. 
Ih^rLs-QjiiKt  l'afliégea  en  perfonne  ,  & 
'obligea  enfin  à  fe  rendre.,  à  des  condi- 
tons  honorables ,  &  p:r  un  accord  qui  fut 
ippellé  le  Traité  de  lunlo.  Elle  ne  refta 
)as  long-tems  fous  la  domination  de 
[^Efp.^'tje  ,  car  les  Confédérés  s'en  empa- 
-erent  en  ifôS  ;  mais  le  Duc  de  Pa-me 
z.  leur  reprit  le  28  Juin  i^Sô,  après  fept 
DU  huit  jours  d'attaque.  Le  Prince  iMau- 
\.ce  l'afiiégea  inutilement  en  1606  ,  &  elle 
ueila  au.  pouvoir   des    Ej^agnols  jufqu'au 
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mois  de  Juîn  1632,  que  Frédéric  -  Henri 
Prince  à^ Orange  la  prit,  en  trois  ou  quatre 
jrours  d'attaque  *;  mais  le  Cardinal  infant 
la  reprit  au  mois  d'Août  1637,  auffi  en  trois  1 
ou  quatre  jours  d'attaque,  par  la  lâcheté  du 
Gouverneur.  Depuis  ce  tems-là  ,  cetiei 
Ville  refta  au  pouvoir  de  VEjpagne^  juf-l 
qu'au  Traité  de  Munjîer^  qu'il  fut  ftipulé 
par  l'artic  e  vu.  que  tout  le  Haut  Quaf-r 
tier  de  Guddre  feroit  changé  pour  uni 
équivalent  ;  mais  cet  article  n'a  point  eu 
fon  exécution.  Enfin  y  la  Ville  de  Fenk 
fut  prife  le  25.  Septembre  1702,  par  l'Ar- 
mée des  Alliés,  en  cinq  jours  de  tranchée 
ouverte;  &,  par  le  Traire  de  Barrière^ 
l'Empereur  l'a  cédée  aux  Etats-Généraux 
en  toute  propriété  &  fouveraineté  ,  avec 
les  Forts  de  Sf.  iVUchel  &  de  Stevens- 
w.tert^  &  l'Ammanie  ou  Baillage  àtMont' 
fort. 
3.  chofes  C'est  dans  cette  Ville  que  Guilhtme 
blSr''"^*  -^^^  ^^  Cleves  demanda  pardon  à  genoux 
à  l'Empereur  Charhs  Quint^  \ioyxx  s'être 
révolté  contre  lui  en  i^s.  Il  eft  à  re- 
marquer ,que  c'eftdans  cette  même  Place, 
qu'on  fit  le  premier  eflai  des  bombes; 
expérience  qui  depuis  ce  tems-là  a  é(é  fî 
funefte  à  une  infinité  de  belles  Villes» 
Une  autre  chofe  digne  de  remarque  ,  c^eft 
que  \qs  Efpagnuls ^  dans  le  deflein  de  détrui- 
re le  Commerce  que  les  Hollanduis  entre- 
tenoient  avec  V /^llema^^ns  par  le  lilc^in  ,  en- 
treprirent en  1627  de  faire  un  canal ,   pour 
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Idtourner  ce  Fleuve  &  le  joindre  à  la 
yieHJe,  Ce  canal  commençoit  au-deflbus 
\tKhinberg  ,  pafToit  à  T Abbaye  de  Campe», 
mimtQ  à  Gueldre ,  puis,  après  avoir  coupé 
a  petite  Rivière  du  Niers^  devoir  fe  rendre 
lans  la  /Vleufe  à  Fenlo,  Il  auroit  eu  environ 
luit  lieues 'de  cours,  ôt  on  l'avoir  déjà 
ijppellé  le  Nouveau  Ai&/«,  ou  la  Folle 
%ugenienKe  ,  du  nom  de  l'Infante  Ijabelle- 
Qlnre'Eîigeme.  On  commença  à  y  travail- 
ler le  21.  Septembre  ,  mais  cet  Ouvrage 
l'ut  abandonné  la  même  année,  parce  que 
''Ejpagne  ne  fut  point  en  état  de  foutenir 
btte  dépenfe  ;  &  l'on  a  laifTé  ruiner  ce 
[:anal,  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  eu  ï'efFet 
î^u'on  en  attendoit. 

La  Ville  de  ^^»/<9,  n'eft  pas  alTez  bien  Fortifica-; 
'onifiée  ,  pour  pouvoir  foutenir  un  long  ^^°^^^ 
Icge.  Son  rempart  a  environ  une  peiiie 
iieiie  de  circuit,  &  conlifte  du  côté  de  la 
fVIeHfe  en  une  muraille  où  il  y  avoit  plu- 
iieurs  tours ,  dont  la  plupart  ont  été  de- 
snolies.  De  l'autre  côté ,  le  rempart  n'eft 
qu'une  terrafle ,  &  depuis  cinq  ou  fix 
ms  ,  il  eft  planté  d'une  double  rangée 
d'arbres  ,  qui  forme  une  agréable  prome- 
'oade  tout  autour  de  la  Ville.  Ce  rempart 
eft  entouré  d'un  bon  fofle  ,  &  défendu 
par  deux  baftions  à  l'Orient ,  &  un  autre 
à  la  pointe  du  côté  de  la  Rivière,  qui  font 
'environnés  d'un  autre  foffé.  Du  côté 
de  l'eau  il  eft  défendu  par  une  tenaille,  & 
un  ravelin  ,  outre  une  demi-lune  GfTezprcs 
de  la  Meufe.  Il  y  a  phifieurs  ouvrat^es 
détachés  ,  pour  défendre  l'approche  de  la 
Ville:     Les  portes ,  au  nombre  de  quatre, 
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font  celles  de  la  Mettje,    de  Te^ele  ou  de 
Kuremor.de ,    de  i/é'/  ou  de  Gneldre  ,   &  de 
Z.<2^r  ou  de  Cologne.     Vis-  à- vis  la  porte  de 
la  Meufe  ,    il  y  a  dans  cette  Rivière  une 
Ifle,  qu'on  nomme  le  ^^^a^r^  ,    &  qui  for- 
ine  un  havre  très  commode ,  où  les  bateaux 
font   en  toute  fureté  en  Hiver  contre  les 
-glaces.     Au-milieu  de  cette  liîe,  il  yavoit 
autrefois    une   demi -lune   qu'on   a   laiiTé 
dépérir  ,   &  qui  fert  aujourd'hui  de  jardin 
au  Gom.mandant  de  1a  Ville;*  mais  depuis 
trois     ou     quatre    ans  ^    on    a    conftruit 
fur   la   pointe   à    la  gauche    de   cette  Ifle 
un  badion  revêtu  de  maçonnerie  &  cafe« 
matté, 
st'^M^"         Vis-à-vis   de  cette   Ifle,    au-delà  de  la 
ch«i/'       Merdfe  ^   il  y  a  une  pi  sine  qui  conduit  aui 
Fort  i'^.  Michel,  fiîué  à  environ  deux  por- 
tées de  fufil  de  la  Ville      II  n'y  a  qu'une- 
feule  porte  qui  fait  face  à  la  Viile  ,    &  fon 
rempart  eil  entouré  d'un  foffé.     Ce  Fort 
ne  renferme  que  la  maifon  du  Comman- 
dant,   celle   du   Major,   une  aufre  d'uni 
Vivandier    &    quatre   ou   cinq   cafernes 
avec  un  corps  de  garde.     Il  y  monte  tous 
les  jours  un  Détachement  de  la  Garnifon: 
de  vingt- quatre  Hommes  ,   avec  un  Subal- 
terne  &   un  Sergent.     Il  n'y  a  point  au- 
jourd'hui de  Commandant  dans  ce  Fort^ 
&  quand  il  y  en  a  un ,  il  dépend  de  celi^ 
de  la  Ville.  I 

Defcrip-         La    Ville  de   Feulo  eft  quarrée  ,   afTe» 
V/'nJ'^^^   grande  &  percée  d'un  bon  nombre  de  riiesii 
dont  les  plus  confiderables  font  celles  qu'on-i 
nomme  Cl-uisftraat  ,    Groote  Beeck  ,    Kerk- 
Jiraat  ,   Loomjîraat  ,   NieHwflraat  ,.  Vlefih' 

flraat ,, 
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^ra-Jt  ,  Pcpcrftraât^Ou:le  Marh ^  lîouiflraaty 
N.enw-2  âJarh  &  Jurisftraat.  Il  y  a  deux 
jlaces  ,  celle  où  la  MaiTon  de  Ville  e(t 
[îtnce,  &  où  fe  tient,  le  marché  le  Lundi, 
le  jeudi  &  le  Samedi  ;  &  l'autre  eft  la 
place  d'armes  ,  où  fe  fait  la  Parade.  On 
:ompte  dans  cette  Ville  huit  à  neuf  cens 
maîfc->ns,  &  environ  quatre  mille  Habitans 
qui  font  prefque  tous  Catholiques- Romaim  ^ 
Je  qui  joiïiiïent  de  l'exercice  public  de  leur 
Religion,  en  vertu  de  l'article  xviii.  du 
[Traité  de  Barrière. 

\  Il  n'y  a  qu'une  Eglîfe  paroifTiale ,  dé-  DcsEgU- 
diée  à  St  Jean  ^  &  delfervie  par  un  Curé  "^* 
&  deux  Chapelains,  Religieux  de  l'Abbaye 
^Kverbode  en  Brahant ^  Ordre  de  S'..  Nar* 
hert.  Cette  Eglife  n'a  rien  de  remarqua- 
ble. Il  y  a  un  Couvent  de  Frères  Crut- 
fiers,  &  un  autre  de  Récollets  qui  y  furent 
idmis  en  i6io,un  Monaftère  de  Relîgieu- 
fes  Annonci^tes  ^wn  de  Religieufes  de  l'Or- - 
dre^j  de  St,  An^uftin  ,  &  un  autre  du  St* 
Efprit  ,  troifîéme  Règle  de  St.  François. 
L'Egliie  &  tous  ces  Couvens  font  fous 
la  Jurifdiétion  fpirituelle  de  l'Evêque  de 
Ruremonde.  Cependant  ,  il  n'a  pas  la 
collation  des  Bénéfices  ;  elle  appartient  à 
des  Particuliers  qui  ont  le  droit  de  Patro- 
nat ;  mais  cette  collation  doit  être  approu- 
vée par  l'Evéque,  dont  Tindallation  doit 
aulfi  avoir  l'agrément  des  Etats- Géné- 
raux. Les  Reformés  ont  une  fort  jolie 
Eglife  qui  a  été  rebâtie  à  leur  ufage,  &  qui 
eft  deffervie  par  deux  Pafteurs  Flamands  de 
la  ClafTe  de  Ntmegu^,    C'eit  de  toutes  les 

Places 
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Places  frontières   la  feule  où   il  n'y  ait 
point  de  Miniftre  François, 
Delà  La  Maifon  de  Ville  eft  un  afTez  bon 

Maifondc  bâtiment;  mais,  comme  les  chambres  en 
Jutres^di  ^toient  obfcures  ,  on  a  fait  depuis  un  an 
fices  pu-  '  ou  deux  des  vitres  à  VAn^loife  dans  celles 
bl'cs»  où  les  Magiftrats  s'alTemblent.  La  Maifon 
du  Commandant  eft  bien  fituée,  &  afTez 
commode.  L'Etat  en  loue  une  pour  les 
Députés  qui  viennent  alternativement  de 
la  part  de  Leurs  Hautes  PuilTances  &  à% 
Confeil  d'Etat.  En  général  ,  il  y  a  trèst 
peu  de  Particuliers  bien  logés;  &  les  Ha^ 
bitans  font  fi  pauvres  ,^  que  la  plûparî 
lâiûent  dépérir  leurs  maîfons  ,  faute  ^ei 
pouvoir  les  faire  rebâtir  ou  réparer.  L^ 
Maifon  des  Orphelins,  &  celle  des  Vieil- 
les gens  fe  reffentent  de  la  pauvreté  de  1^ 
Ville,  11  y  a  deux  Magazins  ,  fous  l|l 
dîreâion  d'un  Commis  ,  établi  &  cntreten 
nu  par  le  Confeil  d'Etat.  La  prifon  civil^l 
eft  fous  la  Maifon  de  Ville,  &  celle  d«i$ 
Gens  de  guerre  dans  une  tour,  à  la  Por"" 
de  Gucldre  ;  cette  dernière  eft  fous  la  cî 
reâion  d'un  Prévôt,  établi  par  !e  Gonf< 
d'Etat.  Il  n'y  a  point  de  cafernes,  & 
Garnîfon  eft  logée  par  billets  chez  ï 
Bourgeois. 
DuGou»  La  Régence  eft  compofée  d'un  Sch 
vernement  qu  Efcouut  ,  d'un  Bourguemaître  ,  % 
politique.  £chevins  &  de  trois  Confeil  1ers,  avec  de%^ 
Secrétaires.  UEfcoutet  eft  le  Chef  de  * 
Juftice.  Il  fait  publier  &  exécuter  1 
ordonnances  des  Etats -Généraux,  qui  1 
font  envoyées:  &  il  exécute  aufîî  les  fen 

tence 
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tcnces  des  Echevins  ,  tant  civiles  que  cri- 
minelles. Il  fait  arrêter  toutes  les  pcr- 
fonnes  foupçonnées  de  quelque  crime  ou 
de  malverfation,  qui  ne  dépendent  pas  du 
Confeil  fupérieur  ,  ou  qui  ne  font  point 
Militaires  ;  &  il  reçoit  tous  les  ans  le  - 
ferment  du  nouveau  Bourguemaître.  Cette 
Charge  a  été  depuis  long-tems  dans  la 
Famille  de  Rgmer  ,  qui  en  eft  encore  en 
polTelfion  ,  par  forme  d*engagement  du 
Souverain;  de  forte  que  les  Etats- Géné- 
raux font  en  droit  de  liquider  cette  hipo- 
lhèque,&  de  difpofer  alors  de  cet  Emploi. 
Au  refte,  VEfcoutet^  quoîqu'à  la  léte  des 
[Magiflrais,  n'a  point  de  voix  ni  dans  leurs 
LAffemblées  de  Police,  qui  fe  tiennent  le  • 
Lundi  &  le  Vendredi ,  ni  dans  les  affaires 
civiles  ou  criminelles  ,  qui  fe  traitent  le 
^ercredi  dans  la  Chambre  des  Echevins. 
[Cependant  ,  en  cas  de  néceffité,  il  peut 
[convoquer  extraordinairement  les  Eche- 
(vins,  &  en  ordonner  le  Banc  ou  Tribu- 
!nal. 

!  ^  Le  Bourguemaître  eft  le  Chef  de  laPo-  Du  Bour. 
•lice  ,  di.  Préfident  des  Echevins.  Il  eft  S"e»wa»"c, 
::hangé  ou  continué  tous  les  ans  par  les 
lEtats- Généraux  ,  fur  une  nomination  de 
trois  Perfonnes  du  Corps  des  Echevins  , 
faite  par  les  trois  Confeillers  de  la  Ville,& 
que  ceux-ci  envoyent  fecrétement  à  Leurs 
Hautes  Fuiiïances.  La  Police  de  cette 
Ville  a  été  réglée  par  une  ordonnance  de 
l'année  15-79  î&  une  autre  du  11.  Septem- 
,i)re  15-84  ,  enfuite  par  une  réfolution  de 
fLeurs  Hautes  PuilTances  du  25-.  Mai  1726, 
;&  par  quelques  autres.  Dans  des  cas  ex- 
tra- 
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traordinaires  qui  concernent  îa  Police,  lô 
Bourguemaître  peut  convoquer  les  Magif- 
trats. 
Des  Eche-      ^ES  Echevins  font  établis  à  vie  par  les 
vins.  Etats  Généraux,  6c  ils  s'affemblent  le  Mer- 

credi pour  Tadminillration  de  la  Juftice, 
tant  civile  que  criminelle;  on  nomme  ce 
jour-là  Ger{^htS'dag^o\\.  Jour  de  la  Jullice. 
Ils  jugent  définitivement,  &  fans  forme  de 
procès,  de  tous  les  différends  au-deifous 
de  cinquante  florins  ,  mais  à  l'égard  des 
fommes  plus  confiderables,raifaire  va  fon 
train  ordinaire,  &  eft  inftruîte  de  part  & 
d'autre,  par  des  Avocats  &  des  Procureurs, 
fuivant  les  reglemens  établis  par  les  loix 
du  Pa'ïs,  qu'on  nomme  Stadt  en  Landtreght^ 
c'eft-à-dire  Droit  de  la  Ville  &  du  Païs, 
On  appelle  de  leurs  .fentenccs  ,  dans  les 
Caufes  civiles  ,  par  voie  de  Revifion  auj 
Confeil  fupérieur  dont  nous  parlerons  ci-| 
deifous  ;  mais  il  faut  que  la  fomme  prin- 
cipale monte  à  deux  cens  florins.  Cepen- 
dant ,  en  cas  d'amende  ou  de  nullité  , 
leurs  jugemens  font  déci(îfs;&  ils  fuivenli 
les  mêmes  loix  &  coutumes  qui  s'obfep 
voient  ci -devant  dans  tout  le  Haut  Quap- 
-  tîer  *.  D'ailleurs,  ils  font  obligés  de  f€ 
conformer  aux  édits  &  aux  ordonnanccî 
des  Etats- Généraux.  Leurs  fentences  àA 
les  Caufes  criminelles  font  fans  appel ,  Je 
même  que  dans  toutes  les  autres  yilleîi.& 
les  Tribunaux  fupérieurs  de  la  Généralité.' 

Leî 

*   Voyci  ces  loix  dans  le  Gehefche   Rechten  'Jet  Sm 
rentmd/che    initier  ,    par    ^lhr$    ÔC    I/e.kllf ,  dc  IT 
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Les    trois    Confeillers    qu'on   nomme  DesCon^ 

'.aedi-VeYVJUTiîen^  c'eft-à-dire  Allies  du  ^ç^,''^*^^^' 
ilonfeil,  l'ont  établis  à  vie  par  le  Bourgue-  ^c|^^^"** 
.paître  &  les  Echevins;  leurs  fondions  ne 
.jîgardent  que  la  Police  &  la  nomination 
^iii  Bourguemaître.  Il  y  a  deux  Sécretai- 
jis ,  l'un  puur  la  Police,  &  l'autre  pour 
k.  Juiiice.  Le  Receveur  eft  changé  ,  ou 
ïîntinuc  tous  les  trois  ans  par  les  Magîf- 

Ï'ats.  Il  y  a  deux  Officiers  qu'on  nomme 
iljcîecr-Meeflers,  pour  avoir  foin  des  lo- 
:mcns  de  la  Garnifon  ,  un  Garde  de  la 
'hambre  duConfeil  de  Ville,  trois  Bodem 
\  IVicfTagers,  &  un  Adjudant  des  Bour- 
fois.  Tous  ces  petits  Emplois  font  à  la 
fpofition  des  Magiftrats,  fans  l'interven- 
)n  de  VEfcGutet. 

La    Jurifdiclion  des  Magiftrats  s'étend  ds  la  Ta- 
fqu'à  environ  une  lieue  &  demie  en  Ion-  xifdiaion* 
eur  du  Nord  Eli  au  Sud  Oued,    &  une  «ielaVillet 
lie  en   largeur   du   Sud-Eft  au  Nord- 
4eft.     Elle  ne  comprend  aucun  Village, 
lis  feulement  quelques  Hameaux.     Les 
^gillrats  font  obli,^és  ,   dans  toute  Té- 
lidiie  de  leur  Jurifdi6lion,    de  faire  lavi- 
)  des  chemins  &  de  les  réparer,   de  mê- 
';  que   ceux   qui  font  du  Territoire  de 
urs  Hautes  PuifTances.     h'Efcouteù  doit 
dnuer  une  atteftation   de   cette  vi/ite  au 
lybnr^  OU  Fifcal ,  du  Conleil  fupcrieur, 
qi  a  le  droit  d'en  faire  une  féconde  viilte, 
^d'intenter  action  à  ceux  qui  fe  trouvent 
e  défaut;  le  tout  conformément  aux  Sta- 
rs de  la  Ville  &  du  Païs  fur  ce  fujet. 
Les   Habitans  font ,  pour  la  plupart  ,  ^,,  Habi- 
farchands  ,  Bateliers,    Vouuners,   Por-  tans. 
Tome  IL  S  teurs 


Du  Com- 
merce. 
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teurs   de   facs   &   femblables    profefïïon:) 
Ils   ont   le   droit   de   chalTe   dans   tout  j 
Territoire  de  la  Ville,  &  font  partagés 
plufieurs  Corps  de  métier,   peu  confidetS 
bles.     Outre  ces  Corps  de  métier,  il^}^ 
trois  principaux  Gildens  qui  font  ceux^< 
Siickedrûgers  ^  des  Ha^rvaerders  &  ^tsAck^ 
maKs^  &  qui  ont  chacun  deux  Chefs  qu'cl 
nommQ  Giide'MeeJîers.     Ces  Chefs  onr^ 
droit  d'affifter  à  la  reddition  annuelle'^ 
comptes  de  la  Ville,   de  les  contredire  c 
de  les  approuver. 
^  JLe   Commerce  étoît  autrefois  très  ût 
rifTant  à  i/enlo  ^   mais  il  y  eft  extrcnxemék 
déchu  depuis  quelques  années,  furtout  ^i 
puis    le    partage   du   Haut   Quartier  ent: 
quatre  ditferentes  Puiffances,   qui  a  dooi 
lieu  à  rétabliffement  de  plulieurs  Bureiji 
ou  Péages  fur  la  Mcufe  ,    où  il  faut  paf. 
des  droits  immenfes.     Auffi,  la  plus  grai 
de    partie    des  marchandiies   de  Liège 
d'ailleurs  fe  tranfportet-elle  préfentem* 
par  terre.     Cependant  ,   il  y  a  encore  \ 
bateau  marchand  qui  part  régulièrement^ 
Venlo  toutes  les  femaines  pour  Mook  ,  -Vl 
lage  du  PaVs  de  C  levés  à  deux   Ifeiies 
MiTûcgue  ^  &  qui  en  ré  vient  auffi  toutes  l 
femaines.    11  y  en  avoît  ci-devant  un  aui 
qui  dépendoit  du  Roi  de  Prujfe  ^  maisdô 
le  peu  de  Négoce  a  interrompu  la  r\iy 
gation.     Il  eft:  à  remarquer  que  cette  Vi 
&  celle  de/w?frf?»6W<?entrèrerenten  l'ann 
1481   dans   l'Alliance  des  Villes  Hanff 
tiques  ,  fous   le  département  de  Cohg 
Elles  ont  eu  autrefois  des  Manufadu 
de  draps  ,  &  un  grand  débit  de  ferruf 
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:  d*aiitres  petits  ouvrages  de  fer  en  Ho/^ 

nde\   mais  cette  dernière  fabrique  a  paflc 

-puis  long-tems  dans  le  PaVs  de  Julttrs  & 

ms  celui  à^OutrcMeufe.   Il  fe  fàifoît  fur- 

i>ut    à    f^enlo  un   grand    Commerce  des 

'iarchandifes    qu'on   y  apportoit  de  Liège 

j-^de  Hôilatîde.     Cette  Villeoû  i!  y  a  un 

;ès  bon  havre  ,   fitud  au-milieu  du  Haut 

'•uartier  de  G^eUre,    &  quijoiiitde  plu- 

lïurs  privilèges  avantageux  au  Commerce, 

jtvoii  de  Magazin  &  d'Entrepos  aux  mar- 

jîandifes   qu'on  y   apportoit  de  Hollande  , 

b  Païs  de  Juliers  ^d'Ouîre  Meufe  ^  d'/^/AT- 

VChapeile  ,    de  Licge  &  d'suires  endroits. 

ps  Bourgeois  faifoient  auffi  un  grand  tra- 

z   des   grains  qu'ils  achetoient  dans  tout 

Plat-Païs,  &  qu'ils  envoyoient  parterre 

par  eau,  avec  le  cuivre,  'le  fer  &  autres 

larchmdifes     qu'ils     avoient    reçues    en 

♦mmilTion.     Ce  Commerce  faifoi't  fubfii: 

r  abondamment  les  Habitans,  mais  ,com- 

:e  je  l'ai  dcja  remarqué,  la  multiplicité 

s   péages   &    l'augmentation    des   droits 

îtprefque  entièrement  ruiné  le  Commer- 

de  la  Metife^   far  Inquelle  on  paye  pour 

moins  un  tiers  plus  de  droits ,   qu'on  né 

\t  fur  le  lihin  &  fur  VEfcaut. 

P*^N3)ANT  les  Révolutions  des  Païs-Bas  Droit  de 

5  Magiftrats  de  l/e^ilo  exigèrent  un  cer- r^ffàce,  «t 

n  droit  par  terre  &   par  eau  ,    en  forme  ^^^'.'f,^^ 

licence  ou  de  permiflion  de  pafTage  libre 

vant   leur   Ville.     Ils  furent  maintenus 

poireffion  de  ce  droit  ,   par  une  ordon- 

ince  du  Duc  dç  Parme  ,  donnée  au  Camp 

vant  Rhynbergh  le  lô.  Août  i;S6.   Cette 

S  z  oit- 
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ordonnance  fut  confirmée  enfuite  par  u 
odroi  formel  de  Philippe  IL  du  24.  Jan 
vier  lySy,  à  condition  que  ce  revenu  fer 
viroit  à  l'entretien  des  fortifications  <5c  Â 
la  Garnifon.  Mais  dans  la  fuite  le  Ra 
s'appropria  ce  revenu  ,  &  ne  laifTa  à  I; 
Ville  que  la  dixième  partie  de  ce  droi 
qu'on  nomme  Superphts  ^  &  dont  elle  joiii 
encore  aujourd'hui. 
De  îa  La  monnoye  a  cours  à  Venio  ,    fur  1 

monnoye.  pjg^  ^q  celle  des  Pais  voifins  ,  comme  C/e 
ves  ^  Juiurs^  &c.  Elle  confifle  en  toutei 
fortes  d'efpèce^  qui  ont  cours  dans  ce 
Pais  &  en  Allemagne.  1  rente  fols  de  ceîl 
monnoye  en  font  environ  vingt  de /iû//V.'.Wé 
&  c'eft  fur  ce  pied- là  qu'on  y  reçoit  toutii 
les  efpèces  ào.  Hollande .^  àsii  Brabant  &  c 
¥rance.  Cependant  ,  fous  le  Gouvern( 
ment  Efpagml ,  les  fubiides  ,  les  droi 
d'entrée  &  de  fortie,  ceux  des  Juges,  d( 
Avocats ,  &c.  dévoient  fe  payer ,  comn: 
on  le  fait  encore  aujourd'hui,  enmonnoy 
de  Brahant ,  fur  le  pied  de  quarante- huit  fo 
la  Rixdale  ;  cequi,  à  l'dgard  du  fubfîde 
a  été  changé  en  1703.  par  leurs  Hautd 
Puiffances  qui  l'ont  réglé  en  argent  c 
Hollande  ^  que  l'on  peut  payer  fur  ce  picï 
là  ^  en  autres  efpèces,  parce  que  l'orna 
voit  très  peu  de  celles  de  HuUaKde  en  ï 
Pais  là. 
Dut>ouîs  Le  poids  eft  moindre,  que  celui  d'y^»^ 
«c  des  me-  îerdam.^  de  cinq  ou  fix  pour  cent  9  mai 
lurcs.  mefure  eft  plus  grande  de  quatre  pour  cei 
Les  grains  fe  mefurent  par  malders  d 
dix 'huit  font  un  lafl.     Les  terres  fe  me] 

re 


■'■%. 
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;nt  par  mergens  ,  ou  arpens  de  cent  cin- 
uante  toifes  ;  la  toife  eft  de  feize  pieds ,  & 
î  pied  d'onze  ponces. 

6ELON  la  matricule  du  Haut  Quartier  Matiîcuie 
e  Gneidre^  voici  ce  que  chacune  des  qua-  du  Hâut 
•e  parties  dans  lefquelles  il  a  été  partagé  Qy*»"«» 
)urnit  fur  mille  florins. 
t'  Le  dilhid  des  Etats 
\-    Généraux.  /  171  -  2  -  11 

i  Celui  du  RoidePruf- 

fe.  710   -  2  -  6 

Celui  de  l'Empereur.  87-0-7 

Celui    de    l'Eleèteur 

Palatin.  ^       31   •   14  -  O 

/  loco  -0-0 
L'Etat  entretient  à  ^-e»/^ un  Receveur,  pes  p.ecc- 
Dur  la  perception  du  Verpond'm^  &  des  veutsde 
ï"oits  de  confomption ,  qui  rendfescomp-  *'^iat. 
!s  au  Receveur  Général  à  \2itiaye.  L'A- 
lirauté  de  Rotterdam  y  a  aulîi  un  Rece* 
2ur  des  convois  &  licences,  deux  Con- 
olleurs  ,  trois  Commis  des  recherches 
!ir  eau ,  &  deux  par  terre.  Les  Bureaux 
p  Stevtnjvjcicrt  y  de  f^lodorp  &  de  Roofteien 
ppendent  de  celui  de  VefAo.  Dans  le 
•emier  il  y  a  un  Receveur  &  un  Commis 
les  recherches  ,  &  dans  chacun  des  deux 
litres  un  Commis  CoUeéteur.  On  paye 
:.i  Bureau  de  Venlo  les  droits  de  marchan- 
Iffes  qui  viennent  de  Hullanie  par  eau,  fui- 
!ant  le  taiif  qui  étoit  fuivi  ibus  le  Gou- 
îernement  E^pa^mL 

[  Lts  Armes  de  cette  Ville  font  d'azur  Aime^de 
I  l'ancre  fans  trabe  d'or ,    furmonté  d'un  '*  Viilt. 
f.on  naiflunt  de  même,  lampalTc  de  gueu- 
S  3  les,, 
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les  ,   la  queue  foiirchée  &  paiTée  en  fan 
toir. 

Comme  les  Habitans  de  f^er^lo  &  de 
autres  Territoires  du  Haut  Quartier  d 
Gueldre^  cédés  à  la  République,  ne  pou 
voient  plus  s'addrefler  à  la  Cour  àç^  Kun 
monde  ^  les  Etats-Généraux,  pour  remédie 
à  cet  inconvénient ,  établirent  en  1717  u 
Çonfeil  fupérieur  à  Venlo  ,  pour  juger  \< 
Caufes  civiles  qui  y  feroient  portées  pî 
révîfion  ou  en  première  in  (lance  ,  tante 
la  Ville»  que  de  tout  le  Didrid  fous  ki 
domination. 

Ce  Confeil  a  été  formé  fur  le  mên 
pied  &  fur  la  même  inilrudtion  de  laCha 
cellerie  de  Ruremoride^  Il  eft  compofé  < 
cinq  Confeillers  ,  y  compris  le  Fifc 
qu'on  nomme  autrement  Mombmr ,  out 
un  Greffier.  Celui  qui  y  préiîde  n'a  q 
le  titre  de  Premier  Confeiller  Préfidec 
il  n'a  pas  plus  d'appointemens  que  lésa 
très  Confeillers. 

C'est  à  ce  Confeil  qu'on  s'addrefle 
tous  les  Tribunaux  de  la  Ville  &  des  a 
très  endroits  de  ce  Quartier  du  reffort 
Leurs  Hautes  PuilTanccs,   par  voie  de  i 
vifîon  dans  les  Caufes  civiles. 

Cependant  ,  fi  la  Partie  déboutée 
croit  lefée,  elle  peut  demander  une  grar 
révilîon  du  Procès  ;  mais  elle  doit  pc 
cet  effet  s'addreffer  par  requête  au  Conl 
même ,  qui  l'accorde  ordinairement  ft 
le  grand  fceau,  fuivant  l'ordre  prefcrit  ] 
un  Placard  émané  à  ce  fujet  Enfuite  ^ 
Partie  qui  Ta  obtenue  s'addreiTe  aux  Etaf* 
Généraux  pour  leur  demander  àt^  ]W 

Adjofn  , 
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Vd joints  ,  qui  doivent  ctre  un  ou  deux 
aoins  en  nombre  que  ceux  du  Conleil. 
îjuand  les  Adjoints  l'ont  nommés,  la  Par- 
lie  préiente  une  autre  requête  au  Confeil , 
l'Our  lui  demander  qu'il  fixe  les  fraix  de 
;:es  Adjoints  ,  qui  doivent  être  conligncs 
i;Vant  l'ouverture  du  procès, aulfi-bien  que 
lejour  auquel  on  doit  le  commencer. 
iyatiaire  doit  être  décidée  par  le  Confeil 
jini  aux  iidjoints,  &  ce  jugement  ell  de- 
pif,  fans  aucun  appel  ni  révifion.  Ce- 
jiendant ,  cette  révifion  ne  furfeoit  nulle- 
jnent  l'exécution  de  la  fentence  du  Con- 
Wl  ;  mais  on  a  un  an  &  un  jour  pr>ur  la 
lemander ,  à  compter  du  jour  que  la  fen- 
ence  a  été  prononcée.  Gomme  ceit^  ré- 
j'ifîon  cCi  fujette  à  de  très  grands  fraix,  on 

Î[  a  recours  fort  rarement,  de  forte  que  les 
entences  du  Confeil  peuvent  pafier  pour 
Us  arrêts  d'une  Cour  fouvernine. 

Ce  Confeil  eft  aulTi  uneCour  féodale,  pouvoir 
hui  juge  fouveraîneroent  des  fiefs  mouvans  1^  ce 
île  Leurs  Hautes  PuîfTances ,  dont  nul  au-  *^o^^^«''- 
re  juge  ne  peut  prendre  connoiffance.  Il 
uge  auffi  de  divers  autres  cas  ,  comme  en 
Batière  des  domaines  du  Souverain  ,  des 
lifl^erends  entre  les  Communautés,  des 
iroits  de  poITeffinn  ,  des  difpates  fur  les 
;eftamens ,  des  affaires  qui  concernent  fes 
ijSuppôts,  &  de  plufieurs  autres  cas  fpéci- 
Jîcs  au  long  dans  fon  inftruaion.  C'eft  à 
i:e  Confeil  qu'appartient  la  connoiffance 
Ut  toutes  fortes  de  crimes  de  leze-majellé, 
|de  trahifon  ,  de  péculat,  de  concuflion , 
;de  fauffe  monnoye  ,  &  autres  pareils  cri- 
if  4  me» 
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mes,  li  accorde  fouverainemenî,  au  noiç 
dés  Etats- Généraux  ,  des  odrois  d'é' 
mancipation  ,  de  légitimation  ,  de  remifi 
lion  &c.  '  ' 

DuFifcaU        i/E  Fifcal ,  quoique  Confeiller,  n'apî 
tant   d'appoîntemens   que   les   autres.    S^ 
fonéîion   efl:  de   maintenir   les  droits  Ût 
domaines  &  les  prérogatives  du  Souveraii 
mais  il  ne  peut  intenter  aucune  adion  fî 
cale  ,    de    quelque    naiure    qu'elle   puif^ 
être,  fans  en  avoir  obtenu  la  peniîilïiond 
Confeil ,    qu'il  ed  obligé  de  demander  pî 
requête.     Dans  toutes  les  a6èions  fifcales 
il  n'a  que  voix  déliberative  ;   mais  dans  l^i 
Caufes  civiles,  il  a  voix  conclufive ,  coït 
me  les  autres  Confeillers.     II  a  le  pouvoi* 
de  faire  arrêter   tous    les    Criminels  ,  & 
d'intenter  adion  à  tous  ceux  qui  contré 
viennent  aux  ordonnances  du  Souveraifl 
à.  même  aux  Officiers  fubalternes  qui  foi 
Fefîés  en  défaut  fur  ce  fujet,  ou  qui  oi 
outrepalTé  les  fondions  de  leurs  Charges. 
Pfiviièees       Tous  les  Membres  de  ce  Confeil , 
u^l^:"^.'  compris  THuiffier  &  les  deux  MefTagen 
çlnklU^  font  exempts  des  tailles  ordinaires  &  à 
logement  des  Gens  de  guerre.    Les  trof 
plus   anciens  Avocats  &  Procureurs  foij 
auITi  exempts  du  logement  des  Troupes^  ; 
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De  la  Forierejfe  de  Stcvensivaert. 

LA  Forterefle  de  Stevenswaert  eft  fituée  situation 
fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  dans  une  àt  ste- 
peiite  Ifle  formée  par  ce  Fleuve,    à  deux  vealwacit, 
rieiies  au  -  defTus  de  Ruremonde  ,    &  à  une 
ïieiie  au-deffous  de  Maescyk. 

Cette  Forterefle  n'étoit  autrefois  qu'un  Hiftoîrede 
Village  de  la  Seigneurie  qui  porrele  même  cette  Fot- 
nom  ,  &  dont  la  propriété  foncière  a  été  ^'="^^' 
iconfervée  au  Seigneur.  Le  Marquis 
\^ Ayct'.ne  ,  auquel  Phtltpfe  IV  Roi  d^Ejpag- 
;»f  ,  après  la  mort  de  l'Infante  IfabelU  , 
tavoft  donné  par  intérim  le  Gouvernement 
des  Pais-Bas  Catholiques  ^  fit  conftruire  cette 
Forterefle  en  1633  ,  dans  la  vue  de  tra- 
verfer  le  Commerce  des  tlollundois  fur  la 
^eufe.  Elle  fe  rendit  au  Comte  de  Noy el- 
les le  2.  Oâobre  1702  ,  après  trois  ou 
quatre  jours  d'attaque  ,  &  elle  fut  cédée 
en  f /If,  en  toute  propriété  &fouveraine- 
té  à  la  République  par  le  Traité  de  Bar- 
rière, 

Son  rempart  a  environ  un  quart  de  Ïieiie  Sa  deraiç* 
de  circuit,  &  efl  flanqué  de  fept  bailions,  "°"- 
entouré  d'un  fofle  ,  &  défendu  par  une 
contrefcarpe.  Il  y  a  deux  portes,  l'une 
fur  la  Meufe,  &  l'autre  du  côté  de  l'Am- 
manie  de  Momfort  ,  qui  refte  toujours- 
fermée.  Outre  les  cafernes  pour  la  Gar- 
iRifon .  cette  Forterefle  ne  contient  qu'une 
'trentaine  de  maifons  &  environ  cent  Habi- 
tant,   L'EgUIe  ell  petite  ,   &  deflèrvie  par 


-^i^  De  la  Fort,  de  Stevenswaert. 
un  Minière  de  la  ClaiTe  de  Ntme^ue.  La 
Garnifon  confîfte  aujourd'hui  en  cinq 
Compagnies  d'Infanterie ,  détachées  de 
celle  de  Maeftricht ^  fous  les  ordres  d'un 
Commandant  établi  par  les  Etats  Géné- 
raux ,  &  d'un  Major  de  la  Place  nommé 
par  le  Confeil  d'Etat  ,  de  même  que  le 
Commis  du  Magazin.  Le  Commandant 
ell  logé  dans  une  maifon  particulière,  de- 
puis que  le  Château  eft  tombé  en  ruine. 
Ce  Château  étoit  la  demeure  du  Seig- 
neur ,  &  cequi  en  refte  fert  de  Maga- 
zin. 
C*eûu!îe  J'ai  déjà  dit  que  Stevenswaert  n'éroît 
Seigûçwie.  autrefois  qu'un  Village,  où  il  n'y  avoit 
que  peu  de  maifons  ,  avec  le  Château  & 
TEglife.  C'eft  encore  une  Seigneurie  qui 
a  haute  ,  moyenne  &  baffe  Jullice  ,  que 
Mr.  le  Comte  de  Homt-efih  G6uéï^\  de  lâ 
Cavalerie  des  Etats-Généraux  &  Gouver- 
neur de  Btis-h'  Duc  acheta  en  1721.  du 
Comte  de  Stlrum,  Il  y  a  un  Tribunal 
eomipofé  d'un  Schout  &  de  fept  Echevins, 
avec  un  Secrétaire,  tous  écablis  par  leSeîg- 
îieur.  L'Etat  y  entretient  un  Receveur 
pour  la  perception  de  fes  droits,  &  l'Ami- 
rauté de  Rotîerdam  y  a  auiîi  un  Receveur 
&  un  Commis  des  recherches.  Ce  dernier 
Bureau,  comme  je  Tai  déjà  dit,  dépend 
<3e  celui  de  j^'^enh. 
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Section    III. 
De  î*Ammanie  de  Montfort, 

L 'A  MM  AMIE  ,  OU  le  Bai  liage  de  Mont-  sîtuatioa 
fort  ,   eft    bornée    au   Nord    par    la  deceite 
Mcuie,  à  l'Orient  par  le  lUre ,  au  Midi&  Ammanie, 
à  rOccident  par  le  Duché  dejulters.   Elle 
a  trois  grandes  lieues  de  longueur  d'Orient 
en   Occident ,   6c   deux  petites   lieues  de 
largeur  du  Nord  au  Sud. 

Ce  Territoire  eft  une  Seigneurie  de  la  Hiftoîre 
SuccelTion  de  Gutliaume  IlL  qui  îutcédéeà  1*L""!,;- 
ce  Prince  par  le  Koi  a  Ljpa^ne  ,  en  vertu 
du  Traité  de  Munjier  ^  qui  portoit  que 
tous  les  biens  qui  avoient  été  confifqués 
&  enlevés  à  la  Maifon  de  Najjau- Orange  , 
pendant  les  troubles  des  Ir'aiS'Bas^  feroient 
reflitués  à  cette  Maifon.  Mais ,  comme 
ce  Traité  n'eut  point  à  cet  égard  fon  en- 
tière exécution  ,  &  qu'on  ne  reftitua  -au 
Prince  d^Oran^e  qu'une  partie  de  Tes  biens, 
on  fit  un  accord  en  1652  ,  par  lequel 
h'hilippe  l\/.  Roi  d'Efpa/Ke  ,  tranfporta  au 
Prince  d'Orar^gi.-^  en  échange  des  biens  qui 
ne  lui  avoient  point  été  relliiués ,  diveries 
Terres,  entre  autres  l'Ammanie  de  iVlont- 
fort^  qu'il  lui  céda  en  toute  propriété  ,  ne 
s'en  refervant  que  la  haute  Souveraineté 
&  le  droit  de  VafTelage.  Ce  Fief  relevé 
aujourd'hui  du  Confeil  Supérieur  à  l^enlo^ 
comme  repréfentant  les  Etats- Généraux. 
Après  la  mort  de  Guillaume  III.  qui  avoît 
inltitué  le  Prince  de  Na/fau-Dietz  pour  fon 
Héritier  univerfel,  on  fçiit  que  le  feu  Koi 
S  6  de 
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de  Pruffe  forma  des  prétentions  fur  cette 
hérédité  ,  &  particulièrement  fur  cette 
Ammanie.  Quelles  que  fuifcnt  fes  préten- 
tions, il' obtint  en  1707.  une  fentence  pro- 
viiionnelle  de  la  Cour  de  Kuremonde  ,-qui 
lui  adjugea  la  recrede-nce  de  cette  Amma- 
nie ,  dont  il  s'^eft  mis  depuis  en  polTef- 
iîon. 
©uDrof.  Cette  Ammanie  eft  gouvernée  par  un 
lâiU.  Drojjard  ,  établi  à  vie  par  le  Seigneur  qui 
vend  cette  Charge  au  plus  oifrant.  Cet 
Officier  n'a  point  de  gages  ,  mais  toutes 
les  amendes  au-delTus  de  trois  florins  lui 
appartiennent,  &  il  partage  les  autres  avec 
le  Schdius  du  Païs  II  poflede  le  droit 
de  chaiTe  dans  toute  rétendiie  de  TAiTr- 
iTianie.  Il  repréfente le  Seigneur  ,  Réta- 
blit les  Echevins  dans  tou^  les  Tribunaux 
du  Païs. 
Ba  Schoî»  A  PRE 's  le  Drojfard  ^  il  y  a  uii  autre 
^^*  Officier  que  l'on  nomme  le  Sch'dius  ,   & 

qui  eft  auffi  établi  à  vie  par  le  Seigneur, 
aux  mêmes  conditions  que  le  premier.  Il 
n'a  point  de  gages  ,  mais  il  partage  avec 
le  Drojfard  toutes  les  amendes  qui  n'ex- 
cèdent point  trois  florins  de  Brabant.  II 
€(1  le  Chef  de  tous  les  Bimcs ,  ou  Tribu- 
naux du  Païs,  excepté  de  ceux  de  Nie/jftad 
&  d^E^Hy  qui  ont  leur  Scholtut  ëc  leur 
Secrétaire  particulier.  Il  convoque  ces 
Bancs  tour  à  tour  ,  les  uns  toutes  les 
femaines  ,  &  les  autres  tous  les  quinze 
jours.  On  appelle  ces  jours-làG^ri^/^/Zi/^- 
/^w,  c\ft- à -dire  Jours  de  Juiiîce,  dont 
î]  lui  revient  quelques  émolumens.  C'efl 
\m  ({\ù  £m  exécuter  les  fcntences  de  tous 

ces 
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feg  Tribunaux ,  &  il  ne  dépend  du  DroJJard 
en  aucune  manière. 

La  troili  me  perfonne  du  Pais  eft  le  Du  Gicf- 
Landfchryvtr ,  ou  Greffier ,  dont  la  fondio-n  fi«» 
€l>  de  dreffer  &  d'eiiregiflrer  les  fentences 
des  Echevins  de  chaque  Tribunal ,  tous  les 
a61:es  qui  s'y  pafTeiu ,  de  même  que  les 
réO^luiions  de  rAfïembiée  générale  du 
Pjïs  ,  qui  eft  convoquée  par  le  Drojfard^ 
&  que  Ton  nomme  Landl.ig.  Les  Bourgs 
&  les  Villages  ont  leurs  Alïemblées  parti- 
culières ,  compolees  des  Echevins  &  des 
principaux  Propriétaires  ,  pour  régler  ce 
que  chacun  doit  fournir  pour  les  taxes 
ordinaires ,  pour  les  autres  fraix  &  dépen- 
fes  .  &  pour  arrêter  les  comptes  de  la 
Communauté ,  qui  doivent  être  fîgnés  par 
le  Greffier. 

L'Ammanie    de  Mrmtfurt  renferme  au- D^g 
jourd'hui  douze  Bourgs  ou  Villages,  y  com-  Bouigs  Se 
pris  les  petites  Villes  àtNteujlûdàidî'Eght,  villages- 
qui  ont  chacune  leur  Schnitus  &  leur  Se- 
crétaire particulier.    Les  Villages  de uiyj»?^ 
&  à'Elmt  ont  éié  démembrés  de  cette  Am- 
manie  ,    longtems  avant  qu'elle  fut  tranf- 
portée   par    VEfpaone  au  Prince  d'Orcwge, 
C'eft  par  cette  râifon  que  l'Empereur  s'eft 
refervé  ces  deux  Villages  dans  la  ceflion 
de  cette  Ammanie,  qu'il  a  faite  à  Leurs 
Hautes  Puifllmces,  par  l'Article  xviii.  du 
Traité  de  Barrière. 

SwALMT  eft  à  une  lieiie  au-deflbus  de  Swalmfc^ 

Ruremfj?2d- ^  &  il  tire  fon  nom  d'un  ruif- 

feau  qui  defcend  d'une  montagne  voifine, 

^ui  paûe  au- travers  de  ce  Village  ,  &  qui 
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fe  décharge  dans  la  Meufe.  C'eft  une 
Seigneurie  qui  appartient  à  la  Famille  de 
Honstroek^  Li'Egliie  eil  deiïervie  par  un 
Prêtre  leculier,  qui  dépend  del'Evêquede 
Rursmo^de. 
lîmt.  Elmt  eft  à  deux  bonnes  lieues  au-def- 

fous  de  Kuremonde  ,  fur  Iss  confins  du 
Duché  de  JuUers.  C'eft  une  Seigneurie 
qui  appartient  à  deux  différentes  Famil- 
ies  ,  celle  de  Lohs ,  &  de  Rork.  Les 
Seigneurs  de  ces  deux  Villages  etoient 
Membres  du  Corps  des  Nobles  dans  l'Af- 
femblée  des  Etats  du  Haut  Quartier  de 
Gueldre  ;  mais  cette  Ailemblée  qui  Te  te- 
noît  dans  la  Ville  de  Rmcm'indt  a  été  fup- 
primée,  depuis  que  ce  Quartier  a  éré  con- 
quis par  les  Armes  des  Alliés-  L'Eglife 
kElmt  eft  defTervie  par  un  Curé  qui  dé-î 
pend  de  TEvêque  de  Ruremonde, 

N  I E  u  s  T  A 1)  écoit  autrefois  une  Vil}# 
afTez  confiderable  ,  munie  d'un  rempart  &^ 
entourée  d'un  bon  foïïe.  Elle  eft  fîtiiée' 
dans  un  terrein  fort  bas,  à  quatre  iieiies 
au-deffus  de  Ruremonde  ^  furies  confins 
du  Païs  de  Jullers,  Cette  fituation  Ta 
fait  fouvent  changer  de  Maître  dans  les 
Guerres  des  Paîs~Baf^  mais  elle  fut  enfin 
démantelée.  Cependant,  elle  s'eft  con- 
fervé  les  privilèges  d'une  Ville  ,  Se  elle 
députoit  fon  Bourguemaître  à  rAflemblée 
des  Etats  du  Quartier.  Quoiqu'elle  foit 
fort  appauvrie  ,  &  qu'elle  ne  reffemble 
plus  qu'à  un  petit  Bourg,  elle  a  pourtant 
encore  fa  propre  Magirfrature,  compofée 
d'un    Schoiius ,    d'un  Bourguemaître    & 
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ie  quatre  Echevins  ,  avec  un  Secrétaire. 

;Le  Schol/us  &  le  Secrétaire  font  établis 
|t  vie  par  le  Seii^neur  ,  mais  les  Charges 
il'Echevins  font  àladifpt^fition  du  Drojjurd^ 
:ornme  dans  tout  le  relte  de  TAmmanie. 
La  Jurifdidion  de  cette  Ville  e(l  d'une  / 
petite  étendlie.  L'Eglife  eft  deffervie  par 
^in  Curé  qui  dépend  de  l'Evêque  dQ  Hure' 

\  Eght  eft  à  trois  petites  lieues  au-def-  -g^^iu 
fus  de  Ruremonde  ,  &  croit  autrefc^is  une 
Ville,  mais  moins  conlîderable  que  celle 
^e  Ntcziîïad.  On  y  voit  encore  quelques 
débris  des  portes  &  du  fciTé  Elle  n'a 
pas  moins  foutfert  dans  les  Guerres  que 
\^ieïtfiad  ^  elle  a  renoncé  à  fes  privilèges, 
iexcepté  ctlui  d'avoir  voix  dans  rAffem- 
blce  des  Etats  ,  &  s'eft  contentée  d'être 
îrendije  égale  aux  Villages  de  l'Ammanie. 
^a  jurifdiâion  renferme  plufieuis  Ha- 
fneaux,  &  a  fcpt  à  huit  lieiies  de  circon- 
férence. La  Régence  efl  compofée  d'un 
$ch'>i[us  ,  de  deux  Bourguemaîtrcs  &  de 
iept  Echevins  ,  avec  un  Secrétaire  Ce 
Lieu  ne  forme  qu'un  même  Tribunal 
avec  les  Villages  de  Bra;,:hi  &  de  Koojie* 
^en.  Le  premier  y  a  deux  Echevins  ,  & 
l'autre  un.  Il  y  a  une  Maifon  de  Ville  , 
qui  feroit  z^Xtz  jolie,  ii  elle  étoit  bien  en- 
tretenue. L'Eglife  eft  allez  belle ,  &  def- 
fervie par  un  Curé  &  fon  Vicaire  ,  qui 
dépendent  de  l'Evêque  de ^ar^»7y«^/^,  com- 
me tous  les  autres  de  l'Ammanie 

Ohe   &   Lack  ne    font   que  deux  Ha-  ohe  K 
meaux  qui  ont  été  fépaiés  de  la  Jurifdic-  Lack, 
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tion  à^Eghty  &  incorporés  dans  la  Sef^- 
neurie  de  Stevenivjaert  ;  mais  pour  le 
fpirituel,  ils  font  compris  dans  la  ParoifFe 
à'Eght. 

Rooftercn        Le  Village  de  Roofteren  eft  à  une  lîeiie 

&  Biaght.  au-deffùs  d'Egh,  il  y  aune  Eglife  defler- 
vie  par  un  Curé,  Braght  a  auffi  fon 
Eglife  ParoilTiale  ,  il  n'y  a  rien  d'ailleurs 
de  remarquable.  Ces  deux  Villages, 
comme  je  l'ai  dit,  font  partie  duTribunal 
d^Egh.  11  y  a  un  Commis  Collcdeur, 
établi  par  l'Amirauté  de  liotterdam  ,  pour 
la  perception  des  droits  d'entrée  &  de 
fortre- 

Vlodorp.  Vlodorp  eft  un  Village,  fitué  à  envi- 
ron trois  lieues  au-deifus  de  liuremonde^ 
fur  la  Rivière  du  ii'>ere  qui  fépare  l'Am-- 
mânie  du  Païs  de  JuHers.  11  y  a  une  E- 
glife  defFerviepar  un  Curé  ,  &  un  Tribu'- 
nal,  compofé  de  quatre  Echevins  &  trois 
du  Village  de  Pojîuert.  L'Amirauté  de 
Rotterdam  y  entretient  un  Commis  Col- 
leéieur. 

Ce  dernier  Village  eft  à  une  lieiie  en 
deçà  de  ï/lodorp  ,  &  à  deux  au-defTus  de 
Ruremonde^  Les  Habitans  font  Faroiffiens 
de  Vlodorf  ,  quoiqu'ils  ayent  une  Chapelle 
deflTervîe  par  un  Chapelain. 

Bergh  eÛ:  un  Village ,  fitiié  à  une  bonne 
lieue  de  Ruremonde ^  près  de  la  Riv'ère  du 
Rnere,  Il  y  a  un  Tribunal  comporé  de 
quatre  Echevins  ,  &  une  Eglife  deffervit 
par  un  Curé. 

Xîn,  Lin  eft  un  autre  Village,    fitiié  à  uhé 

Ikiie  de  Rftremofsdé^  près  de  la  Ùîenje.    I 
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y  a  un  Tribunal  de  quatre  Echevins  ,  & 
une  Eglife  defTervie  par  un  Curé  &  un 
Vicaire. 

Besel  eft  à  deux  lieues  au-deflus  de  Befel. 
Ve»lo  ,  près  de  la  Me^tfe  ,     dont  rEgJjfc 
eft  defTervie  par  un  Cure.     Il  y  a  un  Ti^- 
bunal  de  fept  Echevins,  dont  trois  font  de 
Belfelt, 

Ce  dernier  Village  eft  à  une  lieiie  au-  Belfdt. 
deffas  de  Uenh ^  &  il  y  a  une  Eglife  avec 
un  Curé.  Ces  deux  Villages  font  féparés 
de  la  plus  grande  partie  de  TAminanie 
par  la  Ville  &  le  Territoire  de  Kme- 
mon  ie, 

M  o  N  T  F  o  R  T  qui  donne  fon  nom  à  Mont  oit, 
toute  l'Ammanie  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
Bourg  peu  confiderable  ,  au -milieu  d'un 
grand  marais.  Son  Tribunal  eft  compofé 
d'un  Bourguemaître  &  de  trois  Echevins, 
&  fe  tient  dans  une  maifon  particulière 
qu'on  nomme  '/  Rechthuis^  c'eft-à  dire  la 
'Maifon  de  Juftice,  femblable  à  celles  des 
autres  Bourgs  ou  Villages.  Il  y  a  une 
Eglife  defTervie  par  un  Curé.  Ce  Bourg 
a  été  autrefois  d'une  plus  grande  impor- 
tance, &  il  y  avoit  un  Château  que  Ponta- 
fjus  dit  avoir  été  conftruit  vers  l'an  iifi , 
par  Hei^ri  Frère  d'Otton  troifiéme  Comte 
de  Gueldre,  Ce  Château  étoit  fitué  fur 
une  hauteur,  &  fervoit  d'une  grande  dé- 
fenfe;  mais  il  a  été  démoli  dans  les  Guer- 
res des  PuiS'Bus  ,  &  ce  qui  en  refte  fert 
de  demeure  au  Drofjard. 

Dans   toute  l'Ammanie  il  y  a  fept  p«  TrL. 
Bancs,  ou  Tribunaux,  pour  l'adminiftra-  ''"^*"*' 
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tîon  de  la  Juftice.  Ils  ont  chacun  leur 
jour  fixé  dans  la  femaine,  &  fe  tiennent 
alternativement  tous  les  quinze  jours.  On 
appelle  de  leurs  fentences,  dans  les  Cau- 
fes  civiles,  au  Gonfeil  fupérieur  de  l/enlo^ 
pir  voie  de  réviiîon. 

Il  ne  fe  fait  aucun  Commerce  dans  tous 
les  Lieux  dont  je  viens  déparier;  les  Ha- 
bitans  ne  fubfiftent  que  du  revenu  de  leurs 
terres  ,  &  de  la  vente  de  quelques  che- 
vaux, vaches  &  moutons. 


^^MW^^ 
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CHAPITRE    XX. 

De  la  Fille  £5?  du  Territoire  de 
Aiaeftricht. 

MfS^SM^  Ville  de  IMaeflricht  eft  alîife  situatîon 
Ç)  T  £\  fur  la  Miufe^  à  cinq  lieues  au-  ^^-  Maef- 
;K  Lr  ^  deiïbus  de  Ltege,^  à  fix  à'Aix-  ''''^''• 
\}^-Y<r^  l'^-<^kap€l;e  du  côte  de  TOrient. 
;^'^-^^  Elle  cft  enclavée  d'un  côfé  de 
1  la  /^^^/(/è  dans  TEvêché  de  Liège  &  le  Com- 
té de  Vroenhove  ,  &  de  l'autre  côté  de  la 
imême  Rivière  ,  dans  le  Pais  de  Fauque- 
mont  &  le  Comté  de  Gron^felt  ,  Fief  de 
l'Empire.  La  Meufe  fépare  cette  Ville 
en  deux  parties ,  Tune  qu'on  nomme  pro- 
prement Maefîrtcht ,  fur  la  rive  gauche  de 
cette  Rivière,  &  l'autre  U^yck  fur  la  rive 
droite.  Il  y  a  un  très  beau  pont  de  cent 
pieds  de  longueur,  qui  joint  ces  deux  par- 
ties de  la  Ville,  &  qui  a  neuf  grandes  ar- 
cades dont  huit  font  de  pierres  de  taille  ; 
&  la  neuvième  joignant  lV\ck  eft  de  bois, 
&  a  foixante  &  quinze  pieds  de  longueur. 
Cette  arcade  eft  fort  artiftement  conlhuite, 
&  peut  fe  rompre  en  fort  peu  de  tems  , 
pour  empêcher,  en  cas  de  befoin  ,  toute 
communication  avec  IVsck.  C'efl:  fous 
cette  arche  que  paiTent  les  grands  bateaux 
qui  viennent  de  Hollande  à  Ltege. 

Cette 
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Etîmoîo-  Cette  Ville  s'appelle  en  Latifi  Trajec' 
pt  du  ^^^  ^^  Mofam .  qui  cft  ce  que  figuifie  en 
Mâcancht.  rlamand  mûcftrtcm  ,  parce  que  la  /K/f»,/^ 
s'appelle  Macs  dans  cette  Langue  ,  &  que 
Je  mot  TrajeBum  a  été  corrumpu  en  7V;^f- 
^^«2,  ou  Trecîum.  Aufli  âlm/irelet  Tap- 
pelle-t-il  en  François  la  Ville  de  TrÉ'<f?. 
13e  cette  manière  Maejhicht  fîgnifie  Trajet 
fur  la  Meufe  ,  &  les  Romains  nommoient 
cette  Ville  Trajeâum  fupenus ^  c'eft-à-dire 
Trajet  fupérieur  ,  pour  la  diflinguer  de 
Trai'-dum  infer'ms  qui  eft  Utrecht^Çw^tt  fur 
un  bras  de  lihin.  ^ 

Hiftoircde  ^  MAASTRICHT  eft  uue  Ville  fort  atî- 
c«te  Ville,  ci'enne,  qui  étoit  autrefois  comprife  dans 
le  Royaume  à^Aufirâfte.  Pendant  long- 
tems  elle  n'a  reconnu  d^autre  Souverain, 
que  l'Empereur;  mais  en  1204,  Hemi  II, 
Duc  de  Braham  obtint  cette  Ville  de  l'Em- 
pereur Philippe  de  Suabe  ,  qui  s'obligea  de 
lui  faire  avoir  dans  la  fuite  la  part  du 
Comte  de  Lofs-^  ce  qui  n'eut  point  d'effet, 
&  les  Comtes  de  ce  nom  continuèrent  à 
jouir  de  leur  portion  de  la  Seigneurie 'de 
Maefiricht.  Engelbert  de  la  Marck^  Evcque 
de  Liège  ^  ayant  acquis  le  Comté  de  Lo/>, 
moyennant  une  groiïe  fomme  d'argent  , 
qu'il  donna  à  Arnoud^  Seigneur  de  lijrmfi^ 
pour  renoncer  à  fes  prétentions  fur  ce 
Comté,  les  Evêques  de  Liège  en  ont  été 
paifibles  poiTelfeurs  depuis  ce  tems-là  ,  & 
par  confequent  d'une  partie  de  la  Sou- 
Teraineté  de /V/^é-/?r/^^/.  Cependant,  il  eft 
certain  que  le  Dnc  de  Brahant  étoit  le 
premier  Seigneur  de  Maefiricht  ,  &  qu'il 
avQit  feul    le  droit  d'y  battre  monnoye  , 
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ayant  aufli  feul  rAvoiierie  de  St,  Servais  : 
L'Evcque  de  Lic^e  ne  pofledoit  que  les 
Paroilles  de  Su.  Marie  ôc  de  St.  Pierre. 
Les  Habitans  nés  dans  le  Pais  de  Liej^e , 
&  demeurant  à  Maeflrîcht  ^  étoient  juflicia- 
bles  de  TEvéque  ;  mais  les  Habitans  nés  . 
ailleurs  étoient  judiciables  du  Duc.  C'eft 
ce  qui  donna  lieu  aux  Evêques  de  Liège 
de  prétendre,  que  la  Seigneurie  de  Maef- 
\richt  leur  appartenoit  par  moitié  avec  le 
Pue  à^Brabant.  Les  différends  fur  ce  fu- 
jet  durèrent  afTez  long-tems  ;  mais  ils  fu* 
rent  enfin  terminés  par  un  jugemeiit  de 
C/jurles-Qjiira,  Tcnàu  à  la  DïhiQà''  Au^sbourg 
l'an  i5'3o,  par  lequel  cette  Ville  fut  ab- 
Iblument  adjugée  au  Duc  de  Br^^^^;î^,pour 
le  haut  Domaine,  &  TEvéque  de  Liège 
fut  débouté  de  fes  prétentions.  On  ne 
laifTa  à  TEvéque  qu'une  part  de  la  Juftice 
[ordinaire  &  de  la  Seigneurie  utile  *.  Et 
iomme  VEfpagne^  par  le  Traité  de  Munfter^ 
béda  Maeftricht ,  avec  Wyck  &  fon  Terri- 
lOireaux  Etats-Généraux,  la  même  Sou* 
[/ersineté  dont  les  Ducs  de  Braùafjt  j 
louiffoient  appartient  aujourd'hui  à  Leurs 
Hautes  Puifïances. 

!    Cette  Ville  a  foutenucinq  fiéges  con-  sièges 
iiderabks.     Le  premier  en  15-79,  que,  cette  »  fij^acr.tts. 
yille  s'étant   déclarée  pour  les  Confede 
es,    le  Duc  de  Parme  la  prit  le  19.  Juin, 
|iprès  un  fiége  de  quatre  mois.     Elle  fut 
.ilors  pillée  &  faccagée  par  les  E/p.ig»oIs , 
k  plus  de  huit  mille  perfonnes  y  périrent 

mi- 
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-  miferablement.      Le  fécond  fiége  auquel 
elle  a  été  expofée  ,    c'eft   lorfqu'elle  fut 
reprife  fur  les  Efpagmis  le  22   Août  1632, 
par  Frédéric 'Henri  Prince  à!' Orange  ,    après 
deux  mois  &  douze  jours  d'attaque.     Le 
troiiiéme  eft  celui  que  le  Marquis  d'Âyeto^e 
y  mit  au  mois  de  Juillet  1634,  mais  qu'il 
fut  obligé  de  lever,  par  la  vigoureufe  dé- 
fenfe  de  Frédenc Maurice  de  la  Totir  d'Au» 
'ver^ne  Duc  de  Bomllon^  qui  en  étoi.t  Gou* 
verneur.     Le  quatrième  fiége  eft  lorfque 
Louis  XIF.  Roi  de  France ,  à  la  tête  d'une 
nombreufe  Armée,  la  prit  en  treize  jours 
de  tranchée  ouverte  ,   au  mois  de  Juillet 
1673.     Le  cînquiém^e  &  dernier  fiége  eft 
celui  que  Gmliaume  lll.  Prince  d'OraK^e  y 
mit  en  1676,  &  qu'il  fut  obligé  de  lever, 
après    cinquante   &  un    jours    d'attaque, 
Cependant,  le  Roi  de  Fra?ue  la  rendit  en 
1678.  aux  Etats- Généraux,  en  exécution! 
du  Traité  de  Nimegue^ 
seîfoïiifî-      Maestricht   eft   une  des  plus  fortes^' 
«lions,  '    Places  &  la  principale  Clef  de  la  Répablî^' 
que   fur  la  Meufe.     Elle  n'étoit  autrefois 
environnée  que  d'une  muraille  à  l'antique;v 
mais  quand  les  Etats-Généraux  s'enfureûti 
rendus  maîtres,  ils  la  firent  très  bien  fortifier,! 
&  les  François  en  augmentèrent  les  ouvrages,! 
pendant  qu'iis  en  furent  en  pofTefTion.  LeS; 
remparts  ont  une  lieiie  de  circuit,  &  con*! 
fiftent  dans  une  ancienne  muraille  terraifcc,< 
&  flanquée  de  plufieurs  petites  tours  &  de 
battions  à  l'antique ,  qui  y  font  de  diftan* 
ee  en  diftance  ;   mais   la   principale  force 
du  corps  de  la  Place  confifte  en  plufieursi 
baftions  détachés  ,    grands  &  petits  ,   ea 
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ies  ouvrages  à  corne  &  à  couronne  ,  & 
dans  un  chemin  couvert  qui  ell  double 
dans  quelques  endroits  ,  &  triple  en  d'au- 
tres ;  &  tous  ces  ouvrages  font  minés. 
L'approche  de  la  Ville  clt  défendue  par 
deux  inondations  confiderables,qui  fefont 
par  le  moyen  d'une  petite  Rivière  qu'on 
nomme  le  Jair  en  François^ du  JekerQn Fla- 
mand. Une  de  ces  inondations  fe  fait  du 
•côté  de  Liège,  entre  la  Ville  &  le  Fort  de  St, 
V terre,  &  s'étend  depuis  la  Menfe  jufqu'à 
fia  Porte  de  Tongrts.  L'autre  inondation 
^ft  du  côté  de  la  Porte  de  Bois-!e-Duc  ,  & 
js'étend  depuis  le  baftion  qui  porte  le  nom 
jde  Z;^// jufqu'à  la  Me^fe, 

]    Wyck,  quoique  féparé  de  Maeftrhht  par  Fortifîta,- 
|la  Meiije  ,  en  eft  une  dépendance  ;     il  a  rons  de 
toujours  fait  une  partie  de  la  Ville,  &  eft  ^'y<=^* 
fous  la  même  Jurifdidion.     Ce  Quartier 
-t^  aulTi  très  bien  fortifié  ,  fon  rempart  à 
an  gros  quart  de  lieiie  de  circuit ,   ôc  ert 
flanque   de   trois  grands  baftions  attachés 
îu   corps   de  la   Place.      Il  eft  auffi  dé- 
fendu  par   une   autre   enceinte   de  terre  , 
Sanquéê  de  plulîeurs  basions  ,  &  par  di- 
vers ravelins ,  outre  un  bon  chemin  cou- 
/ert. 

%  Maejlruht  ,  dont  les  unes  font  du  côté 
le  la  campagne,  &  les  autres  le  long  de 
!.a  MeiiÇe.     Du  côté  de  la  campagne,  W  y 

:'în  a  cinq,  qui  font  celles  A^Sos-U-Duc ^ 
ie  BruxeïUs  ,  qu'on  nomme  autrement 
Twee  bergue-poort.àQ  Tongres ,  autrement  la 
oorte  de  Lincuîe ,  de  St.  Pierre  &c  de  Notre- 
Oamc,  11  y  a  auffi  trois  faufïes  portes,  qui 

font 
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font  celles  de  Bruxelles,  de  l^ùftgrgs  &  de 
S(.  t terre.  Le  long  de  la  Meuje,  fous  les 
remparts,  M  y  a  trois  petites  portes  qu'on 
appelle  iVater-porten ^  OU  portes  de  l'eau; 
la  première  eft  un  peu  au-deflus  du  pont, 
&  fe  nomme  de  Baî-foort  ,  ou  la  porte  du 
bain;  la  féconde,  au-delïolis  du  pont  fe 
nomme  de  Jod'^-poort  ,  ou  la  porte  des 
Juîfs  ,  &  c'eft-là  où  Ton  prend  le  bateau 
de  Rîiremonds  ;  la  troifième  qui  eft  plus 
bas  encore,  fe  nomme  \^MeuU-poort  ,  ou 
la  porte  du  moulin.  Il  y  a  trois  portes  à 
IVyck,  qui  font  celle  àt  St.  Martin,  pre'- 
fentement  murée;  celle  dM//.-^:?^«-'  qu'on 
nomme  autrement  de  Hoo^-brugze  po^jrt  , 
ou  la  porte  du  haut  pont;  &  la  troiiieme 
elt  fous  le  rempart  le  long  de  la  Mtuje, 
&  on  la  nomme  de  Ho^^g  hrugge-w-izer- 
poort  ,    ou    la    porte    du    haut    pont  de 

l'eau.  T/1    r     • 

Ouvrages  Au  deffus  du  pont  il  y  a  une  Ifle  forti- 
«xteiUuis.  g^g  pgj.  quelques  redoutes  ,  &  au-deflous 
il  y  en  a  un  autre  environnée  de  bonnes 
murailles  de  pierres  bleues  de  Nam:ir, 
Cette  derniers  111e  eft  tout  proche  de  la 
Meule  posrt,  &  a  été  formée  depuis  vnigt- 
huit  ou  trente  ans  ,  de  terre  &  de  décom- 
bres qu'on  a  portés  dans  cet  endroit.  11 
y  a  un  beau  moulin  à  farine  &à  fcier  da 
bois,  qu'on  a  bâti  dans  ce  tems-là,&  dont 
les  roues  fe  hauftent  ou  fe  baillent ,  fui vanl 
xiue  l'eau  eft  haute  ou  baffe.  A  deux  por- 
tées de  fufil  de  la  Ville, du  côté  de  Lu,ze^ 
on  trouve  le  Fort  de  St.  Pierre,  fîtué  iur 
la  croupe  de  la  montagne  de  ce  nom,  qui 
fait  face  à  la  Ville.     Ce  Fort  confifte  en 
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n  très  grand  baftion  cafematé  ,  avec  fa 
jntrefcarpe  &  un  autre  chemin-  couvert, 
:  il  y  a  des  lignes  de  communication  & 
es  rttranchemens,  à  droite  &  à  gauche, 
ui  aboiuiircnt  à  l'inondation  entre  ce 
'ôrt  &  la  Ville,  formée  par  les  eaux  du 
atr. 

La  Ville  de  Maeftrkht  eft  fort  grande  Defcrîp- 
:  bien  peuplée.  On  y  compte  environ  ^^ûit^^ 
o's  mille  maifons.  Il  y  a  plulîeurs  gran- 
;s  &  belles  riJes  ,  tant  vers  les  portes 
l'au  milieu  de  la  Ville,  qui  font  traver- 
i'es  par  un  grand  nombre  d'autres.  Les 
inc'pales  &  les  plui  belles  font  au  nom- 
fe  de  lix  ,  trois  qui  aboutiflent  à  autant 
i -portes  ,  &  trois  au- milieu  de  la  Ville. 
a  îiie  de  Bois-le-Duc  ett  fort  longue,  lar- 
i  &  ornce  d'une  rangée  d'arbres  de  cha- 
ÏQ  côté.  La  rue  de  Bruxelles^  qu'on 
,>mme  a-uffi  Tvjeeber^neftraat  ,  &  celle  de 
mgres ,  ou  la  grande  rlie  de  Lincule  ,  ne 
nt  pas  moins  confiderables  que  la  pre- 
iére.  Trois  autres  grandes  &  belles 
(es,  au-milieu  de  la  Ville  font  le  Breed' 
iaat ,  ou  la  riie  large  ,  celle  de  St.  George , 
l'on  nomme  auffi  la  grande  rue  ,  où 
loote-Jiraat^  &  le  G^-oo^f-^r^e^ ,  OU  legrand 
ïnal.  La  Ville  eft  partagée  en  quatorze 
f  artîers  qui  ont  leurs  Doyens  particuliers 
(.'on  nomme  U^ck  meefiers  ,  c'eft-à-dire 
laîtres  des  quartiers.  La  fonélion  de  ces 
îoyens  eft  de  maintenir  le  bon  ordre  dans 
hrs  quartiers  ,  &  d'accourir  au  feu  , 
<iand  il  y  en  a  dans  la  Ville  ,  avec  les 
tiarpentiers ,  les  Couvreurs ,  &  les  ppm- 
Œome  IL  T  pes  * , 
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pes  *,  qui  font  fous  leur  direclion.     T>e^ 
puis   vingt  ans    les  riies  font  éclairées  li 
nuit  par  des  lanternes  ,   entreteniics  au] 
dépens    de  la  Ville.     Outre  les  maifons 
il  y  a  plulieurs  cafernes,    li'iiiées  en  diffe 
rens  endroits  de  la  Ville  ,  tant  à  iViac/ïrich 
qu'à   IVyck  ,   pour  un   grand   nombre  à> 
Soldais.     Il  y  a  auifi  plufieurs  écuries  <? 
logemens  pour   la   Cavalerie,     li-'^yck  ren 
ferme  pluiieurs  belles  rues,dont  les  deu. 
principales  font  de  fho^ôrup;ge-ftraû(  ,  Qh 
liie  du  Haut- pont  ,   qui  aboutit  à  h  port' 
de  ce  nom;  Tautre  eft  de  Kecht-fhaat ,  o 
la  riie  droite  :  ces  deux  rues  font  travei 
fées  par  plulieurs  autres. 

Outre  la  Maife  qui  pafTe  entre  Mae^ 
SeX'  irkhf  ^,lFyck,  cette  Viiie  eft  arrofée  er 
ja^i»  dedans  d'une  petite  Rivière  qu  on  noinn: 

le  Jair  ,  &  qui  prend  fa  fource  à  nei 
lieiies  de  Maeftricht ^  &  aune  petite  liei; 
au-delTus  de  Corfwarem  dans  la  Hesbay 
Cette  Rivière  palTe  aux  environs  de  To) 
grès  ,  &  vient  fe  rendre  dans  la  Ville  c 
Maeftrhht,  où  elle  fe  fépare  endeuxbrai 
cbes.  L'une  y  entre  par  une  éciufe  pr( 
che  de  la  porte  de  TGfjgres  ,  &  l'autre  p 
■une  féconde  éciufe  proche  de  la  perte  ( 
St.  Pierre.  Après  avoir  ferpenté  par  pb 
fieurs  riies  ,  ces  deux  branches  vont  i 
rejoindre  à  l'endroit  qu'on  nomrne  1 
l'teux  Receîiets^  fortent  de  la  Ville  près'< 
là  fous  le  rempart,  &  vontfejetter  dai 
la  Menfe  ,   proche  le  pont.     Cette  Riviè 


Delà  Ri* 
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lit  tourner  plus  d'une  douzaine  de  mou- 
ns  dans  la  Ville,  entre  autres  un  à  pou- 
rc  ,  qui  appartient  à  l'Etat,  plulieurs  à 
joudre  da  grain  ,  à  huile,  &  à  tannerie. 
l'e  î  par  le  moyen  de  cette  Rivière,  qu'on 
leut  ibrmer  les  dtux  grandes  inondations 
ÎOiit  j'ai  parlé. 

l  II  y  a  deux  grandes  places  ;    l'une  eft  Du  Viyt- 
•  ice  le  rryihof  qui  e(l  quarrée,   fort  ^<^^* 

&  ornce  de  plulieurs  alices  d'arbres. 

fur  cette  place  que  le  tient  la  grande 

jiv'AUTRE  place  efl  celle  qu'on  nomme  i^"  Mai- 
I  «^'ind  marché  ,    &  fur  laquelle  la  Mai-  ^^^' 
j  Ville  efl  fiîiiée.    11  s'y  tient  un  très 
-i  marché  tous  les  Mercredis  &  Same- 
is  ,    outre   deux   foires  aux   chevaux  par 
.     C'cil  aufii  fur  cette  place,  que  fefait 
Psrade  ,   pour  relever  les  Gardes.     Il  y 
une  autre  foire  annuelle,    qu'on  appelle 
Ivoire  de  St.  Servais^  &  qui  s'ouvre  le 
Mai ,   Fête  de  ce  Saint.     Elle  fe  tient 
iticipalement    autour   de    l'Eglife  de  St, 
(vais^  &  dans  fes  coridors. 

La    Maifon    de  Ville  ell  une  des  pIus^elaMaî* 
:les   qu'il  y  ait  dnns  tous  les  P ras- Bas,  ^^{1^ 
efl   un   grand   édifice   quarré  ,    un  peu     ^  ^ 
is  long  que  large  ,    conllruît  de  pierres 
lies  à  la  moderne,    &  fîtiié   prefqu'au 
lieu  du  grand  mai  ché.  Au-defïous ,  qui 
auniveau  de  la  place,  font  les  poids  delà 
Jle  ,   la   demeure    du   Concierge  &  un 
i.rps  de  garde  ;   il  y  a  auffi  des  apparte- 
ns  pour  les  Prifonniers  civils  ,    &  des 
:hots   pour    les  Criminels      On  monte 
marché  au  fécond  éta^e  par  un  double 
♦  T  2  degré 
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degré  magnifique  ,    de  pierres  bleues ,    q 
prend   à   droite   &  à  gauche.     Les  Goè 
■miffaires  Décifeurs  du  Prince  de  Licje 
les  Magillrats  Liégeois  montent  par  ladre 
te;  les  Commifîaires  Décifeurs  de  Leu 
Hautes    PuifTances   &  les  Magidrats  Br 
bançons    montent    par   la   gauche.     Ils 
trouvent   enfemble  fur  un  grand  perror 
orné  d'une  baluftrade  &  d'arcades  de  pic 
Tes  bleues  ,    &  couvert  d'un  balcon  de 
•même  grandeur.    Da  perron  on  pafTe  da 
un  grand  vedibule  ,   orné  d'un  platfon 
^vec  de  magnifiques  peintures.     Ce  vel 
bule  donne   entrée  dans  tous  les  appar 
•înens.     Dans  le  fonds  à  droite  ç.Çt  la  fa 
du  Gonfeil  indivis^  qui  comprend  tous 
Magiftrats  Liégeois  &  Brabûnçons  enfenab 
Joignant  cette  falle  efi;  celle  des  Comn: 
ïaires  Décifeurs.   Enfuite  font  les  Burea 
•du  Greffe  &  la  Sécretairerie  des  Echev 
Liégeois ,   &  puis  la  chambre  de  ces  Ecl 
•vins  ,   qui  fait  face  au  grand  maarché. 
la  gauche   dans   le  fonds  eft  la  falle  < 
Bourguemaîtres,qui  fait  fimetrieaveccec 
du  Gonfeil  nidivis.     A  côté  efl  la  SéC' 
tairerie  de  la  bnife  Juftice  .  &  joignante 
le  Greffe  des  Brabançons  &  celui  de  l^ré> 
,  hove.     Enfuite  vient'  la   Chambre  des 
chevins  BrabaKçons  ^  qui  donne  auffi  furi 
grand  marché.     On   monte  au  troifîé 
étage  par  un  efcalier  fort  lar^e  ,   placé  i 
milieu  &  dans  le  fond  du  veftibule,  &   i 
aboutit  à  deux  autres  degrés,  à  droite  c 
à  gauche.     Ces  deux  degrés  conduifer  i 
une  belle  galerie,   ornée  d'une  baluljrc 
4ont  tomes  les  colonnes  font  de  cuiv  ; 
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;fur  chacune  de  ces  colonnes  on  a  gra- 
î  les  noms  &  les  armes  des  Magiftrats-' 
n-  en  ont  fait  préfent.  Cette  galerie 
mne  entrée  dans  tous  les  appartemens' 
M  compofent  le  troilîème  étage.  11  y  a 
le  chambre  pour  les  CommilTaîres  Inf- 
[ucteurs,  une  pour  les  Confei  1ers  Pen- 
pnnaires,  une  pour  les  Receveurs  de  la 
Jille  ,  qn'on  nomme  Payemeeflers  ,  une 
|)ur  les  Fouriers  ,  une  pour  garder  les 
jrch.'ves  du  Confeil  indivis  ,  &  plufîeurs' 
litres  appartemens  parmi  lefquels  il  y  a 
lie  grande  chambre  ,  où  Ton  ferre  les 
Internes  pendant  l'Eté,  &  autres  chofes 
fii  appartiennent  à  la  Ville.  De  cette^ 
[ême  galerie  on  entre  dans  la  Bibliothè- 
jie  publique  qui  eft  fort  belle,  &  qui  oc- 
ipe  toute  l'aile  droite  de  ce  troilième 
âge.  Elle  eft  compofée  d'un  grand 
)mbre  de  livres  rares  en  toutes  les  Fa* 
iltés ,  particulièrement  en  Théologie ,  en 
roit  &  en  Littérature.  On  y  trouve 
iifli  quelques  raretés.  Au -milieu  de  la 
jlaifon  de  Ville,  il  y  a  une  très  belle  tour 
larrée  ,  pofce  fur  quatre  gros  piliers  qui 
nt  un  des  ornemens  du  grand  veftibule. 

e  cette  tour  s'élève  une  flèche cdogone^ 

l  il   y   a  une  très  belle  horloge  ,   avec 

1   des  meilleurs  carillons  du  Païs      On 

)mmença  à  bâtir  cette  Maifon  de  Ville 

Ji  165-9,  &  c^ls  fut  achevée  en  1663. 

j  L'ancienne  Maifon  de  Ville  eft  fitiiée  pc  î'au-^- 

ji  bout  de   la  riie  de  St.  George.     Elle  ne  ""?"^"  . 

|rt  à  pjéfent  qu'à  reflerreV  les  Criminels,  y^J^"  ** 

■le   Concierge  en  occupe  les  principaux 

ppartemens.      Les   Drapiers   y   ont  auflî 

T  3  leur 
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ï)e  l*Ecole 
Latine  des 
Kefoimés. 


E«ole 

Xlluftte. 


®€  la  Mai- 
ion  des 

Orphelins 
Kefoimés. 


leur  halle.  Il  r  a  une  tour  affez  élevée 
au  haut  de  laquelle  il  y  a  toujours  un  Guet 
pour  obferver  de  jour  ce  qui  paiTe  aux  en 
virons  de  la  Ville  ,  &  pour  prendre  gard 
la  nuit  au  feu,  &  en  avertir,  dès  qu'il  ei 
apperç@îc  quelque  part. 

Depuis  que  les  Etats-Généraux  fon 
maîtres  de  Maejîrkbt-  ,  on  y  a  établi  un 
Ecole  Lame  pour  les  Réformés^  ,  qui  e: 
gouvernée  par  un  Redeur,  un  Coùreaen 
&  un  troifième  Régent.  Tous  les  tro 
font  nommés  par  les  quatre  Curateurs  d 
ce  Collège,  dont  trois  font  de  la  part  m 
Magiflrais  Brakaiiçons ,  &  le  quatrième  ei 
le  plus  ancien  Miniftre  de  la  Ville.  L 
Reéteur  a  fept  cens  florins  par  an  ,  argei 
de  Maejlricht .  le  Conredeur  cinq  cen! 
.&  le  troifième  Régent  quatre  cens.  C< 
appointemens  ont  été  réglés  par  les  Etat 
Généraux  le  6.  Mai  1643  *.         ^  .       , 

Outre  ce  Collège  où  Ton  enfeignel» 
Humanités,  il  y  a  une  Ecole  illu.flie,  c 
un  ProfelTeur  enfeigne  la  Théologie, J 
autre  la  Philofophie,  &  un  troilieme  11 
loquence,  l'Hiitoire  &  les  Belles  Lettre 
Ils  ont  trois  à  quatre  cens  tîoruis  chact 
d'appointemens  fixes  par  an.  Il  y  a  i 
Receveur  des  revenus  de  cette  Ecole  1 
luftre  &  du  Collège. 

La  Maifon  des  Orphelins  Rejormcs  e 
fitiiée  près  de  la  fauffe-  porte^de  To^^re 
dans  la  riie  du  p&tit  U^cule.  Elle eft  a(l 
grande,  &  bâtie-en  longueur.  Il  y  adei 
appartemens   qui  ont  chacun  leur  deg 


*  Croot  PUodAt  <■  Dûth,  11*  Deel,  f'L  ii-'i» 
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'éparc  ,  Tun  pour  les  Garçons,  &  l'autre 
j)Our   les   l^illes.     Les    revenus    de  cette 
[Vlaifon   confident  dans   quelques  obliga- 
lions  fur  la  Généralité  ,    &  fur  des  fonds 
jjans  le  Pais,  dans  une  collede  générale,, 
^jui  fe  fiit  tous  les  ans  dans  toute  la  Ville 
iiu  mois  d'Odlobre  ,    par  quatre  Députés 
}ù  Confeil  inJ'vîs  &  les  quatre  Régens  de 
Maifon  ,   aùffi-bîen   que  dans  des  col- 
ères  particulières   que  fe   font  tous  les 
rois  mois  dans  les  Eglifes  Reformées  ,    les 
ours  de  Communion.     Cette  Maifon  eft 
gouvernée    par    quatre   Diredeurs    qu'on 
loinme  Pères  des  Orphelins ,    à  qui  font 
:hoîfis    d'entre   les   principaux   Bourgeois 
Reformes ,   pour  en  faire  les  fondions  pen  . 
iant  quatre  ans.     Celui  qui  entre  dans  fa 
quatrième  année  devient  Préfident  &  Re- 
:evcur   des   revenus   de   la  Maifon.     Au 
3ont  de  cette  quatrième  année,  il  fort  de 
:oute  Cîiarge,  &  le  plus  ancien  lui  fuccede. 
On  choifit  enfuite  un  nouveau  Dire6leur, 
qui  ell  établi  par  les  Magiftrats  Br«/^^«^owj;. 
fur  une  nomination  de  deux  ,   qui  fe  fait 
par  les  quatre  Pères ,   &  qui  leur  eft  pré- 
Tentée  le  dernier  jour  de  l'an.    Le  dernier 
Préfîdent  rend  fes  coiriptes  à  fes  Confrè- 
res,  lix  femaines  :^près  ctre  forîi  de  charge, 
pour   être  enfuite  revus  &  approuvés  par 
jles  Commiffiires  Décifeurs  de  Leurs  Hau- 
|tes  PuifTances.     11  y  a  aufîi  un  Secrétaire 
'de  la  Maifon  ,   qui  eft  gagé.     On  choifît 
;de  même  quatre  Diredrices  ,   eu  Mères 
Ides  Orphelins  d'entre  les  principales  Bour- 
igeo'fes  R  formées.     Leur  fondion  eft  d'a- 
Ivoir  infpedion  fur  le  ménage,  les  habil- 
T  4  lemens 
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lemens   &  autres  détails  qui  regardent  le 
bien    des   Orphelins.      Le  gouvernement 
du    dedans    etl  confié  à  un  Homme  &  à 
"une  Femme  qui  doivent  êsre  mariés  ,  & 
qu'on  nomme  le  Père  ôc  la  Mère  du  de- 
dans. 
De  l'Hô-       il-  n*y  a  point  d*Hôpltal  pour  les  Bour- 
pital  mili-  geoîs  Reformes ^   mais  il  y  en  a  un  pour  les 
»^ï«»         Gens  de  guerre  ,   qui  a  é\é.  fondé  du  tems 
que    le   Prince  de  l-Faldeck  étoit  G  ou  ver- > 
neur  de  cette  Ville  ,   &  dont  les  revenus) 
confiftent    dans    des    contributions   de  h\ 
Garnifon  ,    &    quelques    gratifications  du 
Confeil   d'Etat.     Cet  Hôpital  eft  fous  lai 
direélion  d'un  Médecin,   d'un  Chirurgien-i 
Major  &  d'un  Receveur.     Il  y  a  aufîî  uni 
Entrepreneur  qui  doit  fournir  aux  Mala-i 
des  tout  ce  qui  leur  eft  néceffaire ,  exceptci 
les  médicamens,  moyennant  tant  par  tête; 
ce  qui  monte  environ  à  fix  fols  &  un  liard 
dQ  Heliande  par  jour.     Cet  Hôpital  eft  fur 
le  bord  du  Jair ,  dans  le  Couvent  des  an- 
ciens   Récoilets    qui   furent   chalTés   de  la 
Ville,  pour  caufe  de  trahifon.     Il  y  aplu- 
fieurs  grands  appartemens ,    &  un  très  beau, 
jardin. 
DdLom-       Le  Lombard  eft  (îtué  fur  le  marché  aux 
feai4.         poifTons  ,   proche  du  pont.     C'eft  un  aftez 
bel  édifice  quarré  ,    &  conftruit  de  pierres 
bleues.     Sur  le  toit  au  milieu  du  bâtiment, 
il  y  a  une  platte-forme  quarrée,  &  envi- 
ronnée  d'une  baluftrade.     Le  Maître  àw. 
Lombard  doit  avoir  fon  odtroi  des  Etats- 
Généraux. 
DclaMai-      ^^    n'y  a  proprement  point  de  Maifon 
fondes      des  Fols  à  Maejhichîy  mais  on  met  ceux, 
Fols,  qiif 
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[ui   ont   refprit  troublé  dans  le  Couvent- 
les  Alexiens  qu'on  appelle  Celle-hroeders  eii  - 
'Umand^  &  qui  en  prennent  foin,  moyen- 
lant    une    certaine    penfion    qu'on    leur 
•aye. 

Il  y  avoit  autrefois  des  Maîaderies,  fî-  DeîâTi»." 
ue'es  hors  de  la  Ville,   qui  ont  été  abo-  W«^"Su 
les,  &  dont  les  revenus  iont  entres  aans^ 
me  caille  de  fondations  pieufes      Ceft  ce 
jii'on  appelle  la  Table  du  St.  Efprit  ^    qui  a  • 
(eux  Receveurs,    l'un  Lhgeois  &  rautre  • 
'^nùançoH  ,  établis  par  les  Magiftrats. 
f!   La  Boucherie  e(t  très  belle,   &  elle  a-DelaBcir-/ 
j!bn  entrée   dr.ns  la  grande  riie  ,    &  perce  chcxie.  • 
ixfques  dans  une  autre  rlie  qu'on  appelle 
e-  derrière  de  la  Boucherie,  où  il  y  a  aufli- 
ar>e  entrée,    mais  plus  petite  que  la  pre- 
îiière.    . 

Lé  s    Reformés   occupent   trois  Eglifes  ,  Del'Eglirc 
ieux    HaiTjanJes   &    la    troilîciTie  pour  les  deSt.jcan-, 
)'-rar,ço:s.     L'Eglife  de  Si.  Je^K^  la  princi- 
3ale  des  trois,  eft  lîîuée  au  haut  du  l^ryi^ 
Wf,  près  de  celle  de  St.  Servais.     C'eft  ua=  - 
iïTcz  grand  bâtiment,  dont  les  voûtes  fon^ 
rouieniies   par   deux    rangées   de  gros   pi- 
Hiers.     11  y  a  de  très  belles  orgues,  &  un-^ 
kiïtz  beau   chœur  qui  eft  féparé  de  la  nef 
bar  une  baluUi-ade.     C'eft  dans  ce  chœur 
[qu'on    diilribiie-   tous    les    ans    au    moi& 
Id'Août   les   prix  aux  Ecoliers' de  l'Ecole  ' 
\La'ine  Réformée^  qui  montent  d'une  claffe 
'à  l'autre,  «Se  où  ceux  qui  font  jugés  capa^ 
bks    d'aller    à  l'Académie  font  leurs  ha- 
;rangues.      La  tour  eft  une  des  plus  hautes 
ide   la   Ville  ;    il  y  a  deux  cloches  ,   un© 
^groffe  &  une  petite  ,    qu'on  fonue  toutes 
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deux  aux  heures  d'Eglifë.    La  petite  Ion- 
ne   tous   les    foirs  ,   à   l'heure  qu'on  doit 
fermer  les  portes  de  la  Ville. 
Del'cglire      L'Eglise   de  St.   A/.s//^/'^;,  occupée, 
de  St.        comme  la  première  par  les  HolLmdois  AV- 
Mathias-    formés  ,    eft    il  tuée  dans  la  r-iie  de  Boh-Ie- 
Duc  ,  un  peu  plus  bas  que  le  grand  mar- 
ché     Elle  eft  raifonnablement  grande  ,    & 
a  aufil  deux  rangées  de  piliers  qui  en  fou- 
tiennent  les  voûtes.     Il  y  a  uî)  chœur  & 
de  belles  orgues  qui  n*y  ont  été  mifes  que 
depuis   quatre   ou   cinq  ans      Elle  a  une 
grolFe  tour  quarrée,  qui  n'ed  pssforthfiu- 
te  ,    &  dans  laquelle  il  y  a  cinq  cloches 
dont  on  en  fonne  troisaux  heures  d'Eglife, 
h  quatre  aux  enterremens.      On  ne  le  fert 
point  de  la  cinquième  ,   parce  qu'elle  efl 
/       fendiie.     Ces  deux   Eglifcs  font  défier  vies 
par  cinq  VllvA^iiîts  HoUandois. 
X5eVEgnrc      La  t'roilîéme  E^WÇ^Réfo^-m-e  eft  celle 
Fiançoife.   des    Fraf^fois.      Elle   eft    firiiée  près  de  la 
fauife  porte  de  St.  Pierre,    vis  à-vis  i'Af- 
fenal.     C'étoit  autrefois  une  Chapelle  dé* 
pendante  de  No^re-Dame  ,    &  dédiée  à  Su. 
H:iûire;  il  y  a  d'aîTez  belles  orgues.  L'Af- 
fembîée  eft  devenue  fi  nombreufe ,  depuis 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nmtcs  en  1685-, 
qu'il  y  a  aujourd'hui  trois  Miniftres  ,  au 
lieu   qu'il   n'y  en  avoir  que  deux  aupara- 
vant.    Quoiqu'on  ait  fait  une  double  ga- 
lerie ^  pour  gagner  des  places,  cependant, 
l'Eglife  eft  de  beaucoup  trop  petite,  pour 
contenir  tout  le  Troupeau  qui  ,   depuis  îè 
Refuge  ,   eft   augmenté   de   plus   des  trois 
qurtrîs.     Cette   Eglife   a  une   tour  ,   avec 
une  flcche  qui  n'éft   pas  fort  haute  ,  & 

une 
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ilîne  cloche  qu'on  fonne  aux  heures  d'£- 

tgliie. 

; .   Tous  les  Parteurs,  tant  Hdlmdots  que    pçi.^„. 
\Fr.mç')is  ,   font   entretenus    par  le  Confeii    uniên  & 
:d'Etat,  &  ont  treize  cens  florins  dégages  par    ,^,!.i^J°f" 
[an  monnoie  de  ilylla^de^  excepte  ledernier    MiniftiC5v 
iMiniftre  Frûr,ço:s  qui  n*en  a  que  huit  cens. 
iQumd  une  place  de  Minitire  vient  à  va- 
Iquer  ,    le  Confilioire    en  nomme  jufqu  à 
!deux  ;   &   alors  les  Magiftrats  Brubar^çons 
députent   deux    Membres   de  leur  Corps, 
pour  fe  joindre  au  Conlift^'ire,   où  ils  ont 
deux  voix,   pour  faire  l'éledion  de  l'un, 
des  deux  qui  font  reilés  fur  la  nomination; 
mriis   cette   éleftion   doit   en  fuite  être  ap- 
prouvée par  le  Gonfeil  dEtat. 

Dix- NEUF  Minîilres  f^//<3«io:/  forment  Du  Gg«.' 
la  Cisffe  de  Maeflruhf,    qui  eft  la  neuviè-  ^""/p^f.^l^' 
nie  du  Sinode  de  Gueidre.     Elle  s'nfFemble  q"èïV^° 
trois   fois   par   an  ,   le   premier  Mardi  du  R^fonnée^ 
irois  de  Mai,  le  deuxième  Mardi  après  la 
réception   de   la  lettre  de  convocation  du 
Siaode,  &  le  premier  Mardi  du  mois  d'Oc- 
tobre.    Les  MiniTtres  qui  compofent  cette  ' 
Cl  JlTe  font  les  cinq  àt  i\UcJiricht ,  deux  de 
N.m:ur  ^   ctwX  àt  Clrmmen  ^    àt  Fa?ls  ^    de 
hatqiiim-jnt  ,    de    Eack  ,     de    MecrjJ'en    ^ 
Sihh-nmcYt ^  à^Wtlre ^  de  lUerle ^  à'' Enptn  ^ 
de  Borc^-cr^  à^Eifdcn^  deGcul,  de  Guipe  ôc- 
de  l-^y!£Pi.     Les  Pafleurs  François  de  Muef- 
\tricht  dépendent  du  Sinode  H^o.Io-'J. 
\-    Les  Liithirïcvs  ont  aufii  uneEglîre,quT,DerÉçîiiV 
'fut   biitie   d^ins  le  tems  qun  le  Prince  de  ï^uiheiUn»- 
\lVa\deck    écoit  Go-Liverneur  de  Ma-fincht^,'^^' 
|du  provenu  des  contribiTtions  de  la  ^'-arni- 
Ton  ,   &    des  dons  de  pîufieurs  perfonnes^ 
T  6  pieu- 
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pîeufes  de  cette  Religion.     G'eft  un  aÏÏeî' 
joli  bâtiment,  en  quarré-Iong  ,    qui  n'a  ni 
tour   ni   cloche.     Cette   Eglife  eft  fituée 
dans    UTie  rue  qu'on  nomme  Hitnd[îraat , 
&  deffervie  par  un  Miniftre  de  la  Gonfef^ 
ûon  à' Âu^sbourg^  qui  eft  entretenu  parfois 
Troupeau.     Il  n'eft  pas  -permis  aux  Luthé- 
riens d'enterrer  leurs  morts  dans  cette  E- 
glife. 
Kaeftricht       Maestrîght  a  été  autrefois  une  Ville 
Jo'iuf^^^'  ^P^^^^oP^^e»  depuis  que  .SV.  Servais  E vaque 
«o^a  .        ^ç  Tongres  y   transfera  fon    fiéj^e  dans  le 
cinquième  fiecle,    un  peu-avant  l'invafion  i 
à' Attila,  jufqu'à  l'an  710,  que  6V.  Hubert  ' 
écablit  le    fiége   épifcapal   i   Liège-      Ott-i 
compte  vingt  un  Evêq-ues  de  Aiaeflricht  ^ 
depuis  .  ^^    Servais    jufqu'à    6'^.     Hubert^ 
Comme  les  Etats -Généraux  &  l'Evéqu»- 
de  Liège  font  Con  Seigneurs  àtMat^jh-icht^ 
la  Religion  Qathulicjus-tiùmaîne  &  la  Pr«- 
îejiùnîe  y  font  publiquement  exercées ,  en 
exécution  du  Traité  k^  Ntmegui. 
BnChapî-        Les  Cath-ÀiqHes  Romains  poffedent  deux 
Scmlsf'    Eglifes  Collégiales^    dont  l'une  eft  dédiée 
Z:S(,  Servais  ^    Se    V&ulre  ^  Notre- Dar/je, 
Celle  de  St.  Servais  ,   fituée  au  haut  du 
Frytboff  eft  fort  belle  &  toute  couverte  de 
plomb.     On  prétend, que  St.  Monulphe  h 
St.  Gcndulphe  ont  fait  bâtir  cette  Eglife  à 
f  honneur  de  St.  Servais.     C'étoit  ancien* 
nement  une  Abbaye  qui  fut   donnée  en 
§89,  ^3S  Armud  Roi  ^q  Lorraine  &  de  G^r- 
manie  ^   à    Ratbod   Archevêque  de  Trêves^, 
Les  SiiccefTeurs  de   ce  Prélat   ne  con  fer- 
mèrent pas  longtems  cette  Abbaye,  qui  fut 
«fcangée  ea  Prévoie ,  qui  a  été  fort  lon^- 

tenî« 
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tems  comme  un  appanage  des  Chanceliers 
de  l'Empire,  &  H  liluftre  que  les  Ducs  de 
Brubant   y    ont  .toujours  prête  le  ferment 
de  protedion  fpéciale;  &  en  lyiç,    l'Em- 
pereur  Charles  -  Quirt  prêta  le  même  fer- 
ment en  habit  de  L  hanoine.     Aujourd'hui, 
ce   Chapitre   eft   compofé    de  trente -fept 
Chanoines  qui  ont  pour  Dignités  un  Pré- 
vôt,  un  Doyen,  un  Efcolâtre,   un  Chan^ 
tre  ,    &c.  &  il  y  a  pour  le  moins  autant 
de    Chapelains.      Quoiqu'il    n'y   ait    que 
trente- fept    Chanoines,    il    y   a  pourtant 
quarante  Prébendes,   dont  les  Jéjuites  en 
poffedent   deux  ,    à    condition  d'enfeigner 
les   Humanités;    &  le  Doyen  en  a  deux  , 
une  comme  Chanoine  ,    &■  l'autre  comme 
Doyen:     Les   trente-lix  autres  Chanoines 
en  ont  chacun  une.     Ces  Canonicats  font 
eÛimcs  rapporter  cent  piftoles  par  an,  & 
fe-  coDfcrent   alternativement    par    Leurs 
Hautes  PuiÏÏances   &  par  le  Prévôt,  félon 
les  mois  dans  lefquels  ils  viennent  à  vaquer. 
Le  premier  mois  de  l'année  eit  à  la  difpo- 
fiiion  de  l'Etat,  le  fécond  au.  Prévôt,  &■ 
I  ainfi  de  fuite.    Les  Chanoines  font  obligés  • 
de  demeurer  dans  les  maifons  qui  forment 
le  Cloître  autour  de  l'Eglife^  &  qu'ils  a- 
cheteni  des  Héritiers  de  leurs  défunts  Cou- 
frères.     Ce  Chapitre  poflede  onze  Bancs 
ou  Villages  avec  leurs  dépendances,   qui 
font    adminiiirés    par    des     Dépuîés    du 
Corps,  auxquels  on  donne  le  titre  de /?y,- 
froofi. 

L'Eglise  efl  la  pies  grande  de  le  Vîl--c>cl'£elîîe 
le,   Ôi   entourée  en  dedans   de  Chapelles.  *^*^.^^*  ^^^ 
La  partie  pollécieure  a  été  bâtie  par  l'Era-^*'^ 
T  7  pereux 
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pereur  Chatlema^r.e.  Il  y  a  un  beau  chœur, 
Riais  qui  n'eft  pas  achevé.  Sous  ce  chœur, 
il  y  a  un  Crypio-porti^^e  ^\  ou  grotte  foû- 
teneine,  où  il  y  a  plufieurs  reliques  que 
les  Etrangers   vont  voir  pr^r  curioiiîé ,  6c 
où  le  trouve  aulTi  la  pierre  fépulchraîe  du 
tombeau  de  S^.  Servais^  dont  les  cen  ires 
repofenî  dans  une  chaffe  très  ornée  à  l'an- 
tique, &  pofée  fur  l'autel  du  chœur.  Oa 
appelle  cette  chalTe  Nooîkas  ^    c'ell-à  dire 
-  cnafTs  de  néc.'fll'é,  parce  qu'on  avoit  ac- 
coûrumé   autrefois  de  i'expofer   dans   des 
néceffités  publiques.     La  tête  de  St.  Ser- 
l'ais  repofe  dans-  un  bufte  qui  lerepréfente, 
fous  une  nuire  ,   avec   un  p'édelial  d'un 
^.  tics  beau  bas -relief.    Il  y  a  aiiin  une  gran- 
de Chapelle  joignant  l'Eglife  ,^  que  Loi^is 
XL  Roi  de  trame  fit  bâtir  à  l'honneur  de 
ce  Saint  ,   ,pouf  sccorr^p'ir  un  vœu  qu'il 
avoit  fait  durant  une  maladie.     C'ed:  cans 
cette  Chapelle  que  trente  des  Chapelains  • 
dont  j'ai  parlé  font  l'Office. 
Dei'Hô?!-      Au  bas  du  V'ythjf,  du  cbié  de  la  luë 
tal  de  St.    îaree  ,  on  trouve  l'Hôpital  de  St.  Servais 
Savais.       ^^^  ç.^^  f^^ç^e  à  l'Eglife  de  ^S^^  Jean.     Cet 
•Hôpital  a  été  fondé  par  Louis  XL  Roi  de 
France^  pour  les  Pèlerins  Fr^?;/:o7V ,  &  e(l 
aujourd'hui  gouverné  par  des  Re]igieu^es^ 
qu'on  nomme  des  Sœurs  de  Ste.  EL'Ja&cth. 
On  y  loge  préfentemem  les  pauvres  Pnf- 
fans  CaihijlqHes-R9;r.-jin^^  qui  ont  de  bon- 
nes atteftations  ;  &  Ton  y. ^reçoit  aiiffi  les'- 
Malades  ,  tant  Bourgeois  que  Militaires, 
moyennant  cinq  efcalins  par  fcmaine.  '  11  • 
y  a  dans  cet  Hôpital  une  Chapelle  dédiés* 
2i  Sue.  Margueriteo 

L'AU- 
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L'autre  Eglife  Collégiale,  dc^iée  à  DelTgiife 
iNotre-Dame^  a  un  Frcvôt  qui  eft  choiii  du  ^'^^^^°"'^* 
(Corps  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
\Lîi\ze  ^  un  Doyen  &  feize  Chanoines.  On 
fdn'aufli  que  cette  Egliie  a  été  bâtie  par 
\Sî.  Monulphe  ^ài  par  St.  Gofidnlpbe  ^^  &  elle  a 
jtoûjours  été  dépendante  de  l'Eglife  de 
jL.fj-'^..  L.es  Etats -Généraux  en  confèrent 
fies  Prébendes  alternativement  avec  le  Pré- 
vôt, comme  celles  de  St.  Servais.  L'E- 
glife  eft  aiïez  belle,  &  le  chœur  eft  en  de- 
mi-rotonde. Elle  fervoit  anciennement  de 
Paroifle  pour  tous  ceux  qui  étoient  répu- 
tés Lie^eois ,  comme  celle  de  Sf.  Servais 
pour  les  Brcibaiçons.  Elle  a  aulîi  une  af- 
fociation  de  Chapelains  qui  portent  le  nom 
de  Chanoines  de  Ste.  Anne.  Les  Prébendes 
font  eftimées  rapporter  fix  cens  florins 
pur  an. 

Les  Cathofipi/{-Rorf7aim  pofTedcnt  qna-DesEglî- 
tre  autres  Eglifes  paroiffiales  qui  font  cel  r?s  paioif- 
les  devî"^    JucjHes.^  Sie.  Catherine  ,  6'^.  A^^- filles. 
colis  &  St.  Alnrfiyj  qui  eft  la  Paroiffe  de 
If'j.ck.     Les  deux  premicres  n'ctoient  ci- 
de'vant  que  des  Chapelles  qui  ont  éré  éri- 
gées en  Faroiffes,  depu's  que  ] es  Reformes 
ont  occupé  les  Eglifes  de  St.  J^a»  Se  de 
5"/.  Mathîds ,  qui  éioient  auparavant  paroif- 
fiales. 

Outre  toutes  ces  Eglifes ,  il  y  a  dixo^.  Co'j- 
Gouvens  de  Religieux,  dont  cinq  font  desvens  de 
'Ordres  mendians,  Içavoir  les  Dominicains .^^^^^t-^'^^* 
les  R/cûIktf  .^  \t%Capucîîf .,  les  A.igtifîîKs  ai 
lies  B'girds.       Les   autres   font  les  Frères 
^Croifier^  ^  Ics  Religieux  de  St.  AyjtQtKe .  ces 
idcux  Ordres  font  des  Chanoines  Régu- 
liers ; . 
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liers  ;  les  Akxiens  on-Celle-Broeders  ,  q«î  ^ 
font  des  Frères  fervant  les  Malades  ,  & 
qui  y  font  mênie  obligés  en  teins  de  pelle;, 
les  Jéfuiîes   &.-les   Religieux,  de  TOrdre 
Tectonique. 
Du  Cou-       Le  Couvent   de  ces   derniers  eft  fituc- 
vent  des    ^aus  le  voiiînage  de  la  porte  de  Bots-ie-Duc^ 
de  Se  pxoche  le  rempart  de  la  Meufe.    Outre  le 
Teiiioni-    Couvent  ,   il  y  a  une  très  belle  maifon, 
^^^'         avec  des  jardins  &  des  prairies  d'une  gran- 
de écendiie.     Cette  maifon  fert  de  refuge 
au  Grand  Commandeur,  ou  Provincial  de' 
la  grande  Commanderie  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  ^  qu'on  appelle  Itl^îcux  Jonc  ^triHa* 
mmd   den    Aiden   Btelien.       Cette   grande - 
Commanderie  efl  à  deux  lieiies  de  Mae/-. 
tricht  ,  _&  a  fous  elle  douze  autres  Corn* 
manderies,dont  celle-ci  qu'on  nomme  le 
nouveau.  7^»^,  ou  fimplement  le  Btejfen, 
efi   laprem^icFe  en   rang  après   celle   du' 
Fie^ix  Jrmc.   Cette  Commanderie  s'eft  éta- 
blie à  Ma^ftrichi  en  1358  ,  &  il  y  a  une 
fort  belle  Egiife  ,    où   on  voitun^grand 
tableau   qui   repréfente  tous    les    Grands- 
Commandeurs  ,     depuis    Torigine-.  de  ce 
Baillage  jufqu'au  dernier  mort. 
Récollets       Lg.5  liécoihts  &  les  Jéfuites  furent  chaf- 
sLfllsf  fes  de  Maejîncht  en  1638  ,  parce  que  le  Perc 
Pierre  Vtnck  Gardien  des  KécolUis  &  le  Père 
5^^;?»  Bapttjle  Redeurdes  Jéfuita  étoient 
entrés  dans  le   complot  qu'un  Braff^ur  , 
nommé  Jean  LanâsmAK  ^  &  quelques  au- 
ttes  Bourgeois  avoient  formé,  pour  livrer- 
la  Ville  aux  .EfpagKols.  .  Ces    deux^  Pères- 
furent  décapités  ,     avec  le  Procureur  des. 
Jéjuites  ,    un  Fiere  &  ua  autre  KkolUt, 

Ce- 
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Cependant.,    ces   deux   Ordres  revinrent 
dans   la    Ville  ,     lorfque   les   François  en 
létoieiit  maîtres,  &  ils  y  font  reftés  depuis 
|ce  tems-Ià. 

Il    y   a   onte  Couvens   de  Religîeufes  J^'i^^pf 
qui  font  les  Dames  BLrahes,  les  Dames  gJeuUsl* 
:du  Sf.  Scpulchre  ,     les  Réiigieufes  àQ  Su, 
\Ay2dre  ,     les  Annonciaîei  qui  demeurent  à. 
|^F)i^/è,les  Recoliedines  dites  2i\x^\.}^énite}UeSy 
'les  Sœurs  Gnjes  y  celles  du  Hl/mi  Calvaire  , 
celles  de  Ste.  Elijahib  qui  defTervent  THôr 
pital  de  St.  Servais  ,  les  Sœurs  de  la  yaliee 
dt'  Jofaphat  ou  Bavard,  celles  de  la  Fallee 
de  ^Ste.  Catherine  ,   &  les  ReligieuftS  de  la 
Nouvelle  Cour  ou  Nieuwenhof.      Les  trois 
premières  fuivent  la  Règle  de  St.  Augufti»^ 
&  les  huit  autres  celle  de  St.  François ^'ç\\\.%. 
ou  moins  mitigée.  Il  y  a  chez  les  Dames 
Blanches  un  Crucifix  qu'on  dit  être  crû  d'u- 
ne noix  qu'un    Pèlerin  avoit  apporté  de 
JcruÇalem.     Leur  Couvent  eft  fitué  fur  le 
bord  de  l'ancienne  chauffée   des  Romains^ 
en  face  du  Frythof^ 
Qv oîQVE  les  Catholiques-Ro'ûjaifjs exercent  Lîbertéd^ 
paol\quement  leur  Religion  à  Maejlrhht  ^'ûs  ^^J^;  ^®"'- 
ne  peuvent  faire  que  deux  proceffions  par  limitée, 
an,  autour  des  deux  Eglifes  Collégiales; 
&  il  ne   leur  eft  point   permis  de  porter 
publiquement  le  l^iatique  aux  Malades. 

Ils  ont  une  Maifon  d'Orphelins^  fondée  De  Icut 
[depuis  environ  foixante  &  dix  ans..      Le  ^'orphe* 
'foin  en  eft  confié  aux  Doyens  de  St.  Scr-  lins, 
Waii  &  de  Notre-Dame  y  au  Grand  Mayeur 
\Li<]geeis  &  aux  quatre  Pafteurs  de  la  Relî- 
\g\on  Catholique -Roî^aine .,  avec  silomption 
de  quatre  des  plus  notables  Bourgeois  de 

de 
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la  même  Pveligion.  Ils  font  tous  Regenf  i 
à  vie  de  cette  Maifon.  Il  y  a  un  Rece- 
veur g^gé ,  qui  a  foin  de  fes  revenus,  & 
qui  rend  compte  de  f .)n  adminiftration  aux' 
Kégens  II  y  a  auffi  quatre  Femmes  des 
plus  notables  de  la  Ville,  pour  furveiller 
aux  détails  &  aux  befoins  des  Enfans.  Le 
gouvernement  intérieur  eft  confié  à  une 
Mère  &  à  un  Père  Chapelain.  Cette 
Maifon  a  d'affez  bons  revenus  ,  &  il  fe 
fait  auffi  tous  les  ans  pour  ces  Orphelins, 
comme  pour  ceux  des  Reformés  ^  une  col- 
k6le  générale  dans  toae  la  Ville  ,  vers 
les  Fêtes  de  Pâ:]ua  ,  p;r  quatre  Députés 
du  Confeil  indivis^  avec  les  quatres  Pères 
Bourgeois.  Elle  efl:  fituée  près  du  J^ir^ 
dans  un  endroit  qu'on  nomme  le  Verver- 
hoek  ,  c'eft  -  à  -  dire  le  coin  des  Teintu- 
riers. 
Delà  Mai-  La  Maîfon  des  Députés  des  Etats  Gé- 
fondes  néraux,  où  logent  aulfi  ceux  du  Confeil 
de?Euts.  «i'Etat ,  eft  fort  belle  &  bâtie  à  la  moderne 
Gc4i€iaux.  avec  des  chaffis  à  V Angloife.  On  y  monte 
par  un  beau  degré  de  pierres  bleiies^,  qui 
conduit  à  un  grand  veftibule  ,  où  l'on 
trouve  à  droite  ,  à  gauche  &  dans  le  fonds 
des  appartemens  fort  propres.  Avant  que 
de  parvenir  au  corps  de  logis,  on  pafT^  par 
une  grande  cour  quarrée,  qui  eft  enfermée 
d'une  haute  &  belle  baluftrade  de  fer. 
Cette  Maifon  eft  fituée  proche  le  Frythf^ 
dans  le  quartier  qu'on  nomme  Tw^ebergue^ 
&  qui  eft  une  dépendance  du  l^roenkove, 
C'étoit  anciennement  l'Hôtel  de  la  mon^ 
npye  ,  &  en  démoliffant  l'ancienne  mai- 
fon, on  y  a  trouvé  des  pierres  bleliesfar 
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lefquelles  étoit  la  Croix  de  Bourgogne ^h 
que  l'on  a  enchafrécs»  comme  des  monu- 
mens ,  dans  la  muraille  de  la  cour  ,  à 
droite  en  entrant.  Les  remifes ,  les  écu- 
ries &  les  appartemens  des  Domeftiques 
font  derrière  la  Maifon,  font  face  à  la 
riie  du  Grooîe-gragt ^  ou  le  Grand  canal, 
&  font  fcparcs  du  Lo.gement  des  Députés , 
par  l'appartement  du  Concierge. 

La  Maifon  du  Gouverneur  eft  lîtuée  De  îa 
près  de  la  fiufle-porte  de  'Ton^^res ^  dans  un  M^'^^"  ^^ 
endroit  qu'on  nomme  '/  Biilioen  ,  ou  le 
Bilivn.  C'efl:  un  grand  &  magnifique  édi- 
fice ,  où  il  y  a  de  très  beaux  appartemens  en- 
haut  &  en-bas,  avec  des  chaffis  à  V Angîoi- 
fe.  Il  y  a  une  fort  grande  cour,  &  de  très 
belles  écuries  &  remifes. 

r    Celle    du   Commandant,  ou  LieutC'  Delà 
nant  Gouverneur,  eft  dans  la  rue  de  7o«-  î?'j^°",;" 
gres.  On  y  entre  par  un  veltibule  qui  con-  ^antt 
duit  à  plafîeurs  appartemens   à  droite  ,  à 
gauche  &  dans  le  fonds      Les  remifes  & 
les  écuries  font  à  côté  de  la  maifon.  Der- 
rière il  y  a  un  aiTex  beau  jardin  élevé,  où 
Ton  monte  par  un  degré  de  quinze  ou  feixe 
marches. 

Il  y  a  fix  principaux  Mngazîns  à  poudre,  DcsMaga- 
tous  cafematés,  &  fîtnés  en  diiterens  en-  ^'^^' 
droits  de  la  Ville,  tant  à  ALe/irich  qu'à 
IFyck.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'au- 
tres dans  des  cafemates ,  fous  les  remparts 
de  dillance  en  didance.  Outre  ces  Maga- 
sins ,  il  y  a  le  grand  Arfenal  ,  où  l'on 
trouve  toutes  fortes  de  munitions  de  guer- 
re ,  &  des  armes  bien  entretç^iUes  pour 
plus  de  trente  mille  Hommes.    C'eft-une 
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grande  Egîife  qui  appartenoit  aux  RecoILîsî 
qui  furent  chafTcs  de  la  Viile,  pour  caufe-- 
de  trahifon  ,  comme  je  Tai  rapporté.  Cette- 
Eglîfe  eft  fiîuée  prcs  de  la  faufle  porte  de 
Sf,  Pierre.     Tous  les  encloitres  des  autres- 
Courvens   fervent    auiïî    coriime    d'autant 
d'arfenaux  ,    qui   font  remplis  d*atfuts  &■. 
d'autreS' attirails  de  guerre.     L'Arfenal  &^ 
tous  les  Magazins^  font   fous    rinfpedion^ 
dHin  Commis   établi   &   entretenu  par  le' 
Confeil  d  Etat. 
Des  HabI-       Les  Habitâns  f(.)nt  au  nombre  de  douze^ 
tans.  à  treize  m  lie,  fans  y  comprendre  la  Gar- 

nifon.  Les  fjourgeois  joiiiiTent  des  pré-- 
rogatîveS'  de  la  Bulle  d'or  &  de  plufieurs* 
autres  privilèges,  comme  du  droit  de  non 
ei'ocando,  de  pouvoir  reclamer  quelqu'un' 
qui  a  violé  fon  arrêt ,  de  faire  décider  tous 
leurs  procès  dans  l'enceinte  de  la  Ville, 
d'être  exempts  de  quelques  péages  établis 
dans  la  Ville  &  dans  le  Païs  d'^Outre' 
Meufe  &c.  Pour  entrer  dans  la  Magiftra- 
ture ,  il  faut  être  reçu  Bourgeois  ,  oU' 
né  Fils  de  Bourgeois,  &  avoir  demeuré, 
comme  tel  ,  deux  ans  de  fuite  dans  là 
Ville. 
Biî  chauf-  ^E  chauffage  ordinaire  dont  les  Habî- 
fage,  tans  de  Maeftricht  fe  fervent  eft  du  charbon* 

de  terre,  qu'on  appelle  houille  ,  à  caufe 
d'un  Maréchal  nommé  Preudhomme  le 
Houîlleîsx ^  qui,  dit  on,  en  fit  la  première 
découverte  dans  le  Païs  de  Liège  ;  &  l'on  fait 
à  l'occafîon  de  cette  découverte  divers- 
contes  fabuleux. 

»  -Voyages  de  Mifon  Tom.  Ul.  pag.  x 1 1 .  . 
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'Il  y  a  vingt-trois  Corps  de  métiers  qui  Des  Corps 
font  ceux  des  Orfèvres  ,  des  Maréchaux ,  deu-étieis. 
&:s  Drapiers,  des  Cordonniers,  des  Maf- 
fons  ,  des  Merciers  ,  des  Charpentiers  , 
des  Boulangers,  des  Tailleurs,  des  Pelle- 
tiers ,  des  Tondeurs  ,  des  Gypfeurs  ou 
Plaqueurs  de  murailles  ,  des  TifTerans  , 
des  iiouchers,  des  Tanneurs ,  des  lîateliers, 
des  Foiffonneurs  &,  Faifeurs  de  paniers, 
des  Jardiniers  ,  des  Charcur'ers  &  Frui- 
tiers,  des  Teinturiers,  des  BrafTeurs ,  des 
Chirurgiens  &  des  Meuniers.  Perfonne 
ne  peut  entrer  dans  aucun  de  ces  Corps , 
fans  é:re  reçu  Bourgeois.  Chaque  Méiier 
a  deux  Doyens,  Tun  Lregeois ,  &  l'autre 
Bra^u^ifofi  ,  qui  font  renouvelles  tous  les 
deux  ans  par  le  Confeil  indivis  ,à  la  recom- 
mandation des  nouveaux  Bourguemaîtres. 
Ces  Doyens  ne  fe  mêlent  que  des  affaires 
qui  regardent  leurs  Métiers. 

Par  rénumeration  de  ces  Corps  de  du  Com« 
métiers,  on  peut  voir  que  le  Commerce  a  mcrce. 
été  autrefois  très  florilTant  à  iMaeJîricht , 
lur-tout  celui  de  la  Draperie.  On  y  comp- 
toit  même  avant  la  prife,  ou  plutôt  le  fac- 
cagement  de  la  Ville  par  \ts  Efpa^nols  ,^\vis 
de  dix  mille  Ouvriers  dans  cette  Manu- 
fadlure,  qui  contribuèrent  même  alors  à 
la  défendre.  Ils  ont  été  C\  puiffans.  qu'ils 
ont  bâti  l'Eglife  de  St.  Mathias  à  leurs 
fraix  ,  des  amendes  qu'ils  payoient  entre 
eux  ,  pour  les  fautes  qu'ils  commetoient 
contre  les  règles  de  leur  Métier.  Après 
la  prife  de  la  Ville,  la  plupart  fe  retirè- 
rent à  Louvaif?;  mais  ne  s'y  trouvant  pas 
en  fureté,  les  uns  fe  difperfereut  dan  s  quel- 
ques 
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ques  Villes  de  Hûih',;de  ,    &  particulière- 
nient  à  LeUe ,  les  autres  dans  les  Pais  de 
Lie^e^dQ  Lvmbourg  &  ailleurs»  Cependant, 
il  y  a  encore  quelque  Commerce  de  cette 
Fabrique,  mais  il  décheoit  tous  les  jours, 
de  même  que  tout  autre  Négoce ,  par  la 
trop  grande  quantité  de  Bureaux  .   établis 
fur  la  ùâeu]e  ,    depuis    la  Paix  A'Utreckt , 
&  fur    tout    depuis   le    Traité    de   J^at-^ 
rière. 
Deiapro.      En  allant  à  \^  Meufe  ^  par  la  porte  de 
nienadede  Notre-Dame'  ^   on  trouve  à  droite  ,  entre 
St.fierie.    q^^^q  Rivière   &  le  Jalr  ,   une   très  belle 
promenade  ,    de   plufieurs   allées   d'arbres 
dont  quelques-uns  font  taillés  ea  berceaux 
&  les  autres  en  éventails  ;  ce  qui  fait  un 
très  bel  afped.  Cette  promenade  eO:  ^ài^QZ 
fpacieufe  ,   &   environnée    d'un   appui  de 
bois  peint;  on  y  trouve  suffi  des  bancs  de 
diftance  en  diftance,pour  fe  repofer.  C'eft 
près  de -là  que  le  bateau   marchand  part 
tous  les  jours  à  neuf  heures  du  matin  pour 
Liège  ^  &  qu'il  en  arrive  tous  les  foirs. 
Delà  mon-       A  U    fortir    de  Maeftricht  ,    du    côté  de 
tagnede      Liège  ,  on  voit  la  montagne  ât St.  Pierre, 
st.neric.    q^j  s'étend  jufqu'auprès   de  la  Ville  de 
Liège.  On  tire  de  cette  montagne  de  grof- 
fes  pierres  de  fable ,  coupées  ou  fciées  de 
deux  pieds  de  longueur  &d'un  de  largeur, 
qui  fervent  à  faire  les  fondemens  des  mai- 
fons   de   lylaelîricht,     A   force   d'en  tirer 
ces  pierres,  on  y  a  formé  une  infinité  de 
chemins  foûterreins ,  où  l'on  va  fe  prome- 
ner à  la  lueur  des  flambeaux;  mais  il  faut 
bien  connoître  ces  chemins, fi  l'on  ne  veut 
s'expofer  à  y  périr  miferaWement.    On 
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peut  aller  fort  avant  fous  cette  montagne, 
mai's  non  jufqa'à  Lif^c  ,  comme  quelques- 
uns  fe  l'imaginent  friuHl-ment-  Quoi- 
qu'elle foit  creufe  de  celte  manière,  il  y 
crcw'c  au-delms  toutes  fortes  d'arbres  &  de 
gr;iîas. 

Environ  à  une  demi-lieue  àcMaefîricht^  £>„  ^^u, 
on  voit  fur  la  pente  de  cette  montagne  ,  vent  lies 
du  côié  de  la  àleufe ,  un  très  beau  Cou-  ^"«i'^«s 
vent  de  RicoUets,  qu'on  noxnvwtSiavaTite  ^  momag^ic. 
mot  qu'on  prétend  être  corrompu  de  celui 
'diobierva-'iten  ,  ou  Ohjervantins.  D'autres 
nomment  ce  Couvent  Licktenher^  ^  parce- 
qu'il  a  été  fondé  par  un  Seigneur  de 
■J^:chicfîb:'-g  ,  &  qu'il  efl  fitué  dans  la 
■Se'gneurie  de  ce  nom.  L'édifice  e(l  très 
beau  en  lui-même,  ma's  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  font  une  galerie  &  divers 
jardins  foutenus  par  des  murai, les  en  am- 
phichéatre  ;  ce  qui  forme  un  beau  coup 
:d'œil  ,  du  côté  de  la  ùleufe.  T-ous  les 
Etrangers  ne  manquent  pas  d'aller  vifiter 
ce  Couvent,  tant  à  caufe  de  la  beauté  de 
ce  Lieu  champêtre  ,  que  de  fes  charman- 
tes vîtes.  C'eti  dans  cet  endroit  que  les 
Magiilrats  de  la  Ville  vont  recevoir  les 
Commiffaires  Décifeurs  qui  viennent  à 
■M.^eftricht^àQ  la  part  du  Prince  de  Liej^e, 
Ce  Couvent  joiiitd'un  privilège  que  d'au- 
tres de  cet  Ordre  n'ont  pas,  c'eft  qu'il  eft 
permis  aux  Dames  de  s'aller  promener  dans 
la  galerie  &  dans  les  jardins,  Aulïî  y  a-t-il 
fouvent  des  parties  de  plaifir,de  lun  &  de 
l'autre  fexe. 

Nous  avons  déjà  dît  que  la  Souveraî-  DeîaSou- 
ncté  de  la  Ville  de  Maejîrhht  appartenoit  5?*]^ 
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anciennement  en  commun  au  Duc  de 
Brabant  &  à  l'Evéque  de  Lie^e .  &  que, 
celte  Ville  ayant  été  cédée  aux  Etats-Gé- 
néraux par  VEfpagne  ,  en  exécution  du 
Traiié  àtMunfier^  Leurs  Hautes  PuiiTan- 
ces  font  entrées  dans  tous  les  droits  des 
anciens  Ducs  de  Brabant'  fur  la  Souverai- 
neté de  cette  Ville.  Cette  commune 
Souveraineté  eft  exprimée  par  un  très  an- 
cien proverbe  qui  dit ,  - 
Een  Heer  ,  geen  Heer  ;  L 
Tvjee  Heer  en ,  een  Heer. 
Ce  que  l'on  a  rendu  en  Latin,  par  ce ( 
vers. 

l'rajeSîum  neutre  Dommo  ^  fed paret  titrU- 
que. 
C'eft-à'dire  en  François  .^  qu'un  feul  Seig- 
neur n'eft  point  Seigneur  de  Maeftrkhc^ 
mais  que  deux  Seigneurs  en  font  le  Seig- 
neur ou  Souverain.  ■ 

Outre  la  communauté  de  Souveraine- 
té, il  y  a  encore  à  Maeflrkht  une  Jurifdic- 
tîon  de  prééminence  ,   qui  appartient  aux 
Etats-Généraux  »  comme  Ducs  de  Brabnnt  ; 
&  qui  confifte  en  ce  qu'ils  ont  feuls  le  droit 
deGarnifon,  qu'ils  font  feuls  Souverains 
des  Cloîtres  &  de  tout  le  Clergé,  qu'ils 
font  Seigneurs  Fonciers  de  tout  le  terrein 
de  la  Ville,  &  qu'en  cette  qualité  ils  ont» 
feuls  le  droit  d'accorder  des  odroîs  pour' 
des  chariots  de  polie  ,  pour  le  Lombard, 
&  autres. 
En  conféquence  de  cette  ancienne  com-i 
mnem^t  munauté    de    Souveraineté  ,  la  Ville  de 
politique,   Maeftricbî  eft  gouvernée  conjointement  par 
les  Etats  -  Généraux  &  par  l'Evéque  dei 

Liège  ^ 
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Lje^e  ,  comme  un  Territoire  particulier, 
dîllinj^ué  &  indépendant  de  tous  leurs  au- 
tres Etats  ;  &  tout  s'y  règle  d'un  com- 
mun confentement  des  deux  Puiflances. 
Aufll  la  Régence  de  cette  Ville  confîfte- 
t-elle  en  un  Confeil  mi ■  parti  ;  coinpofé  de 
deux  grands  Efceutcts  ou  Ikillis  ,  deux 
Bourguemaîtres,  quatorze  Echevins,  huit 
Confeil  1ers  Jurés  ,  &  deux  Paey-meeften 
ou  Tréforiers.  Tous  ces  Magiftrats,  fuî- 
vant  leurs  ditrerentes  dignités ,  font  moitié 
Brabay7ç>jni  ^  qui  doivent  être  Kéformés^  & 
:iïioitié  Liégeois,  qui  doivent  être  Catholi- 
jues- Romains  ;  les  premiers  font  nommés 
[par  les  Etats- Généraux  ,  ou  par  leurs 
Commiffaires  Décifeurs,  &  les  autres  par 
lePrincede  L/V^^, oupar  fes  Commi/Taires 
Décifeurs.  C'elMa  le  Corps  de  Ville,  au- 
quel il  faut  ajouter  deux  Gommiffaires 
ïnftrudeurs,  deux  Penfionnaires,&deux  Sé- 
icretaires  des  deux  différentes  Religions. 
|Ce  Confeil  s'afTemble  à  la  Maifon  de 
Ville,  tous  les  Lundis  à  neuf  heures  du 
imatin  .  pour  délibérer  fur  ce  qui  concerne 
;la  police  &  le  oien  de  la  Ville,  &  fait  fur 
:ela  les  reglemens  &  les  ordonnances  qu'il 
i!Uge  les  plus   convenables  au  bien  public. 

Ce  grand  Confeil  fe  divife  enfuite  en 
trois  Collèges,  favoir  le  Collège  des  deux 
Bourguemaîtres  ,  &  des  huit 'Confeillers 
Jurés,  avec  leurs  deux  Secrétaires  :  le  Col- 
lège du  Grand,  ECcot^tet  &  des  Echevins 
Liegeots ,^wtz  leur  Greffier  ,  &  le  Collège 
du  Grand  Efcoutet  &  des  Echevins  Bra^ 
hfjfJKs,  avec  leur  Greffier.  Chacun  de 
jCes  Collèges  règlent  les  affaires  dsfon  dé- 
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partement,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  ; 
Des  Les  deux  grands  Efccmuts  on  Hailiisi; 

Grands  Ef-q^j  {q^i  égaux  en  autorité,   repréfentant . 

SI!  ^"  chacun  leur   Souverain  ,  alilftent  à  cette- 
Aflembiée  &  y  ont  voix  deliberative&déV; 
cifîve.     Ils  font  à  la  tête  de  la  Jullice,  &-j 
eonYoquent   le  Tribunal   des    EchsvinS',' 
quand  ils  le  jugent  nécelTaire.     ils  préfi- . 
dent  dans  les  affaires  civiles ,  intentent  les  ' 
aâions  criminelles,  &  exécutent  les  fen:-  . 
ces  civiles  &  criminelles ,    portées  par  les 
hautes  Juftices  refpediives  ,c'efl-à  dire  que 
le   Grand   Ejcoutet    Liégeois    exécute    les 
fenîences  des  EchevinsLî£'^f0/i",ôi  le  Grand 
Efcùtitet:    Brabançon    celles    des    Echevins 
Brûi^ançor,s.  Ils  ont  indiftindement  le  pou- 
voir d'arrêter  tous  ceux  qui  fontfoupçon- 
nés  de  .quelque  crime  ;    mais  ils  doivent.. 
remettre  le  Criminel   entre  les  mains  de; 
fes  Juges  competanSjlorfque  c'eft  un  Bra^ 
hanpovi  OU  un  Liégeois  ;   c'eft- à-dire  qu'un 
Brabançon  doit  être  jugé  par  les  Echevins 
Brabançons  ,  &  un  Ltegeois  par  les  Liégeois. 
C'eft   entre   leurs  mains  qu'on  prcte  fer- 
ment devant  les  Echevins,  lorfqu'il  s'agit 
de  rendre  témoignage  à  la  Vérité.  Ils  ont 
chacun  leur  Stadhouder&  Avocat  d'office, 
pour  exécuter  leurs  ordres  ,  ou  pour  faire 
leurs  fondions  en  leur  abfence;avec  deux 
Hallebardiers  &  deux  Ro^y  bocks  ou  Huif- 
fiers,  qui  font  à  leur  nomination.   Toutes 
les  coniîgnations  ordonnées  par  le<  hautes 
Jufticès.,' fe  font  entre  leurs  mains,  &  ils 
en  reçoivent  le  foixantième  denier, pour 
leur  droit. 
Les  Bourguemaîtres  préfident  au  Con- 

feil 
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fvil  qui  s'affemble  tous  les  Lundis  ;  ils  y  ncs  Bout- 
propofeiit  toutes  les  attaires  ,    ils  recueil-  f  g^II^"^' 
lent  les  fuffrages,  &  forment  à  la  plura- 
lité des  voix,  la  conclulion  qui,  pour  avoir 
force,  doit  être  ré  fumée  dans  la  prochaîne 
AlFemblée.    Ils  picfident  aulTi  au  Collège 
des  Confeirers  Jurés  qu'on  cppelle  labalfc 
Ju[iice,dont  nous  parlerons  ci-après.  Dans 
les  jflagrnns  déliéts,  ils  ont  le  pouvoir  de 
faire  arrê.er   les  Coupables  &  les  Crimi- 
neis  ;  mais  ils  font  obligés  de  les  remettre 
à  un  des  Grands  Efcomets ,    pour  les  faire 
juger  par  les  Echevins  Br-ûbûnço?is  ou  Lie- 
^e-jis ^  auxquels  la  connoiffance  en  appar- 
tient. Ils  peuvent  accorder  à  nu  Bourgeois 
une  interdiélion  ou  mam-m^jc^  qu'on  ap- 
pelle en  Fium-^nd  yerbot^  fur  les  effets  d'un 
autre  i^ourgeois.  Ce  font  eux  qui  reçoivent 
les  fermens  exigés  par  le  Tribunal  inférieur. 
Toutes  les  confignations  ordonnées  par  le 
même  Tribunal  fe  font  entre  leurs  mains,  & 
Is  en  ont  le  foixantième  denier  pour  leur 
iroit.  ils  veillent  fur  la  conduire  de  tous  les 
Officiers  fubalternes  de  la  Police  qui  font 
i  leur  nomination;  &  ils  ont  chacun  qua- 
:re  Meffagers  ou  Sergens  ,    pour  les  ac- 
rompagner  ,    &  pour  faire  exécuter  leurs 
ordres.      Ces  Sergens  font  diflingués  par 
m  manteau  rouge  aux  armes  de  la  V'ûIq, 

LEsPenfîonnaires  font  deux  JurifconfuI-  Des  Pfn- 
es,  verfés  dans  les  loix  &  coutumes  de  rionnahes. 
a  Ville, dont  ils  maintiennent  les  droits  & 
es  prérogatives  lis  ont  féance  &  voix 
iéliberative  au  Confeil.  Ils  affiflent  auffi 
i  tous  les  autres  Collèges  ,  lorsqu'ils  en 
font  requis  ,    pour  donner   leur  avis  fur 

V    2  tOU- 
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toutes  les  affaires  qui  s*y  prcferitent.     Ils 
font  ordinairement   employés  dans  loiites 
les    DéputatioDS   que    les   MagiUrais  cn- 
voyent  aux  deux  Souverains  ou  hors  de  la 
Ville,  ou  aux  autres  Souverains  qui  paffent 
dans  la  Ville.     Ils  ont  le  rang  après  les 
GommifTaires  Inftru6leurs.   Leurs  appoin- 
temens  montent  à  mille  iiorinsde  JidliKde 
par  an  ,  outre  leurs  émolumens.     Ils  font 
nommés  à  cette  Charge  par  le  Confeil  ,, 
mais  leur  nomination  doit  êcre  approuvée 
par  leurs  -Souverains.^ 
I9CS  Secre-     ^^s  dcux  Secrétaires  font  obligés  d'af- 
faires du    fifter  à  toutes  les  aflTemblées  du  Confeil, 
Co«;eii.    (J'y  être  les  premiers  &  les  derniers^.    Leur 
fmftion  eft  de  meitre  par  écrit  toutes  les 
réiblutions  du  Confeil  ,  &  d'en  tenir  un 
régiftre,  suffi -bien  que  toutes  les  lettres 
écrites  par  le  Confeil  ,    ou   qui  lui  font 
adreffées.      Ils  font  aulfi  obligés  de  tenir 
un  régillre  des  réfolutions  &  des  ordon- 
nances des  Commilfaires  Décifeurs.     Ils 
font  nommés  à  cette  Charge  par  le  Con- 
feil ,    &   ont  trois  cens  quatre-vingt-cinq 
florins  à^  Hollande  d'appointemens  par  an, 
outre  leurs  émoumens  qui  font  fortcon* 
Cderables. 
p.s  Tjé.         Les  deux   Tréforiers   qu'on  nomme 
ioîicis.       Paeymeeihrs  ,Çoï\l  chargés  de  la  perception 
des  revenus  de  la  Ville, &  de  Tadminiflra- 
tion  de  fes  finances,  alternativement  d'an- 
née à  l'autre.  Celui  qui  reçoit &adminil1re 
pendant  fon  année  les  deniers  delà  Ville, 
s'appe,lle    Péieymeeflcr  aduellemm  payant  , 
&  i'aurre  Paym.'efter  vidimant.    Ils  rendent 
leurs  comptes  tous  les  ans  au  Confeil  ;  & 

eu 
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ces  comptes  doivent  enfuite  être  revus  & 
approuves  lous  les  deux  ans  par  les  Com- 
iTiiiraires  Déciieurs.  Ils  font  obligés  de 
veiller  &  de.  travailler  ,  de  concert  avec 
ks  Maîtres  de  la  Fabrique  &  rArchite6le, 
ou  Bouwm  efit-r  de  la  Ville,  à  tout  ce  qui 
concerne  les  livrances,  bâiimens,  ouvra- 
ges donnés  par  entreprife ,  &  par  ordre  du 
MagiQrat  ,  &  d'avoir  foin  de  maintenir 
dans  toutes  ces  chofes  les  intérêts  de  la 
Ville.  Ils  font  nommés  tous  les  deux  ans 
par  les  CommifTaires  Décifeurs,  lorfqu'on 
renou^'elle  le  Magillrat  ;  mais  ils  font 
obligés  de  donner  bonne  &  fuffifante  eau* 
lion,  au  contentement  du  Confeil,  avant 
qu'ils  foient  admiffibles  à  recevoir  aucuns 
deniers.  Le  Faymeejier  aduellement 
payant  a  fix  cens  florins  de  gages  fixes  , 
dans  Tannée  qu'il  fait  fes  fondions;  & 
l'autre  n'a  que  cent  cinquante  florins  , 
douze  fols  &  demie  de  Hollande  ^  pendant 
qu'il  eft  Paymeefier  lidimant  ^  outre  leurs 
émolumens. 

Les  quatorze  Echevins  dont  fept,  corn-  ^«^  Ecke- 
me  il  eft  dit  ci-defTus  ,  font  Brabanfons^  &  ^'°** 
fept  Liégeois  ,  forment  deux  differens  Tri- 
bunaux. Les  premiers  s'afTemblent  &  ren- 
dent la  Jultice  tous  les  Vendredis  avant 
midi  ;  &  les  autres  tous  les  Mercredis  à  la 
même  heure.  Ces  deux  Tribunaux  qu'on 
appelle  les  hautes  Juflices  ont  chacun 
leur  grand  Efcouîet  à  leur  tête  &  un 
Greffier.  Dans  des  occafions  extraor- 
dinaires ,  comme  dans  des  affaires  crimi- 
nelles ou  autres  ;les  Echevins  font  obligés 
de  s'aifcmbler  ,  fur  la  fommation  dfts 
V  3  Grands 
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Grands  EfcouUfs  ^  ou  du  Prcfident  Eehe- 
vîn ,  excepté  le  Lundi  au  maiin ,  qui  eQ  le 
jour  d^  rAilemblée  ordinaire  du  Confeil.. 
Le  Collège  des  Echevins  .Brabûnç'm  ne 
juge  que  des  slFaires  réelles  ,  ou  qui  peu- 
vent avoir  nature  de  réalité  ,  quand  il  s'a 
gît  d'un  BrabciTiçofi  ;  &  Tautre  pareillement 
des  mêmes  sffaires  ,  quand  il  s'agit  d'un 
Liégeois.  Ce  jugement  des  Caufes  crimi- 
nelles leur  appartient  féparément,  fuivant 
cette  même  diitindion.  Ceux  qui  font 
nés  dans  le  Territoirede  L/>^i?,oudeMere 
L^egeoifi'  à  Maejïr i ci?û  ^iont  réputés  Liégeois^ 
&  tous  ks  autres  de  quelques  Païs  qu'ils 
foient  font  réputés  Braba^çoKs^  &  font  fu- 
jets  au  Tribunal  des  Echevins  UrabaKçons, 
Quand  il  s'agît  d'une  affaire  entre  un  Bru- 
banpon  &  un  Liégeois  ^  l'Afteur  doit  fuivre 
le  Tribunal  de  l'Adjourné.  Les  deux 
Tribunaux  fe  réUnîlfent  pourtant  quelque- 
fois, pour  en  juger  félon  l'occurence  du 
cas.  Aucun  Echevin  ne  peut  faire  la  fonc- 
tion d'Avocat  devant  le  Tribunal  dont  il 
eft  Membre  ,  mais  bien  devant  d'autres 
Collèges.  Dans  les  afîaîres  difficiles  &. 
douteufès,  il  eft  permis  aux  Echevins  d€ 
confulter  les  Fenfionnaires  ,ou  d'autres  ha- 
biles Jurifconfultes.  Tous  les  contraâ^ 
de  vente  ,  d'hipothéque  ou  autres  doivent 
fe  palfer  pour  le  moins  devant  deux  Eche- 
vins ,  l'un  Braba'/içon  &  l'autre  Liégeois^ 
être  fignées  par  eux-mêmes^ &  enfuite  en- 
regirtrés  par  un  des  Greffiers.  A  l'égard 
des  biens  fitués  dans  le  Comté  de  /  roen- 
hove  ^  les  contrac^ls  doivent  fe  pafTer  devant 
les  Echevins  de  ce  Comté  &  être  cnregif- 

tréi 


DE      M  A  E  S  T  R   I   C  H  T.        463 

trcs  au  Bureau  àw.  yroevhove.  Les  Eche- 
vins  font  réputés  Tuteurs  fupérieurs  des 
Mineurs,  &  tous  les  Tuteurs  teftamentai- 

.  res  doivent  être  approuvés  par  les  Echevins, 
&  prêter  ferment  entre  leurs  mains  à,  cette 
occalion.  Si  les  Farens  meurent  fans  avoir 
nommé  de  Tuteurs  pour  leurs  Héritiers 
mineurs,  les  Echevins  en  érablilTent, pour 
avoir  foin  des  biens  de  ces  Mineurs,  dont 
les  Curateurs  prépofés  doivent  rendre 
compte  de  leur  adminiftration  aux  Eche- 
vins; &  les  mêmes  Curateurs  ne  peuvent 
difpofer  d'aucun  bien  de  leurs  Pupilles  , 
fans  le  confentement  des  Echevins.  Ces 
Magiftrats  ont  deux  cens  dix  florins  de 
HoUande  par  an  fixes,  outre  leurs  émolu- 
mens. 

Chaque  Tribunal  d'Echevins  a  fon  Des  Grcf- 
Greffier,  de  forte  qu'il  y  en  a  deux  dont  fiers  des 
l'un  e(l  Brabaftçon  &  l'autre  Liégeois.  Leur  E'^«^''"5- 
fondion  eft  de  coucher  par  écrit  toutes  les 
fentences  des  Echevins  ,   &  d'en  tenir  un 
régiftre  exa6i:,auiri-bien  que  de  toutes  les 
tranfaélions  qui  fe  font  devant  ces  Magif- 
trnts.      Il  doivent  auflî  avoir  foin  que  le 
Rôle,  où  toutes  les  affaires  font  portées, 
foit  tenu  en  bon  ordre;  &  ils  ne  peuvent 

<■  s'abfeîj ter,  fans  la  participation  des  Grands 
Efcoutets*  Ils  ont  chacun  un  Clerc  juré, 
qui  en  a  d'autres  fous  luK  Leurs  appoin- 
temens  fixes  font  deux  cent  dix  florins  de 
Hoilatfde  par  an  ,  outre  leurs  émolumens 
qui  font  fort  confiderables. 

Les  Confeillers  Jurés  qui  font  au  nom-  i^"  Con- 
bre  de  huit   ,  quatre  Brui?aKÇ>,ns  &  quatre  ^^\'^*^*^"' 
laie^cois  ^  forment  un  autre  Collège  qu'on 
V  4  nomme 
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nomme  le  Tribunal  inférieur ,  &  dont  Ifs 
deux  Bourguemaîires  font  Prélidens.  Ce 
CaHége  connoîc  de  toutes  les  affaires  ci- 
viles qui  font  perfonnelles ,  des  difputes  , 
des  injures,  &c.  Ces  Confeil'ers  ne  peu- 
venj  faire  les  fondions  d'Avocat  de 
vant  H  Tribunal  dont  ils  font  Ivjembres, 
mais  il  leur  eft  permis  de  confulter  les 
Peniîonnaires.  Toutes  les  ventes  du  Lom- 
bard doivent  fe  faire  en  préfence  de  quel- 
ques Députés  de  ce  Collège.  Toutes  les 
fois  que  le  Mâgiftrat  eft  renouvelle  ,  ce 
Collège  choîfit  d*entre  fes  Meirîbres  deux 
Aies  kemmsefiers  &  deux  Fùrfaiéî-me^iers ^ 
L'Emploi  de  Mes- keurmetjîtr  conlîfle  à 
prendre  des  informations, en  préfence  d'an 
des  Secrétaires  ,  contre  ceux  qui  fe  font 
fervis  d'armes  pour  fe  battre.  Celui  de 
Forfaiéî-meejier  eft  de  prendre  de  pareilles 
informations  contre  ceux  qui  fe  font  bat- 
tus à  coups  de  poing  ,  ou  qui  fe  font  in- 
juriés. Sur  leur  rapport  .  les  Délinquans 
font  condamnés  par  ce  Collège  aux  amen- 
des prefcrites  par  les  loix.  Ce  Collège  a 
auffi  deux  Secrétaires ,  dont  l'un  eft  L/>- 
geots  &  l'autre  Brabançon  ,  &  dont  nous 
avons  déjà  dit  les  fondions  ;  leurs  gages 
font  les  mêmes  que  ceux  du  grand 
Confeil. 
Du  Collé-  Outre  ces  Collèges,  il  y  en  a  un  au- 
jedu  tje  qu'on  nomme  le  Vroer'hoie  ^  ancien 
vioenho-  çy^^^^  ç^^^^  partie  dans  la  Ville,  &  partie 
hors  de  la  Ville.  Ce  Collège  eft  com- 
pofé  d'un  Efcomet  qui  e(î  le  même  que 
celui  de  la  Ville  de  Mcefiricht  pour  les 
BrabaKfons  ,     de  fept    Echevins   &   d'un 

Gief- 
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Greffier,  qui  font  tous  à  vie  ,  &  à  la  no- 
mination des  Etats-Généraux  feuls.  Le 
Greffier  de  ce  Collège  e(î  auffi  le  même 
que  celui  desEchevins  Brubnnçons.  Il  con- 
noît  des  diîferends  qui  furviennent  fur  les  ■ 
hérédités  &  fonds  de  terre  dans  le  Comté 
(Uyrocnhove,  auffi -bien  que  des  différends 
perfonnels  qui  furviennent  entre  ceux  qui 
demeurent  hors  de  la  Ville  dans  ce  Comté* 
Ainli  il  juge  du  réel  &  du  perfonnel  hors 
de  la  Ville,  mais  feulement  du  réel  dans  la  - 
Ville  II  exerce  auffi  la  Juftice  criminelle, 
&  fait  les  exécutions  devant  la  Maifon 
des  Etats. 

Ce  Comté  appartient  aux  Etats- G  en  é^^^^^^"jj  ' 
raux  feuls,  comme  Ducs  de  Brabant-^  il  «  comté, 
comprend  environ  un  tiers  de  Maejîrtchi  ^ 
&  trois- Villages  litués  proche  de  la  Ville, 
favoir  IFyire  ^  iMonre^akd  .Se  Htuhlom^z.ytc 
les  terres  qui  en  font  dépendantes,  &  qui 
peuvent  aller  environ  à  deux  mille  a?- 
pens  ,   qu'on  appelle  en   FLmuKd  boender^ 

Quatre  CommifTaires  Inflru£leurs  ,it€s  Ccîû^ 

dont  deux  font  Brabar.fons  &deUX  L.'f^f&//,  miffairej- 

forment  un  autre  Collège.  Ils  ont  l'appel  ^"^^^"*^* 
&  rinilruâion  de  tous  les  procès,  jugés 
par  les  précédens  Collèges.  Quand  les 
procès  viennent  du  Collcge  des  L'ourgue- 
maîcres  &  des  Jurés  ,  les  Commiffaires 
Inûrudeurs  en  reçoivent  l'appel  ,  &  les 
inflruifent  tous  quatre  enfemble,  avec  leurs 
Secrétaires  ,  qui  font  les  mêmes  que  ceux  - 
de  la  baffe  Juftice  ;  maïs  quand  les  pro- 
cès viennent  des  Echevins  Buibarçons 
ou.  Liegç(^ts .  alors  les  deux  Commiffaires  - 
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de  chaque  Sauverain  les  inftruifent  auffi; 
féparément,  avec  le  Greffier  de  la  haute 
Juftice.  Cependant  ,  le  jugement  de  ces 
procès  ne  leur  appartient  pas;  ils  ne  font 
feulement  que  les  mette  en  ordre  ,  pour 
être  revus  &  jugés  en  dernier  reflbrt  par 
les  quatre  CommifTaires  Décifeurs  ,  que^ 
les  Etats-Généraux  &  le  Prince  de  Liega 
cnvoyent  tous  les  deux  ans  à  Maejîricht'^ 
tant  pour  cet  effet ,  que  pour  renouvelles 
le  Magillrat  vers  le  mois  d'Août  ou  de 
Septembre.  Us  font  nommés  par  leurs- 
Princes  rerpe6l:ifs,  &  font  à  vie.  Ils  ont 
chacun  trois  cent  quatre-vingt-cinq  florins- 
de  Hollande  par  an  de  fixe  ,  outre  leurs  é- 
moîumens.  Ils  s'afFemblenc  tous  les  Lun- 
dis &  Jeudis  à  dix  heures  du  matin,  avec 
leur  Greffier  qui  doit  avoir  foin  d'en- 
regiftrer  tous  les  procès,  &  de  les  tenir 
en  ordre.  Ils  affiftent  auffi  au  Confeil  de 
la  Ville,  &  y  ont  féance  immédiaiement 
après  les  Bourguemaitres. 
Ues^Cora-  Tous  les  deux  ans  quatre  Commilfaî- 
DécUeuis.  ^^^  Décifeurs  fe  rendent  ^  MaeJJrich^vQvs 
le  moins  de  Juillet,  favoîr  deux  de  la  part 
du  Prince  de  Liej^e  ,  qui  font  à  vie  ;  & 
deux  de  la  part  des  Etats- Généraux,  qui 
font  députés  alternativement  par  les  Pro- 
vinces. Ils  repréfentent  enfembîe  le  Sou^ 
rerain ,  &  leurs  fonctions  en  général  font 
de  renouveller  le  Magiftrat,  de  régler  les 
affaires  de  la  Juftice  &  de  la  Police ,  de 
prendre  &  d*appronver  tous  les  comptes  de 
la  Ville,  &  de  décider  en  dernier  re/Tort 
tous  les  procès,  dont  on  a  appelle  à  l'inf- 
lr\idion    des    Gommiffaires   Inftrudeurs. 

Ce$^ 
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Ces  quatre  Commiiraircs  Décifeurs  jugent 
enfembie  des  pFOCcs,  qui  vi-ennent  en  ap- 
pel du  Collège  des  Bourguemaîtres  &  des 
Jurés  ;  mais  pour  les  procès  qui  viennent 
ou  des  Echevins  Brabançons  y  ou  des  Lie- 
^e/js  ,  les  deux  Commiiraires  des  Souve- 
rains refpedits  en  jugent  féparément  , 
iuivant  le  Tribunal  d'où  Ton  en  a  appelle. 
Si  c'eft  du  Tribunal  des  Echevins  Liégeois^ 
alors  la  décifion  de  la  Caufe  appartient 
aux  feuls  Commiiraires  Dccifeurs  Ltegeois':» 
&  pareillement  le  jugement  définitif  des- 
procès qui  ont  été  ju^'és  en  première  inf- 
tance  devant  les  Echevins  Brabûnçons^  ap- 
partient aux  feuls  Commiflaires  Décifeurs 
de  Leurs  H^iutes  PuifTances.  Ces  derniers 
décident  auffi  feu' s  en  dernier  refTort  les 
procèsqui  viennent  en  appel  delà  Jufticedu 
l/'fienkovey  comme  auffi  des  onze  bancs  de 
rédemption,  qui  font  fous  le  Chapitre  de 
Si»  Servais,  Etant  députés  par  les  Etats 
Généraux,  com.me  Duc  de  Brabcnt^  qui 
a  une  Jurifdidlion  prééminente,  ils  font  auffi 
leur  entrée  en  Ville  avec  beaucoup  plus 
de  pompe  &  de  magnificence  ,  que  ceux 
du  Prince' de  Lisge.  Toute  la  Garnifon  fe 
trouve  alors  fous  les  armes  &  palTe  en  re- 
vûedevant  eux  le  même  jour  de  leur  arri- 
vée, tous  les  Corps,  tant  politiques  qu'ec- 
cléfiaftiques  ,  vont  auffi  les  complimen- 
ter. 

Deux  Députés   du  Confeil  d'Etat  fe  Des  Dcp-i^ 
rendent  auffi  tous  les  deux  ans  à  lyia-JlricU^  *^s  du 
vers  le  mois  de  Juillet  ou  d'Août,  &  y  J^^^JJ^ 
font  reçus  avec  les  mêmes  honneurs  ,  que 
ks  CommifTaires-  Décifeurs   Députés  des 
V  6  Etacs- 


468  De  tA  Ville  de  Maestricht. 
Etats-Généraux.  L'année  qu'i's  y  vien- 
nent eft  alternative  avec  celle  des  Gommif- 
faires  Décife-urs.  Leurs  fondions  en  gé- 
néral font  de  donner  à  ferme  les  Domai- 
nes &  les  Biens  eccléfîaftiques  des  trois 
Pais  d^Outremeufe;  Comme  àuffi.  les  Do- 
maines Biens  eccléfiaftiques  &  la  pêche  du 
Vroenhove^  d*avo!r  infpeélîon  fur  la  Garni* 
nifon  ,  les fortifications  ,  les  Magasins* 
l'Hôpital  militaire,  &  d'examiner  fî  tout 
efl  en  bon  état;  de  prendre  &  d'approuver 
auffi  plufieurs  comptes  qui  regardent  la 
Confeil  d'Etat. 


1^ 


QH.4^ 
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CHAPITRE    XXL 

Des  Places  de  U  Barrière. 

Section     Première. 
Précis  du  Tra'té  di  Barrière. 

^(5î®^ES  P  aces  delà  H^mVrt?,  n'étant,  De  h  Son. 
®    r     0  poiiî"  ainfî  dire,  en  aucune  façon  Jielp"acc^3 
0^  h^  Tous    la   domination  des  Etats-  deiaBai- 

^TO^  Généraux,  on  ne  doit  pas  s'at-  lière. 

h*^.  tendre  que  j'en   donne  une  àtî- 

cripiion  auiïi  détaillée,  que  de  celles  dont 
j'ai  parlé  dans  les  Chapitres  précédent. 
Ces, Places  appariiennent  à  l'Empereur  en 
toute  Souveraineté  par  le  Traite  à'IJirecht  ^ 
6c  plus  particulièrement  par  celui  de  la 
Barrière. 

Cette  Barrière  fut  promife  aux  Etats-  La  Barrière 
Généraux  par  la  grande  Alliance  conclue  cftp?«j5» 
en  i;oi  ,   &  par  l'Article  III    du  Traité  e^^.gc- 
àt  Barrière  ^    6a  Majeflé  Impériale  &  les  néraux, 
Etats  Généraux   convinrent  d'entretenir  à 
leurs   propres   fraix   trente   à   trente -cinq 
mille  Hommes  dans    les  P^//-B^j  Autri- 
chiens, pour  la  fureté  des  Places  de  la  Bar- 
rière &  des  Pais  Bas, 

L'Empereur  eft  obligé  de  fournir  trois  Troupe* 
cinquièmes  des  Troupes  qui  font  dans  les  po"^ '>  ^^ 
BMisBds.ài  Leurs  Hautes  PuifTances  deux  uJ^^ 
V  7  cia? 
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Précis  du  Traite' 


SpéciSca- 
rion  des 
Places  de  la 
Saiiièce. 


Serment 
des  Goa- 

verneius. 


Garnifon 
de  Dcn- 
deimonde. 


cinquièmes  qui  montent  à  douze  mille 
Hommes  ,  que  ia  République  a  toujours 
entrerenus  depuis  la  condufion  de  ce 
Traité. 

Ces  douze  mille  Hommes  foat  difper- 
fés  dans  la  Ville  &  le  Château  de  Namur, 
la  Ville  &  la  Citadelle  de  'Tournai  ,  les 
Villes  âiQMenw^  hurnes  ^  Wûrneîon^  Tfres  ^ 
&  Dendermonde  &  le  Fort  de  Kfwcque  ^  où 
l'Empereur  a  accordé  Garnifon  privative; 
excepté  d^ns  De jsder monde  y  comme  je  l'ex- 
pliquerai ci  après. 

Leur  s  Hautes  PuifTances  établîiïent 
dans  ces  Places  les  Gouverneurs ,  Com- 
mandans,  &  autres  Officiers  qui  compo* 
fent  l'Etat  Major.  Cependant,  ces  Gou- 
verneurs ,Commandans  &  Officiers,  quoi- 
qu'uniquement  dépendans  des  Etats-Géné- 
raux ,  font  obligés  de  prêter  ferment  de 
fidélité  à  l'Empereur  ,  &  de  promettre 
qu'ils  garderont  fidellem.ent  ces  Places  à  la 
Souveraineté  de  la  Maifon  d'Âutrîcbe,  k 
qu'ils  ne  fe  mêleront  d'aucune  affaire  po- 
litique ou  Ecclélîaftique. 

A  L'égard  de  la  Ville  de  D en der mon- 
de ,  la  Garnifon  eli  commune  ;  elle  eft 
compofée  d'un  Bataillon  des  Troupes  (je 
Leurs  Hautes  PuifTances,  &  d'un  de  celles 
de  Sa  Majellé  Impériale  qui  en  établit 
le  Gouverneur  &  les  autres  Officiers  de 
l'Etat  Major;  &  ceux  ci  fv)nt  obligés  de 
prêter  ferment  aux  Etats- Généraux  ,  de 
ne  jamais  rien  faire,  ni  permettre  qu'il  fe 
fafTe  dans  cette  Ville  rien  qui  puifls  être 
préjudiciable  au  fervice  de  Leurs  Hautes 
PuifTances  ;   comme  aufïi  de  donner  libre 

pai- 
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i^affage  à  leurs  Troupes ,  toutes  les  fois 
qu'Elles  le  Ibuhaiterunt  ,  moyennant  une 
Tequifîiion  préalable.  * 

Il  n'eft  pas   permis   aux  Gouverneurs,  pouvoir 
Commandans  &  autres  Officiers  des  Places  des  Cou- 
de h  Barrière  de  rien  exij^er  des  Habitans;  y5''?^,"^^ 
ils   ne   peuvent  prétendre   que    leur  loge-  "'^"^' 
ment,  &  celui  de  la  Garnifon,  &  ils  doi- 
vent fe  contenter  des  émolumens  qui  pro- 
viennent des  fortifications.  Les  Etats  Gé- 
néraux entretiennent  ces  Places,  ils  peu- 
vent y  faire  les  changemens  qu'ils  jugent 
à  propos  ,   mais   avec  la  pariicipation  du 
Gouverneur  Général  des  Pais -Bas.     Les 
Gouverneurs  font  encore  obligés  de  faire 
.part  au   Gouverneur  Général    des  difpofî- 
, tiens   qu'ils   ont  faites  pour  la  fureté  des 
.Places   qui    leur    font    confiées,    d'avoir 
légard  à  ce   que    le  Gouverneur   Général 
I trouve  lui-même  s  propos  de  changer,  & 
de  lui   rendre    les  mêmes   honneurs   qu'il 
.reçoit  dans  les  Places  de  l'Empereur,  en 
as  qu'il  vienne  à  vifîter  celles  de  la  Bur- 
ri  ère. 

L'Exercice  de 'a  Religion i^^f^rW^eft  du  libre 
permis  dans  les  Pkces  de  la  Barrière,  &  escracede 
c'ell  dans  des  endroits  particuliers,  propor-  l^f^^^'g'»" 
tionnés  au  nombre  de  la  Garnifon  ,   que  ^^*^'^"'''- 
les  Magillrats  afîigjient ,  &  qu'ils  ont  foin 
d'entretenir. 

Toutes  les  munitions  de  guerre  &  de  Dn  libre 
''bouche,  l'artillerie  ,   les  armes,  les  mate-  paflàiîedes 
riaux  pour  les  fortifications ,   les  draps  &  "^'""'"ons. 

les 

*  Vcytz  CCS  deux  îcimcns  à  !a  fin  da  Tiaitc  d«  »ai- 
xicxe. 
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les  fournitures  pour  rhabîllement  des< 
Troupes  ont  le  p.fTaj^e  libre  par  les  Etats 
de  la  d  'minarion  de  l'Empeieur ,  fans  payer 
âticuns  droits  ,  lu  péage  ,  moyennant  des 
paiF^poris  vaiaoles  ;  mais  ,  pour  prévenir 
toute,  forte  d  abus,  il  eu  permis  aux  Offi'* 
ciers  de  Ia<  Douane  de  Sa  Majefté  Im- 
périale de  vifîcer  toute  chofe  dans  l'en^ 
droit,  où  fe  fait  la  décharge  des  muni- 
tions &c. 
Dufabfide  L'EMPtREUR  eft  obligé  de  payer  an- 
dci'Em-  nuellement  à  Leurs  Hautes  Pu'ffances  cinq 
pcrcur.  ^^j^j.  jy^jjie  Rifdules  qui  font  douze  cent 
cinquante  mille  florins  monnoie  de  Huila^i' 
de ^  en  confideration  du  nombre  de  Trou- 
pes que  les  Etats- Généraux  entretiennent 
dans  les  Places  de  la  barrière  ,  &  de  ce 
qu'il  leur  en  coûte  pour  les  pourvoir  de 
toute  forte  de  munitions,  &.  pour  l'entre.- 
tien  des- fortifications.  Cette  fomme  eft 
hipothequée  ,  pour  fureté  du  payement , 
fur  tous  les  revenus  des  Pais-  Bas  /Imri' 
fi»/^»/,&particu]ièrement  fur  ceux  du  Com- 
té de  Flandre ,  du  Duché  de  Brjbs.nt  &  des 
Villes  &  Châtelienies  cédées  ^pulit  trame 
à  l'Empereur. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  rapporter, 
que  l'Empereur  pofTede  en  toute  fou  ver  ai- 
neté  les  Places  de  la  Barrière,  &  que  la 
garde  &  les  foriifican'ons  de  ces  Places 
appartiennent  aux  Etatis* Généraux  ,  outre 
le  fubfide  annuel  de  douze  cens  cinquante 
mille  florins;  mais-,  pour  en  donner  une 
idée  moins  générale  ,  j'entrerai  dans  un 
plus  grand  détail,  par  rapport  à  rhifloire, 
.  à'ia  fîtuation  &*aiix  furiificationî  de  rou- 
ies 
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tes  ces  Places ,  fans  entreprendre  les  mê- 
mes defcriptions  que  j'ai  faites  des  Païs 
&  des  Villes  qui  appartiennent  aux  Etats- 
Généraux  jpuifque  cela  n'eft  point  de  mou 
t effort . 

Section    IL 

De  la  Ville  de  Naynur. 

•lE  Commence  par  la  Ville  de  Namur ,  HiftoîreSc 
J  comme   la  pluTHmportante  des  Places  ^^^Jj^jP" 
de  'a  Barrière  pour  la  République.     Cette  comté  de 
Ville  eft  la  Capitale  du  Comté  qui  porte  Namur. 
le  même  nom. 

Ce  Comté,  autrefois  partie  du  Païs  des 
Eh-ifuns  &  des  'Torgrtens  ,  fut  mis  fous  la 
féconde  Germanie  par  les  Romains.  Il  fut 
enfuiie  occupé  par  les  Frarçols  qui  le  mi- 
rent fous  le  Royaume  à'^nfirafie.  Ce 
.Royaume  ayant  été.  conquis  par  Vitm  le 
Gr.ind,  &  polledé  par  fon  Fils  &  fon  Petit- 
Fils,  ils  y  établirent  des  Ducs,  &  entre 
'autres  Charles  Frère  de  Lothaire  Roi  de 
Fr.r-cce,  ErmcKgarde  Fille  de  Charles  ayant 
époufé  ,  avant  l'an  1000  ,  un  Seigneur 
tibmmé  Albert^  ce  Seigneur  fut  le  premier 
Comte  de  Num-ir ^  &  eut  un  Fils  nommé 
AUe>t  II,  qui  eut  pour  Succeffeur  fon  Fils 
Godefrol.  Celui-ci  eut  deux  Enfans,  Henri 
tlomte  de  Namur  ,  &  AUxle  ou  Ahlfe^ 
Heml  lailfa  une  Fille  nommée  Ermefvnde 
3U  Ermanfo» ^  qui  fut  privée  de  la  fuccef- 
:fion  de  fon  Père  ,  par  fon  Coulin  Bau- 
d'uln  le  Courageux  Comte  de  Halnaut  ^ 
,'fils    ^Alexie  Tante   à^Ermanfon.     L'air  é 

des 
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des  Fils  de  Baudoutn  fut  Comte  de  Fland'^e 
&  de  Haimut^  &  enfin  Empereur  de  Conj- 
tant'mopîe.  Il  eut  pour  SuccefTeur  à  TEm- 
pirQ  Henri  fon  Frère,  qui  étoit  Comte  de 
Namur.  Henri  céda  le  Comté  de  Nimur 
à  fon  Frère  Philippe  ,  qui  mourut  fans 
Enfans ,  &  qui  eut  pour  Héritière  fa  Sœui 
Toland ,  qui  épouia  Pierre  de  Courtena-, 
Comte  à^Auxerre  &  de  Nevers  ,  auquel 
elle  apporta  en  mariage  le  Comté  de  Na-> 
mtir.  Ce  Comté  relevoit  de  celui  de  /&;■ 
Kaut  ,  &  il  n'avoît  été  donné  à  Henri , 
qu'à  la  charge  de  le  tenir  en  fief  de  for 
Frère  Baudotim.  Ce  droit  des  Comtes  dt 
Hatnaut  étoit  alors  hors  de  conteftation 
&  fut  même  autorifc  par  le  jugement  d< 
GuHlûume  Roi  des  Romains.  Comme  or 
prétendoit  que  les  PofTefTeurs  de  ce  Comte 
étoient  tombés  en  Commife  ,  &  pouvoien 
être  privés  du  Fief,  il  fut  adjugé  au  Seig 
neur  dominant  ,  qui  étoit  le  Comte  d( 
' Hainaut.  Pierre  de  Cvurtenai  ,  ayant  i\.i 
tué  en  Grfc-^,  eut  pour  SuccefTeur  au  Com 
té  de  Namur  fon  Fils  Philippe  qui  mouru* 
fans  Enfans  en  1226.  Son  Frère  He»rf 
lui  fucceda,  &,  étant  mort  fans  pofterité 
fa  Sœur  Margîterite  ou  Sib'ûle  ,  qui  avoi 
époufé  Henri  de  Luxembourg  Comte  ',ë« 
Vianden^  fe  porta  Héritière  de  fes  Frer€!S' 
& ,  s'étant  emparé  du  Comté  de  Namnr 
elle  en  joiiit ,  jufqu'à  ce  que  TEmpereu 
de  Confiant  impie  ,  Baudouin  IL  Fils  d< 
Rohri  &  Petit- Fils  de  Pierre  de  Courtenah 
étant  venu  de  Grèce,  obligea  la  Comteff 
de  l^ianden  à  lui  rendre  le  Comté  de  Ni* 
mur,    Baudouin  engagea  ce  Comté  à  Bla» 

d 


DE      N   A    M    U    R.  475* 

/5c,'  Reine  de  France  ,  &  par  cette  raifon , 
Jc:>Kiîi  Comteiîe  de  Flandre  &  de  Hainata 
routiiu  qu'elle  pouvoit  confifquer  le  Fief 
le  Namur,  JeuK  &  Baudouin  à^Aiefttes  , 
Neveux  de  Jeanne^  &.  Fils  de  fa  Sœur 
OfLirguerite  ^  cédèrent  au  Roi  Louis  IX.  le- 
iroit  que  la  ComtefTe  Jeanne  &  TEmpe- 
eur  leur  avoient  donné  ,  ne  fe  refervant 
iue  l'hommage  dû  au  Comté  de  Hainaut. 
}e.n  &  Bauiùu'm  révoquèrent  la  donation 
qu'ils  avoient  faite  du  Comté  de  Namur 
\  Henri  de  Luxembourg  ,  &  Louis  IX,  fit 
^éncreufement  rétablir  l'Empereur  Bau- 
liouin  dans  la  jouifTance  de  ce  Comté. 
iVIais  ,  comme  il  avoît  de  la  peine  à  s'y 
iiaintenir,  il  le  vendit,  par  le  confeil  du 
fnéme  Roi,  l'an  1226,  à  Guy  de  Dampief 
e  Comte  de  F.'uKdre.  Ce  fut  pour -lors,, 
ue  ce  Comté  entra  dans  cette  Maifon  , 
)ù  il  demeura  près  de  cent  foixante  -  dix 
ins  ;  car  Guy  Comte  de  F/an^re  donna  ce 
poffité  à  un  de  fes  jeunes  Fils  ,  nomm.é' 
pay ,  dont  les  Defcendans  mâles,  qui  pre- 
iioient  le  nom  de  Flandre^  furent  Comtes 
ie  Namur  ,  jufqu'à  Jeun  de  Flandre  der- 
pier  Comte,  qui  vendit  tous  fes  biens  Tan 
1421.  à  Philippe  le  ii*«  Duc  de  Buurjiog'/ie  , 
qui  ne  prit  poiïeffion  du  Comté  à^Namur 
qu'en  i4i9,nprcs  la  mort  du  QonAQjean  *. 
Ce  Comté  fut  porté  dans  la  Maifon  d'An- 
iricU  ,  par  le  mariage  de  Mûrie  de  Bour^ 
\ogrje  avec  l'Empereur  iVaximtUt»  ,  &  y 
liï  encore  aujourd'hui,  par  la  ceffion  qui 

en 

*  longueruty  De/cript.  hifl.   &  geogrnfh.  de  U  Fr4^ce  atit, 
if  moi.  II,  Fuyt,  Liv.   i.  pag,    io6. 
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en  a  éié  faîte  à  VEmpereuv  Charles  [^I.  {{ 
coinpofe  une  des  dix  -  fept  Provinces  des 
Pais- Bas,  &  ell  fitué  entre  le  Comté  de 
Hattîaut  ,  les  Duchés  de  Brabant  &  de 
Luxemhmrg  ,  &  le  PaVs  de  Liège. 
Situation  SoN  étendue  eft  d'environ  douze  lieues 
da  Comté  dc  longueur  ,  &  dix  ou  onïe  de  largeur. 
'°"  Le  Pais  eft  montueux,  &  très  propre  pour 
ja  chafle  ;  &  il  eft  arrofé  de  la  /V/^a/>  & 
de  la  Sambre .  On  y  trouve  des  mines  de 
fer  ,  de  plomb  ,  des  calmines  propres  à 
faire  le  cuivre  ,  des  carrières  de  diverfes 
fortes  de  marbre,  &  des  pierres ,  ou  mottes ^ 
de  terre  qu'on  appelle  houille  ou  UYr9HU$^\ 
dont  on  fe  fert  pour  brûler.  Ses  Villes, 
après  Namur  ,  font  BouvigKes  ,  IValcomt 
&  Fleurus  ;  Charleroi^  &  Charletnom  y  é- 
toient  autrefois  compris.  On  y  compte 
outre  ces  Villes  cent  quatre- vingt  Bourgj, 
ou  Villages,  &  plufîeurs  Abbaïes. 

Namur  eft  une  Ville  épifcopale,  H- 
tuée  fur  la  Sambre  ,  &  à  côté  de  la  Menfe^ 
entre  de.  x  montagnes ,  &  a  un  Château 
extrêmement  fort.  Depuis  dix  -  fept  ou 
dix-huit  ans,  cette  Ville  eft  prefque  rebâtie 
toute  à  neuf,  <Sc  on  travaille  journellement 
à  l'embellir;  on  y  bâtit  aéluellement  un 
Palais  épifcopal  qui  fera  magnifix^ae.  Sa 
fituation  eft  fi  avantageufe  au  Commerce , 
que  les  François  formèrent  le  deflein  de  bâtir 
une  baffe  Ville, au  de-là  de  la /^/^«^ducô» 
té  du  Fauxbourgdej^^wî^f/,  pour  unemanu- 
fa6lure  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine; 
mais  ils  n'eurent  pas  le  tems  d'exécuter 
ce  deffein ,  parce  que  Gunlaume  îll.  Roi  de 
\2L  Grande 'Ùreiagi^e  la  reprit  en  \6<^S*  ^'^^ 

e(l 
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|t  entre  //«y  &  Dnwt^  à  cinq  lieues  de 
ftance  de  chacune  de  ces  Villes,  à  fix  de 
harlcrot  ^  à  douze  de  Bruxeius,  &  à  neuf 
i  Louvjtn. 

!L»hNCtiNTE  de  la  Ville  qui  eft  à  pré-  s^^f^^^jg. 

nt  derendue  par  de  bonnes  fortifications,  cations. 

hi  côté  de  la  Meule,  de  H  S.mhre  &  d'un 

uilFeau   nommé   Harqtiet  ,  contient  dans 

;    circonférence    deux    mille    trois    cens 

fngt  •  cinq  verges  ,    meiure   de   Khy^lanà. 

jes  noms    de  fes  portes  font  la  porte  de 

j.  Nicohs  proche  la  Meufe ,  celle  de  Bru- 

files   entre    la  S^mhre   &   le   RuifTeau  de 

Urquet ^  &  la  porte  de  Grai^^mn  où  arrî- 

l^nt  les  bateaux  fur  la  Men'^e^     La  porte 

b  Jambes  eft  de  l'autre  -côté   de  la  Meufe. 

celle  de  Buley  de  l'autre  côté  du  pont 

Jambes  ;    on    la   nomme  autrement  la 

rte  de  It  Plante  fur  le  bord  de  la  Meufe, 

u  cô:é  de  la  Sawbre  &  de  la  Meufe,  il  y 

auffi  trois  portes  d'eau  qui  font  Gr^l^ncji^ 

i  porte  de  Graves^  &  le  moulin  à  VÉcotfe, 

y  a  un  double  rempart  bien  muré,  dont 

î  premier  a  environ  trois  quarts  de  lieiie 

2  circuit,  &  le  fécond  efl  flanqué  de  huit 

îftions,&  défendu  pir  autant  de  ravelins. 

-a  comrefcarpe  eft   fort   bonne  ;   elle  eft 

)utenue  par  deux  ouvrages  à  cornes,  ou- 

■e   plulîeurs  redoutes   détachées.     Jl  y  a 

iuatre   Forts    confîderables ,    bâtis    fur    le 

j.ocher  au  Nord -Eft  de  la  Ville,  entre  la 

|Drte  de  Fer,  &  celle  de  Sf.  Nicolas.     Les 

^ux  principaux  font  les  P^orts  Cocfuelet  & 

\iLfpij2oi,  dont  les  fofTés  font  taillés  dans 

roc,  &  forment  une  efpèce  de  précipi- 

,   fans   les  fouterreins.     Ils   font  café- 

maiés 
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ïnatés  &  commandent  la  Ville.     Au  de-Jà 
de  la  Meufe ^  il  y  a  un  Ouvrage  à  corne, 
qui  défend  le  grand  pont  de  cette  Rivière, 
&  qui  renferme  le  Fauxbourg  de  Jambes. 
Il  y  a  deux  ponts  de  pierre  ,    l'un  fur  la 
Meufe  5  qui  et^  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  &  qui  commutîique  avec  le  Faux- 
bourg;  l'autre  fur  la^y^w^rf  ,par  lequel  on 
a  la  communication   de  la  Ville  avec  le 
Château.    Vis-à-vis  de  la  porte  deF<?r,ilya 
une  retenue  pour  les  eaux  ,   par  laquelle 
on  peut  innonder  les  prairies,  venant  de 5/. 
Servais ,  par  le  RuifTeau  de  l/edrim ,  &  on 
peut  mettre  dix  pieds   d'eau  devant  cette 
porte  jufqu'au  moulin  de  Severin,     Tous 
les  ouvrages  des  fortifications  ont  été  faits 
par  les  Ejpapmls ,  les  Franc ns  &  les  Etats- 
Généraux. 
Piifesde        Louis  XIV.  Roi  de  France  prit  cette 
cette  Ville.  Ville  fur  les  Efpagnols  le  qo    Juin  1692, 
en  trente  jours  de  tranchée  ouverte.  Gutl- 
hume  ÏIL  Roi  de  la  Grande-Bretagne  la  re- 
prit  le    5'.   Septembre  1695',   après  deux 
mois  d'attaque.     Philippe  f/.  Roi  d'Efpag- 
Ke^  céda  cette  Place  à  Emm^iel^  Eledeur  ' 
de  Bavière.     Le  Comte  de  NaJJ'au-  ÂHver-  \ 
kerque  la  bombarda  fans  fuccès  le  26.  Juil- 
let 1704.     Et  enfin,  par  la  Paix  à'Utrecht, 
elle   fut    remife  aux  Etats-Généraux  qui 
l'ont  cédée  à  l'Empereur  ,  aux  conditions 
ftipulées  dans  le  Traité  de  Bumèie.  Leurs 
Hautes  PuiiTances  y  ont   un  Gouverneur 
pour  la  Ville  &  le  Château  ;  le  grand  & 
le  petit  Etat  Major  complet,  &  deux  pla-  ! 
ces  pour  l'exercice  de  la  Religion  Iiéfor-\ 
mée,  La  Garnifon ,  qui  eft  toute  Hollandoi- 
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,  eft  d'environ  quatre  à  cinq  mille  Hom- 
ies. 

Le  Château  qui  avoit  encieniiement  Belcripiîon 
ois  cent  cinquante  verges  ,  mefure  de  Jç^^u^^**" 
hyMlay2d^  dans  fa  circonférence ,  a  été  aug- 
lenté  comme  la  Ville  à  trois  reprifes,  & 
^ntient  à  préfent  dix-neuf  cens  cinquante 
srges ,  y  compris  'Terra- No  va  ,  le  Fort 
Orange  &  les  autres  fortifications.  Ses 
,)rtifications  font  quatre  ouvrages  à  cor- 
ps ,  un  baftion  ,  nommé  le  baftion  de 
iml'on ,  &  un  autre  à  la  porte  de  commu- 
|cation  du  Fort  dCOrarige,  Il  y  a  quantité 
?  redoutes  qui  ne  font  pourtant  pas  com- 
ifes  dans  la  circonférence.  7'ous  les 
ivrages  s'étendent  depuis  la  pointe  du 
cher  qui  eil  entre  la  Cambre  &  b  Meufe^ 
fques  &  compris  le  Fort  à' Orange.  Du 
J>tc  de  TAbbaye  de  Salfwnes ^  W  y  aune 
)rte,  favoir ,  celle  du  fecours;   &  dans 

Ville  ,  du  côté  du  baftion  de  SawfoK  ^ 
y  a  ccUq  du  bord  de  l'^au,  où  fe  trouve 
efcalier  par  où  l'oa.monte  au  Château  , 
IX  maifons  de_  l'Etat  Major  &  à  Eglife  ' 
:  Si.  Pierre  ;  &  par  où  enfin  on  commu- 
que  dans  tout  le  Château. 

Section    III. 

J  De  la  Fille  de  Tournay» 

«r*(fuRNAi,  Ville  épifcopale„paflepour  situation 
l     la  plus  ancienne  Ville  de  la  Gaule   da  Tour^ 
U^'t^ue.     Elle  eft  la  Capitale  d'un  petit  "*'• 
(lïs  qu'on  nomme  le  Tour^aifif  ^qus  l'Em- 
^reur  Charks-Quint  fépara  du  relie  de  la 

Flandre, 
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Flandre.  Cette  Ville  eft  fi  tuée  fur  VEfcam 
qui  la  traverfe  par  le  milieu  ,  &  elle  fe 
trouve  à  cinq  lieues  de  Ltiie  ^  &  à  i'ept  de 
DuHut  &  de  iVims.  Antonin  fait  mention  de 
cette  Ville  dans  fon  Itinéraire  ,  &  ^^^-  Jé- 
rôme en  parle  dans  fon  Epître  onzième. 
SonHiRoi-  Claudion  Roi  de  Fiance  ,  prit  cette 
"r  Ville  fur  les  Romains;  fon  Pctit-Fiis  Chil^ 

deric  y  demeura  long^tems,  y  mourut  & 
y  fut  enterré.  On  découvrit  fon  tombeau 
en  165-3.  dans  les  fondemens  d'une  maifon 
qu'on  démoliiToit  près  du  cimetierre  de 
^t.  Brice;  &  on  y  trouva  fon  fceau,  un 
coutelas,  une  hache  d'armes,  des  agrafes, 
des  boucles  &  autres  ornemens  d'un  bau- 
drier ;  le  tout  d'or  &  enchalTé  de  rubis. 
L»' Archiduc  LeopoLi,  qui  étoit  alors  Gou- 
verneur des  Pais'Bas^  emporta  le  tout  en 
Allemagne ,  le  Magidraî  de  Tourna!  lui  en 
ayant  fait  préfent.  Jean  Philippe  de  Schoon- 
horn^  Electeur  de  Mayence  ^  fe  trouva  pof- 
feïTeur  de  ces  reliques ,  après  la  mort  de 
l'Archiduc,  &  les  envoya  à  LmùiXiV. 
qui  les  fit  mettre  à  Faus  dans  la  Biblio- 
thèque Royale,  où  elles  font  à  préfent 
l'admiration  des  Curieux. 

Sous  les  premiers  Rois  Capétiens  ,  les 
Evêques  de  Toumui  étoient  Seigneurs  de 
cette  Ville,  mais  les  Habiians  qui  vivoient 
alors  dans  une  grande  lioerté,  reconnoif- 
foient  la  Souveraineté  des  Rois  de  France, 
En  1187,  ils  fe  foumirentr  entièrement  au 
Roî  Philippe- A 'Agulïe\ h.  depuis  ce  tems-là, 
les  Evcques  n'ont  pu  recouvrer  leur  au- 
torité temporelle  dans  toute  fon  étendue. 
Ils  fe  confervérent  cependant  la    haute 

Juftice, 
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Juftîce,  jiifqu'à  l'an  1320,  ç{\xt  Philippe 
le  Lifjg  l'acquit  de  Gut  d' Auvergne ^  Evc- 
que  de  Tour/iai^  avec  les  i^iefs  qui  appar- 
tenoient  à  ce  Prélar;  &  t^htltppe  .\x\  donna 
en  échange  huit  Villages  dans  la  Châtel- 
lenie  de  Lille. 

Lorsque  ,  par  le  Traité  d'Arras  ^Char^ 
les  yU.  fut  contra'nt  de  céder  tant  de  Pla- 
ces en  Pt  car  die  &  ailleurs  à  Pè:  lippe  Duc 
de  Bourgogne  ,  Charles  fe  referva  &  à  la 
Couronne  la  Ville  de  Tournai  &  le  Tour- 
naifis.  Après  la  mort  de  Char  Us  le  Hardi  ^ 
Duc  de  Bourgogne  ,  Louis  XI.  fe  rendit 
maître  abfolu  de  'Tournai  ;  &  en  1477,  il 
y  mit  Garnifon  ;  mais  Henri  Vili,  Roi 
à' Angleterre  ,  la  prit  fur  les  François,  En 
i S 17,  l^s  Anglois  la  rendirent  à  cesderniers, 
&  en  1521  ,  le  Comte  de  N^J/au ^  com- 
mandant l'Armée  Impériale  ,  la  prit  pen- 
dant la  Ciuerre  qui  ctoit  entre  Cbarles-Quint 
&  François  I. 

.  Ce  dernier,  ayant  été  fait  prifonnier  à 
la  Bataille  de  Pavie  ,  fut  obligé  par  le 
Traité  de  Madrid  de  céder  en  toute  fou- 
veraineté  'Tournai ,^  avec  fes  annexes  &  dé- 
pendances à  l'Empereur  &  à  fes  Succef^ 
feurs.  Cette  cefîion  fut  confirmée  en 
15-29,  par  le  Traité  de  Camùrai;  &  en  15-44. 
^ar  celui  de  Crépi  *. 

Au  commencement  des  Troubles  des 
Pats-Bas,  cette  Ville  fe  déclara  pour  les 
Gonfederés.  Le  Duc  de  Parme  y  mit 
j,  ..  le 

*  Ltnzuiruet  Defcrîption  hifioiîquek  géographique  de 
la  Fiance  ancienne  ôc  naodçjBÇ,  ll.?aiiieriiv.  I.  pag, 
!77- 
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le  fîége  le  premier  O6lobre  15-81  ;  & 
cette  Place  fe  rendit  par  compoiicion  le  .9. 
Novembre  fui  vaut.  Depuis  ce  tems  là  , 
'ÏQurnai  refta  fous  la  domination  de  VEp* 
fagne  ,  jufqu*en  1667,  que  Lo/^/jA'//^.  s'èa 
rcnditmaîtreprefque  fans  coup  férir  Cette 
Ville  lui  fut  cédée  l'année  fui  vante  par  le 
Traité  dM/jf  -  la  -  Chapelle ,  &  les  Françoa  la 
gardèrent  jufqu'en  lycp.  Le  28.  juillet 
de  cette  année  ,  la  Ville  fut  prife  par 
l'Armée  des  Hauts  Alliés  par  compofition; 
&  la  Citadelle  fut  obligée  de  fe  rendre  le 
3.  Septembre  fuivant  Loms  Xîi^.  céda 
enfuite  cette  Ville  &  tout  fon  Territoire  à 
îa.  Maifon  di  AuUtche  ^  par  les  Traités  d'£/- 
trecht ,  de  Raftad  &  de  Bade\  &  les  Etats- 
Généraux  en  ont  la  garde,  &  y  entretien- 
nent Garnifon  ,  conformément  au  Traité 
de  Barrière. 
Des  fortifi-  La  Ville  de  Tournai  eft  entourée  d'une 
TcuiiiW^^  ancienne  muraille  qui  fut  faite  en  1297, 
&  fur  laquelle  il  y  a  cinquante  cinq  tours 
rondes.  Louis  XIV.  a  fait  conflruire  fur 
cette  enceinte  un  rempart,  garni  d'un  bon 
&  fjffjfant  parapet.  Cette  enceinte  eil  dé- 
fendue par  neuf  baftions  détachés,  &  par 
un  ouvrage  à  cornes ,  avec  un  bon  che- 
min couvert;  le  tout  revêtu  de  maçonne- 
rie. C'eft  ce  qui  compofe  la  moitié  des 
fortifications  de  la  Ville  au  Nord-Eft.  La 
plupart  de  ces  ouvrages  font  fur  un  fond 
de  roche,  cc  qui  rend  l'approche  de  la  Vil- 
le affei  difficile.  Le  grand  foifé  de  ce  côté- 
là  peut  ctre  inondé  par  les  éclufes  qui  re- 
tiennent VEftaut  au  haut  de  la  Ville.  L'au- 
tre 

»  Van  Uttertn,i^ed»UndJcbs  Hi/lerÙ9*  X^^.M  20f» 
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tre  moitié  de  la  Place,  au  Sud-Oueft,  efl: 
fortifiée  de  lix  basions  dciachés  de  l'en- 
ceinte, d'un  fer  à  cheval,  de  trois  ouvra- 
ges à  cornes,  dont  deux  font  traverfés  , 
outre  deux  pâtés  cafematés,  &  garnis  de 
gnlleries  qui  ont  communication  avec  la 
Citadelle;  le  tout  revêtu  de  maçonnerie, 
&  défendu  par  un  bon  chemin  couvert. 
Le  grand  foffé  efl  fec,  &  a  p  ufieurs  tra- 
verfés pour  le  défendre.  On  entre  parfept 
portes  dans  la  Ville.  A  l'entrée  de l'iip.ja^, 
Louîs  Xll^.  a  fait  bâdr  quatre  moulins ,  • 
qui  ont  fait  fubliller  une  Armée  de  cent 
mille  Hommes  pendant  la  dernière  Guer- 
re. Chaque  moulin  peut  moudre  cinq  ra- 
ficres  de  bled  par  heure,  &  le  bâtiment  en 
efl  des  plus  folides.  Comme  VEfcaut  païïe 
au  milieu  de  la  Ville,  on  fit  en  i68f.  un 
très  beau  quai,  de  treize  cens  pas  géomé- 
triques de  longueur ,  de  trente  de  profon- 
deur &  de  quatre-vingt  de  largeur  ;  &  \ç$ 
deux  rives  font  appuyées  de  très  fortes 
murailles.  Il  y  a  fix  ponts  de  pierre,  qui 
ont  été  conftruiis  dans  les  années  1297, 
1315-,  1318,  if^o  Ôc  1685'.  Les  éclufes 
dans  la  balFe  Ville, qui  fervent  à  faire  def* 
cendre  les  bateaux  ,  furent  conftruites  en 
15-62,,  aux  dépens  des  Villes  voifînes. 

JjA  Citadelle  eft  beaucoup  plus  f^rte  De  U  Ci- 
que  la  Ville;  ç'efl  un  Pentagone  régulier,  u4eUç» 
dont  le  diamètre  eft  de  deux  cens  cinquan-» 
le  toifes.  Elle  eft  environnée  d'une  bonne 
Éaufle-braye,  tapiilée  de  toutes  fortes  d'ar- 
bres fruitiers  délicieux  en  efpaliers.  Cha- 
que courtine  eff  défendue  par  une  demi- 
X  z  lune 
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lune  à  contre-gardes  coupées.  Tous  les 
fofles  font  fecs  ,  &  fous  la  fauffe  braye, 
il  y  a ,  tout  autour  du  Corps  de  la  Place^ 
une  gâUerie  dans  répaifleur  de  la  muraille, 
au  niveau  du  foffé,  pour  conduire  les  mi- 
nes fous  l'ouvrage  capital,  avec  une  au- 
tre gallerie  croifée  fous  chaque  baftion; 
Les  deux  battions  ,  du  côté  de  la  Ville, 
ont  des  fouterreins  qui  fervent  pour  l'Hô- 
pital &  la  Boulangerie,  conli liant  en  quatre 
fourneaux,  Au-milieu  de  la  Place  il  y  a 
un  grand  puits  ,  où  aboutit  une  gallerie 
qui  coupe  la  Citadelle  en  deux.  Les  ca- 
fernes  &  les  pavillons  des  Officiers  font 
affez  commodes.  La  maifon  du  Comman- 
dant e(t  fort  pçopre-,  mais  TEglife  a  été 
entièrement  ruinée  par  le  dernier  fiégc; 
Sous  )a  contrefcarpe ,  dans  l'épaifTeur  de 
la  muraille,  règne  une  gallerie, au  niveau 
du  fofTé  ;  &  à  tous  les  angles  faillans  de- 
cette  contrefcarpe  ,  il  y  a  des  créneaux  dans 
la  muraille,  pour  flanquer  le  folié  capital* 
Environ  à  cinquante  pieds  de  cette  gallerie, 
il  y  en  a  une  autre  fous  le  glacis,  paral- 
lèle à  la  première  ,  qui  règne  auffi  tout 
autour  ,  qui  comprend  tous  les  ouvrages 
extérieurs  ,  &  qui  a  des  galleries  de  com« 
munication  de  diftance  en  diilance.  De 
cette  gallerie  parallèle  il  y  en  a  d'autres 
qui  avancent  bien  avant  fous  le  glacis,  pour 
conduire  les  mines  de  tous  côtés.  Les 
foffés  des  demi  lunes  font  relevés,  &  àéf 
fendus  par  des  coffres  où  l'on  monte  de 
ia  gallerie  qui  règne  fous  la  contrefcarpe. 
Toiîs  les  ouvrages,  jufqu'à  l'iniérieur  du 

parapet 
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parapet  &  de  h  banquette,  font  revéïus  de 
maçonnerie.  Dans  plulieurs  endroits  il  y 
a  des  fouterreins ,  pour  y  loger  la  Garni- 
fon  ,  en  cas  de  néctlîué.  Outre  la  porte 
qui  conduit  dans  la  Ville,  il  y  en  a  une 
autre  de  communication  vers  la  Campagne. 
Cette  Citadelle  ell  l'ouvrage  du  fameux 
Ingénieur  Mr.  de  Me^rrtgni  ^  qui  en  étoit 
Gouverneur,  lorfqu'elle  fut  prife  par  les 
Alliés.  La  Garuifon  fut  obligée  de  fc 
rendre  prifonnière  de  guerre  ,  mais  on 
lui  accorda  de  fonir  avec  fes  armes  ^ 
tatnbvur  battant  &  drapeaux  déployés. 
Lorfque cette  Citadelle  fut  achevée,  Lvuis 
Xlf/.  vint  la  viliter.  Mr.  .de  Megrii^ni  lui 
ayant  demandé  ,  s'il  la  trou  voit  à  fon 
gré  ,  ce  Monarque  lui  répondit  qu'el- 
le lui  plaifoit  fi  fort  ,  qu'il  voudroit  feu- 
lement qu'il  y  eût  quatre  roiies  ,  pour 
la  pouvoir  tranfporter  où  bon  lui  fem- 
bleroit.  Cet  Ouvrage  fut  commencé  eu 
1668  ,  &  dépuis  ce  tems  là  jufqu'au  24. 
Avril  1674.  la  dépenfe  monioit  à  deux 
millions  cinq  cens  vingt- fept  mille  foi- 
xante  &  dix-fept  livres  ;  &  ce  que  Lozns 
XV/.  y  a  fait  ajouter  depuis  a  fait  aug- 
menter cette  fomme  jufqu  à  quatre  mil- 
lions. En  confîderation  de  cette  dépen- 
fe, la  Ville  fit  à  deux  ditTerentes  reprifes 
un  don  gratuit  de  trois  cens  mille  florins 
à  Loms  XIV, 
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S  E  c  T  I  o  N     I  V. 

De  la  Ville  de  Menw. 

sftuatîon  T  A  Ville  de  Menin  eil  alTife  fur  la  Ih^ 
de  Menin.  J^  ^  ^g,^^  lieiies  de  Courtrai ,  &  à  trois 
àTpres  &  de  Lî/^t.  i^i^»/«  n'étoit  autrefois 
qu'un  Bourg. 
Son  hîf-  En  lyyS,  Emanuel  àt  Lalam  ^  Seigneur' 
toiie.  ^Q  Momigr.t  ,  Chef  des  Mécontens  de  ce^ 
teiTîs  là/  le  fit  fortifier  &  entourer  de  mu* 
railles  ;  mais  un  Détachement  des  Trou- 
pes des  Confédérés  prit  cette  Place  par 
efcalade  le  22.  Oftobre  de  Tannée  fui- 
vante.  En  I5'83,  elle  fut  abandonnée, à 
la  requifition  des  Habitans  de  Bruges  *  ;  & 
la  même  année  ,  elle  fut  prefque  réduire 
en  cendres  par  un  incendie.  En  1667, les 
FraKçoîs  s'emparèrent  de  Msnm  ,  &  cette 
Place  fut  cédée  à  Louh  XlF.p^r  les  Trai- 
tés de  Nimegue  &  de  Kyfwyck.  L'Armée 
des  Alliés  la  prit  en  1706;  &  la  France  ïyxt 
obligée  de  la  céder  à  l'Empereur  par  les 
Trairés  d'UtrecH^  de  Raftadi  &  de  Bade; 
&  par  celui  de  la  Barnère.  Leurs  Hautes 
Puiflances  y  entretiennent  Garnifon. 
ses  foîtifî-  Louïs  XIV'  fit  fortifier  Memn  en  1685-. 
«aiioas.  Son  rempart,  qui  eft  d'environ  quinze  cens 
toifes  de  circuit ,  eft  flanqué  de  trois  baf- 
tions  entiers  ,  qu'on  nomme  les  baftions. 
de  Bruges^  de  ^arwyck  &  à'Tpres  ;  d'un 
demi-baftion  ,    qu'on  nomme    le  bapun 

des 
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iîes  Capucins  \  de  deux  baftions  plats,  qu'on 
nomme  le  hijiton  da  frainei  &  le  lalison 
(les  blùnchertes\à''m\  ouvrage  à  cornes  qui 
fait  partie  du  rempart,  &  au  milieu  duquel 
fe  trouve  la  porte  de  Lttle  ,  dont  les  deux 
demi-ballions  font  appelles  le  ba/iion  de 
Lîiic  &  le  bichon  des  munlns  ;  d'un  autre 
ballion  obtus ,  qu'on  nomme  le  bajîton  ca- 
trjui.,  &  d'un  anire  ouvrage  à  cornes  irre- 
^ulier  ,  au- milieu  duquel  ell  la  porte  de 
tour  irai,  dont  les  deux  demi  baftionsfont 
nommas  le  hajlton  de  Courir  ut  &  le  hajîiGn 
Je  ta  Lts ,  qui  fait  encore  partie  du  rem- 
part. 11  y  a  quatre  portes  ,  favoir  celles 
de  Conrtrai  &  de  Lille  ,  dont  nous  venons 
de  parler;  celle  de  Bruges  qui  eft  entre  le 
ballion  de  même  nom  à.  de  IVerwyck  ,  & 
celle  d'2/?rti  entre  le  baftion  de  même 
nom  &  celui  des  Capucins  \  mais  cette  def 
nière  porte  ,  ainlî  que  le  pont ,  qui  ont 
é(é  détruits  par  le  dernier  iié^e  ,  n'onc 
point  été  rétablis.  Au  devant  de  ces  dtux 
dernières  portes  ,  &  entre  les  baftions  d'2- 
pres  &  de  H^ervjyck ^  il  y  a  une  tenaille  dé- 
tachée de  la  courtine  ,  un  ravelin  &  une 
demi- lu  ne.  Celles  de  Court  rat  &  de  Lille 
font  défendues  par  un  bon  ravelin ,  &  X 
deux  cens  toifes  de  celle  de  Lille  ^  il  y  a 
un  ouvrage  à  cornes,  qu'on  nomme, rwa» 
zrage  a  cornes  de  tialvjm  ,  défendu  par 
un  ravelin  ;  &  cet  ouvrage  eft  le  feul 
qui  foit  régulier.  Entre  cet  ouvrage  &  îa 
porte  de  Liile ^  il  y  a  une  éclufe  pour  re- 
tenir les  eaux  de  l'inondation;  h  de- là 
commence  la  digue  qui  e(i  devant  les  baf- 
tiuns  des  blancherics  (Se  des  prairies  iufqu'à 
X  4  k 
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la  porte  à^Tpres.  On  peut  encore  inonder 
tout  le  vallon  du  côté  de  la  porte  deBr»- 
g^es^  par  le  moyen  d'une  éclufe  :  enfia 
il  y  a  quelques  redoutes  &  quelques  lunet- 
tes détachées  autour  de  la  Place.  x 

Section»    V. 

e 

Des  Vtlles  de  Fumes  ^  de  H'^arneton. 

suaatîon  T  A  Ville  de  Furnes  eft  fîtuée  entre 
^e  Fumes.  |^  Nieupoort  &  Dimkerque^  à  deux  1  ieues  de 
ëiltance  de  la  première,  &  à  quatre  de  l'au- 
tre. La  Mer  s'avançoit  autrefois  jufqu'à 
Furnes  ,  îorfque  les  écîufes  près  de  Ntea- 
fort  n'étoient  pas  encore  faites,  pour  l'ar- 
rêter &  pour  évacuer  les  eaux  du  Païs. 
Cette  Ville  efl:  petite,  mais  bien  bâtie  & 
zï^t^  agréable  ,  quoique  l'air  y  fait  mal- 
fain. 
Hiftoirede  QuEI^QUES  Hiftorîens  difeHt  que  Bau- 
«€«€  Ville,  dmm  ,  furnommé  Bras  de  fer  ,  premier 
Comté  de  Flandre  ^répâïSi  le  Château  qu'on 
avoit  conftruît  dans  ce  Lieu ,  pour  s'oppo- 
fer  aux  courfes  des  B^r^.îr^j ,  qu'on  y  bâtit 
des  maifons,  &  que  c'eft  ce  qui  forma  la 
Ville.  Philippe  le  Bùk  Duc  de  Bourgogne 
la  fit  entourer  de  murailles  en  1390,  & 
ces  murailles  étoient  plus  belles,  que  cel- 
les d'aucune  autre  Ville  de  FUr^dre.  Les 
François  l'ont  prife  quatre  fois  depuis  Tan 
1646.  jufqu'en  1667,  q^i'ils  s'en  rendirent- 
maîtres  ,  &  ils  en  refterent  en  poffeflîon 
par  le  Traité  à^ Aix-la-Chapelle ..  conclu  en 
1668.  Ils  en  augmentèrent  les  fortifica- 
tions ,    &  y  tinrent   une  bonne  Garnifr/n 

juf- 


DE       F    U    R    N  E    S.  4S9 

jufqu'en  1673.  »  qu'ils  la  démnnteîerent , 
la  croyant  fupeifiue  fur  cette  Frontière  , 
après  avoir  bien  fait  fortifier  Bergue  S(, 
H'^inox  ^  Dunkerque.ovi  laGarnifon  deF;/r- 
nes  fe  retira  avec  rÀrtillerie.  En  mémoi- 
re de  cette  dcmoliiion  ,  les  Habitans  de 
Fumes  firent  ce  Chronogtaphe. 

U  LtiMa  fcbrUarlI ,  DearU  dsc  FUrnœ. 

Quelques  années  après ,  les  Fravçois  s'ap* 
perçurent  de  l'importance  de  cette  Place, 
lorlque  les  Alliés  s'en  faifirent,  &  en  re- 
levèrent les  fortifications  en  J692.    Ils  re. 
connurent  alors  que  ce  Pofle  eft  très  avan- 
tageux à  la  Puiffance  qui  l'occupe,  &  mê- 
me néceffaire  pour  pouffer  les  conquêtes 
pour  ou  contre  la   Fr^Kce  fur  cette  Fron- 
tière.    Eftedivement,  c'eft  le  centre  &  le 
nœud  de  quatre  beaux  Canaux  navigables, 
qui  vont  à  Dunkerque  .  à  Bergue  St.lFinoXy 
au  Fort  de  Kmcque ,  à  l/r^-x  &  à  Nieuport , 
dont  on  nepourroit  fe  paifer,  fi  l'on  vou- 
loit  affiéger  l'une  ou  l'autre  de  ces  Places. 
La  France  fut    fi   convaincue    du    befoin 
qu'elle  avoît  de  ce  Pofle,  &  fi  fenfible  à 
la  perte  d'un  Pais  aufll  fertile  que  laChâ- 
t€llenie  de  Fumes  ,    qu'ellQ  ne  perdit  point 
de  tems  pour  s'en  rendre  maîtreffe  ;  &,  quoi- 
qu'elle l'attaquât  dans  une  faifonfort  rude, 
elle  obligea  cette  Ville  à  fe  rendre  le  5-. 
Janvier  1693. 

Les  François  en  augmentèrent  confide- ï^«Fortî« 
rablement  les  fortifications,  &  ils  en  au-  fi"^'*'**'» 
roient  fait   une  Place  de  guerre  des  plus 
redoutables   de  toute   la  Flandre  ,     fi  les 
X  y  con- 
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conjon6i:ures  n'en  avoient  interrompu  les 
travaux  ,  dont  on  voit  Tétendiie  entre  le  ca- 
nal de  Nieuport  &  celui  àtOankerque  :^  oxi 
il  y  a  un  double  foffé  &  une  double  con- 
trefcarpe  ,  défendus  par  plufieurs  demi- 
lunes  ,  lunettes  &  flèches.  Le  rempart 
capital  de  la  Place  a  dix -huit  à  dix -neuf 
cens  toifes  de  tour  ,  &  eft  flanqué  de  huit 
baftîons ,  dont  deux  font  revêtus  de  maçon- 
nerie. Il  y  a  trois  portes  qui  font  celles 
àQ  Nieupfjrt  ^  àiTprei  ^à.Q  Ûunkerque.  Les 
deux  premières  font  achevées  &  miagnifi- 
ques,  &  font  voir  le  deffein  qu'on  avoit 
de  bien  fortifier  cette  Place,  &  de  la  re- 
vêtir entièrement  de  maçonnerie.  Tous^ 
ces  ouvrages  furent  difcontinués,  après  la 
Bataille  de  Ram'tllt ^  parce  que  les  François 
prévirent  dès  -  lors  qu'ils  feroient  obligés 
de  rendre  plufieurs  Places  aux  Alliés;  ce 
qui  arriva  eiFe6livement,  après  la  conclu- 
iion  du  Traité  d^Utreck ,  &  en  vertu  de  ce 
Traité  ,  cette  Ville, avec  les  autres  Places 
qui  forment  la  Barrière,  fut  cédée  en  toute 
propriété  &  fouveraineté  à  l'Empereur, 
fous  la  garde  des  Troupes  des  Etais  -  Gé- 
néraux ,  qui  en  prirent  pofïefljon  en  1713. 
Leurs  Hautes  Puillatices  y  entretiennent 
nn  Commai^dant,  un  Major  de  la  Place 
&  le  petit  Etat-Iv^ajor  complet,  avec  un 
Miniftre  &  une  Eglife  Re'ormJe  pour  la 
Garnifon.  Ce  Miniftre  eft  établi  &  en- 
tretenu par  le  Confeil  dEtat,  de  mêrne 
que  tous  les  autres  Minières  de  la  Bar- 
rière ,   &  il  eft  Membre  de  la  ClaiTe  de 

Warnetok  eft  une  petite  Ville,  aflife 

.  for 
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fur  la  Lis  ^  à  deux  lieues  d'ïpres  &  à  trois  situatioir 
dtLtlIe,  où  les  Etais  Généraux,  confor-  fon)^*^^*" 
mcmcnt  au  Traité  de  Barrière  ,  entretien- 
nent une  pciite  Garnifon  fous  les  ordres 
d'un  Major  de  la  Place,,  qui  ne  confifte 
cju'en  un  Détachement  d'un  Sergent  &  dix 
ou  douze  Hommes  de  la  Garnifon  d'Tf/res^ 
qui  e(l  relevé  tous  les  huit  jours. 

Ce  s  t  une  Seigneurie  qui  appartenoît  son  h-T- 
autrefois  aux  Seigneurs  de  CaJJei  ,  d'où  to"«» 
elle  tomba  dans  la  Maifon  de  Bar  ,  &  en- 
fuite  dans  celle  de  Lttxemhmrg  ,  par  le 
mariage  de  Jeanne  de  Bar  avec  le  Conné- 
table de  St.  Paul.  Son  Fils  Pierre  de 
Luxembourg  n'eut  que  deux  Filles ,  dont 
l'ainée  ,  ap{>eilée  Marie  ,  époufa  François 
de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  ;  &  l'au- 
tre, Françoife  de  Luxembourg  ,  fut  mariée 
à  Philippe  de  Cleves  Seigneur  de  Ravefiew^ 
qui  eut  par  ce  mariage  la  Seigneurie  de 
Wa^neton.  De  ce  mariage  naquit  une  Fille 
unique  ,  nommée  Louij'e  -  Françoife  ^  qui 
époufa  Henri  Comte  de  Naffau\\  qui  elle 
porta  en  dot  la  Seigneurie  de  Wameton  *. 
Elle  fait  partie  de  la  Succeffion  de  Guil- 
laume UL  &  eft  fous  la  régie  du  Confeil 
des  Domaines. 

Les  fortifications  de  cette  Place  font  D<$fdîtifi, 
Xihs  peu  de  chofe;  elles  ne  confident  que  cation;, 
dans  une   terrafle  ,    &   un  retranchement 
avec  un  folTé  palifTadé  &  quelques  ouvra- 
ges détachéi  aux  environs.     11  y  a  trois 

por- 

»  LM^ufTuty  Dcfaiption  hift.  géograph.  de  la  France 
tnc.  &  ino(i>  JI.  Tatt.  LW.  z.  pag.  76.  &i  284-. 
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portes,  qui  font  celles  de  Liik ,  dTpres  & 

de  la  Lu. 

S  E  c  T  r  o  N    V  I. 

De  U  Fille  d'Ypres  ^  au  Fort 
de  Knocke. 

§st«âtîôtt     "XTPres  eft  à  cinq  îieiiès  dQ-LUie^ûx  de- 
ë'ypres.        J^     Counrai,  fept  de  tournes ,  dix  de  Bm-^ 
ges  ,  &  onze  de  Uunkerqne.   Elle  eft  fituée 
liir  la  petite  Rivière  d- (perlée  \    qiii  lui  a 
donné  fon  nom,  <&  qui,  après  l'avoir  tra* 
verfée,  forme  nn  canal  par  lequel  on  va 
à  Nteuport^  ïOftende^  ^  Bruga  &  à  d'au- 
tres   Villes   des  environs.      Ce  c^nal  e(l 
entretenu-  par  detix  étangs  qui  font  au-def-- 
'fns  d'exprès  ^  aux  Villages  de  Dickhuiie  et 
Ziilebecke  ^  &  qui  fournirent  l'eau  que  la 
fechereife   de  Vlperlée  lui    refufe  en  Eté. 
Ce  canal  eft  d'une  grande  uûlité  aux  Ha- 
bitans  pour  leur  Commerce, 
nmoire  «3e      ^^  Château  qu''On  appelle  aujourd'hui 
il  Ville.     -Zaai-Hof,  c'eit-à-dire,la  Cour  de  la  Salle,' 
fat  bâti  l'an  478.  ,  par  Chdd.^r'tc ^  eu  Chil- 
feric  ^  quatrième  Roi  de  F^'^î^tf.     Ce  Châ- 
teau fut  appelle  l/cr^;?,  &  le  Torrent  ou 
la  Rivière,  qu'on  nommoit  Leedt  dans  le 
commencement,  fut  furnommé  l/rc-Lf^.-i/, 
d'où  la  Ville  d'exprès  a  tiré  Ion  nom.     En 
5" 58  ,    fous    le^  Règne   de  Clutntre  Roi  de 
France^  le  Lieu  qui  eft  aujourd'hui  la  Vilte 
iCTpres  fut  reconnu  pour  un  Bourg  ,  par 
la  grande  quantité  d'Habitans  qui  étoient 
veLus  s'y  établir.  En  78S,  fous-  le  Regwe 
de  C'arlem^'gne ,  Tpres  fut  augmenté ,  &  le 

Châ- 
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Château  fortifié.  Baudouin  IL  Ucox\à  Comte 
et  Flandre .  fit  fortifier  7 près  en  879,  pour 
le  mettre  à  couvert  des  invafions  des  Da- 
nois &  des  Normansi  &,  en  903,  il  en  fit 
augmenter  les  fortifications ,  par  des  foliés 
&  des  portes.     Tpres  ne  commença  à  pren^ 
dre  le  nom  de  Ville  qu'en  920  ,  lorfqu'-^r- 
nulphe    le    Grand  ,    troiiicme    Comte    de 
Flandre^  en  fit  encore  augmenter  les  forti- 
fications.    En  960,  B:3ud(juinill.  furnom- 
mé  Belle-Barle  ^  la  fit  entourer  d'une  nou- 
velle enceinte,  faite  de  gazons  &  de  pièces 
de  bois  ;  &  en  989,  elle  fut  encore  aggran- 
die  &  fortifiée  par  Baudouin   II/,  fixième 
Comte  de  Flandre,     La  Ville  fut  entourée 
de   murailles   en    105-3  ,    par   Baudouin  {/, 
feptième  Comte  de  Flandre  ;  6c  en  1067 , 
Baudozim  l^L  huitième   Comte  de  Flandre 
l'aggrandit ,  &  en  augmenta  les  fortifications. 
Louts  VF  Roi  de  France  la  prît  en   1 1  28 , 
&  plus  de  la  moitié  de  la  Ville  fut  pillée 
&  brûlée.     Philippe' Att^Mlîe  Roi  de  France 
la  prit  aufil  en  1213.      Quatre  ans  après, 
la  Ville  ne  pouvant  plus  contenir  le  grand 
nombre  de  les  Habitans,  on  commença  à 
bâtir    des    maifons    magnifiques    dans   la 
Balle  Ville;  mais  elles  furent  démolies  en 
1671,  par  le  Comte  de  Monterey  Gouver- 
neur de  la  Place.     En  1240,  une  grande 
partie  de  la  Ville  fut  brûlée  par  accident. 
Les  fauxbourgs  qui  étoient  très  confidera- 
bles  furent  aulTi  brûlés  en  1297  ,  par  les 
Troupes  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France, 
Les  Habitans  s'érant  fort  accrus  ,  &  ren- 
dus   célèbres   par   leurs    manufadures   de 
draps  &  d'autres  étoffes  de  laine  ,  devin- 
X  7  rent 
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rent  fi  înfolens  ,  qu'ils  mafTacrerent  leur? 
Magiitrats  en  1313.  Ils  fe  révoltèrent  en 
1323  ,  de  même  que  la  plupart  des  Vil- 
les voilînes ,  contre  Louts  de  Neven  Coi»^ 
te  de  tla^dre  ,  abbatiretit  les  vieilles  mu- 
railles ,  &  firent  une  nouvelle  enceinte, 
dans  laquelle  ils  enveloppèrent  les  Faux- 
bourgs  »  où  Ton  dit  qu'il  y  avoît  a- 
lors  environ  deux  cens  mille  Ouvriers 
en  laine.  Ces  Ouvriers,  fort  jaloux  de, 
leur  Commerce  que  leurs  Voifins  cher- 
choient  à  leur  enlever  ,caurerent  de  grands 
troubles  en  Flandre  ,  &  la  Ville  fouffrit 
beaucoup  ,  durant  les  Guerres  qui  défole- 
rent  cette  Province  dans  le  quatorzième 
fiécle.  En  1342,  on  commença  à  bâtir 
la  Mai(bn  de  Ville.  Les  Gamois  s'érant 
révoltés  en  1383  contre  Louis  de  Mâle 
Comte  de  Flandre  ,  &  fécondés  par  les 
A'ûgUis  ^  affiégerent  la  Ville  d*3>rf j  ,  & 
l'attaquèrent  avec  beaucoup  de  vigueur 
pendant  plus  de  lix  femaines  ;  mais  ils 
furent  enfin  obligés  d'en  lever  le  M^q^ 
par  la  forte  réfiftance  des  Habitans,  qut 
célèbrent  encore  la  mémoire  de  cette  dé- 
livrance le  premier  Dimanche  d'Août.  Les 
Anglais  ayant  été  contraints  d'abandonner 
la  Flandre,  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bouf 
gogne  ,  devenu  Comte  de  Flandre  par  fon 
mariage  avec  Marguerite  Fille  &  Héritière 
de  Louii  deMdIe,  fit  fortifier  Tprei  ^  l'ag- 
grandit  &  l'environna  de  nouvelles  mu- 
railles qui  furent  achevées  en  1 396. 

Cette  Ville  s^étant  déclarée  en  iS77 
pour  les  Confédérés  ,  le  Duc  de  Parme 
y  mit  le  fîége  au  mois  de  Septembre  1583 , 
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&  Tobligea  à  fe  rendre  par  corrpofitîon  le 
10.  Avril  de  Taiinév  fui  vante.  £ii  1648, 
le  Prince  de  Condt  la  prit  pour  le  Roi  de 
France  ,  mais  Tannée  iuivante  l'Archiduc 
Leopû'.d  Gouverneur  General  des  Pais-Bas 
Efpa^)9!)ls  la  reprit.  Elle  fut  encore  prife 
en  165-8  ,  par  le  Maréchal  de  ^ïurenne  ^ 
après  quatre  jours  de  tranchée  ouverte,  & 
rendue  à  VEjpagne  par  le  Traité  dts  Pyre- 
née  t.  Louis  Xly^.  la  reprit  le  2f.  Mars 
1678,  avec  perte  de  quinxe  cens  Hommes 
de  la  part  des  Aflîégeans,  &  cinq  cens  des 
Affié^és;  &  Charles  II.  Roi  à' Efpagy.e  la 
lui  ayant  cédée  par  !e  Traité  de  Nimegtie^ 
il  en  conferva  la  pofTeffion  jufqu'en  1713, 
qu'il  la  remit  par  la  Paix  à^Utrecht  aux 
Etats  -  Généraux  ,  en  faveur  de  la  Maifon 
^ Au-Yuhe ;  &:  les  Troupes  de  Leurs  Hau- 
tes Puiûances  en  prirent  polTeirion  le  4. 
Juin  de  la  même  année.  Cette  cefîîon  fut 
confirmée  par  les  Traités  de  Kajlad  <Sc  de 
Baie  ^  &  par  celui  de  la  Bar^êrJ.  L'Empe- 
reur en  a  donné  la  garde  aux  Etats -Géné- 
raux qui  y  entretiennent  une  bonne  Gar- 
nifon ,  fous  les  ordrf's  d'un  Gouverneur^ 
ë'un  Commandant  &  d'un  Major  de  la 
Place  ,  avec  le  petit  Etat-Major  complet, 
&  exercice  de  la  Religion  Reformée  pour  là 
Garnifon. 

Le  2.  Juillet  1640  ,  on   commença  à  De  l»é- 
creufer  le  canal  depuis  2/.rf/ jufqu'à  bou-ciufede 
Jr^xue  ,   où    Ton  conftruiiit  cette  magnilî- ^®"^'"2'»*' 
que  éclufe   qu'on  voit  aujourd'hui  à  une 
lielie  de  la  Ville,  &  qui  fert  à  retenir  &  à 
ménager  les  eaux  ,  pour  faciliter  la  navi- 
gation. 

Eh 
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Pc  la  Ci-  E^  1670,  Dom  Pedro  de  Felafco  ^  Grand 
ta4elie.  Connétable  de  Caftîlle  &  Gouverneur  des 
PatS'Bas  Caîhoîiquei ,  fit  bâtir  une  Citadelle 
à  Tpres  ,  fur  la  hauteur  hors  de  la  porte 
^^ Anvers  ;  mais  elle  fut  démolie  dans  la 
fuite  par  les  François.  A  la  place  de  cette 
Citadelle,  Loms  XIV.  fit  augmenter  les 
fortifications  de  la  Ville  par  plufieurs  cui- 
vrages grands  &  petits  ,  prefque  tous  re- 
vêtus de  maçonnerie,  qui  coûtèrent  beau-c 
coup.  Cependant,  bien  des  Connoiffeurs- 
trouvent  qu'il  y  en  a  de  fuperflus,  &  mal 
arrangés;  aulTi  eft-ce  un  des  .premiers  ef* 
fais  du  célèbre  Vauban. 

Le  rempart  capital  de  cette  Place  a  en- 
Swtions!''  "^îfon  trois  quarts  de  lieue  de  circuit,  &  là 
figure  de  Ion  enceinte  eft  fingulière  &  bi- 
garre Elle  a  Clé  fortifiée  en  partie  par  des 
battions  fort  camus  qu'on  y  a  placés  ,  & 
dont  les  lianes  font  petits  &  faits  à  orillon  ; 
quelques-uns  ont  des  cavaliers  magnifiques 
dans  leur  terre-plein ,  capables  de  contenir 
quantité  de  pièces  d'artillerie.  Au  pied  des 
courtines,  dans  le  foffé  capital,  il  y  a  des 
tenailles  fimples,  dont  les  unes  font  cou- 
pées à  l'angle  rentrant  ,  &  alignées  aux 
\  faces  des  battions  ;    les   sutres   préfentent 

deux  faces  &  un  angle  faillant  fort  obtus. 
L'autre  partie  de  l'enceinte  n'eft  pas  baf- 
tionnée:  les  anciennes  murailles,  flanquées 
d'efpace  en  efpace  de  petites  tours ,  fubfif- 
tent  encore;  &  derrière  ces  murailles,  il 
y  a  un  rempart  &  un  parapet  dans  de  cer- 
tains endroits,  &  dansd'autres  la  muraille 
eft  feulement  crénelée  fans  parapet.  Les 
folles  font  larges  &  profonds ,  tous  rem- 
plis 
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plis  d'ean  ,  excepté  ceux  d'un  ouvrage  à 
cornes,  dont  je  parlerai  ci-  delFous.  Ce 
qu'on  nomme  la  Bafle  Ville  eft  un  terrein 
fortifié  irrégulièrement  ,  par  des  badions 
&  des  courtines  ,  &  par  deux  ailes  qui  le 
renferment.  On  ne  peut  pas  bien  donner 
d'autre  nom  fîgnificatif  à  ces  ouvrages  que 
celui  de  Palanque.  Le  Canal  de  Boufin- 
g,ue  commence  vers  le  milieu  du  terre-plein 
de  la  Balle  Ville,  &  fort  par  une  courtine. 
La  Bafle  Ville  eft  coupée  en  travers  dans 
le  milieu  par  un  rempart  &  un  U^^z^  qui 
forment  deux  demi- battions  &  une  courti- 
ne. Il  y  a  deux  portes,  Tune  qu'on  nom- 
me la  yorte  Knyah  ,  &  l'autre  la  Porte 
Dauphine,  La  Ville  i^Tpres  a  en  tout  fix 
portes  ,  quatre  âU  corps  de  la  Place,  qui 
font  celles  de  Batlleul ,  de  MeJJiKe ,  du 
Château  &  de  Dixmuàe  ;  les  deux  autres 
font  celles  de  la  Bafle  Ville.  Il  y  a  qua- 
tre ouvrages  à  cornes ,  qu'on  nomme  les 
Cornes  de  Bailkul^  ai  Eiverdmgue  ^  deTear- 
ront  &  ^^ Anvers.  Ce  dernier  eft  le  feul 
ouvrage  de  la  Place,  où  les  fofles  foîent 
fecs.  Il  eft  fitué  fur  un  terrein  élevé,  où 
étoit  autrefois  la  Citadelle  que  les  hrançois 
firent  démolir.  Le  glacis  de  cet  ouvrage 
eilcontreminé  d'un  rameau, revêtu  de  ma- 
çonnerie &  parallèle  au  fofle  qui  règne  en 
ditferens  endroits,  le  long  de  la  crête  du 
chemin  couvert.  Ces  quatre  ouvrages 
à  cornes  font  fitués  dans  les  endroits  qui  ne 
peuvent  être  inondés.  Le  Corps  de  la 
^lace  eft  défendu  non  -  feulement  par  ces 
quatre  ouvrages  à  cornes  ,  mais  aufli  par 
mie  quantité  prodigieufe d'autres  ouvrages, 

qui 
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qui  environnent   la  Ville  ,   qui  font  tous 
entourés  d'eau,  &  auxquels  on  peut  don* 
ner  differens   noois  ,    comme   de  baftions 
détachés,  demi  -  lunes  ,  raveîins,  redants, 
lunettes  ,   redoutes  ,   avant  -  foffés  ,    Forts 
détachés,  &c.     Les  endroits  inondés  font 
bornés ,  du  côté  de  la  Campagne,  par  une 
ligne  fort  étendue  qui  forme  un  rempart, 
avec  fon  parapet  &  un  foiïe  devant.  Cette 
ligne  eft  foutenue  par  plufieurs  redoutes, 
le  tout  entouré  d'eau.  Les  eaux  des  inon- 
dations qui  fe  déchargent  dans   les  avant- 
foffés,  &  de-  là  dans  le  fofîé  capital ,  font 
V      foutenues  par  un  grand  nombre  d'éclufes 
&  de  batardeaux  ,    par  le  moyen  def quels 
on  peut  retenir, lâcher  &diftribuer les  eaux, 
autant  que  la  nécelTité  le  requiert.    Enfin, 
on  peut  dire  en  général ,  que  la  Ville  d'3^ 
®         près  eft  une  Place  qui,  étant  munie  du  né- 
ceiTaire  ,  &   commandée  par  un  Homme 
de  tête,  fera  toujours  une  belle  défenfe. 
Du  Fort         Le  Fort  dcKKo^^ue  eft  fîtué  à  une  lieuë 
de  Kqoc»  &  demie  de  Dixwude  ^  à  trois  à*Tpres  6c  à 
*'"**  quatre  de  Fumes  &  de  Nt-eupoort  ^  ap  Con- 

fluent de  Vf  perlée  &  de  VIfere.  Ce  Fort 
eft  dans  la  Châtellenie  de  Furnes.  Phi' 
lippe  IV.  Roi  à'Elpagne  le  fit  conftruîre  eti 
1662,  fur  le  terrein  du  Village  de  Rhenin* 
ge  appartenant  à  la  Maifon  à'ifenghien. 
Louis  XIV.  s'en  étant  readu  maître  en  1 678 , 
employa  le  fameux  Vauban ,  pour  en  faire 
une  Place  régulière.  Guillaume  lll.  Roi 
de  la  Grande-  Bretagne  en  1695*  détacha  de 
fon  Armée  le  Duc  de  Wirtemherg  avec  un 
Corps  de  Troupes .  pour  attaquer  ce  Fort  ; 
mais  ce  a'écoit  qu'une  feinte,  pour  cou« 

vile 
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vrir  le  deffein  qu'il  avoit  formé  d'afTicger 
Namnr  Le  6.  Odlobre  1712.  ,  un  Dcta- 
chement  de  la  Garnifon  à'Uftende  s'en  ren- 
dit maître  par  furprifc,  &  par  la  fage  di- 
reélion  du  Pnrtifan  La  Kiu  qui  en  recom« 
penfe  en  lut  fait  Commandant ,  &  qui  a 
confervé  ce  Porte  jufqu'à  fa  mort.  Le 
Commandant  Fr.iKçou  fut  tait  PrifoDnier  de 
guerre,  avec  toute  fa  Garnifon.  Ce  Fort 
ayant  été  compris  dans  les  Traités  d'L/- 
irccht  &  de  la  Samère ^  les  Etats- Gêné- 
Taux  y  entretiennent  une  Garnifon  ,  fous 
les  ordres  d'un  Commandant  ;  mais  cette 
Garnifon  ne  confille  aujourd'hui  qu'en  un 
Détachement  de  la  Garnifon  d'I^pres ,  qui 
cil  relevé  de  lems  en  tems.  Ce  Pofle  eft 
très  coniîJerable  par  fa  fituaiion  ,  tant 
pour  la  garde  des  canaux  &  des  éclufes  , 
que  pour  étendre  les  contributions  en  tems 
de  Guerre.  Il  n'a  que  fept  cens  cinquante 
pieds  de  longueur  &  cinq  cens  de  largeur, 
&  l'on  n'y  entre  que  par  une  porte  fort 
étroite.  Il  ne  renferme  auffi  que  quelques 
caferncs  pour  la  Garnifon  ,  une  Maifon 
pour  le  Commandant  ,  un  puits  &  une 
Chapelle.  Son  rempart  eft  flanqué  de 
deux  baftions  revêtus  de  pierres  de  taille, 
&  défendu  par  une  demi- lune  vis-à-vis  de 
la  porte,  du  côté  où  il  n'y  a  point  d'inon- 
dation ,  outre  une  contrefcarpc  qui  l'en- 
vironne de  l'autre  côté  des  deux  Rivières. 
Ce  Fort  fert  de  Boulevard  à  la  Ville  à'ipres^ 
&  il  n'y  a  point  de  barque  venant  de  /-«r- 
i2fx,  de  Nieupoort  &  de  Dtxmude  ,  qui  ne 
foit  obligée  de  pafTer  au  pied  de  fon  rem- 
part. 
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Dà  U  Ville  de  Dendermonde^ 

DEndermonde  eft  une  Ville  de  Flan- 
dre ,  ficuce  au  confluent  de  l'-S/*- 
€aut  &  de  la  Dénier ^^oix  elle  tire  fon  nom 
qui  figniâe  rembonchure  de  la  Dey^der, 
Cette  dernière  Rivière  traverfe  la  Ville,' 
&  va  fé  jeîrer  dans  VEfcam,  dans  l'endroit 
où  le  Duc  de  Parme  fit  conllruire  une 
Citadelle  qui  fut  démolie  en  1685-.  Elle 
eft  à  fix  îieuè's  à"* Amers  &  de  Matines  ^  à 
cinq  àtGand^  de  Bruxelles  &  de///^//?,-^ 
à  deux  lieues  d'Alo/i.  Sa  fituation  la  rend 
très  agréable  &  tr^s  forte ,  &  elle  eft  en- 
vironnée de  belles  &  vaftes  prairies  ^  arro- 
fées  de  ces  deux  Rivières  qui  rendent  le 
PaVs  des  environs  fort  fertile,  &  qui,  par 
le  moyen  des  éclufes,  peuvent  inonder  tous 
les  environs  de  la  Ville,  &  en  rendent  rap- 
proche très  difficile. 

Cette  Ville  tire  fon  origine  d'un  Châ- 
teau conftruit  fur  la  Dender  ,  où  les  Sei- 
gneurs de  ce  Lieu  faifoient  leur  demeure, 
en  fur  les  ruines  duquel  on  bâtit  en  1674 
un  Cloître  de  Carmes  déchauffés.  Elle  fut 
entourée  de  murailles  l'an  900,  &  fon  en- 
ceinte agg^randie  au  commencement  du  trei- 
zième fiécie,  par  Robert  Seigneur  de  Den" 
dermsnde  &  de  Bethune.  El!e  a  eu  autre- 
fois fes  Seigneurs  qui  étoient  libres  &  in' 
dépen^dans ,  &  qui  tenoient  leur  Domaine 
en  Franc -alleu,  fans  être  obligî's  de  faire 
hommage  à  perfonne.     Elle  étoit  polïedée 

vers» 
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vers  Tan  io:io  par  un  Seigneur  nomme 
Reixigo' ^  appelle  iii'.ngot  de  Gand  &  fur- 
nommé  X^Cf^tanue.  Il  eut  un  Fils  nommé 
liemgut^  dont  la  Fille  unique  époufa  Gau^ 
t'ter  de  Gand^  de  la  Maifon  des  Châtelains 
de  Gayjd.  De  ce  mariage  naquit  un  Fils 
nommé  Da>i:el^  qui  fut  Seigneur  de  Den- 
dermonde  ,  après  la  mort  de  Keinf^tjt  fon 
Ayeul  maternel  ;  &  Ton  voit  qu'il  ctoit  en 
poiTefîion  de  celte  Seigneurie  dès  Tan  i  J22. 
6on  Petit-Fils  Gautier  .mort  vers  l'an  1190, 
ne  laifîa  qu'une  Fille  nommée  illabaud^ 
qui  époufa  Gu'dlaume  de  B^thiiKe ^  Avoué 
à\'irras .  qui  par  ce  mariage  eut  la  Seigneu- 
rie de  De»dcrr/20Kde,ûVQC  l'Avouerie  de  St, 
Bavofj ,  qui  avoît  été  polfedée  par  les  pré- 
cédens  Seigneurs  de  OtndermQnde.  Robert 
de  Beihune,  Fîls  &  Héritier  de  Gudlaume^ 
n'eut  qu'une  Fille  nommée  Mahiud^  qui 
époufa  Gtiv  de  Dampserre  Comte  de  Fiàfg' 
dre.&c  qui  lui  apporta  en  mariage  les  Seig- 
neuries de  Bethu>ie  &  de  Dendi?rmoy,de, 
Celle-ci  fut  donnée  en  partage  à  un  de 
leurs  Cadets ,  nommé  Guillaume  ,  qui  eut 
pour  Héritier  fon  Frère  Je&n.  Celai -ci 
n'eut  point  d'Enfans  mâles  ,  &  fa  Fille 
aînée,  nommée  Marie ^  fut  fon  Héritière. 
Elle  époufa  (n^ekam  Ofj^r/ionf  Seigneur 
d'/îr/2/jo:je  ,  &  ,  du  confentement  de  foa 
Mari  ,  elle  vendit  la  Seigneurie  de  Den- 
dermonde  à  Philippe  de  FaUis  Roi  dehr/jce^ 
qui  la  donna  en  1347  à  Lonis  de  Mâle 
Comte  de  Flandre,  Fils  du  Comte  Louis ^ 
tué  à  la  Bataille  de  Crecy.  C'eft  par -là 
que  la  Seigneurie  de  Deniermoni^  fut  unie 
au  Comté  de  Flandre  ,   dont  elle  n'a  plus 
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été  féparée  depuîs  *.  En  15*72,  cette  Ville 
fut  prife  par  Arent  van  Dorf ,  au  nom  du 
Prince  ^Orange  ;  mais  peu  de  tems  après', 
laGarnifon  que  ce  Prince  y  avoit  mifeven» 
dit  la  Place  aux  Efpagmis ,  pour  la  fom* 
me  de  huit -mille  florins.  Les  Confedc'^ 
rés  s*en  étant  encore  rendu  maîtres  ,  lé 
Duc  de  Parme  la  prit  en  15-84  ,  après 
fix  jours  d'attaque  |;  &  depuis  ce  tems- 
là  ,  elle  refta  au  pouvoir  des  Ejfanois^^ 
Après  la  prife  de  Tmmai^  de  Courtrai  &- 
d'autres  Places  en  1667,  Louis  Xiy.  vint 
âfliéger  cette  Ville  en  perfonne,  avec  une 
Armée  de  cinquante  mille  Hommes;  mais 
les  Affiégés  ,  ayant  lâché  leurs  éclufes  , 
obligèrent  ce-  Monarque  de  fe  retirer 
avec  précipitation  ,  après  quinze  jours 
d'attaque.  Le  Général  Churchill  Frère 
du  Duc  de  Marlhorough  fut  plus  heureuif 
que  ce  Monarque  en  1 706  ;  car ,  après 
l'avoir  bloquée  pendant  trois  mois  ,  & 
trouvé  le  moyen  de  faire  écouler  les  eaux 
qui  en  empéchoient  l'approche ,  il  la  prit 
le  5".  Septembre,  après  lix  jours  de  tran- 
chée ouverte  ,  &  fit  la  Garnifon  prifon- 
iiière  de  guerre.  Par  la  Paix  à'Utrecht^ 
Louis  X If/,  céda  cette  Place  aux  Etats- 
Généraux',  en  faveur  de  la  Maifon  d'/Vw- 
truhe  ,  &  Leurs  Hautes  PnifTances  y  en- 
tretinrent Garnifon  jufqu'en  171 5",  qu'il 
fut  convenu  par  le  Traité  de  Barrière  ,  que 

I3 

•  Longué^uty  Defciption  hift.  &  géograph.  de  la  France 
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la  Garnifon  feroit  compofée  moitié  des 
Troupes  Iinptiriales  ,  &  ino'tîé  de  celles 
de  la  République  En  «699,  on  conflrui- 
iît  fur  la  D  r.Ur  des  éclules  avec  quatre 
moulins  ;  &  Ton  fit  en  même  tems  un 
grand  baffin  pour  la  comiijodité  des  ba- 
teaux. 

L'aSSIETTH  àQ  Dendernjovde  ÇwxVEfcaut  Du  Com- 
&  la  Dendtr  favorife  extrêmement  Ion  »i^«cc. 
Commerce,  non-feulement  avec  les  autres 
Villes  de  /7iwirf&  celles  à^Hrabant^  mais 
auffi  avec  les  Provinces  de  Zrimde  &  de 
Hulland-^  ;  mais  le  Commerce  y  fleuriflbit 
beaucoup  plus  autrefois,  qu'aujourd  hui. 

Le  rempart  a  quatre  mille  quatre  cens  portifica- 
pas  communs  de  circuit.  Le  mur  capital  eft  tiens, 
élevé  fur  les  anciennes  murailles  de  la  Ville, 
garnies  de  rondelles  ou  tours  qui  fervent 
à  le  flanquer ,  de  même  que  de  quelques 
angles  faillans  &  rentrans,  bâtis  ça  &  là, 
qui  font  comme  autant  de  biftions ,  mais 
qui  ne  peuvent  pas  proprement  porter  ce 
nom.  Le  mur  capital  efl;  entouré  d'un 
foffé  rempli  d'eau  ,  d'un  chemin  couvert, 
&  d'un  avant -folTé  ,  formé  par  les  inon- 
dations. Chaque  porte  eft  défendiie  par  un 
ravelin,  A  de  diltance  en  diitance,  il  y  a 
quelques  demi-lunes,  conftruites  déterre. 
A  la  portée  du  canon  de  la  Place,  il  y  a 
fix  redoutes  quarrées,  revêtues  de  maçon- 
nerie, à  deux  étages,  garnies  de  créneaux 
en  haut  .  &  entourées  d'un  chemin  cou- 
vert palilTadé  &  d'un  avant-fofTé.  Il  y  en 
a  trois  devant  les  trois  portes  de  la  Cam- 
pagne, à  côfé  des  chauffées  pavées  ,  qui 
icrvent  en  même  tems  de  digues  ,  pour 

eu- 
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entretenir  les  inondations  par  les  éclufeS 
qu'il  y  a.  De  diftance  en  diftance,  il  y  a 
auflî  des  traverfes  palilladées  &  des  bar- 
rières. Les  trois  autres  redoutes  font  fur 
VEfcaut  au-delTus  &  au-delTous  de  la  Ville. 
A  la  porte  de  l^F^as  ^  où  VEjcauf  baigne  le 
pied  de  la  muraille  de  la  Ville,  de  la  lon- 
gueur d'environ  quatre  cens  pas ,  efl:  le 
pont  fur  lequel  on  traverfe  cette  Rivière, 
&  qui  a  cent  pas  communs  de  longueur,. 
Ce  pont  eil  défendu  par  un  ravelin  de  ter- 
re ,  entouré  d'un  folFé  d'eau  ,  d'un  che- 
min couvert,  d'une  place  d'armes  &  d'un 
glacis  La  largeur  de  la  Rivière  de  De^i' 
der  ,  dans  l'endroit  où  elle  entre  dans  la 
Ville,  eft  d'environ  trente  pas.  La  prin- 
cipale défenfe  de  la  Place  conliile  dans  les 
inondations  qu'on  peut  former  tout  autour 
de  la  Ville,  par  la  Rivière  de  De»der^  & 
par  VEfcaut ,  lorfque  la  marée  eft  haute. 
On  ne  peut  approcher  de  la  Ville,  que  par 
les  digues  &  les  chauffées,  dont  les  ave- 
nues font  défendues  par  les  redoutes  dont 
je  viens  de  parler. 


CHA* 
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De  U  Ville  d'Embden  £s?  du  Fort 
de  Lieroordé 

^X^^NE  autre  Place  dont  les  Etats  situation 
¥i  Tl  )^  Généraux  ne  font  point  Souve-  **'^"^Wen. 
^  ^  ^j^  rains  ,  mais  qui  fert  cependant 
^:§J]g^  de  Barrière  à  la  République,  & 
où  elle  s'eft  acquis  le  droit  de 
Garnifon,  eft  la  Ville  à'Embd^.n^  connue 
anciennement  fous  les  noms  à'Amîfia^  £- 
met  ha  &  Eynda  *.  Elle  eft  fîtuée  fur  le  ri- 
vage droit,  &  à  Tembouchure  de  VEems^ 
qui  fe  jette  dans  le  Dollaard  f.  La  com- 
modité de  fon  Port  ,  où  les  Navires  peu- 
vent entrer  à  pleines  voiles  ,  &  fa  fitua- 
•  tion  avantageufe  entre  V Allemagne  &  les 
ProviKces-Umes  j  attirent  un  grand  Com- 
merce ,  &  la  rendent  riche  &  puiflante. 
Aufîi  eft-ce  ce  qui  engagea  les  Afij^/ois  à  y 
apporter  leur  Commerce,  lorfqu'ils  aban- 
donnèrent Ar^vers  ,     à  caufe  des  troubles 

des 

*  Alting ,   Uotitia  GanurnU  Inférions  ,    Vars  II.  par.  4t. 

t  C'cft  un  Golphe  entre  VOofl-Frifi  &  la  Province  de 
CroniH^ue.  Il  fe  forma  vers  ]a  fin  de  Décembre  1277. 
par  un  dcboi dément  de  la  Mer  d'Allemagne  ,  qui  rcmpit 
les  digues  &  lubmcrgea  ticme- trois  Villages  &  onze  Ha- 
meaux. 

Tome  II.  Y 
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iiés  Pats- Bas  ;  &  tes  cruautés 'des  E/hi^ffoh 
"y  attirèrent  'iih  ^r'ân<i  'rïûfirbrë  de  Nêgo* 
cians  de  ces  Provinces. 

Hiftoirede       Embden  «ft  la 'C^pitkle  du  Comté 

•eut  "^'^^^^'^^Ooft^frije^ài  ffc  gouverne  aujourd'hui  pr 
fes  propres  Mâgiftrats.  fous  la  protedion 
dés  Etats-Généraux.  Elle  étoit  autrefois 
le  Patrimoine  des 'Comtes  à'OoJi'Frife.deÇ' 
cendant  d^hmwff.BmWl  de  6Vt'^;^îV/,  dont  le 
Fils  fut  Ulrîc ,  que  les  Habitant  élrurent  pour 
leur  Chef  en  i45'4»  ^^'4^  avec  un  pouvoir 
limité. 

Uhic.  L'Empereur   Frédéric  IIL   que  quel- 

ques-uns nomment  Frédéric  /K  érigea  ce 
Paï's  en  Comté,  &  le  donna  en  Fief  mou- 
Vant  de  l'Empire  à  Ulric  qui  fut  proclamé 
;Comte  û^Emhden  dans  cette  Ville,  le  21.. 
Décembre  1464,  par  un  Héraut  qui  l'en 
mit  en  pofreiïïon,  par  la  tradition  de  lé- 
pée  &  de  Tenfeigne.  Il  mourut  en  1466, 
&  laifTa  de  fa  Femme  Tede  ,  Dame  de 
Lewe  &  à^Oldershen ,  Ennon^  EdfardSc  unç 
Fille  nommée  y^/w2^^^^,  tous  en  bas  âge, 
fous  la  tutelle  de  leur  Mère. 

mnofl  1.       ÏNNO^  n'avoit  que  fix  ans ,  lorfqu_e  fon 

Père  mourut.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre* 

Sainte,  &  à  Ton  retour,  ayant  appris  qu'un 

'Seigneur  de  Vredebourg  de  IVeftphalie  avoît 

enlevé  ï^l  S otm  A Imethe,  il  Tafliégea  dans 

fon  Château,  où  il  eut  le  malheur  de  fe 

"hoyer,  en  1491 , en  voulant  pafTer  le  folTé 

fur  la  glace. 

tàkth  I.       Edsard  fon  Frère  lui  fucceda,  <5c  fit 

aaiïi  le  vbyâge  (de  la  Terre-Sàinu  ,  laî0ant 

le  Gouvernement  de  fes  Etats  à  fa  Mère 

quJ 
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^uî  mourut  en  1499.  A  fon  retour ,  il 
époufa  El ijabet h, Scenr  du  Comte  de  Rtet^ 
k;^rx\  Il  mourut  en  ifiS,  &  il  avoit  eu 
deux  Fils,  Uiric  Chambellan  de  l*Empe* 
reur  Charles-Qjihit  ^  mort  en  lyiy,  &  En- 
non  qui  lui  fucceda. 

Ennon  II-  introduifit  la  Religion  Pro-  Ennon  tî. 
îeftante  dans  fes  Etats,  &  fe  trouva  engagé 
len  diverfes  Guerres  à  celte  occafion,avec 
divers  fucccs.  Il  mourut  en  1 5-40,  &  lai  (Ta 
de  fa  Femme  Anne  à^Jldenbourg  deux  Fils, 
Eiiard ,  qui  lui  fucceda  ,  &  Jean  qui  é- 
poufa  Dorothée^  Fille  naturelle  de  TEm- 
pereur  Maxim: lien  /. 

Edsar])  il  augmenta  &  embellît  la  Edfard  u. 
Villed'E^^^.'^t?».  Les  différends  de  Religion 
cauferent  de  grands  troubles  dans  fes  E- 
tats,  &  les  Habitans  ^'Embden  fe  fouleve- 
rent  à  cette  occaiion  ;  mais  ces  brouille- 
ries  entre  le  Comte  &  la  Ville  furent  af- 
foupies  par  un  accord  conclu  à  Oelfzyl  en 
15-98.  Par  malheur,  la  Paix  ne  dura  guè- 
res.  Le  Comte  étant  entré  en  quelque 
-négotiation  avec  le  Roi  d^Eipa^ne^  au  fu- 
jet  du  Commerce,  &  au  préjudice  de  la 
Ville,  quoique  fous  une  faulle  apparence 
de  fon  avantage,  les  Magiftrats  réfolurent 
de  lever  des  Troupes  ,  &  ils  empruntè- 
rent vingt  mille  rifdales  des  Etats-Géné- 
raux. Mais  quelques  Compagnies  qu'ils 
avoîent  formées  avec  cette  fomme  ,  ne 
fuffifant  point  ,  pour  appaifer  une  féditîon 
excitée  par  les  Partîfans  du  Comte  ,  les 
Magiftrats  obtinrent  de  Leurs  Hautes 
Fuillances  un  renfort,  fous  le  commande- 
ment de  yeafj  de  Carpie.  Arrivé  aux  en- 
Y  1  Tirons 
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virons  âCEmbden  ,  cet  Officier  trouva  les 
Députés  avec  une  bande  de  Gens  armés, 
que  le  Comte  avoit  envoyés ,  pour  traiter 
avec  la  Ville.  11  dit  qu'il  n'étoit  pas  rai- 
fonnable  que  la  Ville  traitât  avec  le  Com- 
te ,  fans  l'intervention  de  Leurs  Hautes 
PuifTancss;  &,  comme  ces  paroles  étofent 
accompagnées  de  quelques  menaces ,  les 
Députés  &  les  Gens  du  Comte  trouvèrent 
à  propos  de  rebrouiïer  chemin.  Dans  ces 
entrefaites,  £4^r^  mourut  le  premier  Mars 
1599,  âgé  de  foixante-fept  ans.  Il  laiifa 
de  fon  mariage  avec  Catherine  Fille  de 
Gujîave  L  Roi  de  Suéde  ,  Emon  qui  lui 
fucceda. 
Znnonlll.  En  i6oz  ,  Enmn  IIL  voulut  rétablir 
l'autorité  de  fes  Ancêtres  dans  la  Ville 
à^Emkkft ,  &  la  bloqua  ;  mais  les  Etats- 
Généraux  y  envoyèrent  quatre  Compagnies, 
avec  quelques  V^ai/Teaux  de  guerre.  Ce- 
pendant, le  Comte  s'étant  fortifié  le  long 
de  VEems ,  Leurs  Hautes  PuilTances  en- 
voyèrent un  nouveau  fecours  de  douze 
Compagnies  à  la  Ville  d'Emùde-^^fons  les 
ordres  du  Colonel  Du  Bois  ,  qui  attaqua 
&  défit  les  Troupes  du  Comte,  flnnon 
qui  avoit  embrafTé  la  Religion  Romaine  ^ 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite  &  de  fe  re- 
tirer à  Vienne ,  où  il  propofa  à  l'Empereur 
de  le  créer  Amiral  de  l'Empire,  &  d'é- 
quiper des  VaiiTeaux  de  guerre  fur  VEems^ 
le  iVezer  &  VElé^e  ;  mais  leurs  Hautes 
PuifTances  lui  écrivirent  &  l'engagèrent  à 
fe  rendre  à  la  Haye,  on  en  1606.  il  renou- 
vella  l'Accord  de  Delfzyl.p^r  la  médiation 
d\x  Roi  d'J^iglaerre,      Pour  plus  grande 
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fAreté  de  rexécution  de  ce  Traîté  ,  il  con- 
sentit que  les  Etats-GéncrauxentretinfTent 
uneGarnifon  dans  le  Fort  de  Lieroord.  En 
vertu  de  ce  Traite,  la  Ville  ^^Embden  eft 
reftée  fous  la  protedlion  de  la  Republique 
qui,  depuis  Tannée  1603,  a  toujours  eu, 
du  confentement  des  Maginrats,une  Gar- 
nîfon  fuffifante  à  Kmbden  &  dans  le  Fort 
de  Lieroord^  que  l'on  augmente  ,  fuivant 
les  circonftances  du  itms.Ènmn  III.  mourut 
en  161s ,  &  laifla  de  fa  féconde  Femme 
yfxKe  ,  Fille  à' Adolphe  Duc  de  Holftein- 
Goîtcrp ,  Roud'Aphe-Chrêtien  qui  lui  fucceda 
&  Ulric, 

RouDOLPHE-CHRETiENfut  tuédansun  Roudol- 
tumulte,lei7.  Avril  1611.  à  l'âgedevingt-  fjj^. 
(îx  ans,  fans  laifler  de  lignée. 

Ulric  II.  fon  Frère  puiné  lui  fucceda,  uhic» 
&  eut  de  grands  démêlés  avec  la  Ville 
à^Ewtdefj^  &  par  confequent  avec  les  Etats- 
Généraux.  Il  mourut  en  1648,  &eutde 
fon  mariage  avec  Julienne  de  He^je-Darm- 
ftad^  Ennon  Louis  qui  lui  fucceda ,  G^^r^^- 
Chrétien^  &  Edzard  Ferdinand  qui  mourut 
le  premier  Janvier  1668, &  qui  iailTadeux 
Fils. 

ENNON-Louisfut  élevé  à  la  Dignité  de  Ennon- 
Prince  en  165-4,  par  l'Empereur  Ferdinand  Louis. 
///.  Il  mourut  le  4.  Avril  1660,  fans  laifTer 
de  lignée  de  fa   Femme   Julienne -Sophie 
de  Saxe-Barbi. 

George-Chretien,  fon  Frère  puîné,  Gcorge- 
lui  fucceda  ,     &   fut  auffi  fait  Prince  de  chiêncm 
l'Empire  en  1662, par  l'Empereur  Leopold, 
11  mourut  en  1665-. 

Y  3  La 
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rends entre 
le  Prince  6c 
les    Etats 
d'Ooft. 
Irife. 


Plaintes  ie 
George* 


La  Princefle  fon  Epoufe  accoucha  fî> 
mois  après  d*un  Prince  qui  fut  nommé* 
Chrêiien-Everard^  h  qui  reftu  fuus  la  tutelle 
de  fa  Mère,  Chrîftîne-  Chm lutte  Fiile  d'£- 
'verard  Uh  Duc  delViruy^hyg  ^  ]nfq\i^i  ce 
<îu'iï  fût  en  état  de  prendre  les  rênes  da 
Gouvernement.  Il  mourut  le  30.  Juin 
1708,  ôc  laifTa  de  fon  mariage  avec  Rijc 
rardîfie' Sophie  d^Oetingin  deux  Fils  &  quel- 
ques Filles. 

George- Albert  foft  Fîls  aîné,  né  le 
12.  Juin  1690.  lui  a  fuccedé  &  à  époufé' 
en  1709.  Cèri/iwe-Louîfe  de  NaJJaU'IdjIew, 
De  plufîeurs  Fils  qu'il  a  eu  il  ne  lui  refte 
que  Char/es-Edz-^rd,  né  le  19.  Janvier  1 71 6. 
Son  Frère  cadet  né  le  15.  Février  1697., 
fe  nomme  Ennon  Augfifte  *. 

Par  ce  que  je  viens  de  rapporter  de 
l'Hiftoire  d^Oofî-fnfe,  on  voit  que  depuis 
près  de  deux  fiécles  les  Comtes  ou  Prin- 
ces d^Ooft'>Frtfe  n'ont  pu  être  d'accord  avec 
les  Etats  du  Païs,&  particulièrement  avec 
la  Ville  d  Emhde».  Ces  derniers  accufent 
le  Prince  de  vouloir  empiéter  fur  leurs 
droits ,  &  le  Prince  de  fon  côté  fe  plaint 
des  atteintes  que  les  Etats  donnent  à  fon 
autorité.  Sans  remonter  à  la  fource  de 
ces  démêlés,  nous  nous  contenterons  de 
dire  un  mot  de  ceux  qui  régnent  aduelle- 
ment  entre  eux. 

Depuis  que  George-Albert  a  fuccedé  à 
fon  Pefe ,  il  a  porté  des  plaintes  aux  Etats, 
de  fon   Païs  fur   divers  griefs    jufqu'en 

1720, 


Voyeai  les  Tables  généalogiques  de  Hubmr^  Tab.  16  s- 
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1720,  que  n'en  pouvant  obtenir  aucun  re- 
dreflement,  il  pr(îfenta  dîverfes  fuppliques 
à  la  Cour  Impériale  en  1720.  &  1721.  Ces 
plaintes  conlirtoient  principalement  en  ce 
que  les  Etats  avoient  introduit  des  Trou- 
pes étrangères  dans  le  PaVs ,  fans  le  cpn- 
ientement  du  Prince  ;  far  leur  conduite 
dans  la  perception  &  dans  Tadminillration 
des  deniers  publics;  fur  le  refus  qu*ils  fai- 
foient  d'accorder  au  Prince  un  don  gratuit 
annuel  ;  en  ce  que  la  Ville  à^'Embde»^  f^ns 
çonfultcr  le  Prince,  s'étoit  arrogé  le  droit 
d'établir  une  Compagnie  de  Commerce; 
fur  le  défaut  de  payement  de  plufieurs 
milliers  de  rifdales  que  le  Princç  préten- 
doit  lui  être  dûs  par  les  Etats;  fur  Pobli- 
gation  qu'on  vouîoit  lui  impofer  de  fournir 
la  quote-part  dans  les  contributions  du 
Cercle  de  lf.^eliphalie^  &c. 

L'Empereur  repondit  à  ces  fuppliques  Décms  d< 
par  un  Décret  du  18.  Avril  1721 ,  entière-  \^'^'^'}^^ 
ment  conforme  aux  prétentions  du  Prince;  c^sVuppU* 
mais,  comme  les  Etats  n'y  eurent  aucun  qucs. 
égard  ,   Iç  Prince  fe  trouva  obligé  de  re- 
courir de  nouveau  à  l'autorité   de  l'Em- 
pereur, qui  le  28.  Août  1722.  donna  un 
nouveau  décret,  en  confirmation  du  pre- 
mier. 

Les  Etats  fe  défendirent  par  un  manî-  Manifcfte 
fefte  qu'ils  publièrent  en  1723,  &  dans  **"  ^"^^* 
lequel  ils  foutenoient  qu'ils  avoient  le 
droit  de  lever  les  contributions  &  les  taxes, 
&  d'en  employer  le  provenu,  félon  leur 
bon  plaifir  ,&  à  l'exclufion  du  Prince, qui 
n'avoiî  d'autre  prérogative, que  celled'en- 
voyer  un  Commiflaire  pour  affifter  à  la 
Y  4  red- 
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reddition  des  comptes  des  Admînîftratetirs, 
fans  qu'il  pût  s'oppofer  en  aucune  maniè- 
re à  la  diipofiiion  des  deniers,  qui  n'ap- 
partenoît  qu'aux  Etats.     C'eft  auffi  là  le 
fonds  de  toute  la  difpute  entre  le  Prince 
&  les  Etats, 
néponfe        Le  Prince  répondît  à  ce  manifefte  ,  & 
di»  Piiiice.  prétendit  prouver   qu'une   réfolution  des 
Etats  ne  peut  pafTer  pour  une  réfolution 
dans  les  formes  ,  ni  avoir  aucune  force , 
qu'autant  qu'elle  eft  accompagnée  du  con-- 
fentement  du  Prince;   qu'à  l'égard  de  la 
levée  &  de  la  difpofition  des  deniers  pu- 
blics ,  l'adminiftration  n'en  peut  être  com- 
mife  qu'à  des  perfonnes  confirmées  &  au- 
torifées   par   le  Prince  dans  l'exercice  de 
leurs  Charges,  &  qui  même  font  obligées 
de  lui  prêter  ferment ,   pour  la  fidélité  de 
leur  adminiftration  ;  que  par  confequent  il 
doit  avoir  infpedion  fur  le  maniement  des 
finances  du  Pais,  &  que  c'efl:  un  attentat 
manifefte   à  fon  autorité   de  vouloir  l'en 
exclure;  que  le  Jus  cojleéïaffdi^  le  droit  de 
~     recueillir  les  taxes  lui  appartient,  de  mê- 
me que  celui  d'en  drefTer  le  rôle  ;  qu'il 
ne  convient   pas  que  le  Prince  contribue 
à  acquiter  les  dettes  publiques,  &  que  les 
domaines  ont  toujours  été  exempts  d'im- 
pôts, &c. 
Les  Etats         Les  Etats  dCOoft-Frife  &  la  Viile  éCEml- 
«ntreconrs  den  ,     fe  Croyant   léfés   par  le  décret  de 
à  L.H.P.  l'Empereur,  ne  s'y  foumirent  qu'avec  des 
referves  qui  ne  furent  point  admifes;  &, 
comme  ils  fe  virent  menacés  d'une  Lom- 
miflion  Impériale  ,     ils  eurent  recours  à 
l'interceffiou  des  Etats  Généraux  qui,  de- 
puis. 
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puis  prefque  la  fondation  de  la  Républi- 
que, font  en  pofTeffionde  s'entremêler  des* 
différends  entre  le  Frinc  &  les  Etats 
d'OoJi-Frife.  On  fait  auffi  que  ,  depuis 
1602.  ils  ont  acquis  le  droit  de  garnifon 
daas  la  Ville  d'Emùcie»,6c  dans  le  Fort  de 
Lieroord  depuis  1606.  Jl  eft  vrai  que  ce 
droit  leur  a  été  contefté  par  les  Comtes  & 
Princes,  &  par  l'Empereur  ;  mais  ils  en 
font  rertés  en  pofTeffion  ,  au  grand  avan- 
tage du  Païs,  &  même  du  Prince.  Outre 
ce  droit,  leur  garantie  de  la  plupart  des 
accords  conclus  entre  les  Comtes  &  les 
Etats  ;  rintêrêt  qu'ils  ont  à  étouffer  dans 
fa  naiiïance  un  embrafement  dans  leur 
voilinage,  enfin  les  femmes  confiderables 
que  leurs  Sujets  ont  prêtées  ,  fous  leur 
garantie  ,  aux  Etats  d'Oo/i-frife  ;  toutes 
ces-  raifons  ne  peuvent  difpenfer  Leurs 
Hautes  Puiffances  de  s'intérefTer  dans  les 
troubks  qui  fubfîilent  encore  dans  c« 
Païs-là. 

Les  Etats  -  Généraux  écoutèrent  les  ^«^rs 
plaintes  des  Etats  d'Oofi-Frife  ,     &  y'em-  ?ontTou> 
ployèrent  d'abord  ,  comme  par  le  pafTé,  à  ié€$* 
chercher  les  moyens  de  terminer  ces  dif- 
férends à  l'amiable.    Cependant,  l'Empe- 
reur ayant  chargé  le  Roi  de  Ft>lo^ne  Elec- 
teur de  Saxe  &  le  Duc  de  Brmfvjyk'lf^ol- 
fenbuttel  de  l'exécution  de  fon  décret  ,  les 
Subdelegués  de   ces  Princes  fe  rendirent 
fur  les  lieux  ,  commencèrent  par  cafTer  le 
Collège  des  Adminiibateurs ,  ^  tranfpor- 
terent  à  Aurick  la  caifïe  des  Finances  du 
Pais,    qui   avoit   prefque   toujours  été. à 
Embden  depiuis  l'an  i(.o6.      Ils  révoque- 
Y  5  lenr- 
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rent  aufTi  l'Affemblee  des  Etats  du  Pais,.. 
'  &  en  convoquèrent  une  nouvelle,  où  les. 

Dépmés  d'iir/zbdeti  ni  de  fes  Adherens  ne 
furent  point  appelles  ;  &  ils  créèrent  un 
nouveau  Collège  d'Adminiilrateurs.  Tout 
cela  n'aboutit  qu'à  aigrir  les  efprits,  &  à. 
caufer  des  hoftilités.     Enfin,  la  Gommif- 
fîon  poulTa  les  chofes  fi  loin,  que  lesMa- 
giftrats  à^Embden  &  leurs  Adherens  furent 
obligés  d'implorer  de  nouveau  le  fecours- 
des  Etats  Généraux. 
Efforts  Leurs  Hautes  PuifTahcesréfolurent  le 

muaies^de  ^^  Février  172^.  de  renouveller  leurs  ef- 
pour  pro-  forts  pour  difpoîer  les  Parties  à  la  Paix  , 
curer  u  &  d'écrîre  pour  cet  effet  au  Prince  à^Oofi- 
îôix.  fnje.      Cette   lettre   ne   produifit.  pas  un. 

grand  effet;   &  les  chofes  allèrent  même 
en  empirant  ,  jufques-là  que  le  7.  Avril- 
1726    les  Troupes   du   Prince  en  vinrent 
aux  mains  avec  les  habitans  de  Lier  ,   où- 
elles  commirent  des  violences  exceffives. 
Enfin  ,     les  Etats-Généraux,  ne  voulant 
négliger  rien  de  ce  qui  pouvoit  tendre  à 
un  accommodement  à  l'amiable,  députè- 
rent au  Prince  M.  De  Lewe  à'Âdwart^  de 
la  Province  de  Gron'mgne  ,    qui  eut  le  24.. 
du  m'ême  mois  audience  publique  de  Son 
AltefTe.     Quelque  habile  &  prudent  que- 
fût  ce  Député,  fes  repréfentations  ne  fi- 
rent aucune  imprefiion    fur    l'efprit    du 
Prince ,  qui  lui  fit  remettre  un  ample  ex- 
pofé   de  tous  fes  griefs  contre  les  Etats 
éWofl'Frife  ^  dQié  du  30.  Avril, fans  pour- 
tant rejctter  Pinterceffion  que  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  lui  offroient. 
Ap&e's  le  retour  de  M.  De  Leive,  U$ 

Eîats 
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Etats-Généraux  firent  4e  nouvelles  tenta-  Nouvelle* 
tives .  pour  porter  les  Parties  à  un  accom-  ^^  l^'u'f 
modemenc,  &  écrivirent  au  Prince  &  aux  «  •  •  • 
Magiflrats  à"* Embde;-!.  Les  derniers  leur 
répondirent,  qu'ils  s'étoient  conformés  à 
leur!)  avis ,  &  qu'ils  avoient  fait  les  démar- 
ches les  plus  foumifes  ,  pour  engager  le 
prince  à  entrer  dans  des  viies  pacifiques; 
mais  que,  bien  loin  d'y  réiifllr,  Son  Al- 
tefTe  continuoit  d'employer  les  voies  de 
fait  contre  eux  &  contre  ceux  qu'il  nom- 
moit  licnlîsiis.  Cette  réponfe  détermina 
L.eurs  Hautes  FuifTances  à  lui  écrire  de 
nouveau  far  ce  fujet ,  &  a  lui  faire  de 
preflTintes  înllances  pour  le  porter  à  un 
acco.rnmodemenç.  Les  Etats  -  Généraux 
&rent'plus;  ils  ordonnèrent  à  Mr.  Hop^ 
leur  iViiuillre  à  Londres  de  faire  des  re- 
montrances fur  ce  fujetau  Roi  de  \zGrande'  - 
Breta-^ne ^  &  de  le  foliiciter  à  vouloir  en- 
trer dans  leurs  viies  pacifiques,  ils  s'adref- 
ferent  aufÏÏ  au  Roi  de  Pruffe  ,  mais  un 
Décret  Iniperial  du  8.  Juin  1723,  lui  ayant 
oté  ÏQ  CoKJervcitoriî^m  ^  il  ne  lui  étqit  pl\is 
libre  d'entrer  dans  cette  affaire. 

Le  Prince  d'Oofî-Frife  répondit  à  lader-  l^  f|^  ^ 
nière  lettre   de  Leurs  Hautes  PuilFances,  renforcent 
mais  ,  cette  réponfe  n'étant  qu'une  con    J.^  Gami- 
irmation   de  tout   ce   qu'il   avoit  expofé  (^£n^lj(jç^^ 
dans  le  mémoire  qu'il  avoit  fait  remettre 
•iMr,  De  Leive  à'Adwart,  les  Etats  -  Gé- 
néraux réfolurent  le  6.   Juillet  1716.  de 
renforcer  la  Garnifon  à^Émbd.n  de  deux 
Bataillons, avec  ordre  au  Commandant  de 
Yeiller  à  la  fureté  de  cette  Ville  ,    de  re 
poulîer  toute  voie  de  fait,  qu'on  pouroit 
V  6  en- 
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entreprendre  ,   &  de  ne  pas  fouffrir  qu'on, 
y   fît  aucune    exécution  ,    fous    quelque- 
prétexte  que  ce  fût.    Leurs  Hautes  Puif- 
fances  communiquèrent   cette    réfolutioii 
au  Miniftre  du  Roi  de  Prujfe  ,  afin  que 
Sa  Majefté   voulût  bien   concourir   avec 
Elles  au  rétablifTement  de   la  tranquillité 
dans  le  Pais  à^Ooft-Frife.     Elles  firent  part 
de  la  même  réfolution  aux  Minières  de 
France  &  à^ Angleterre ,  &  chargèrent  leurs 
Députés  de  repréfenter  à  ces  Minières, 
qu'en  cas  qu'Elles  fuflent  obligées  de  fou- 
tem'r   leur  droit   par   la  force  ,   Elles  fe- 
roient  contraintes  de  demander  le  fecours 
de  Leurs  Majeflés  Très -Chrétienne  &  Bri- 
tannique ,    en    vertu  de   la.  Trij:'îe  -  Âl'iance 
conclue  en  1717. 
Le  23.  du  même  mois,  les  Etats  -  Gé- 
^gL^J^fp  néraux   répondirent   à  la  lettre  du  Prince- 
aaVrincQ'  d^OoJî'FriJe  ^  pour  juftifier  leur  conduite, 
Fr^°&     par  rapport  aux  différends  entre   lui  &  ft^^ 
a/jxsub^é.  Etats  ,*&  pour  le  prier  de  faire  enforte  qu'il 
itgués.      fût  pourvu   au  payement  de  ce  qui  étoit 
dû  à  leurs  Sujets,  afin  de  ne  pas  les  rédui- 
re dans   la  néceffité   de  prendre  d'autres 
mefures.     Le   19.   Août  fuivant.   Leurs 
Hautes Puiffances  répondirent  aune  lettre, 
qu'Elles  avoient  reçue   des  GommilTaires 
Subdélegués.     Elles  les  prioient  de  faire 
de  nouveaux  ctforts  pour  porter  le  Prince 
é^Ooft'Frife ,  à  un  accommodement  à  l'a- 
miable; &  les  affuroient  que  de  leur  côté 
Elles  ne  manqueroient  pas  de  repréfenter 
aux  Magillrats  d^Emhden,  que  leur  vérita- 
ble intérêt  étoit  de  donner  toute  forte  de 
-fatîsfââion  raifonnable  au  Prince,  de  même 
s,  qu'aux 
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qu'aux  Srs.  Subdélegucs ,  qui  témoignoient 
n'être  pas  contens  de  leur  conduite. 

Les  Etats- Généraux,  ayant  appris  que  Autre  let» 
lix  des  neufs  Baillages  dont  le  Pais  d^Uo/i-  "e  de  l. 
frife  eft  comppfé  ,  s'étoient  joints  aux  fj^J;.!*]?* 
Magiftrats  à''Kmbden^  &  qu'il  y  avoit  ap-gue's.^ 
parence  que  les  autres  fuivroient  leur 
exemple,  écrivirent  encore  le  30.  dumcine 
mois  aux  5ubdélegués,  pour  leur  marquer 
qu'ils  avoient  appris  avec  chagrin  les  nou- 
velles violences  qui  venoient  de  fe  com- 
mettre ,  &  qu'elles  ne  pouvoient  que 
defapprouver  ;  mais  qu'ils  en  prenoient 
occaiion  de  prier  encore  les  Srs.  Subdé- 
legués  avec  inftance  de  travailler  à  porter 
le  Prince  à  un  accommodement  rnifonna- 
ble,pour  prévenir  par-là  la  ruine  entière  de 
VOoJi'  Fnfe  ;  promettant  de  faire  de  leur 
côté  tous  leurs  eiforts,  pour  y  déterminer 
aufli  les  Magiflrats  d''E>nbden  &  leurs  Ad- 
herens.  Ils  écrivirent  auffi  au  Prince  & 
aux  Magiftrats  à'Embden  fur  le  même 
fujet. 

Les  Subdélegués  firent  le  9.  Septembre  p^éponfe 
réponfe  à  la  lettre  de  Leurs  Hautes  Puif-desSubdé- 
fances,  dans  laquelle,  après  avoir  défendu ^^S'^"* 
le  droit  de  l'Empereur,  par  rapport  à  fes 
décrets,  ils  promettoient ,   en  cas  que  les 
ReniîeKs   fifîent  les  premières  démarches  , 
donnaffent   une   fatisfa6lion   raifonnable  à 
leur  Prince  ,    &    témoignaflent  un  refped 
convenable  à  la  dignité  du  Souverain  Juge 
dans  l'Empire,  de  contribuer, autant  qu'ils 
pouroîent,  à  l'affoupiffement  des  troubles 
&  au  rétablifTement  de  la  tranquillité  dans 
V:OuJ}- Frife, 

Y  7  L£ 
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Médiation     - ^E  ^4  ^^1  Hiême  mois    ies  Etaîs-C-éné- 
ëii  Roi  de  raux ,  ayanr,  eu  avis  que  le  Prince  à^Jofi- 
Danne_      fr//V  avoit  demandé  du  feccurs  au  Roi  de- 
tee  pat  le    Dcmnemufc  ^  OC  qu  il  en  avoit  pilS  quelqi|€S 
Fiince.        GoiTipagnies  à  fa  folde^  jugèrent  à  propos 
de  propoler  à  Sa  Majdié  Ufimije  d'inter- 
pofer   fa  médiation  ,   conjoictement  avec 
celle   de  Leurs   Hautes  Puifïances  ,   pour 
pacifier  ces  troubles.  Le  Roi  de  Dunnemaxç 
accepta   cette  propoiîîion  ;  mais  ,  quoique 
ce  fût  à  des  conditions  alTei  avantageufes 
au  Prince  ,  celui-ci  refufa  d'entrer  en  négo- 
ciation fur  ce  fujec  à  la//^jy^,  à:  publia  un 
mémoire  à  cette  occafion. 
içttîc  L'an  ne' E  fui  vante,  le  Roi  de  IPrTtffe 

du  Pvoi ds  écrivit  deux  lettres  datées  du  lo.  Mai, 
Fruffca^x  j'^ne  aux  Etats  d'(}v^-FrV> ,  &  l'autre  aux 
ri'ooft-  Etats-Généraux.  Dans  la  première  il  blâ- 
(^'^!^^/  moit  extrêmement  la  conduite  des  Etats 
à'Oojî'  tr'îfe^  &  les  eshortoit  à  fe  foumet- 
tre  aux  décrets  de  l'Empereur  ,  moyen- 
nant quoi,  il  leur  promeitoit  fon  intercef- 
fîon  pour  traiter  d'un  accommodement 
avec  le  Prince.  Dans  fa  lettre  aux  Etats- 
Géiiéraux,  le  Roi  de  Prup  leur  donnoit 
avis  qu'il  en  avoit  reçu  une  de  l'Empereur, 
^ui  l'exhortoit,  en  qualité  de  Con-Dirçc-- 
teur  du  Cercle  de  Ife/îphalie  ,  à  étouffer 
les  troubles  à'O&fl-Frife ,  &  à  donner  au 
Prince  tome  la  protedion  nécelfaire  contre 
les  Remtens.  Il  ajoutoit,  qu'il  efperoit  que 
'Leurs  Hai? ies  Puiifances  ,  qui  jufqu'alors 
avoient  témoigné  un  jufte  mécontentement 
de  la  conduite  des  Etats  d'Oofi-Frife  ,  ne  • 
s'oppoferoîent  pas  à  l'exécution  des  dé- 
crets de    l'Empereur  ;   les  alTurant  qu'il 

trii- 
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Iravailleroit  de  tinues  fes  forces  à  leur 
pr<'curcr  le  proinpi  payement  de  ce  qui 
leur  étoit  .\i  f^^r  Ivs  fctats  dUJo/î   trjc 

LbS  Et-.v.s  .  d  ;  r4V3X  répondiretn  le  23  Réponfc 
au  Roi  de  P>'i-ii  ,  Ôc  lui  iémoignerent  ^s^«H.  F, 
qu'ils  ne  def;;pprouvoitiU  pas  moins,  que 
Sa  M''-'jiiàé  ,  la  conduite  des  Ivi agiltrais 
(ïEmùsic.y  &  de  leurs  -^dnerens;  niais  qu'ils 
prioient  Sa  Majellé  de  faire  ea  forte  qu'on 
ne  fe  preilût  point  d'envoyer  des  Troupes 
en  O.fiFrife.  pour  faire  exécuter  les  dé- 
crets de  TEnipereur  ;  &  qu'ils  efperoient 
que  Sa  Majefté  Impériale  apporteroit  quel- 
que adoucilfement  à  f^s  décrecs  afin  d-e 
faciliter  par- là  la  foumiffion  des  Kemtens  ^ 
à  laquelle  ils"  continueroient  de  les  ex- 
horter. 

Il  y  avoît  à  la  Hcye  dans  ce  tems-là  AvîsdcL. 
des  Députés    de  la  Ville  à'Embden  &  de  ";  ^•.^"'^ 

y-  .  jT  .  ,^  ,     Députes 

les  Adnerens  ,  qui  pretenterent  un  me-  d'Embden. 
moire  à  Leurs  Hautes  1  uiffânces  ,dont  ils 
demandoient  les  confeils  &  le  fecours. 
Leurs  Hautes  Puiflances  leur  répondirent 
^ue  le  meilleur  confeii  qu'ElIes  pouvoient 
leur  donner  étoit  de  fe  foumettre  aux  dé- 
crets de  l'Empereur  ,  mais  qu'EUes  em- 
ploieroient  leurs  bons  ofSces  pour  obte- 
nir quelque  modification  à,  ces  décretî. 
Leurs  Hautes  PuilTances  communiquèrent 
cette  réponfe  au  Comte  de  Komngfeg'Erps 
Miniftre  de  l'Empereur  à  la  Haye ^ài  ûîtïit 
prier  en  même  tems  le  Roi  de  Oanntmarc 
de  retirer  fes  Troupes  de  VOoft-Frife^  ou 
du-moins  de  leur  faire  obfcryer  une  banne 
difcipliiie. 

Les 
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Voies  de        ^^^  chofes  reflerent  dans  cet  état  juf" 
fait  qui     qu'à  la  fin  de  1727;  mais  les  voies  de  fait 
augmcn-    recommencèrent   Tannée  fuivante  ,  &  les 
i^quiélu.    CommifTaires     Subdélegués    s'emparèrent 
des  de  L.    de  quelques  Seigneuries  dépendantes  de  la^ 
^'  ^'        Ville  à  Embdeft.     Cette  conduite  inquiéta 
les  Etats- Généraux  qui,   dans   la  crainte 
de   quelque    entreprife,   augmentèrent   la 
Gamifon  à^Embden  ,  &  en  portèrent  leurs 
plaintes  à  la  Cour  Impériale.     Gomme  la 
démarche  des  Subdélegués    apportoit  un 
plus   grand   obftacle   à  la  pacification  des 
troubles,  à  laquelle  la  République  étoit  fi 
fort  intéreffée  ,   Leurs   Hautes*  Puiffances 
s'addrelFerent   de    nouveau    aux   Rois   de 
France  &  de  la  Grande-Bretagne  ,   qui  leur 
promirent  de  féconder  leurs  inflances  dans 
cette  occafîon,  fans  fe  déterminer  pourtant 
fur  la  propofiiîon  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances, pour  faire  de  cette  affaire  un  caÇus 
fœderis,  un  cas  de  l'Alliance ,  &  la  porter 
au  Congrès  de  SoiJfons\  qui  venoit  de  s'ou- 
vrir. 
^4-.  A.      Dans  ces  entrefaîtes,  les  Etats -Gêné- 

Oidres  de  ^  .  1      r>  •  jîai   /i 

L.  H.p.  à  Taux  ,   ayant  appris   que  le  Prince  d  Uoft' 

leuis  Plé-  Frife  follicitoit  à  Vienne  un  Décret  Impe- 
^IT^l  rial,  de  injmgenda  abdudtune  Miltîis  Bâta- 
Soiffoas,  i;/V/,  pour  ordonner  aux  Troupes  Hollan- 
doffes  de  fe  tcûtcv  d^OoJ}- Frife ,  réfolurent 
le  9.  Juillet  1728  d'ordonner  à  leurs  Plé- 
nipotentiaires à  SoiJJlm  de  concerter  avec 
ceux  des  Rois  de  France  &  de  la  Grande' 
Bretagne^  fur  les  mefùres  les  plus  conve- 
nables pour  la  pacification  des  troubles  en 
Vuji' Frife  ,   &  pour   le  maintien  du  drdt 
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inconteftable  qu'ont  Leurs  Hautes  PuiT- 
lances  d'entretenir  Garnifon  à  Embdcn  & 
à  LieroorcL  aufli  bien  que  pour  l'exécution 
des  accords  entre  le  Prince  &  les  Etats 
d'Oo/i-  Frîfe^  de  la  garantie  defquels  Elles 
font  chargées.  Que  leurs  Plénipotentiai- 
res, foit  de  leur  chef,  ou  de  concert  avec 
ceux  de  Leurs  Majellés  T'rès-ChrétieKne  <5c 
Britannique  ^  prcfferoient  ceux  de  l'Empe- 
reur pour  obtenir  une  mitigaiion  de  fes 
décrets  ,  afin  de  faciliter  par- là  le  réta» 
bliflement  de  la  tranquillité  en  Oo/i-Frife; 
&  qu'en  cas  que  les  Miniitres  de  l'Empe- 
reur ne  donnaflent  pas  une  réponfe  fatis- 
faifante  fur  ce  fujet,  ou  qu'en  attendant 
cette  réponfe  on  commît  de  nouvelles 
hodilités  contre  la  Ville  d^Embden  ,  & 
qu'on  fît  quelque  infulte  à  la  Garnifon  , 
Leurs  Hautes  PuifTances  fe  péi-fuadoient 
que  Leurs  Hauts  Alliés  regarder  oient  ces 
incidens,  comme  crAfra  fœderïs  ^  &  leur  ac* 
corderoient  les  fecours  ftipulés  dans  le 
Traité  de  la  Triple- Alliance.  En  confequen- 
ce  des  ordres  des  Etats  -  Généraux ,  leurs 
Plénipotentiaires  remirent  le  28.  du  même 
mois  à  ceux  de  France  &  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  un  mémoire  contenant  tout  ce 
qui  ert  fpécifié  ci-defFus. 

Les  CommiiTaires  Subdélegués  ,     peu  Remar* 
contens  de  la  réfolution  des  Etats -Gêné-  «luesdcs 
raux  &  des  ordres  qu'ils  avoient  envoyés  gliés'^fûV 
à  leurs    Plénipotentiaires    à   Soijfoni  ^  y  fi- la  rcfoiu- 
rent  desremnrqu.es.  accompagnées d'expref-  tiondcLt 
fions  peu   ménagées  ,    &    qui  tendoient  à  "*  ^* 
juftifier  leur  conduite  dans  la  féqueftration 
(ies  Seigneuries  à'Embden  ,    qui ,  difoient- 

ils, 
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ils,  ne  pouvoit  donner  aucun  ombrage  n^ 
aiiciin    julîe    fujet    de    plaintes    à    Leurs 
Hautes  FuilTances,  par  rapport  à  la  fureté 
de  la  Ville  à'^Kmbdey^  &  de  leur  Gsrnifon. 
î-ls  difoient   qu'ils  n'avoient   aucune  con- 
noiffancede^mouvemens  du  Prince  à.'Oûjî" 
Frife  à  la  Cour  Impériale ,  pour  en  obtenir 
un  décret  par  lequel  il  feroit  ordonné  aux 
Troupes    Hol'andoîfes    de   vuider   le   Pais 
4^0oft'Frife ,  &  qu'ils  n'avoient  reçu  aucun 
ordre  fur  ce  fujet.     Que  d  ailleurs  ils  ne 
yoyoïent  pas,  que  le  droit  que  les  Etats- 
Gçnérrux   s'attribuoîent  d'entretenir  Gar- 
nilbn  à  Emhden  &  à  Lieroord  pût  jamais 
être  bien  prouvé  ;.  &   que  leurs  Troupes 
ayoient  été  introduites  dans  ces  deux  Pla- 
ces, du- tems  des  troubles  au  commence- 
ment du  fieçle  palFé ,  fans  le  confentemeni 
4es  Comtes  d'(?o/î -Fr(/f,  &  contre  la  vo- 
lonté de  l'Empereur.    Enfin,  les  Subdé- 
îegués  na  comprenoient  pas  fur  quel  fon- 
dement Leurs   Hautes   Puiflances  préten- 
doient  porter  cette  affaire  à''Ooft  -  Frife  au 
Congrès   de  SoiJJom  ,  &  en  faire  un  cafus 
fœdens  Hamieriani ,   un  cas  de  l'Alliance 
de  Hanover ,    empêcher   les    Subdélegués 
d'exécuter  leur  commflTion,  &  promettre 
leur  proteâion  à   la  Ville  àiEmhden  ;   ôc 
^ela  dans  un  tems  où  l'Empereur  n'a  voit 
encore  décidé  rien  qui  pût  leur  être  préju- 
diciable ,  ni  à  leurs  Garnifons. 
Refcrrt^4e      l^ES  inftances  réitérées  des  Miniftres  de 
l'Empt-     Leurs  Hautes  PuifTances ,  tant  au  Congres 
ïsut.         ^e  Soijfons  qu'à  la  Cour  Impériale ,  engagè- 
rent enfin    l'Empereur  à  faire  remettre  à 
Mr.  Hamel'BrHymmx  un  réfcrit,  daté  dç 
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Gratz,  du  6  Septembre  1728,  en  réponfe 
à  trois  dîffcrens  mémoires  que  ce  A^iiniftre 
lui  avoit  piéfeniés  fur  les  affiiires  d'O./?- 
Frife,  Ce  refcrit  ctoit  une  efpcce  de  ré- 
futation de  divers  points  que  Mr.  Bruynincx 
avoit  avaicés  dans  fes  trois  mémoires,  & 
coiîiîrnioit  ce  que  les  Subdélegués  avoîent 
allégué  dzïïs  leurs  remarques  fur  la  réfo- 
lution  de  Leurs  Hautes  PuilTances  du  9» 
Juillet.  Cependant  ,  l'Empereur  ajoutoit 
qu'à  la  confideration  des  Etats-Généraux, 
il  a  voit  envoyé  des  ordres  aux  CommifTai- 
res  Subdélegués  en  Ooft  -  Fnfe  ,  pour  y 
convoquer  une  Diète  ,  &  fixer  le  ierme 
de  quatre  femaines  ,  après  la  convocation 
de  cette  Aflemblée  ,  à  tous  Us-Remie»: 
qui  fe  feroient  fournis  à  fes  décrets,  pour 
y  pouvoir  comparoître  en  toute  fureté , 
excepté  ceux  qui  fe  trouveroient  coupa- 
bles d'homicides  ,  &  particulièrement 
Bernard  -  Henri  d'  ^ppel  &  Roudolphe  de 
RhêedcH  ,  comme  les  prîndpaux  Auteurs 
de  ces  troubles,  contre  iefquels  on  proce- 
deroit  fuivant  Tordre  de  la  Juftice  ;  mais 
que  Sa  Majefté  Impériale  fe  refervoit  à  fe 
déclarer  fur  la  mitigation  des  peines  aux- 
quelles les  Coupables  feroient  condamnés. 
Conformément  à  ce  refcrit ,  l'Empereur 
donna  un  décret,  daté  du  13.  Septembre, 
par  lequel,  outre  la  convocation  des  Etats 
à'Ooft-  Frife y  il  éîoit  enjoint  de  continuer 
la  féqueftration  des  biens  des  Kenitens  , 
pour  indamnifer  les  innocens,  jufqu'à  leur 
comparition  à  la  Diète;  &  que,  moyen- 
nant leur  bon  comportement,  les  biens 
féqucftrés   pourroient  leur  être  reftitués , 

des 
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dès  que  les  lefés  auroîent  été  dé.domma- 
gés. 
Nouvelles  ^^  refcrit  &  le  décret  de  TEmpereur  ne 
xeprefenta-  répondant  point  à  Tattente  des  Etats -Gé- 
l*"h^p  "^^^^^»  ^^s  réfolurent  le  14.  06l:obre  d*en- 
farce*  *  voycr  dcnouveaux ordres  à  Mr. fîr^j/A^/wfA', 
refcrit.  pour  repréfenter  à  Sa  Majefté  Impériale 
que  ce  refcrit  &  ce  décret  ne  pouvoient 
les  tirer  de  leur  inquiétude ,  ni  leur  donner 
la  fatisfadion  qu'ils  avoient  attendue  de 
fon  équité  &  de  fon  amitié.  Que  Leurs 
Hautes  PuifTances  n'avoîent  jamais  douté 
que  la  Province  d'Oe/i- Frire  ne  fût  dépen- 
dante de  l'Empereur  &  de  l'Empire;  mais 
que  cela  n'empêchoit  pas  que,  cette  Pro- 
vince étant  limitrophe  de  leurs  États ,  Leurs 
Hautes  PuifTances  ,  en  qualité  de  bons 
Voifîns  &  Amis,  ne  pufTent  s'entremêler 
des  différends  entre  le  Prince  &  les  Etats 
du  Païs,  employer  leurs  bons  offices  pour 
les  terminer  ,  comme  Elles  l'avoient  fait 
fouvent  avec  fuccès  ;  &  à  la  requifition 
même  des  Parties ,  &  garantir  les  accords 
conclus  par  leur  médiation,  de  la  même 
manière  qu'Elles  ont  contradlé  avec  d'au- 
tres Etats  ,  quoique  dépendans  de  l'Einpi- 
re ,  dans  des  affaires  qui  ne  regardoient 
que  la  conftitution  intérieure  du  Gouver- 
nement, &  non  leur  dépendance  de  l'Em- 
pîre.  Qu'à  l'égard  de  leur  droit  de  garnî- 
ibn  dans  les  Places  à^Embden  &  de  Lteroord^^ 
unrquement  pour  la  fureté  de  la  Républi- 
que ,  les  Commîflaires  Subdélegués  avoient 
tort  de  vouloir  le  leur  difputer,  puifqu'îl 
étoit  fondé  fur  une  pofTefïion  depuis  plus 
de  cent  vingt  ans ,  du  fû  des  Empereurs  & 

de 
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de  TEmpire  .  fans  que  ces  Ga/nifons  ayent 
jamais  été  à  charge  à  VOoJî-Frife ^  ni  fait 
rien  qui  fût  préjudiciable  à  l'Empereur  &  à 
l'Empire.  Que  cependant  Leuts  Hautes 
PuifTances  apprenoient  avec  plaifir  que  le 
féqueftre  des  Seigneuries  d^Embden  ne  ten- 
doit  nullement  à  bloquer  ou  à  refïerrer 
cette  Ville,  &  ne  porteroit  aucun  obftacle 
au  rembourfement  des  fommes  confidera- 
bles  empruntées  par  les  Etats  à^Ooft-Frife  ^ 
&  particulièrement  par  la  Ville  àHEmbden^ 
des  Sujets  de  la  République,  fous  la  ga- 
rantie de  Leurs  Hautes  PuifTances,  &  du 
confentement  du  Prince  ,  pour  la  répara- 
tion de  leurs  digues ,  &  pour  garantir  leur 
Pais  d'une  ruine  totale;  mais  qu'Elles  ne 
pouvoient  s'empêcher  de  repréfenter ,  que 
les  intérêts  de  ces  fommes  étoient  dûs  de- 
puis deux  ans  &  demi,  &  que  les  termes 
fixés  pour  leur  rembourfement  étoient 
mal  obfervés  ;  enfin  qu'Eiles  apprenoient ,  à 
leur  grand  regret,  par  les  plaintes  des  Ma- 
gîftrats  àiEmbden^  que,  fans  aucune  forme 
de  procès ,  on  les  avoir  privés  de  l'exécu- 
tion d'un  contradl: pafle  en  1723, par  lequel 
cette  Ville  s'étoît  chargée  de  la  réparation 
&  de  l'entretien  des  digues ,  aulîî  •  bien  que  de 
la  levée  &  de  l'adminiftration  des  deniers 
ordonnés  à  cet  effet;  par  où  les  Sujets  de 
la  République,  qui  avoient  prêté  des  fom- 
mes confiderables  à  la  Ville  à^Embden  , 
en  venu  de  ce  contrad ,  fe  voyoient  fruf- 
trés  de  la  fureté  de  leur  rembourfement. 
Que  Leurs  Hautes  PuifTances  ne  pou- 
voient encore  s'empêcher  de  repréfenter 
.que  la  confirmation  des  décrets  impériaux 

con- 
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contre  les  RenHens ,  bi€n  loin  de  les  por- 
ter à  la  Ibumifllon  ,  les  jetîcroit  dans  lé 
àefefpoir,  &  apporteroit  un  grand  obftaclé 
à  la  prompte  pacification  des  troubles  en 
Oojî  Frîfe;  que  ramnillie  &  l'ûdmiiiion  des 
Re^/îten^  à  la  prochaine  affemblée  des  Etats 
€toîent  limitées  par  des  conditions  quij 
faîvant  beaucoup  d'apparence,  les  décou- 
rageroient  de  cornparoître  à  cette  alTem- 
blée ,  dans  la  crdnte  d'être  compris  dans 
l'exception  de  ceux  qu'on  regardoit  déjà 
comme  coupables  d'homicides.  Qu'enfin 
ÎLeufs  Hautes  PuifTances  fouh:iitoient  que 
l'Empereur  voulût  bien  leur  procurer  une 
plus  grande  fureté  pour  leurs  Garnifons  à 
Embden  &  à  ILieroBrd  ^  &  pour  le  rembour- 
fement  de  leurs  capitaux,  &  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  employât  quelques  moyens 
plus  efficaces  ,  pour  rétablir  entièrement 
la  tranquillité  dans  VOofl-Fr^fe  ^  à  laquelle 
Leurs  Hautes  PuifTances  étoient  lî  fort  in- 
téreiTées. 

]  u  s  Q  u'i  c  I  j'ai  décrit  l*orîgine  &,  les 
fuites  des  démêlés  entre  le  Prince  &  lés 
Etats  à'OoJÎ'Fnfe  ,  &  je  me  flatte  d'en 
avoir  donné  une  connoilTance  alTez  nette 
&  afTez  diftinde.  Je  m'eftimerois  fort 
heureux  ,  fi  j'en  pouvois  marquer  ici  la 
fin;  mais  il  y  a  tout  lieu  d'efperer  que  cette 
maiheureufe  Province  fe  trouvera  comprife 
dans  la  Pacification  générale  de  V Europe^  à 
laquelle  on  travaille  depuis  fi  long-tems, 
&  avec  apparence  de  fuccès.  Dans  ces 
entrefaites,  on  peut  voir,  par  le  récit  fi- 
delle  &  impartial  que  j'ai  fait  des  troubles 
à'OûJi'  Frifc ,  que  les  Etats  -  Généraux  fe 

font 
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font  conduits  dans  cette  occafîon  ,  avec 
toute  la  moderaiion  &  i;)Ute  la  prudeice 
que  l'on  ponvoit  aiteiiare  de  leur  l'agclîe, 
dans  une  affaire  fi  ddliciue  &  'i  importante 
pour  le  repos  de  leur  République. 

La  Ville  d' ibni'jt^en  ,  coinne  je  l'ai  déjà  r)i»  g^u- 
dic,  ei\  gouvernée  par  les  Magiftrats,  aeuvfii« 
partages  en  deux  differens  Co]]è>j;es.  Le  d'tmb- 
premier  ell  compofé  de  quatre  Bourgue-  àen. 
maîtres  &  de  huit  Coufeillers  ,  qui 'font 
changés  ou  continués  tous  les  ans  le  pre- 
mier Janvier,  par  le  Collège  des  quarante. 
Ce  Collège ,  qui  eft  le  fécond  en  rang  ^  donne 
le  même  foir  avis,  par  une  Tertre  au  Prin- 
te  ,  de  réledion  des  BOurguemaîtres  & 
des  Confeillers,  avec  prfère  de  vouloir  îa 
"confirmer  le  '7.  Janvier.  Quand  cette 
eonfirmatiôn  ç(ï  arrivée  •  les  nouveaux 
Bourguemaîtres  &  Cônfelirers  font  procla- 
més à  la  Maifon  dé  Ville;  mais,  quand 
cette  confirmation  du  Prince  'n'eft  point 
veniie  au  jour  marqué  ,  ces  n^^uvenux  Ma- 
gîftrats  font  tenus  pour  cOnfirir  es,  '&  la  pro* 
clamation  foîemnelle  s*èn  fait  le  même  jour 
par  le Préfident  du  Confeil  des  quarante,  à 
îa  place  du  Député  du  Prince.  Les  quatre 
Bourguemaîtres  prélident  (ihacun  à  leiir 
tour  trois  mois  de  Tannée  ,  &  le  Préfi- 
dent, hors  du  Confeil,  repréfente  la  Sou- 
veraineté ;  il  a  la  garde  des  clefs  de  la 
Ville,  il  donne  la  p-irole,  &  Ordonne  1^ 
citations ,  les  prifes  de  corps  &c 

Le  Confeil  des  quarante,  ainfi  nommé  du  Col- 
parce  qu'il  cft  compofé  de   quarante  per-  lège  des 
fonnes ,   a  quatre  Préiïdéns ,  qui  ,   tour'  à  *ï"«»"f«» 
tour,  préfident  chacun  un 'mois.   Ce  Coh- 
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feil  repréfente  le  Corps  de  la  Bourgeoifie . 
&  eft  inftiiué  pour  protéger  les  Bourgeois^ 
&  pour  maintenir  leurs  droits  &  leurs  pri- 
vilèges ,     tant    dans    les    affaires    civiles 
qu'eccléfîaftiques.  Quand  quelque  Mem- 
bre  de  ce  Collège  vient   à  mourir  ,    on 
choifît  ,     à    la  pluralité    des  voix  ,    un 
autre  Bourgeois  des  plus  qualifiés  ,  pour 
le  remplacer.     Ce  Collège  e(l  convoqué 
par  le  Préfident  ,   toutes  les  fois  qu'il  le 
juge  néceffaire  ,  ou   même  par  le  Bour- 
guemaître  régnant  &  le  Confeil  pour  Con- 
férer enfemble  fur  des  affaires  qui  concer- 
nent l'intérêt  public. 
Difpofî-         Les  Bourguemaîtres  &  les  Confeil  1ers 
fondes     choifiÂTent  un  Adminiftrateur,  pour  l'ad- 
pubîiques.  miniftration  des  droits  de  confomption  , 
trois  AfTeffeursouCommifTaires  des  petites 
affaires ,  un  Architeéle  de  la  Ville  ,    un 
Commîffaire  des  péages  ,  &  deux  Rece- 
veurs des  accifes.    Le  Confeil  des  qua- 
rante nomme  quatre  Maîtres  des  comptes, 
qui  ont  la  direélion  de  tous  les  revenus 
de  la  Ville,  un  Receveur  Général,  &  un 
Commiflaire  des  péages.    La  connoiffance 
&  le  jugement  des  Caufes  criminelles  dé- 
pendent uniquement  des  Bourguemaîtres  & 
Confeillers.     Dans  les  affaires  civiles ,  les 
différends  pour  des  fommes  au-defîbus  de 
cinquante  florins   font   terminés   par    les 
trois  Commiffaires  des  petites  affaires.     A 
l'égard   des  procès  pour  des  fommes  au- 
deffus  de  cinquante  florins ,  ils  font  jugés 
par  les  Bourguemaîtres  &  les  Confeillers  ; 
&  de  leurs  jugemens  on  appelle  à  In  Cour 
de  Juftice  du  Prince,  ou  au  Tribunal  Im- 
périal 
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pcrial  à'  Vienne  ,  ou  à  la  Chambre  de 
^■'etzlar  ,  quand  il  s'agit  d'une  fomme  de 
quatre  cens  rifdales. 

Toute  la  Bourgeoifîe  eft  partagée  en  Dfs  Com- 
vingt -trois  Compagnies  qui  ont  cUciine  u^coi^ 
un  Capitaine,  un  Lieutenant  &  un  Enlei-  ]„.  '' 
gne  à  leur  lête.  Tous  les  foirs,  il  y  en 
a  une  qui  monte  la  fzarde,  avant  qu'on  fer- 
me les  portes,  &  qui  en  defcend  Je  matin, 
après  l'ouverture  des  portes.  Ces  Com- 
pagnies font  commandées  par  quatre  Co- 
lonels qui,  avec  les  vingt- trois  Capitai- 
nes ,  forment  le  Confeil  de  guerre  des 
Bourgeois.  Ce  Confeil  de  guerre  a  la  dif- 
pofition  des  Places  de  Lieutenans  &  d'En- 
feignes;  mais  quand  il  s'agit  de  Téledion 
d'un  Colonel  ou  d'un  Capitaine,  le  Con- 
feil de  guerre  en  nomire  trois  ,  &  les 
Bourguemaîtres  &  Confeillers  en  ciioilîf- 
fent  un. 

Les  Troupes  qui  compofent  la  Car-  DelaCar- 
nîfon  font  de  trois  fortes  ,  les  unes  font  nifoa. 
entretenues  par  la  Ville,  les  autres  parle 
Roi  de  Prujfe  ,  &  les  autres  par  les  Etats- 
Généraux.  Les  Troupes  .  à  la  folde  de  la 
Ville  &  du  PaVs  .  montent  à  trois  cens 
Hommes  ;  celles  de  t^rttfe  ne  font  que 
deux  cens  Hommes  ;  &  la  Gariiifon  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  coiififte  aujour- 
d'hui en  trois  r)ataillons  qui  font  trente-cinq 
Compagnies  ,  uri  Détachement  de  Cava- 
lerie de  trente- fix  Maîtres,  commandé  par 
un  Cornette  ,  outre  une  Compagnie  d'In- 
fanterie du  Régiment  de  Saxe  Ei/a^acb^ 
qui  y  eft  depuis  quatorze  ans  ,  mais  qui 
iok  en  fortir  a\i  prochain  changement  des 

Tome  IL  Z  Gar- 
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Garnirons.  Cette  Garnifon  Hollandoîfe  elt 
commandée  par  le  Qo\oi^t\  Feltman.  Il  y  a 
quatre  portes ,  qui  font  celles  qu'on  nomme 
tieere  -poorî ^Nteupoort  ^  Noorderpoort ^&i  Bol- 
tenpoort^^  à  chacune  de  ces  portes  un  Offi- 
cier fubalterne  monte  la  garde  avec  trente- 
fix  Hommes  &  un  Sergent.  Il  y  a  une  avan> 
cé&au  de-là  du  pont  hors  de  \2iNieup00rt,  où  il 
monte  une  Garde  de  douze  Hommes  avec 
un  Sergent.  Dans  Tendroit  qu'on  nom- 
me le  hek-af^  près  de  la  grande  batterie, 
il  y  monte  un  Officiec  fubalterne  avec 
trente -fix  Hommes.  Sur  le  grand  pont, 
près  du  havre,  il  y  a  une  Garde  de  douze 
Hommes  avec  un  Sergent  La  grande 
Garde  ed  compofée  de  quatre-vingt  Honi- 
mes  ,  &  commandée  par  un  Capitaine, 
un  Lieutenant  ,  un  Enfeigne ,  deux  Ser- 
gens  &  quatre  Caporaux. 
Sesfortifi-  Cette  Place  peut  faire  un  Heptagone 
cations.'  régulier,  fî  Ton  joint  la  Ville  haute  &  la 
Ville  balle  enfemble.  Son  rempart  a  au- 
tour de  deux  mille  cinq  cens  toifes  de  cir- 
cuit, &  les  ouvrages,  autour  de  la  Place, 
tant  dans  !e  fofTé  entre  les  baftions,  qae 
hors  du  folfé  ,  font  à  l'antique.  Devant 
la  porte  de  l'étang  ,  du  côté  de  la  Cam- 
pagne, il  y  a  un  ouvrage  à  cornes,  revécu 
d'un  ravelin,  &  un  foflé  plein  d'eau,  qui 
communiqvie  avec  celui  du  rempart.  Du 
côté"  de  la  Mer,  les  ouvrages  reffemble- 
roient  affez  à  un  ouvrage  à  couronne  ,  s'ils 
étoient  joints.  Entre  les  baftions  qu'on 
Komme  rond  &  camus ^  il  y  a  une  tenaille, 
détachée  du  corps  du  rempart, &  défendue 
par  un  ravelin.    Dans  la  campagne  il  y  â 

quel* 
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quelques  redoutes  çà  &  là,  &  une  demi- 
lune  régulière  devant  le  ballion  de  1  c- 
tang. 

Le  Fort  de  Lieroorded  fitué  fur  la  Ri-  DuFortde 
\icre  é'iierr7s  à  quatre  lieues  au  -  délias  l^iciooid» 
d'E-ûjùîiem^&cprhs  d'un  grand  iiourg  qu'on 
nomme  Lier.  C'elt  un  Château  où  iLnnon 
Comte  d'OoJl-Fnfe  y  accorda  en  1606  droit 
de  Garnifon  aux  Etats -Généraux,  pour 
fureté  de  l'exécution  de  l'accord  conclu  à 
la  haye  cette  même  année  ;  &  ce  droit 
leur  fut  confirmé  ,  par  un  autre  accord 
fiiit  à  la  t^aye  le  16.  Janvier  1711  *. 

Ce  Fort  eu  un  Pentagone  irregulier,  Ofisfonih- 
dont  le  rempart  a  environ  feize  cens  toi-  caiioa:. 
fes  de  circuit  ,  entoucé  d'un  folié  plein 
d'eau,  &  chaque  badion  eft  couvert  d'une 
demi-lune.  Il  y  a  deux  portes,  la  porte 
Alannce  <Sc  celle  de  Schnngr^  au-devant 
defquelles  ie  foflc  efl  plus  large,  que  le 
long  du  rempart.  Devant  celle  de  ^V/;.^/>^j- , 
il  y  a  une  contre- garde  régulière,  revécue 
de  msçonnerie.  La  porte  D/lamice  eft  dé- 
fendiie  par  un  ouvrage  à  contre  queue  d'hi- 
rondelle, régulier,  revêtu  de  maçonnerie 
&  entouré  d'un  folié  rempli  d'eau.  Aux 
environs  de  la  Place,  il  y  a  dix  ou  douze 
ravelins  ou  redoutes,  pout  en  défendre  les 
approches. 

La  Reformaiton    fut   introduite   dans  le   DeîaRc. 
Fais  d'OoJï-Frife,  &  particulièrement  dans  Ugiou. 

la 

•  Vcyfz  c<*t  accort!  6»ni^'iz.tma,V7.  Bcek^  p<if.-  27.  Jn4. 
On  pput  confult-T  le  mèn)e  Aiteur  fur  la  plupart  des  trou- 
bles &  des  accords,  dout  il  Q&  parié  odcflu»,  de  aicme 
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la  Ville  A^Embden^  dès  Tan  ifip,  &  elle 
fe  répandit  de-là  dans  les  Provinces -Urnes, 
C'eft  pourquoi  on  appelle  la  Ville  à^^Emb- 
dtn  la  Mère  Eglife  des  Réfarmés,  C'eft 
auffi  la  Religion  dominante  ,  &  perfonne 
n'eft  adoîis  aux  Charges  publiques  ,  fans 
profeiïer  cette  Religion ,  quoique  le  Prin- 
ce foit  Luthérien,  Il  y  a  trois  Egiifes,  où 
l'on  prêche  en  Flamand  &  en  Anemand , 
deiTervies  par  fix  Pafieurs,  outre  une  Egli- 
fe /r^«?p?y"^  ,  deflervie  par  deux  Minières. 
Ces  Fadeurs  de  la  Ville  avec  les  autres 
du  Pais  forment  un  SJnode  de  QUSîre-vingt 
quatorze  Miniftres  ;  &  ce  Sinode,  qu'on 
nomme  Cœtus  en  Flamand^  tiat  fa  première 
AiTemblée  en  15-44. 


Fm  du  ficQfid  Tome, 


REMAR- 


REMARQUES 

fur  quelques  endroits  de  cet  Ouvrage^ 
addrejfées  au  Libraire. 

LA  publication  de  vos  Lettres  Sérieufes 
&  Badines  à  l'occaiî  )n  du  Livre  inti- 
tulé: iùtat  tré,ent  des  Pruvînce^-Urjtei  ,'^c, 
m'a  fait  tant  de  plaifir  ,  que  je  n'ai  pu 
m'empccher  ,en  les  lilant  de  joindre  mon 
fufFrage  à  celui  de  tous  les  Habiians  de  cette 
Province  qui  entendent  le  trançois  ^  pour 
loiier  également  &  Touvra^e  de  Mr.  y  .»/- 
foa^  6l  celui  qui  a  lu  le  défendre  avec  tant 
d'efprit,  de  feu  &  d'équité.  Cependant, 
comme  il  eft  échappé  à  Mr  Jar^içon  quel- 
ques fautes  légères,  ce  qui  n'eft  point  fur- 
prenant  dans  un  ouvrage  de  cette  nature, 
j'ai  crû  que  je  ne  lui  ferois  aucun  déplaifir 
de  vous  envoyer  quelques  remarques 
que  j'ai  faites  fur  le  premier  Toiive  d€  fon 
Livre;  &  peut- être  que  vous  &  lui  ferez 
bien  aifes  ,  que  d'autres  Seigneurs  de  k 
Hégence  fuivent  mon  exemple 

Ma  première  remarque  roule  ifur  la  vo    RcBjarqaç, 
cation  des  Minières  en  Zé-Vt^^f.    Cette »vo    furi'éifc- 
cation  ne  fe  fait  pas  dans  cette  Province  de  t'on^es 
la  même  manière  que  Mr   J  .n:çon  }'a  rap-  fn  zéU». 
portée  ♦.  Le  Magiltrat  n'a  le  droit  ni  d'ap-  de. 
•prouver  ni  de  rejetter  l'éledion  des  Paf- 
teuFS.     Voici  comme  on  y  pr.  cède     parti- 
culièrement à  Miid^^ihfjur^.   Quand  un  Mi- 
-niftre  eft  mort ,  &  que  fa  Veuve  a  jouï  de 
tfa  penfion  pendant  une  année.  leCoulilloi- 
•rc,  compote  des  Pa(teur5  &  des  Anc'ens, 
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demande  à  la  .laiTe  de  H'auheren  la  per- 
nî*flrrv>n  d'appeiler  un  nouveau  Mir.iftre. 
Quand  il  a  obtenu  cette  permilïion  ,  il  fixe 
un  jour  pour  faire  cette  éledîon  ,  &  il 
Bomme  des  Députés  pour  intbrmer  le  pre- 
mier Bourguemaître  régnant  de  la  réfolu- 
tîon  qu'il  a  prife  fur  ce  fujet,  &  le  prier 
d'en  donner  connoiiTance  à  tout  le  Corps 
du  Magiftrat  ,  afin  qu*il  veuille  nommer 
des  Comnîifraires  p(^ur  affilier  à  cette  élec- 
tion au  jour  fixé  l^es  Magiiîrats  nomment 
alors  cinq  Coinmiiraires,  qui  font  ordinai- 
rement, le  premier Bourguemaître  régnant, 
&  quatre  anciens  Bourguemaîires  Le 
Vendredi  ou  le  Samedi,  avant  le  jour  fixé 
pour  l'éledion,  les  Minil^res ,  les  Anciens 
&  les  Diacres  font  cités  à  fe  rendre  ce  jour- 
là  au  Confîftoire.  Le  jour  venu,  les  Ma- 
giftrats  étant  aflfemblés  à  l'Hôtel  de  Ville-, 
&  avertis  par  le  Marguilier  que  tout  le 
Confiftoire  eft  suffi  affemblé  ,  les  Com- 
miflaires  avoient  ci  -  devant  accoutumé  d'y 
entrer  tout  droit  &  fans  aucune  formalité; 
mais  depuis  deux  ou  trois  ans.  îe  Préfident 
&  le  Scribe^  ou  Secrétaire  du  Confîrtoire, 
vont  les  recevoir  à  la  porte,  &  les  introdui- 
fent  dans  cette  AfTemblée,  qu'on  nomme 
alors  ,  Colle^ium  qual^ficainm.  Les  Com,- 
miflaires  peuvent  nommer  aujourd'hui  tels 
Minières  qu  il  leur  plaît  ;  mais  autrefois 
leur  fufFrage  étoit  borré  à  te  le  ou  telle 
perfonne  nommée  par  lesMagiftrats  Après 
la  prière,  on  pr.  pofe  un  grand  nombre  de 
M  in 'IV  es  ,  qui.  à  la  plu  alité  des  voix  fe 
réciuifent  à  douxe  eniuite  à  quatre,  puis  à 
deux ,  dont  enfin  on  en  cnoifit  un ,  dont 
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îes  Mngîllrats  n'ont  le  droit  ni  d'approuver 
ni  de  rejetier  Tcledion.  Quinze  jours  après, 
cette  éledtion  ell  portée  à  la  Claire,  &, 
après  avoir  eu  fon  approbation  ,  celui  qui 
étoit  Préfident  ,  lors  de  Téledion,  &  un 
Ancien  font  députés  pour  aller  cherciler  le 
Palteur  sppellé 

Quant' à  Téledion  des  Anciens  &  des^'«^»on 
Diacres, voici  comme  on  y  procède  à  .d/d-  c,Vnf"^ 
delhditrg,     LorfquMl  faut  remplacer  un  An    des  Dia« 
cien,  le  Coilej^t^m  qunificatHr/i  en  nomme  «'«. 
deux ,  &  les  propofe  aux  Membres  de  l'E- 
glife ,  qui  donnent  leurs  voix  par  billets  à 
l'un  des  deux.    Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
l'cleélion   des   Diacres.      Le  Confirtoire  , 
compofé  feulement  des  Miniltres,  des  An- 
ciens &"des  Diacres,  fans  le  concours  des 
Députés   de   la   Régence  ,     nomme  deux 
peribnnes     &  envoyé  leurs  noms  aux  Ma- 
giftrats  qui  en  choifilTent  un. 

Jl  ne  fe  tient  point  de  Sinode  Hoîlandoh  Autre  re- 
tViZélanie.  Au  lieu  d'une  telle AfTemblée,  »»arq«e 
quand  il  s'^igit  d'affaires  importantes ,  comme  coamnc- 
par  exemple  de  la  dépnlition  d  un  Minière,  ment  ec- 
on  s'en  remet  à  une  Commiffion  compofée  cieilaftiquc 
des  Députés  des  Etats  ,  &  des  différentes  a?.  ^^'*"" 
Clafles  de  la  Province.     Une  autre  chofe 
particulière  à  la  Z^/^Wé- ,  c'ert  que  les  l'eu- 
ves  des  Miniftres  n'y  ont  point  de  penfîon, 
&  que  les  Pafteurs  ont  cinquante  florins  par 
an  pour  chaque  enfant  qu'ils  ont  ;  on  appelle 
ce  revenu  K-inder-geU^  c'e(l-à-dire ,  argent 
.d'enfant.  Cependant  la  ^..IfîiTe  de  4^alche-en 
fe  c<»ttife  depu'S  quelque  tems,  pour  faire 
un  fonds  delliné  à  l'entretien  des  Veuves 
de  Miniftres. 

Z  4  Jus* 
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Jusqu'ici  je  n'ai  rien  dît  contre  l'ou- 
vrage de  Mr.Jamçm;  car  on  ne  doit  point 
lui  reprocher  d'avoir  omis  ces  petits  dérails, 
dans  un  Chapitre  où  il  ne  parle  qu'en  géné- 
ral &  fommairement  de  ce  qui  çoacerne  le 
Gouvernernent  Ecc  élisiftiqae  dans  toute 
l'étendiie  de  la  République.  Ma  feuTe  vue  , 
en  rapportant  ces  particularités  c'elt  de  lui 
fournir  des  Mémoires  pour  e  Livre  où  il 
traitera  de  la  Proviiice  de  Zéla»de.  Mais 
voici  où  je  crains  d'autant  moins  de  dire 
qu'il  s'eft  trompé,  que  fes  erreurs  ne  font 
pas  fort  eilentielles. 

Il  avance  •*  qu'il  y  a  une  Eglife  Angîotfs 
à  T^rceer,  C'eit  une  Eglife  Ecopjife  ,  qui 
n'eft  pas  Membre  de  ^aClafle  à^Pf'alcberefg^ 
&  qui  dépend  du  Sinode  d^Ec^Jfe  ,  où  le 
Miniftre  eft  obligé  de  fe  rendre  tous  les 
trois  ou  quatre  ans. 

Parmi  les  revenus  de  la  Province  de 
Zélande,  j-  il  a  oublié  celui  qu'on  appelle 
4mpt'g€ld\  c'eft-à  dire ,  argent  des  Charges, 
é.  qui  e(l  une  taxe  que  doivent  payer  ceux 
qui  font  pourvus  de  quelque  emploi ,  lorf- 
^l'ils  en  prennent  poifeiTion. 

I  L  a  marqué  %  que  les  Ennemis  pnur- 
î.oient  entrer  ians  beauctmp  de  peine  dans 
la  Rade  àtl^lilfir^p^e:cW\  une  erreur  Les 
Bancs  dont  cette  Rade  eil  remplie  la  ren- 
dent fort  daniïereufe. 

j'ai  trouvé  auffi  quelque  chofede moins 
exaé»  que  le  relie  dans  ce  qui  regarde 
rAfTemblée  des  Etats -Généraux  §  Pre- 
mièrement il  n'y  a  que  les  Provinces  de 
Giieldra  &  dcxhtiaft^t  qui  a>ent  chi^cuic  fijc 
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chaifes  pour  leurs  Députés  dans  cette  Af- 
femblée,  &  la  7Jlande  ii*en  a  que  quatre 
pour  les  liens.  II.  Les  Députés  de  cette 
dernière  Province  ,  foit  dans  rAlTemblée 
des  Etats-Généraux, ou  au  Gonfeil  d'Etat, 
ou  à  la  Chambre  desCoînptes  de  la  Géné- 
ralité, le  font  pour  toute  leur  vie.  111  La 
Ville  de  Mtddeihourg  a  toujours  un  Député 
à  rAlTemblée  de  L.  H.  1  . ,  &  y  a  léance 
au  nom  de  la  Province.  IV.  Lorfqu'une 
place  de  Député  vient  à  vaquer  dans  l'Af- 
îemblée  des  Etats-Généraux  ,  le  plus  ancien 
des  deux  Députés  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes y  fuccede;  6c  alors  la  Ville  dont  le  De? 
puté  aux  Etats- Généraux  eft  mort,  ea 
nomme  un  autre  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes. V.  Enfin,  quand  ii  y  a  une  place  va- 
cante dans  le  Confeil  d'Etat,  les  Villes  de 
la  Province  tirent  au  fort  à  qui  y  enverra 
un  autre  Député;  avec  cette  feule  différen- 
ce ,  que  celles  qui  ont  eu  un  de  ces  Emplois 
au  fort,  n'y  tirent  de  nouveau  .  que  quand 
leur  tour  eft  revenu  à  la  ronde 

Mr.  Jantçon  s'^ft  trompé, quand  il  dît  * 
que  le  Confeil  d'Etat  envoyé  des  Députés 
à  Maefîritht  ,  en  qualité  de  Comm  ifiires 
Décifeur^  ;  ils  font  uniquement  nommés 
par  Leurs  Hautes  Puiffances.  &  envoyés 
tous  les  deux  ans  pour  y  agir  de  concert 
avec  le  Prince  &  Evéque  de  Lte^e  dans  tout 
ce  qui  regarde  le  Gouvernement  politique 
&  le  changement  des  Vlapiftrats.  Le  v.on- 
feil  d'Etat  y  envoyé  auflî  tous  les  deux  ans 
deux  Députés  p  ur  donner  en  fenr-e  les 
Domaines    &   quelques    biens  Eccléfiafti* 
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ques ,  de  même  que  pour  vifîter  les  Ma- 
gazins  &  les  fortifications. 

Dans  la  defcrîption  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  la  Généralité  ,  yix.Jantçon  de- 
voit  dire  qae  lesDéputés  de Zelafjûie dans  ce 
Collège  n'en  forte^t,  que  pour  entrer  dans 
rAfîem^blée  des  Etats-Généraux. 
AuMcs  La  Préfîdence  de  l'Amirauté  àeZelande 

paiticuU'  change  tous  les  mois,  &  eft  exercée  par  les 
divers^arti-  Députés ,  felon  leur  rang  d'ancienneté.  Le 
des  con-^'  Préiident  reçoit  pour  les  vacations  un  du- 
cernant  la  catOH  d'or,  &  ne  dîfpofe  point  des  Emplois 
Zeiande,  yacans .  qui  font  à  la  nomination  du  Collc« 
ge;  &  les  députés  des  Villes  de  Zélande  les 
ont  partagés  entre  eux,  excepté  ceux  aux- 
quels le  premier  Noble  avoit  droit  dénom- 
mer. Aujourd'hui  les  mêmes  Députés  ti- 
rent au  fort  à  qui  donnera  ces  derniers  Em- 
plois ;  de  forte  que  les  Députés  des  autres 
Provinces  n'ont  la  difpoiîtion  d'aucune 
Charge  dans  le  Collège:  Ceux  de  Zélande 
le  font  à  vie.  La  Ville  de  IVliddelbourg  t 
toujours  un  Dépuré  à  l'Amirauté  d'AmflsrÀ- 
déim^  celle  de  l/h_Singtte  un  à  celle  de  Kot- 
ter  dam,  &  Z'ttrikzée  un  autre  à  l'Amirauté 
de  N'^rt  Huîande,  Le  Député  d'Utncbt  à 
l'Amirauté  de  Zélatsde  eft  nommé  alterna- 
tivement par  le  Clergé,  par  la  NoblefTe  & 
par  les  Villes  de  cette  Province. 

Voila'  ce  que  Mr.  Jan/pn  a  omis,  & 
ce  qu'il  auroit  dû  marquer,  à  moins  qu'il 
ne  l'ait  réfervé  pour  l'article  particulier  de 
la  Zélande.  Seroit  ce  par  la  même  raifon  , 
qu'il  a  paffé  fous  filence  les  Mémoires  que 
'ïer'veer  ai  \es  autres  Villes  de  Zélande  pré- 
fenterent  en  1723  &  1714  aux  Etats  de  la 
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Province  ,  touchant  le  rembourfement  au 
Prfnce  de  Na(juu' Orange  de  l'hîpothcque 
fur  leMarquiiat  de  Teneer  àià^yitjfm^uc} 
Si  cela  eft ,  comme  fa  conduite  en  cela  pa- 
roit  fort  raifonnable  ,  je  ne  le  relèverai  point 
fur  ce  fujet,non  plus  que  fur  les  omiffions 
fuivantes. 

La  première  regarde  les  Directeurs  de  la 
Chambre  des  Indes  Orientales  en  Zélande.  La 
Ville  de  Miidelbourg  en  a  neuf,  VhJJingue 
deux,  &  Terveer  un.  Celui  de  Gronmgtte 
n'ert  qu'un  demi  Diredeur;  aulfi  fuffit  il 
qu'il  ait  un  demi-capital  fous  fon  nom.  Les 
autres  ont  deux  mille  huit  cent  florins  d'ap- 
pointemens  pir  an  ,  argent  de  banque.  La 
féconde  omiffion  regarde  les  Confeillers 
des  Indes  à  Batavia,  *  On  les  diftingue  en 
ordinaires  &  extraordinaires,  &  les  premiers 
ne  font  qu'au  nombre  de  cinq.  Latroifième 
concerne  la  Chambre  des  Indes  Occidentales 
en  Zélande.  \  La  Ville  de  Middelbourg  y  a 
fept  Directeurs, /^/{y^^j-?/^  deux, TVri'^^r un  , 
&  Tertookn  un  autre  ;  ce  qui  fait  les  onze 
Directeurs  dont  Mr.  Janiçon  a  parlé  en  gê- 
nerai. 

Mais  voici  une  véritable  faute  qu'il  a 
commife.  Il  avance  §  que  la  Ville  de 
V'ijfin^ue  envoyé  à  la  pêche  du  harang,  ce 
qui  n'eft  point  vrai.  Cependant  ,  je  n'ai 
garde  de  lui  faire  un  crime  ni  de  cette  er- 
reur, ni  des  autres  fautes  que  j'ai  relevées, 
puifqu'elles  font  toutes  allez  lé^-ères  Au 
contraire,  jugeant  de  ce  qu'il  a  écrit  furies 
autres  Provinces,  parce  qu'il  a  remarque 
touchant  la  zélande ,  que  je  me  flatte  de  con- 
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noître  aïïez  bien ,  j'admire  fa  pénétratîoft'&fon 
cxaditude  ;  &  je  ne  prctens  pas  me  faire  un  mé- 
rite auprès  de  vous  de  cet  aveu.  Je  ferois  fur- 
pris  qu'un  Homme  né  dans  ces  Provinres,  &  ad- 
mis dans  la  Régence;  eûr  rraJté  av&c  autant  de 
jultefle  ce  qui  regarde  chaque  P/ovince  &  chaque 
partie  du  Gouverne  Tient.  Jugez  par-là  combien 
j'admircui!  Ecrivain  qui,  tout  étranger  qu'il  eft, 
a  pu  décrire  fi  exactement  l'Etat  de  la  République, 
fon  intérieur ,  Tes  Confeils ,  fes  forces ,  ks  Allian- 
ces ,  fon  Commerce  dans  les  différentes  parties  du 
Monde.En  un  motjfon  ouvrage  efl  d'un  difcerne- 
mert  peu  commun  &  d'une  application  infatiga- 
ble. Je  vous  prie  »  Monfieur ,  de  l'en  complimen- 
ter de  ma  part;  exhortez-le  a  continuer ,  comme 
il  a  commencé  ;  promettcz-lui  que  je  lui  four- 
nirai ,  foie  par  rnoi-mcme  ou  par  d'-autres  ,tous 
les  fecouisdont  je  pourrai  m'avifer;  ôcaflurez-lc 
fur-tout ,  que  perfonne  parmi  ks  honnêtes  gens 
que  je  connois ,  n'a  été  la  dupe, ni  de  la  Lettre 
Critique  publiée  contre  lui ,  ni  de  l'Idée  complette 
qui  y  tA  annoncée  avec  tant  d'éloge.  On  re- 
garde la  première. comme  une  farire  aufli  mal 
fondée  qu'ii.juricufe;  &  la  fecofide  comme  un 
Ouvragé  dont  la  meilleure  qualité  elt  l'obrcurité 
dan<5  laquelle  le  Libraire  la  tient  encore.  Je  ne 
doute  pas  que  vous  ne  vous  aquitiez  avec  joie 
de  ces  commiffions.  Etant  fon  ami,  comme 
je  crois  que  vous  l'êtes ,  je  compte  que  l'efiime 
que  je  témoigne  pour  lui  ,  par  cet  emprelTe- 
mcnt,  ne  vous  fera  pas  délagréable ,  &  que 
vous  voudrez  bien  me  permettre  de  me  dire , 
Votre  6cc. 

;  .  .  .  vémm  uhiplura,  ment  in  carminé  ^  garnis 
Ofmdiir  nt4cuUi»  .  .  «  • 
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